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S O M M AIRE i 

DES PRINCIPAUX ÉVENEMENS. 


TROISIEME P ART 1 E. 

SUITE DE L’IRLANDE CHRETIENNE. 

CHAPITRE XXI. 

t *. s ■' 

E lisabeth ejl déclarée heritiert du trône . 37 6. Elle commence la réforme de 
la Religion ï 7 ,. Le Comte de Sujfex ejl nommé pour la fecqnde fois 
Fice Roi Jt Irlande. 38'. AJJemblée du Parlement à Dublin. 382. Ordre 
pour l’admintjl cation du S. Sacrement. 3 S 3. Origine & progrès du Purita- 
nifme en Ecojfe. 387. Elisabeth envoyé des troupes au Jecours des Puri- 
tains <f Fcojfc. 388. La paix ejl conclue entre François II & Elisabeth ibid. 
AJJemblée au Parlement en Ecojfe. 38»». Les Irlandois catholiques prennent 
les armes. 391. O Neill à la tête des troupes ; il fait la guerre avec fuccès : 
ô Neill fait fa paix avec Elisabeth. Sujfex ejl révoqué. 391. Fit^-Williams 
Jujlicier d Irlande , le Comte de Sujfex encote nommé Lord-Deutenant d'Ir- 
lande. 393. O Neill rendu fufpecl au Gouvernement t efl obligé de courir 
aux armes t fa paix avec la Reine Elisabeth. Edit de Sujfex contre te Clergé 
Catholique. O Neil de retour en Irlande > il fait-la guerre aux Infulaires des 
Hébrides. 394. O Neill fait des levees de troupes. Le Lord-Lieutenant décla- 
■ te traîtres ceux qui s’enrôlent fous 6 Neill. Contejlations entre les Comtes 
d’Ormond & de Defmond. Guerre des ô Briens contre le Comte Thomond. 
3 9 J. Bataille de Bohatmot oà Defmond eut la cuijfe cajjee. 39 6. 

CHAPITRE XXII. . 

Sujfex ejl révoqué. Arnold ejl nommé Fice- Roi en fa place. 397. Puiffance d’à 
Neill , fa fierté. Le Gouvernement Anglois arme contre lui. 399. O Neill 
remporte la famtufevicloire nommée des Sayes rouges. 400. O Neilldévajle la 
province Angloife. 401. O Neill ejl poignardé parles Ecoffois. ibid. Affem- 
blée du Parlement à Dublin. 403. La guerre fe rallume entre les maifons 
de Defmond & tfOrmond. Sidney follicite fon retour en Angleterre. 404. 
AJJemblée du Parlement à Dublin. 405. Après la mort d'à Neill la RclL 
gion prétendue réformée prend racine en Irlande. 40 6. Les Seigneurs d’Ir- 
lande prennent Us armes. Ils envoyent demander du feceurs au Pape & au 
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Roi dEfpagne. 407. .Sentence de Pie V contre Elisabeth, 40p. Aftmblee 
d’un Parlement à Dublin. 413. Turlogh Lynogk ô Neill ejl reconnu Chef 
de lillufire Tr.bu des ô Neills. 414. Introduilion des carablères Irlandais 
pour t’imprejjion. 415. Troubles de la Conacit. 41 6. Thomas Smith de- 
mande à la Rein* permiffion d’établir une colonie Angbife dans le territoire 
d A rdc s en Ultonie. ibid. Gautier Devereux créé Comte d’Effex. 41g. Expédi- 
ions de Fit ç Maurice. 419. La pejle ravage la province Angloife. 410. Fit{- 
Williams révoqué , Sidney Vice-Roi d Irlande, ibid. La pejle ccjje à Dublin. 
4x1. Etat de la Religion en Irlande. 4x1* Mon du Comte d'tffex. 424. 

CHAPITRE XX TI E 

. ... V. . . . . . - l. '. 

Fit^- Maurice follicite la protedion des Princes étrangers. 4-23. Expéditions 
de Rory ô Motra , & d’à^Connor Faly. ibid. Cruauté de François Cofi- 
by & d Alexandre fon Jîts. 426. F it\- Maurice ejl préj enté à Grégoire XIII. 
4x7. Expéditions de Fitg-Maurice. Mort de Fit\- Maurice. 429. JcandeDcf- 
mond commande l’armée Catholique. 430. Bataille de Limerick. ibid. Ba- 
taille de Monajler- Nenay. 431. Mort de Drury Député d Irlande. 43 x. . 
Guillaume Pelham Lord-Jujlicicr d’Irlande. 433. Ses expéditions, ibid. Prife 
de la ville d Youghal. 434. Lettre du Comte de Defmond à Fiack Mac- 
Hugh. 43 5. Prife des Châteaux dt Carrikifoyl, Askeaton & Ballyloghane. 

43 6. lettre du Pape Grégoire XIII au Clergé & au peuple d’Irlande. 437. 
Supplice de Jacques de Defmond frere du Comte. 440. La famille de t A- 
mour arrive en Angleterre. 441. Arthur Grey Vice- Roi d’Irlande, ibid. 
Bataille de Glean da-Loch. 442. Siège de Smcrwick. 443. Le Château e/l 
rendu par trahifcm. ibid. Conspiration formée contre le Député d Irlande 3 
elle ejl découverte. 445. Zouch nommé Gouverneur de la Momonic. 441Î. 

Ses expéditions, ibid. Mon de Jean de Defmond. 447. Expédition du 
Comte (POrmond. 448. Supplice du Cornu de Defmond. 449. 

-CHAPITRE XXIV. 

La perfécution Je rallume en Irlande. Plufeurs Séminaires fondés dans tes 
pays Catholiques. 450. Les Irlandais volontairement exilés , trouvent un 
■ hofpice à Paris. Origine de leur établiffement dans cette Ville. 45t. Au- 
tres établi femens de Séminaires pour les Irlandois en dijférens lieux. 452. 

Il Angleterre fait publier un Edit. 453. Perfonius ù Campianus Jéfuites 
Martyrs. 454- Martyre de DcrmoiJ ô llurly & plufeurs autres, ibid. Jean Per— 

‘ rote Lord Député d’Irlande. 453. Convocation du Parlement à Dublin. 458. 
Plufieurs Seigneurs refufent tPaffifer aux AJffes. 460. Tyrannie de Bingham 
Gouverneur de la C onacie. 462. Combat fingulier entre le Général Eco/fois & le 
Général Anglois. 465-. Perfidie du Député. 4 66. Guillaume F iap Williams eft 
nommé Député. Mort de P errait. Des Ecrivains, ibid. 

.. ., CHAPITRE XXV. 

Commencement de la guerre de Tirant. 468. Etat des affaires d’Irlande. 4 6 g. 
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Noms des Chefs des Irlandois modernes , qui foulinrem les intérêts de la 
Heine. 470. Noms des Chefs des Irlandois anciens , qui s’ctoi^t attachés aux 
intérêts de la Reine. 47 I. Noms des anciens Irlandois qui combattirent pour 
la foi Catholique. 472. Caractère du Comte de Tirone. 475. Premier fujet de 
rupture entre Elisabeth & Tirone. 476. Philippe II Roi dEfpagne forme la. ré- 
faction de tenter une defcerue en Angleterre, ibid. Elle ne lui réujfu pas. 4 77. 

Le Princede Tirone rend compte de fa conduite à la Cour de Londres. Il ejl ren- 
voyé innocent. 479. Supplice d’ôRourke. Difpute. entre les Mac- Matons de 
Monaghan 480. Elisabeth établit un College à Dublin en faveur de la Prétendue 
Réforme. 48 1. Copie de I Edit donné par Elisabeth contre les Miniflres de lu 
Religion Catholique. 48 j . Plufteurs Seigneurs s’échappent du Château de Du- 
blin. 497. Caractère d é Donne/, ibid. Expéditions de Maguire dans la Conacie. 

498, Guillaume Ruffel Pice-koi d’Irlande. 49p. Siège d’Inniskillen } la place 
, ejl rendue partrahifon. 500. Expéditions de Gautier FingGeratd. ibid. Le 
Prince de Tirconnel envoyé demander du fecours au Roi d'Efpagne. 504 . Siège ♦ 

du Château d’Inniskillen. ibid. O Donnel dépêche un courrier vers le Prince 
de Tirone pour lui demander du fecours. 501. Bataille du Gui des bifiuits. 

503. Inniskillen fe rend. ibid. O Neill Prince de Tirone fe déclare ou- 
vertement contre Elisabeth. 504. 

CHAPITRE XXVI. 

Jean Norris marche contre les Irlandois à la tète dune armée. 505. O Neill écrit 
des lettres en forme de manifefle pour juflifier fa conduite. 506. Il ejl déclaré 
• traître: fauffc politique des Anglais découverte, ibid. Le gouvernement An- 
glais veut entrer en négociation avec â Neill & les autres Confédérés catholi- 
ques. 507. Prife du Château de Lofmage. 508. Thomas Norris ejl bleffé y 
if ville de Monaghan fe rend. 509. Le Château de Sltgoe ejl inve/X. Levée 
du fiége de Sligoe. j 1 o. 

• 

CHAPITRE XXVII. 

Elisabeth & fon Confeil follicite la paix avec 6 Neill. O Donnel reçoit du 
fecours. 513. Le Roi d'Efpagne envoyé un exprès à plufteurs Seigneurs d’Ir- 
lande pour les encourager â tenir ferme. Les Anglais s'emparent d Ardmach. 

Bataille pris de Kill-Otir. 512. Ruft de guerre de Tirone qui lui réujfu. 

512. Tirone reprend Ardmach. 51 3. O Neill évacue Ardmach & Portmore. 

Norris en prend poffcjfion. ibid. Bataille d’Orior. Norris fe charge d’une 
expédition contre ô Donnel daru la Conacie 514. Norris fait des propor- 
tions avantagcufes à â Donnel. Elles font inutiles. Norris fait lever fon 
«amp. Expédition du Député dans le Comté de Uf'icklow. 5 1 5 Voine déclaré 
Pô Morra. Révocation de Ruffel j.Burrough ejl nommé pour le remplacer - 
Mon de Norris. 51 6. Expéditions de Richard Tirrel. 517. Expéditions de 
Burrough. 318. Bataille de Binburb. Mort de Burrough & du Comte de KH - 
dure. 5 lÿ. Lof tus & Gardiner , chefs de la jujlice ï Irlande r apres la dé- 
mijfion volontaire de Thomas Norris. ibid. L* Comte d'Ormondfait de* 

a iij. 
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propofitions de paix à ô Neill , elles font refufies. O Ntill met le Jîége de - 
yant Portmqç 320. Expéditions de Bagnal. jti. ViSoire remportée par ô 
Neill fur les Anglais. Bataille de Beal Anthabui. 522. Reddition de 
Portmor. Les Officiers de la Reine lui envoyent des Lettres plaintives pour 
lui expofer Citât dl Irlande. 523. Mon de Bingham {.>4 . Expéditions d’à 
Morra. ibid. P tuf eut s Seigneurs confédérés fe choififjent pour chef Jacques 
fils de Thomas Fit\-Gcrald. J23. Expéditions de Norris. 5 26. Mon de 
N or ms. 517. Siège de Ballyshannon. Levée duftége. j 18. 

CHAPITRE XX VIII. . 

Etat des affaires d'Lrlande. 529. Le Comte tTEfJex efl nommé Vice-Roi d’Ir- 
lande. Ç 30. Ses Expéditions , fa politique. 531. Siège de Cahir. 532. Har- 
rington reçoit un cruel échec dans la Principauté de Leix. 533. t.hagrin du 
Comte d’Effex , il en écrit à la Reine. 534. Effex demande à la Reine un 
nouveau renfort de troupes. 535. Siège de Killmuiny. f) 6. Bataille près 
Sligoe dans les montagnes nommées IcsCurlews. 437. Clifford & Ratcliffc y 
font tués. ibid. EJJex marche vers les frontières d’ U/tonie. 538. Cohéren- 
ces d Effex avec ô Neill. 539. Mon du Comte d‘ Effex- 541. Le Prince de 
Tirone reçoit du fecours d’Efpagr.e. ibid. Le Pape accorde des Indulgences 
aux Irlandois. 342. Tirone recommence les hofliStés , il marche vers la Mo- 
monie. Il follicite ceux de qui il qvoit quelques défiances d’entrer en confédéra- 
tion contre les ennemis . \b\i.A 3 ion héroïque de Maguire. 543, Charles blunt 
Vice-Roi d'Irlande. George CarewPréfident de la Momonie. 345. Expéditions 
de Carew. ibid. Entrevue avec ô Mono. Ormond prifonnier Prife du Château 
deCruochan.O Neill demande du fecours à Rome& àl’EJpagne. 547. Bref de 
Clément VIIL 548, • 

CHAPITRE XXIX. 

JjC*Déphté fait des proportions de paix à Tirone , elles font rejettées. Ex- 
pédition de Montjoy. j>o. Elargiffement durComte d Ormond. 551. U oint 
ô Morra efl tué. 532. Situation des affaires de la Momonie. Expéditions 
de Carew. 553. Emprifonnemcnt du Comte de Defmond , il efl délivré. 557. 
Sujet de la révolte de Niai Garve. 5 38. Expéditions d'ô, Donnel. 559. Ba- 
tailles de Dundalk & de Car/ingford. Le gouvernement Anglois met la tête 
de Tirone à prix. 5 60. Le Château de Glinn efl pris d’affaut. Expéditions 
de Stock. 5<îi. Mort de Stock. 362. Prife du Château d Ardart Expé- 
ditions du Comte de Defmond. 563. Etat de la Religion dans la Momonie. 
y 64- Nouveau-Comte de' Defmond. 565. Mort d’ô Connor. $67, Expéditions 
du Comte <t Ormond. ibid. 

■ . '• ‘ ; 

. CHAPITRE XXX. 

Les Irlandois reçoivent du fecours du Roi (TEfpagne. Le Préfident delà Mo- 
monie en écrit au Confeil d Angleterre. 569. Expéditions du Député. 570. 
Les Catholiques de la Cortacie s’afftmblent pour caufer diyerfion dans la 


Digitized by Google 


DES PRINCIPAUX EVENEMENS. vij 

Momonie. 572. Dcfmond efl fait prifonnitr. Il meurt. Fin de tilluflre 
Maijon des Comtes de Defmond. 573. Seffons générales tenues à Cork. 
Mort de Pierre Lacy. 574. Situation des affaires d Irlande. 575. Philip- 
pe III envoyé des troupes en Irlande fous la conduite de Dom Juan del 
A qui la. Divifion de la flotte. 576. Dom Juan aborde en Irlande. 577. Dom 
Juan & l’Archevêque titulaire de Dublin , écrivent à ô Neill & ô Donnel. 
Expéditions du Député. J 78. Arrivée de l’autre Efcadre fur les côtes d’Ir- 
lande. j 79. Le Député ataque vainement lesEfpagnols. Plufieurs Seigneurs 
des environs fe joignent à eux. 580. Marche d’ô Donnel qui aUarme 
les Anglois. s 8 1 . Expéditions d’ô Neill. j8l. Hague ô Donnel s'embar- 
que pour I Efpagne. 11 . laiffe le commandement de fes troupe t à Roderick 
fon frere. 585. Reddition de Kinfale. j 8 < 5 . O Donnel arrive à laCour d'Ef- 
pagne. Sa réception. 587. Dom Juan fait voile pour I Efpagne. ibid. 
Mort de Dom Juan. 588» 

CHAPITRE XXXI. 

'fxttre de Clément VIII à Hague ô Neill. j 38 . Expéditions du Député 
591. Cruelle famine dans le territoire de Killulta. J93. Jugement de la Fa* 
culté de Théologie de Salamanque touchant la guerre d’Irlande, ibid. O 
Sullevan Prince de Béant chef de la ligue catholique dans la Momonie. 599, 
Epéditions du Comte de Thomond. 600. Le Lord Président entreprend le 
flége de Dunbcy. ibid. Expéditions de Wilmot. Richard Mac-Gtoghegan com- 
mandant de Dunboy. 601 . Arrivée de la fiottequ’on attendoit de Cork. Màrche 
de ( armée Angloift. 601. Entrevue de Mac-Geoghegan avec le Comte de Tho- 
mond. ibid. Les Confédérés efpérent un nouveau renfort de troupes <£ Efpagne, 
604. Lettre de mac-Eggan Vicaire Apoflo/ique. 605. Les ajjïcgés de Dunboy 
fe défendent courageufement. ibid. Belle action du Commandant. il efl tué. 608. 
Le Château Je rend. Perfidie des Anglois. ibid. EUryd^h envoyé de nouveaux 
renforts dans t Irlande. 609. 

CHAPITRE XXXII. 

' Expéditions du Prince de Bearre. 60g. Cormac Mac-Carty follicite fa réconci- 
liation auprès du Préfident Caret». Emprifonnement de Mac -Carty. Peu 
fidie. 6 1 o. Délivrance de Mac. Carty. (Su. Mon de Hugue ô Donnel P titr- 
ée de Tirconnel. La Reine fait publier une amniftie générale pour ceux qui 
abandonneront le pani d'à Sullevan Bearre. 613. Le Prince de Bearre fait 
conflruire des bateaux pour paffer le fleuve Shannon. 614. Ovien Mac- 
Eggan efl tué. 6 1 j. Les peuples deCarbry prennent les armes, ibid. Mala- 
die d’Elisabeth. 61 6. Hugue ô Neill Prince de Tirone fait fa paix avec le 
Député. 6 17. Patente d’Elisabeth adreffée à Rory ô Donnel Prince de 
Tirconnel. Plufieurs Chefs d’Irlande vont fe foumettre à Jacques I Roi 
dl Angleterre. 6 1 8. Entière réduction de P Irlande fous la domination de 
l’ Angleterre. Mon de ta Reine Elisabeth, ibid. CaraSèrc de cette Prit» - 
ceffe. 6 1 9. Extrait de l’hifloire tragique de la Reine d’ Etoffe. 61A, 
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SOMMAIRE DU PRECIS 

de l’ Histoire 

DES QUATRE STUARTS. 

J Acquêt El Roi dEcoffe , fuccéde à Elisabeth , en venu de /on origine t 
& prend le nom de Jacquet I. pag. 6j 5. Réunion de CEcoffe à r An- 
gleterre j fous l’autorité de ce Prince, ibid. Sa proclamation & la fuite. é>} 6 . 

• Les Irlandois reconnpiffent ce Prince pour leur Souverain , & pourquoi 6 y/. 
Huguc ô Neill Comte de Tirone fe foumtt à ce Monarque, ibid. Il en eflbicn 
reçu Rory ô Donne/ créé Comte de Tirconnel. 63 X. Mountjoy Lord Lieute- 
nant d’Irlande. Idée favorable des Irlandais fur te Roi Jacques. Il flatte , 
les Catholiques de fa protection. Sa lettre au Pape Clement VIH. Lite eft 
foujiraite par tes' art.flces de Cecil Secrétaire d’Etat. 639. Confpirations 
en Angleterre , & leur fuite. 6 yo. 8 c 6 41. Artifices de Cecil contre f Irlande. 
Conjérence fccrtitc entre les Chefs des Catholiques & Chriflophe de S. Lau- 
rent. Celui-ci les dénoncé comme gens pernicieux ; ils fe juflifient au Confeil. 
Ils fuivent lavis qu’on leur donne de fe fàuver. Leurs biens font conflfqués 
& donnes aux Proteftans. Ils paffent en France. L’AmbaJfadeur d Angleterre 
À cette Cour demande qu'on les renvoyé. Réponfe d’Henri IP' à ce fujet. 
<>4.3 . Nugent Baron de Delvin dans tes fers en Irlande. Pcrfécucion dans 
ce Royaume contre les Catholiques. 644. Cahir ê Dogfyrty chef d’Innis- 
howen prend les armes, ibid. Surprend la ville de Derry. Pajfe la garnifort 
au fil de l’épée. Il fe rend maure du Château de Culmer ; il charge Félins 
Mac Davet d’y cornqymder. Le Chevalier XPinhel Ang/ois vient meure le 
fiége devant Culmor. Mac- Davet met. le feu â ce Château , 6 / fe fauve à 
Derry. ibid. Wtnkcl s’avance vers le Château de Beau pour en faire le 
fiége. 643. Marie Prefion femme d’ô Dogharty étoit dans la place. Un Moi- 
ne qui y commandoit , fe rend par capitulation. Suite de cette affaire. Le 
Général Ang/ois défoie l’innishowen. O Dogharty vient au fecours de cette 
• Principauté & y perd la vie. Hiftoire de Marie Stuart Comtejfc de Tirconnel. 

6 q 6. & ftfiv. Injuflices de Jacques I contre les Irlandais. 650. Réflexions 
fur la conduite de ce Prince , & fur les peuples d Irlande contre r hiflorien 
M. Hume. Caractère du Roi Jacques & fa mort. 656. Henri & Charles fies 
deux fils. Le premier meurt avant fon pere. Il eut aufft une fille nommée Elisa- 
beth. Charles fils unique monte fur le trône d’ Angleterre fous te nom de Charles 
J. Son mariage arec Henriette fille d'Henri I V Roi de France. La fource de fies 
malheurs. Il compofe une Uturgic pour r Ecoffe. 637. Tumulte arrivé lorfqu’il 
en fait faire la publication. Révolte des Ecoffris. Alexandre Lefiy les comman- 
de. Le Roi marche vers Bcrwick. Propofitions faites à ce Prince par les 
Rebelles; il les accepte. (t^S. Ils fe révoltent de nouveau. 639. Leurs fiiccès. 
Çonfeil tenu à York ■ & Conférence à Ripfiàn pour une fufpenfion dormes ; 
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elle eft conclue. Conditions honteufes à ce fujet. Infolence des fanatiques 
d'Ecoffe. Leur écrit féiitieux. ibid. Convocation d'un Parlement nommé , 
fànguinaire. Il s'affemble à RL'eftminfter. 679. Le Prince demande qu’on 
déclare les Ecoffois rébelles. 660. Le Parlement les gratifie de 300000 
livres fierlings. Intrigues de ce Parlement & des banatiques. Ces derniers 
veulent abolir la Catholicité en Irlande. Leur Requête au Parlement à ce fu- 
jet. ibid. Suite de cette affaire. 66 1. Le Roi commence , mais trop tard j 
à s’appercevoir de la perfidie. Il donne fies inflruêlions au Comte d’Ormond 
à ce fujet. ibid. Conférences tenues à ce fujet. 66 1. Réjolutions prifes. 
ibid. Le Lord Maguire fe charge de P expédition de Dublin. 66). Il eft trahi. 
ibid. Il eft arreté avec Mac-Mahon > & exécuté à Tiburn. Motifs de la 
révolte de ces Seigneurs, ibid. & fuiv. Convocation d'un Parlement à Du- 
blin. 66 5. Réfolutions qu'on y prit & leur mauvais fuccis. Le Parlement 
eft prorogé. On prend par. tout les armes. Expédition de Philippe ô Reilly. 
ibid. Apologie des Catholiques d'Irlande par le Roi Charles. 666. Il leur 
accorde une amni (lie générale. Reffriclions faites à cet ordre par les Jufticiers. 
Leurs cruautés. 66 7. Modération des Ir/andois. 66S. Témoignage avanta- 
geux que leur rend le Chevalier Jean Temple, ibid. Maffacre en Irlande. 
66 9. Différence de la conduite des Catholiques & des Proteftans. ibid. Ré- 
flexion fur P hiftorien M. Hume. 670. Celles de Cafllehaven. 671. Celles 
de plufieurs autres. 672. Suite des troubles d’Irlande. 673 , 674. Suite 
des réflexions fur le foulcvcment & le ma fiacre d’Irlande. 67). Les Sei- 
gneurs du Pale prennent les armes. 676. Affemblée des Chefs Catholiques 
à Kilkenny , fous le titre de Confédérés. La guerre eft réfolue. Avis des 
Evêques & des Docteurs à ce fujet. ibid. On leve des troupes & on nomme 
des Généraux. 6 77. Seconde affemblée des Confédérés. 67%. Serment que 
propofe ■ cette affemblée aux Catholiques. 679. Ambaffades en France , en 
Ef pagne & à Rome. ibid. Le Comte d’Ormond Jufticier en Irlande. 680. Il 
refufe lefervice de P armee Catholique, ibid. Le Confeil fuprême envoyé des 
Députés au Roi. 681. Ce Prince ordonne au Nice-Roi de finir la guerre. 
Il eft fourd a ces ordres . le Baron tP Inchiquin fe déclare pour le Parlement . 
ibid. Il eft fait Prêfident de la Momonie. ibid. Sa tyrannie 682. Char- 
les Ife jette entre les bras des Eco ffois rébelles. Ils lui font révoquer tous tes 
pouvoirs donnés au Comte d’Ormond. ibid. Ormond fait publier la paix. 
683. Le Nonce du Pape s'y oppofe. Elle eft unanimement rejettée. Les Par- 
lementaires j & les Ecoffois tiennent la même conduite. Différence de leurs 
motifs, ibid. Expéditions de Monroe en Irlande. Ses brigandages. 684. 
Le Roi eft livré à fies ennemis pour 200000 livres fierlings. 685. Conféren- 
ce d’Ongen 6 Neill avec le Nonce du Pape. ibid. Défaite de P armée du 
jeune Monroe par les Colonels Bernard Mac-Mahon & Patrice Mac-Neny, 
68 tf. Bataille entre l' armee d'Ecoffe & celle d’ Irlande. 587. Défaite totale 
de. la première, ibid. O Neill ne profite pas de fa victoire > & pourquoi. 
<J88. les Catholiques confédérés envoyent des Ambaffadeurs à la Reine & 
à fon fils. Motifs de cette Ambaffade. Paix de 1648. ibid. Charles I mis 
à mort. 689. Exclamation de Cox d ce fujet. ibid. Ormond vient afftéger Du- 
blin. 690. Son armée eft m‘fe en déroute } & il prend la fuite. Olivier Crom- 
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wel Lieutenant d’Irlande pour le Parlement. llajfége Drogheda. La garni - 
fonefl pafjée auflt del’épéè. Wsii. Suite de fes conquêtes &• fa barbarie 69 1. 
Son expédition à Clonmel. 692. // retourne en Angleterre. 693. Iretonfon 
gendre commande en fa place. Témérité de Montrofe en EcoJJe. ibid. Il eft 
arrêté & pendu. 694,. Conditions des CommiJJaires d’Ecofe proptfées à 
Charles II pour fon rétabliffemtnt. ibid. Embarras de Chartes fur ces con- 
ditions. 695. Il arrive en EcoJJe. Il Jîgne le Convenant , &c. ibid. Crom- 
wel nommé Commandant de l’armée en EcoJJe. 696. Charles proclamé Roi 
d’Ecoffe. Action entre l’aimée Ecofjçife & Crorrwel. Il gagne la viclotre. 
ibid. Charles part pour l’Angleterre. 697. On le proclame Roi de la grande 
Bretagne. Il accorde une amnijlie générale. Il en excepte Cromwel & quel - 
quts autres, ibid. Cromwel invejïu IP'orcefler où était le Roi. 69 8. Ce 
Prince prend la juite & pajfc en France. Le Marquis d’Ormond quitte le 
commandement & pourquoi. Il le cède au Comte de Clanriccard & pajje en 
France- Le Parlement d’ Angleterre fait des proposions avantageujes aux 
Irlandais. Elles font rejettées. ibid. Une partie des Irlandois pajje en l ran- 
ce <£■ en Efpagne. 699. Mauvais traitement qu’effuyent ceux qui font obli- 
gés de rcjler. Chambre de Juflice établie par Cromwel à Athlone. Ce qui y 
_ fut ordonné, ibid. Cromwel cajfe le Parlement d’Angleterre. .700. Plaifan- 
teric à ce fujet. Protectorat de Cromwel & fa mort. ibid. Conduite des Crorn- 
welliens. 701. Convocation dis Etats à Dublin. I.e Chevalier Jean Clot- 
worthy envoyé en Angleterre } Z’ pourquoi. La conduite qu’il y tient, ibid. 
Edit contre les Papijies Irlandais préfenté à Charles II par le Parlement. 
702. héfi 'exions fur ce fujet. ibid. Charles II monte fur le trône. 704. Il 
accorde une amnijlie. La fidélité des Irlandois d ce Prince. 70 5 . Témoigna- 
ge public qu’il leur rend. ibid. Il ne leur rend pas juflice. 707. Politique 
des Cromwellicns. 708. Injufiices faites aux Irlandois. 709. & luiv. Cour 
établie à Dublin pour juger les Innocens. 712. Iniquités des Juges & des 
témoins. 713. Ade d’explication du. Parlement. 714. Les Cabaliflcs fur- 
prennent les bonnes intentions du Roi. 71 J. Sa déclaration équivoque, ibid. 
Réflexions fur cette déclaration. 7 1 6. Les Dénommés, ibid. Claufe à leur 
fujet. 717. Rai fonnement infâme du Chancelier Clarendon. 718. Ingratitu- 
de du Roi Charles envers les Irlandois 3 & fa nonchalance. 719. Fidélité 
de ces derniers à ce Prince. Il fait fufpendre les Loix penales, ibid. Sa mort . 
710. Le Duc d’Yorck fous le nom de Jacques fécond lui fuccéde. Harangue 
de ce Prince 4 fon Confcil. ibid. Convocation des Parlemens d’ Angleterre & 
d’Ecoffe. 721. Révolte du Comte d’ Argile , & invafion du Duc de Mam- 
mouth. Ils font exécutés à mort. Punition d’Oates. ibid. La conduite de Jac- 
ques II en faveur de la Religion Catholique allarme les Anglois. 722. Le 
Comte de Clarendon Lord Lieutenant d’Irlande. Charles Porter Chancelier. 
Le premier ■ ejl révoqué. Richard Talbot Comte de Tirconncl lui fuccéde. ibid. 
Faction contre U Roi. Les Seigneurs fe retirent en Hollande auprès du 
Prince d’Orange qui en ejl le chef. 723. Sen/îbilité de Louis XI F Roi de 
France aux malheurs du Roi d'Angleterre, ibid. Le Prince d’Orange met à 
la voile pair l’expédition de l’Angleterre. 724. Il fe rend d Excejler 725. 

Jl prend la toute de Salisbury. Le Roy vient l’y attaquer. La plus grand c 
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fartie de fies Officiers défierie. ibid. Ce Prince retourne à Londres. -716. //• 
fait paffer en France la Reine <S’ le Prince de Galles fin fis. Divers fenti- 
mens fur la conduite qu'on devait tenir à l’égard du Rai. ibid. Il paffe en 
France. 7x7. Il donne par écrit, les raifins de fa retraite, ibid. Lettre de 
ce Prince à fin Confeit Privé. 729. Convocation des Seigneurs à S. James . 

732. On remet le Gouvernement du Royaume au Prince d’Orangc. ibid. Le 

Crormielliens fie révoltent en Irlande & favori fient le Prince d’Orange. 

733. Combat entre le Major Pooe ,& le jeune Bcllew. Le premier efit défait. 
& perd la vie. Hofiilités en Irlande, ibid. Préparatifs de la Nobleffe d’Ir- 
lande pour le fiervice de Jacques 11 . 734. Le Comte de Tirconnel envoyé' 
Ritfard Hamilton contre Hugues de Montgommery. ibid. Ce dernier péri la 
bataille à Clady fiord. 735. Succès du Général Hamilton. Jacques II vient en 
Irlande, ibid. Expéditions tP Hamilton contre les Rebelles. 736. Il reçoit les 
Députés de Derry qui demandent à capituler, ibid. Les conditions de cette capi- 
tulation. 737. l e Roi les defapprouve. Il fait pourfiuivre le fige de Derry. ibid. 
L’armée /loyale fie retire après fioixante - treize jours de f.ége. 739. Elle va 
à Droghcda. ibid. Les Généraux du Roi font d’avis d'attaquer l'ennemi. 
ibid. Négligence du Roi dans une circanjlancc aufifii favorable. 740. Réfle- 
xions fur la conduite de ce Prince. Paroles de M. Refie. ibid. Louis XII' en- 
voyé du fiecours eu Irlande. 741. Paffiage d'Oldbridgc. y 41. Schomberg y 
périt. 743. Le Roi retourne en France. Son armée fie rend à Limerick. Pa- 
roles de M. de Lau-çun d ta vue des fortifications de cette ville. Le Prince 
d’Orangc fiomme le Commandant de rendre la place, ibid. Expédition de 
Sarsfieid. 744. Le Prince d Orange fiait lever le fiége. U retourne en An- 
gleterre. ibid. Le Duc de Tirconnel & le Comte de Lawçun gaffent en Fran- 
ce. 745. Le Duc de Berwick efl chargé des affaires. M. de S. Ruth efl en- 
voyé avec d’autres Officiers en Irlande pour commander l’armée. Sièges de 
Ballymore & d’Athlonc. 746. Bataille d’Aghrim. ibid. Second Siège de Lime- 
rick. 747. Capitulation de Limerick. 755. Rapport des Commijjaires. 77 t. 
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T "y Age 448. ligna Jernitrt , Dcfmond étoit occupé , lif. Defraond étoit campé. 

I Pag j6o. lient 4. Mac-Mahons. lif. Mac Mahon. 

Ta g. 651. ligna 1 j>. laboureur , l‘f. laboureurs. /éxd. éxgne j a. un autre ) qui , lif. on 
autre qui. 

Pag. 66i. ltg nt il. d’Iois Killing , lif. d'Inniskillin. ad U Mat t, Ton fils, lif. fon petit- 
bis cft Major. 

Pag 733. à U prtmiere Non in h ai , Maréchal général de la Cavalerie en Irlande, lift» 
Maréchal général des Logis de la Cavalerie. A U fin ajouttj , Les Seigneurs de Kil- 
cop au Cotntédc Waterlord dcfccndoicnt de Tbcobald Butler Lotd Baron de C.ahir # Fais 
d'Irlande, & de Catherine Cufack fon époufe, fille «tunique héritière de Jean Cufack Lord 
Prélidcm de Mun/lcr ; & à l’exemple des Lords Cahirs leurs aînés , ils s'étoicm toujour* 
diflingués pat un invariable attachement aux intérêts de la Religion £ de l'Etau 
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SUITE DE L'IRLANDE CHRETIENNE . 


H Uflitôt après la mort de U Reine Marie, Elizabeth Au. i ff g. 

l’unique fille de Henri VIII qui refiat alors , fut Baker chrou. 
déclarée en Parlement héritière du trône ; elle fut, "fc 0 * 

félon le rit Romain, couronnée Reine d’Angleter- Hcyho lift. * 
re avec les cérémonies accoutumées, dans l'Ab- la t*g. 

baye de Weftminfter par Oglethorp Evêque de ^càmuTJuDal. 
Carlifle , l’Archevêque d’York & les autres Evêques du Royaume '«"» Aogiic. tC- 
ayant refufé d’y affiûer. Cette Princeffe avoir alors vingt-cinq ans. 

Son régné fut long & rempli d’événemens. Les Princes contempo- Salmoo LiitI 
rains furent Ferdinand d’Autriche Empereur, Henri II Roi de ¥aI - 1- 

France , Philippe II Roi d’Efpagne > le Pape Paul IV gouvernoit W * 
l’Eglife. 

Elizabeth fe voyant en pofieiïion du trône d’Angleterre , com- 
mença à penfer au gouvernement fpirituel & temporel de l’Etat ; 
quoiqu’elle eut réfolu de faire changer la Religion , fa prudence 
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d’Anne Bollen droit valide. Cette réponfe drourdit 'le Pape 6c 
fon Confeil ; il vit bien qu’il n’y avoir rien à faire , il prit le parti 
de ne rien" décider , plutôt que de faire une chofe dont il ne 
pouvoir fe promettre aucun bien. Le Pape fit plus , fi on en peut 
croire Baker , il écrivit à cette Princeffe de la maniéré la plus 
tendre ;il Pexhortoit à retourner à l’union de l’Eglife Catholique, 
ôc lui promettoit que fi elle vouloir fuivre fes confeils , il révo- 
queroit la fentence prononcée contre le mariage de fa mere , 
qu’il confirmeroit le livre de la priere commune ou publique 
en langue Angloife , 6c enfin qu’il permettroit à fes fujets l’ufa- 
ge du Sacrement fous les deux efpéces. Elizabeth , continue cet 
Auteur , ne fe laiffa pas gagner par les belles promeffes du Pape ; 
elle perfifta toujours dans la réfolution de foutenir une Religion 
qu’elle croyoit en confcience plus conforme à la parole de Dieu 
6c aux ufages de la primitive Èglife. On voit bien le peu de fin- 
cérité d’Elizabeth dans cette négociation avec le Pape , quand 
même le Saint Pere lui auroit accordé la réhabilitation du ma- 
riage de fa mere , ce qui devoit lui paroître affez difficile , la 
Religion n’en auroit pas moins fouffert fous une Princeffe quî 
avoir le cœur corrompu 6c l’efprit gâté. 

On prétend queHenri II Roi de France avoit employé fon crédit 
auprès du Pape, tant pourtraverfer Philippe II, qui follicitoit une 
difpenfe en faveur du mariage qu’il vouloir contra&er avec Eliza- 
beth, que pour engager le fouverain Pontife à déclarer cette Prin- 
ceffe illégitime. Quoi qu’il en foit, Elizabeth n’affe&oitpas de met- 
tre en queftion le droit de fa naiffance , 6c il eft remarquable que le 
Parlement qui reconnoîtpar utftQe authentique le titre de cette 
Princeffe à la couronne , n’en a jamais fait un en faveur de fa lé- 
gitimation , ni de la validité du mariage de fa mere fur laquelle 
ce titre devoit être appuyé. 

Elizabeth ne perdoit pas de vue" fon projet touchant la réfor- îbidpag, 
me de la Religion; mais elle ne l’exécuta que peu à peu ôc pat Heyl .üU.p*g. 
degrés : elle ordonna d’abord la lecture des Ecritures Saintes au *?*• 

Ï ieuple en langue vulgaire , elle fit publier une Déclaration, par 
aquelle elle défendit toute difpute en matière de Religion , 6c 
ordonna aux Prédicateurs de garder un filence général fur les 
dogmes controverfés. Ce fut alors qu’on diffinguoit les bons ôd** 
les mauvais Pafteurs, les bons annonçoient la vérité aux fidèles 
au péril de leur liberté Ôc même de leur vie, pendant que les 
Pafteurs mercenaires ôc politiques fe conformoient au temps 
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pour conferver leur temporel. Dans ces entrefaites , la Reine fit • 
corriger le livre de la priere commune ( a ) pablié en Anglois 
fous Edouard VI. Elle nomma pour cet effet Parker, Cox , le 
Chevalier Thomas Smith homme fçavant dans les loix, & autres 
Doûeurs partifans de la réforme. 

Tout étant ainfi difpofé , le Parlement s’aflfembla , on y pré- 
fenta le livre de la priere commune qui fut approuvé avec la 
Liturgie en langue vulgaire : on en ordonna Pufage par tout le 
Royaume ; on établit la Cène fous les deux efpéces , on abolit 
la Méfié ; on fit un a£le pour rendre à la couronne les décinqes , 
les premiers fruits & les biens des Monaftères rétablis fous le 
régne précédent; mais il y eut un grand débat dans ce Sénat au 
fujet de la primauté eccléliaflique , quelques-uns ayant jugé que 
c’étoit une chofe horrible & peu naturelle, que de donner à une 
femme la qualité de chef fuprême de l’Eglife Anglicane: cepen- 
dant cela parta à la pluralité des voix, Elizabeth eft déclarée Pon- 
tife fouveraine , ou pour éviter le ridicule, Gouvernante fuprê- 
me de l’Eglife , par le Parlement devenu Tribunal Eccléiîaftique. 

Ce même Parlement réduirtt le nombre des Sacremens à deux ; 
ftjavoir, le Baptême & la Cène , fit démolir les Autels, & fup- 
prima les images dtyis les Eglifes. 

La fuprématie eccléfiaftique ayant été confirmée à la Reine , 
la preftation du ferment devint alors la pierre d’achoppement } 
ceux qui refufoient de prêter le ferment de la fuprématie , éteient 
tout auflitôt jrtivés de leurs Bénéfices ; le nombre des refufans 
étoit petit à la vérité , & ne montoit pas à deux cens perfonnes , 
dans un pays où l’on comptoit £lus de neuf mille Eccléfiafli- 
ques en titres ; le grand nombre fouferivit fans peine à la fupréma- 
tie en prêtant le ferment , les uns par inclination pour la réfor- 
me, les autres par une politique lâche & honteufe. Ce fut dans 
cette occafion que les Evêques firent voir une fermeté vraiment 
apoftolique. Il y avoit alors plufieurs Sièges vacans, de forte 
que le nombre des Evêques aûuels n’étoient que de quinze , 

£ armi lefquels il nefe trouva qu’un feul Apoftat, qui fut Kitchia 
ivêque de Landaff. Les autres , fijavoir , Heath Archevêque . 
d'York , Bonner Evêque de Londres , Tonflal de Durham 


(«Ultime <3c la priere commune, eft prétendue reformée , avec la formule dca 
onc efpdcc de Rirucl , ou Bréviaire , qui con ‘ pricrci ufùéci dans celte Religion, 
tient les tiemc-nenf articles de la Religion 
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'Whïte de Winchefter , Thirlby d’Ely , Watfon de Lincoln , 
Pool de Peterborough , Chriftopherfon de Chichefter , Boum de 
Wells , Turbervile d’Exeter , Morgan de S. David , Bain de 
Lichfleld , Scot de Chefter , & Oglethorp de Caclifle , ne vou- 
lant pas fléchir le genou devant l’idole, furent mis en prifon ôc 
privés de leurs Evêchés , qui furent donnés à des perfonnes plus 
traitables qu’eux. 

Le Siège de Cantorbery étant vacant par la mort du Cardinal 
Poole, fut donné à Parker par Lettres-Patentes : il reçut, dit- 
on , la confécration de Barlow ôc de deux autres qui n’avoient 
pas plus de caraûère que lui ; Parker impofa les mains à tous 
ceux que la Reine avoit nommés pour remplir les Sièges des Evê- 
ques dépofés. La queftion de la validité de ces Ordinations exer- 
ça beaucoup les Ecrivains de ce temps , 6c encore de nos jours 
ceux qui entreprirent la réfutation du livre du Pere Couroyer , 
fçavoir Fennell Doyen de Laonne en Irlande , ôc le Pere le 
Quien de l’Ordre de S. Dominique. Voilà la prétendue réforme 
de la Religion établie fans retour en Angleterre au commence- 
ment du régné d’Elizabeth. Cette Nation inconftante qui prête 
un caraflèrede légèreté àfes voifins , changea cinq fois fa Re- 
ligion dans l’efpace de trente ans. Les Anglois étoient Catho- 
liques en 1 y ap , bientôt après il^ tombèrent dans iefchifme, ôc 
fe firent une Religion à laquelle on ne comprenoit rien. Sous 
Edouard, l’héréfie de Zuingle fut la Religion dominante. Sous 
* Marie , on rétablit la Religion Catholique ; mais Elizabeth étant 
montée fur le trône , on en forgea une autre , qui étoit compofée de 
celle de Luther ôc de Calvin avec quelques adoucifTemens , ôc à 
qui on donna le nom de Religion Anglicane. Tel étoit l’écat des af- 
faires en Angleterre , au commencement du régné d’Elizabeth. 

En Irlande , le Chevalier Sidney gouvernoit la province An- 
gloife en qualité de Député ; le Confeil privé ne manqua pas de 
lui faire part du changement arrivé en Angleterre; la nouvelle 
fut agréable aux partifans de la réforme , ôc on célébra fucceffi- 
vement à Dublin les obféques de Marie ôc le couronn^^iC 
d’Elizabeth. 

Thomas Comte de Suflex fut nommé pour la féconde fois 
Lord Député d’Irlande ; il arriva au mois d’Aout dans cette 
Ifle avec treize cens foixantc hommes d’infanterie , ôc trois cens 
vingt hommes de cavalerie, accompagné du Chevalier Guil- 
laume Fitz-Wiliiams. Ce Gouverneur le rendit dans l’Eglife de 
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Cluift , où au défaut d’Eccléliaftiques , la Litanie fut chantée 
en langue vulgaire par le Chevalier Nicholas Dardy, après quoi 
le Député prêta le ferment , & on chanta le Te l)eum en An- 
glois au fon des trompettes. Le Comte d’Ormond prêta aufli 
ferment comme Membre du Confeil privé de la Reine , ôc fut 
nommé Tréforier d’Irlande. On fit publier quelque temps après 
une proclamation pour abolir la MefTe. 

SulTex fit affembler le Parlement au mois de Janvier dans l’E- 
glife de Chrift à Dublin pour détruire tout ce qui avoit été fait 
deux ans auparavant dans un autre Parlement , où ce Seigneur 
préfida; telle eft l’inconfiance des hommes. On fit dans celui-ci 
quantité d’ades tendans à l’établiffement de la réforme en Ir- 
lande i fqavoir , que la jurifdidion fpiritueile Su eccléfiaftique 
feroit annexée à la couronne , & toute autorité étrangère abo- 
lie (c’eft celle du Pape) ; que les ades des appels lèroient re- 
nouvellés ; que les ades faits du régné de Philippe & Marie , 
touchant la Religion ou L’héréfie , feroient révoqués ; que la Rei- 
ne ôt fes fuccelïeurs auront le droit de faire exercer la juridic- 
tion eccléfiaftique par commiflion ; que toutes perfonnes , foit 
Eccléfiaftiques ou laïques en pofTeflion de Bénéfices ou Oifices, 
feront tenues de prêter le ferment de la fuprématie ou primauté , 
fous peine de perdre leurs Bén4fices ou charges ; que celui qui 
fera valoir, ou qui foutiendra une jurifdidion étrangère , fera 
puni par la confifcation de les biens , ou une année de prifon 
pour la première fois ; pour la fécondé , il fubira ia peine de • 
pramtmire , & pour la troifiéme, celle de haute trahifon. 11 fut 
décidé qu’un fentiment ne feroit regardé comme hérétique à 
moins qu’il ne foit jugé tel par les Ecritures Saintes , les quatre 
premiers Conciles généraux , ou par un Arrêt du Parlemenr. 
Voilà ce Sénat juge de la Foi , fans autre million que celle qu’une 
femme lui donne. Dans l’Evangile de Jefus-Chrift, celui quin’é- 
coutoit pas l’Eglife étoit regardé comme un païen ou Publicain : 
dans la nouvelle dodrine, celui qui n’écoute pas Elizabeth & fon 
Pa^kient en matière de Religion , fera privé de fon bien , de fa li- 
berté, & quelquefois de la vie félon les'circonftances. 

Le Parlement fit encore des ades, qui ordonnent l’uniformité 
de la priere commune , qui règlent l’adminiftration des Sacre- 
mens , principalement de celui de la Cène , la confécration des 
Prélats félon le Rit du livre de la commune priere approuvé 
par Edouard VI , fous peine d’amende contre les délinquans- 
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Le premier refus eft un titre de confifcation d’une année du tem- 
porel du prétendu coupable avec fix mois de prifon ; le fécond 
eft puni de la privation des Bénéfices ôc d’une année de prifon : 
enfin la peine du troifiémc refus, lorfqu’on eft duement convain- 
cu , eft une prifon perpétuelle. Les mêmes Statuts ordonnent te 
reftitution des premiers fruits, & le payement d’un vingtième 
des revenus des Bénéfices au profit de la couronne ; il eft or- 
donné enfin de reconnoître le titre de la Reine à la couronne, 
& il eft défendu fous peine de prœmunire , ou de habite tîahifon , 
de parler ou d’écrire contre ce titre. Le Parlement ordonna en- 
fin la réunion du Prieuré de S. Jean de Jerufalem à la cou- 
ronne. 

On conferva cependant à l’Eglife Anglicane , toute défigurée 
qu’elle étoit , quelques-uns des privilèges de l’ancienne Eglife. 
Chaque Evêque avoit un tribunal pour juger les affaires de difci- 
pline ec'cléfiaftique , que nous nommons Officialité, le glaive 
de l’excommunication n’avoit pas perdu fa force, & les Curés 
étoient autorifés à refufer la Communion à ceux qu’ils en ju- 
geoient indignes , fans en être comptables à d’autres qu’à l’Ordi- 
naire , cânme il paroît par l’extrait fuivant , tiré & traduit litté- 
ralement du livre de la priere commune, imprimé en ce temps 
à Londres. 

«Ceux qui défireront participer à la fainte Communion, en- 
» verront leurs noms au Curé au moins la veille. 

» Que fi parmi eux il fe trouve quelque pécheur public & no- 
» toire , ou qui ait fait quelque tort à fon prochain par parole ou 
«oaêlion , d# forte que la Congrégation des fidèles en ait été of- 
•• fenfée,le Curé en ayant connoilfance , l’appellera & l’avertira 
» qu’il ne s’avife aucunement de s’approcher de la table du Sei- 
«gneur, qu’il n’ait auparavant déclaré publiquement qu’il s’eft 
•> fincérement repenti, qu’il n’ait promis de réformer fa mau vaife vie 
«paftée , afin que la Congrégation qui avoit été offenfée, en foit 
« fatisfaite, & qu’il n’ait dédommagé les parties auxquelles il avoit 
«fait tort , ou du moins n’ait déclaré être dans une fe’rme réfolu- 
»tion de le faire le plutôt qu’il le pourra commodément. 

» Le Curé enverra de même envers ceux qu’il obfervera avoir 
» quelque haine ou rancune les uns contre les autres ; il ne fouf- 
« frira pas qu’ils s’approchent de la table du Seigneur qu’il n’ait 
» reconnu qu’ils fe font reconciliés ; & fi l’une des parties eft dif- 
» pofée à pardonner de tout fon cœur tout ce que l’autre lui au- 
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«roitfait, & à réparer le mal qu’il auroit fait lui-même, l’autre 
«partie ne fe prêtant point à un fi bon accord, mais perfiftant 
« toujours dans fon opiniâtreté & malice ; en ce cas le Miniftre 
«doit admettre celui qui eft pénitent à la fainte Communion, & 
«non l’autre , à condition néanmoins que le Miniftre qui aura 
» rejetté quelqu’un , félon ce qui eft dit ici , ou dans le paragra- 
» phe précédent de cette rubrique , fera tenu d’en donner con- 
«noiflance à l’Ordinaire dans quinze jours au plustard,& l’Ordi- 
«naire ■procédera contre le coupable félon les Canons.» Les 
Hérétiques croyoient ces précautions nécelfaires pour éviter la 
profanation d’un Sacrement, où ils ne reconnoilToient pas la 
préfence réelle de notre Seigneur. 

Il y a apparence, dit Wareus, que ces decrets avoient trou- 
vé de la réiiftance de la part des Irlandois , & qu’un grand nom- 
bre dans les deux Chambres y étoit oppofé, puifque le Député 
fut obligé de cafter le Parlement au mois de Février, & de pafler 
en Angleterre pour en rendre compte à la Reine , en laiflant 
, "Williams avec qualité de Député en Irlande. Quoiqu’on eut 
furpris la Religion des Irlandois fous Henri VIII , en leur Fai— 
fant envifager la querelle du Roi avec le Pape commAne ques- 
tion purement civile , qui ne regardoit que le gouvernement 
temporel , & que ceux-ci euftent été confirmés dans cette opi- 
nion , par l’exemple du Roi lui-même, & de fon Parlement An- 
glois, qui , quoique brouillé avec ce Pontife , faifoit profeftion 
de la Religion Catholique ; quoique le Parlement d’Irlande eut 
foufcrit en conféquence de cette bonne foi à quelques actes faits 
contre la jurifdiôon du fouverain Pontife , on a vu cependant ce 
même peuple revenu de fon égarement Signaler fon zélé pour la 
caufe catholique dans un autre Parlement afliemblé fous le régné 
de Marie , & révoquer d’une voix unanime lefdits actes. 

A l’égard du Parlement dont il eft ici queftion (a ) , des Au- 
teurs graves & voifins de ce temps , prétendent que , bien loin 
d’être une aflemblée générale des Etats , ce prétendu Parlement 
ne fut compofé que de gens Sacrifiés aux intérêts de la Reine , 
ou aifés à corrompre , & qu’on eut foin de n’y admettre qu’un 
petit nombre de Nobles du pays , qui étoient tous Catholiques 
alors } de forte que par ces moyens ôt autres rufes , on trouva 


(a) 11 fant toujours Ce louvenir que ecl lande, n'eroit compofé que d’Anglois de 
Parlement , quoique nommé Parlement dit- naitîanec ou d'origine. 
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le fecret de faire pafler tels aéles qu’on jugea ^propos. Quoi 
qu’il en foit, il eft certain que ces aétes ne furenr jamais rendus 
publics du vivant de la plupart de ceux qui avoient fiégé dans 
ce Parlement , ni mis en exécution avec rigueur , qu’après la 
défaite de la fameufe flotte ou Armada Efpagnole en 1 388. 

La modération d*Elizabeth n’étoit due qu’aux circonftances 
critiques où elle fe trouvoit alors. Cette Princefle avoir beau- 
coup d’ennemis ; Marie Stuart Reine d’Ecofle , avoit des pré- 
tentions non équivoques à la Couronne d’Angleterre ; Henri II 
Roi de France , au lieu de retirer fes troupes d’Ecoffe , y en en- 
voyoit fecrettement de nouvelles , pour féconder l’intention 
qu’il avoit de faire déclarer Elizabeth hérétique & illégitime par 
le Pape ; l’Empereur & le Roi d’Efpagne étoient de cette con- 
fédération , fit les Irlandois ne cherchoient que l’occafion de 
fecouer le joug. 

La pénétration d’Elizabeth lui fit envifâger tous ces objets 
avec leurs rapports : elle s’occupa des moyens de fe mettre en 
état de déf'enfe contre les puiflances étrangères, de calmer les 
troubles que la réforme caufoit chez elle , & de s’aflùrer de 
l’Irlande en y envoyant de fréquens fecours ; & là politique lui 
fit renvoyer à un temps plus favorable l’exécution des a&es du 
Parlement d’Irlande , qui devoit néceflairement faire révolter 
les habitans de cette 1 ^ contre elle. Le temps juftifia fa con- 
duite , Henri II mourut. Les Huguenots ayant caufé des trou- 
bles en France, elle leur envoya fouvent des fecours, elle ap- 
puya les révoltés des Pays-Bas contre Philippe II. Elle invita les 
Proteftans d’Ecofl’e à fe liguer avec l’Angleterre , & .viola les 
loix des Nations en foulevant des fujets contre leur Princefle 
légitime. Elle réduifit enfin par une longue & cruelle guerre 
les Irlandois , malgré quelques efforts faits par les Efpagnols pour 
les fecourir ; elle fe vit alors maîtrefle de faire" exécuter contre 
eux toutes fortes de loix. 

La févérité dont on ufa au commencement du règne de Ma- Hcyl HiJ.p a \ 
tie contre les prétendus Réformateurs de la Religipn , en obligea '? 6 - O/uiv. 
un grand nombre à pafler les mers, & de chercher un afyle dans 
^ di fférentes contrées. On en compte jufqu’à huit cens, tant d’é- 
tudians que d’autres. Embden fut la feule ville dans les pays des HcyUHj. fag . 
Luthériens où ils furent reçus ; ces Hérétiques regardoient avec 1,<5, 
horreur les Proteflans Anglois qui n’admettoient pas la préfence 
réelle -, ils appelaient martyrs du. diable , ceux qui fouffroient 
Tome IJ, Ccc 
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pour la Religi^ Procédante. Mais ces réfugiés furent reçus à Zu- 
rich, à Genève, à Francfort, comme des Confelfeurs delà foi. 
Les grands privilèges qu’on leur accordoit à Francfort, les attira 
en foule dans cette ville. On leur fit partager avec les Proceftan* 
de France l’Eglife qu’onavoit déjà accordée à ceux-ci, à condi- 
tion d’y faire alternativement leur fervice , c’eft-à-dire , à diffé- 
rents jours pendant la femaine , ôc à différentes heures les. Di- 
manches. 

Les chefs de cette Congrégation profeffoient la dodrine 
évangélique de Zuingle : ne trouvant pas la réforme faite en An- 
gleterre affez parfaite, ni affez conforme à cette dodrine, il» 
commencèrent par corriger & défigurer la Liturgie Anglicane \ 
ils en retranchèrent tout ce qui avoit rapport avec la Religion 
Romaine, ôc la réduifirent à la fimple ledure de quelques Pfeau- 
mes & Chapitres tirés de l’Ecriture Sainte. 

Le bruit de cette nouvelle Eglife de Francfort, ôc de la ré- 
forme qu’on y faifoit , s’étant répandu , Jean Knox quitta fa re- 
traite de Genève pour s’y rendre ; il fe diftingua beaucoup dans 
l’avancement de la nouvelle réforme, ôc devint bientôt chef de 
cette petite Eglife. Il avoit déjà publié un iibel féditieux inti- 
tulé, le premier Jon de la trompette , où il invedivoit fortement 
contre le gouvernement des femmes. Les trois Maries ; fçavoir, 
Marie Reine d’Angleterre , Marie StuaHpReine d’Ecoffe , ôc Ma- 
rie de Lorraine Reine Douairière ôc Régente de ce Royaume , 
furent les objets de fes réflexions fcandaleufes. Ce libel ne man- 
qua pas d’attirer à l’Auteur une difgracc dans fon pays ; Knox 
n’ofant pas chercher afyle en Angleterre, ni en France, fe re- 
tira à Genève , ôc de-là à Francfort comme on vient de le voir. 

L’arrivée du Dodeur Richard Cox autre*réfugié Anglois, à 
Francfort , arrêta le progrès de la nouvelle réforme dans cette 
ville. Comme il avoit été un des principaux fabriquans de la Li- 
turgie Anglicane en Angleterre fous Edouard VI, il croyoit 
qu’il étoit de fon honneur de foutenir fon ouvrage , ôc d’empê- 
cher les changemens qu’on vouloir y introduire : en conféquen- 
ce , il fit publier en chaire le Dimanche fuivant , la Liturgie An- 
glicane. L’amour-propre de Knox fouffrit beaucoup de cettqj| 
contradidion ; il monta auflitôt en chaire, ôc prêcha fortement 
contre cette Liturgie , qp’il difoit imparfaite ôc remplie de fu- 
perflitions , furquoi Cox lui interdit la prédication, ôc le fit chaffer 
de Francfort. 
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Cox fc voyant maître du champ de bataille, commença à ré- 
former cette Congrégation félon le rit de l’Eglife Proteftante. 

Il nomma un Pafteur priqpipal affilié de de«x Miniftres 6c qua- 
tre Diacres. Il établit des Profeffeurs pour les langues Hébraï- 
que ôt Grecque , ôc pour la Théologie. Il confia à Chambers 
l’adminiftration de la ooûrfe des abondantes aumônes qu’on en- 
voyoit d’Angleterre 6c de Hollande , pour être diftribuées aux 
freres perfécutés. * 

Knox renvoyé de Francfort pawordre du Sénat , retourna à 
Genève, où il fut nommé Prédicand, conjointement avec Good- 
man. On rejetta alors la réforme Anglicane, on fe conforma 
au rit de l’Eglife de Genève, ôt on adopta la doârine de Cal- 
vin. Voilà le fondement de' la Religion Prelbytérienne , ôc delà 
feSe des Puritains , qui fit tant de ravage après en Angleterre 
6c en Ecoffe. 

Rien de plus oppofé à l’ordre 6c à l’harmonie qui fait le bon- 
heur des dations , qu’une Religion , dont le fyftême tendà une 
démocratie générale dans l’Eglife 6c dans l’Etat ; on a vû des 
preuves de cette vérité dans différentes Nations de l’Europe, 
où les Calviniftes fe font révoltés contre leurs Souverains ; on fe 
borne ici à l’exemple des Ecoffois qui a un rapport plus immé- 
diat avec l’hiftoire d’Irlande que les événemens des autres Na- 
tions. La Religion Prefbytéricr.ne avoir pris racine chez ce peu- 
ple fous le nom de Puritanifme. Les Partifans de cette Religion Heyl. ibiJ. pa£, 
voulant profiter de l’abfence de la Reine alors en France, 6c 
de la foiblcffe du gouvernement fous une Reine Régente j com- 
mencèrent à cabaler. Ils s’affemblerent tumultuairement avec 
quelques Seigneurs à leur tête , 6c formèrent un corps à part 
dans la Nation , fous le nom de Congrégation ; leur arrogance 
augmentant avec leur nombre , ils préfenterent une requête à la 
Reine Régente , ôc aux Seigneurs du Confeil , à l’effet que le 
Sacrement déjà Cène fût adminiftré fous les deux efpéces , que 
l’Office divin fût célébré en langue vulgaire, 6c qu’il leur fût 
permis de fe choifir des 'Miniftres félon l’ufage , difoient-ils, de 
la primitive Eglife. La Cour voulant ménager ces Fanatiques , 
leur fit une réponfe affez gracieufe , dans le deffein plutôt de 
gagner du temps , que d’acquiefcer à leurs demandes ; mais cette 
réponfe ne fervit qu’à les rendre plus fiers. Knox prédicateur 
turbulent 6c enthoufiafte féditieux, ayant appris à Genève les dit 
pofitions de fes freres en Ecoffe, fe rendit en tyyp dans ce 
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. Royaume , où il devint le prédicateur & le boutefeu de la ré- 
volte. Trouvant cette petite Eglife affemblée à Perthe , il mon- 
ta en chaire , ôc fit de fi fanglantes invsftives contre les images , 
l’idolâtrie ôc les fuperflitions de l’Eglife Romaine , que la popu- 
lace en furie au fortir du Sermon , arracha les images , renverfa les 
autels de l’Eglife , ôc démolit toutes les Maifons Religieufes de 
la ville. Cet exemple fut fuivi par les habitans de Couper, de 
Craile , de S. André , de Scone , de Cambuskenneth , de Sterling, 
de Lithgow , de Glafcough 6c d’Edcnburgh : les Fanatiques fe 
• rendirent maîtres de cette dernière ville, 6c de toutes les Egli— 
fes, fans qu’il en reliât une feule où la Régente put faire célé- 
brer l’Office divin. Knox inveâiva dans un autre Sermon contre 
cette Princeffe , & exhorta le peuple à s’unir pour chaffer du 
Ruyaume les troupes Françoifes. Les révoltés en conféqucnce, 
fLent lignifier à la Régente un a£te par lequel elle étoit déclarée 
déchue de tout pouvoir dans le gouvernement. 

La PrincelTe allarmée par cet attentat, jugea qu’il étoit temps 
de fonger à fa confervation. On lui envoya quelques troupes de 
France ; qubique le nombre ne fut pas fuffifant pour dompter les 
rebelles , cependant avec ce renfort elle reprit Edenburgh , 
elle fortifia le port de Lietli, 6c obligea les révoltés de fe retirer 
vers le Nord. Dans ces circonflances , ils s’adrefierent, de l’avis 
Bik c]]ror de Knox, à la Reine d’Angleterre : quoique les droits de la 
d'Angl.'f^'. 3 jo." Royauté fe trouvent violés, lorfqu’un Prince foutient les fujets 
révoltés d’un Prince voifin , cependant des raifons politiques en- 
gageront Elizabeth à envoyer des troupes au fecours des Puri- 
tains d’Ecoffe. Outre l’intérêt qu’elle prenoit à l’établiffement de 
la réforme dans ce Royaume , le voifinage des troupes Fran- 
çoifes lui portoit ombtage , dans un temps que François II avoit 
des prétentions à la Couronne d’Angleterre , en vertu de fon ma- 
Hcyi iHi.pag. riage avec Marie Stuart. En effet, les Anglois firent le fiége de 
Lieth , où il y avoit garnifon Françoife , 6c après plufieurs ef- 
carmoüches, caufées tant par les farcies des affiégés que par les 
affauts des alfiégeans , la paix fut conclue entre François II Ôc 
Elizabeth à de certaines conditions ; fçavoir , que les troupes en- 
nemies fortiroient inceffamment de l’Ecoffe , que les difputes de 
Reügioîi feroient décidées par le Parlement , ôc que le Roi ôc la 
Reine de France ôc d’Ecoffe renonceroient au titre 6c aux armes 
d’Angleterre. 

Les articles de ce traité étoient favorables aux Réformateurs y 
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Elizabeth les protegeoit en fecret, les troupes de France étoienc 
parties, ces Novateurs comptoient beaucoup fur une décifion 
favorable de la part du Parlement. 4tes Schifmatiqües de Franc- 
fort, & les Frétés de Genève , arrivoient en foule fur leurs cô- 
tes. Les Huguenots de France comme'nçoient à s’établir en An- 
gleterre ; ils obtinrent par les intrigues de Pierre Martyr, mais 

E rincipalement par les lettres de Calvin à Gryndal Evêque de 
.ondres , & le crédit de ce Prélat , la permilfion d’avoir une 
EgÜfe dans cette capitale, pour y établir la difcipline de Genè- 
ve , & une forme de pricre tout à-fait différente de la Liturgie 
Anglicane ; plufieurs , malgré l’Edit de banniffement que la Reing 
avoir fait publier contre eux, s’établirent dans les ports de mer, 
& dégénérèrent en feêtes différentes. 

On affembla en Ecoffe le Parlement, afin de décider les affai- 
res de la Religion , conformément aux articles de la paix. On y 
fit trois Statuts favorables à la réformation ; le premier pour 
abolir la jurifdiêtion & l’autorité du Pape dans le Royaume ; 
le fécond , pour révoquer & annuller tous les Statuts faits en 
faveur de la Catholicité ; le troifiéme enfin , pour fupprimer la 
Melle , & pour décerner des peines contre les Miniftres de ce 
Sacrement, ceux qui y afïifieroient. Les Chefs des Puritains 
non contens de ces Statuts qui établiffoientla réforme Protefian- 
te , préfenterent 


a ce Parlement une confeffion de foi & de 
, modelée fur les principes de Gmin que Knox avoir 


doêtri ne, 

apporté de Genève , pour être adoptée profeffée par les Re- 
formés d’Ecoffe ; la chofe. ayant été mife en délibération, ne 
trouva parmi les Seigneurs temporels que trois oppofans , qui 
furent le Comte d’Athol, & les Lord "Somervil ôc Borthwick,. 
qui donnèrent pour raifon d» leur oppofition , qu’ils vouloienc 
fuivre la Religion de leurs peres. Le honteux filence des Evê- 
ques Catholiques qui étoient préfens à cette affemblée, ayant 
choqué le Lord Marshal , il dit avec chaleur : « Puifque nos Sei- 
wgneurs les Evêques qui doivent avoir affez 4^ lumière pour 
« connoître la vérité , ôt affez de zélé pour la défendre , ne difenc 
«> rien contre cette confeffion qu’on vient d’entendre , je penfe 
«qu’elle ne contient que la vérité, & que la doctrine contraire 
» eft erronée. •* Voilà l’effet que produit le lifence des premiers 
Pafteurs, qui font les feuls juges en matière de Religion. 

Les Réformateurs de la réforme affectoient un extérieur mor- 
tifié; ils ne refpiroient que morale féyére', ils traitoient de ru- 

C c c iij. 
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lâchés tous ceux qui n’éroienr pas de leur fe£le ; ils ne parloient 
que par des phrafes de l’Ecriture Sainte ; la prédeftination ôt la 
grâce efficace par elle - m%re étoient l’objet de leurs entre- 
tiens ; ils faifoient des traduûions peu fidellesde l’Evangile Ôc 
des Epîtres de S. Paul , avec des réflexions & des notes remplies 
du venin de leur doctrine; ils féduifoient le peuple fimple Sx 
crédule par ces dehors de piété ; ennemis déclarés de la Hiérar- 
chie dans l’Eglife , fie de la Monarchie dans l’Etat , ils combat- 
toient l’Epifcopat , Sx réfiftoient en Face à leurs Princes naturels : ' 
toute leur conduite étoit fondée fur ces principes ; ils dépoferenc 
k Reine mere Régente du Royaume , ils obligèrent la Reine 
Marie fa fille , & leur Souveraine légitime , de chercher afyle en 
Angleterre où elle finit fes jours par une mort tragique après dix- 
huit ans de prifon , Sx afin que Jacques VI leur Roi ne put s’op- 
poferà leurs entreprifes, ils le chafferent d'Edenburgh, le firent 
garder en prifon à Sterling, lui ôterent tous fes fidelles îerviteurs, 
& fe mirent en pofiefiion de fes principales fortereffes. En un 
mot ce Prince fut bafoué & infulté dans différentes occafions 

[ >ar fes propres fujets au point qu’il eut fouvent envie de quitter 
e Royaume pour fe retirer à Venife. Enfin les cruelles guerres 
en Angleterre Sx en Irlande fous Charles I , la fin tragique de ce 
Prince fur un échaffàut ; l’exclufion de Charles II fon fils de 
fon héritage l’efpace de douze ans , & le détrônement de Jac- 
ques II de glorieux mémoire, font les trifles fuites du fanatif- 
me des Puritains. # 

Le Comte de Suffex après avoir paffé quelques mois en An- 
gleterre , retourna en Irlande en qualité de Lord .Lieutenant. Il 
fut chargé de la part de la Reine , d’engager le Comte de Kildare 
qui cauloit quelques troubles dans le pays , de fe rendre en An- 
. gleterre , & en cas de refus de le faire .arrêter. Les autres inftruc- 
tions de Suffex furent , de faire conftruire des Châteaux forts dans 
le pays de Leix & d’Ofialy , de peupler ces contrées d’Anglois, 
& d’accorder des terres en propriété à leurs chefs & à leurs en- 
fans mâles ; de régler la province d’Ultonie , Sx d’admettre Sur- 
leboy (Mac-Donnel) à la poffeffion des terres qu’il réclamoit 
en fiefs , à condition de contribuer au bien public ; de réduire 
Shane ô Neill pfr la force ou autrement , Sx de donner l’in— 
veftiture du Comté de Tyrone au Baron de Dungannon ; de 
faire arrêter les ô Briens qui s’oppofoient au Comte de Tlio- 
mond. 
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La Reine Elizabeth défiroit ardemment l’établiffement de la 
Religion Proteftante en Irlande ; elle envoya ordre à Suffex d’at 
fembler le Clergé pour cet effet; mais la fermeté des Evêque» 
& leur attachement pour l’ancienne Religion , rendit cette ten- 
tative inutile pour le préfent , malgré les offres qu’on leurfaifoit 
pour les gagner. Après cette affemblée , Guillaume Walsh na- 
tif de Waterford Evêque de Meath , Prélat fort zélé pour la Re- 
ligion Catholique , ayant prêché à Trim dans fon Diocèfe con- 
tre le livre de la priere commune , fut arrêté, mis en prifon 6c 
dépofé quelque temps après p'ar otdre.de la Reine. C<; faint Pré- 
lat étant exilé , mourut à Complute en Efpagne l’an 1^77 où il 
fut enterré dans une Abbaye de l’Ordre de Cîteaux , dont il avoit 
été Moine. L’Evêché de Meath après avoir vaqué deux ans fut 
donné par Elizabeth à Hugue Mac-Brady homme plus compjai- 
fant que Walsh. Ce dernier gouverna cette Eglife pendant vingt 
ans, & mourut à Dunboynelieu de fa naiffance. Thomas Leve- 
rous Evêque de Kildare fut traité à peu près de même que 
\valsh l’avoit été ; il fut dépofé de fon Evêché, & du Doyenné 
de S. Patrice , pour avoir refufé de prêter le ferment de la fupré- 
macie. Il fut réduit à la durpnéceflité de tenir école à Limerick 
pour gagner fa vie , après quoi il mourut dans la ville de Naas en 
l *77 ,âgé de quatre-vingts ans. Son fucceffeur dans l’Evêché de 
Kildare , fut Alexandre Craike ; celui-ci ne pouvant fe commenter 
du produit de 1 Evêché & du Doyenné S. Patrice qu’il poffédoit 
enfemble , fit un échange de la plupart des terres de l’Evêché 
avec Patrice Sarsfield Seigneur du pays, pour des décimes dtr 
peu de valeur. Par cette aliénation l'ancien Siège de Kildare fut 
réduit dans une extrême pauvreté. 

Ce commencement de perfécution allarma beaucoup les Ir— 
landois Catholiques , principalement les anciens habitans ; le» 
changerons qu’on falloir dans l'Eglife & dans l’Etat , leur en 
annoncent la continuation : ils ne voyoient de fureté, foit pour 
la défenfe de leurs Autels , foit pour la confervation de leur» 
biens , que dans les armes. Sur les efpérances de fecours que le 
Pape ôt le Roi d’Efpagne leur donnoient , ils s’affembierent en; 
grand nombre fous les ordres de Shane ô Neiil , le plus brave 
fit le plus puiffant Seigneur de la Nation alors, & le premier- 
héros de la Catholicité en Irlande. 

Ce n eft pas ici le cas des fujets , qui fous prétexte de Religioni 
pu autrement fe révoltent contre leurs Princes légitimes „ corn- 
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duite qui ne trouveroit jamais d’approbateurs, du moins chez 
les Nations policées & inftruites. L’Irlande n’étoit pas encore 
fubjuguée; leslrlandois ne reconnoififoient que forcément l'au- 
torité du gouvernement Anglois , quoi qu’en difent leurs ad- 
verfaires qui les traitent toujours de rébelles , qualité qui ne 
convient qu’à des fujets révoltés. Ils fe croyoient par conféquent 
en droit de réiîfter à une puilTance étrangère qui prétendoit 
gêner leurs confciences , & introduire chez eux une Religion 
nouvelle. 

O NeilJ voyant fes compatriotes remplis de zélé pour la 
caufc commune, en prit volontiers le commandement, & marcha 
à leur tête dans la province Angloife , où il fit la guerre avec 
fuccès ; la campagne étant finie, ce Général prudent ne vou- 
lant pas palier l’hyver dans un pays ennemi déjà ruiné , retourna 
en Lltonie dans l’intention de reveniç au printemps. Dans cet 
intervalle , Suflez fit de grands préparatifs contre ô Neill ; on 
lui envoya d’Angleterre quatre cens hommes de troupes fraîches 
avec quatre pièces de canon , un mortier , foixante barils de pou- 
dre & autres munitions de guerre ; mais ce Gouverneur peu con- 
tent de ce renfort paffa en Angleterre, afin de recevoir de nou- 
velles inftruêtions touchant les opérations de la campagne. 

Après quatre mois ou environ de réfidence en Angleterre , 
SufTex retourna en Irlande au mois de Juin avec la même quali— 
lité de Lord Lieutenant dont il étoit revêtu auparavant. Il penfâ 
férieufement alors à une expédition contre ô Neill ; il partit de 
Dublin le premier du mois de Juillet pour l’Ultonie à la tête de 
cinq cens hommes , accompagné de Jean Bedlo'ÿ' , l’un des Shé- 
rifs ou Grands Prévôts de Dublin, qui commandoit quatre-vingts 
hommes; il fut fuivi quelque temps après par un autre détache- 
ment de quatre-vingts hommes tant archers que fufiliers , com- 
mandés par M. Gough l’autre Shérif ; tous ces corps étoient 
munis de provifions pour fix fèmaines. O Neill étant inférieur , 
tant en nombre qu’en difcipline,à l’armée Angloife, fe pofta 
de façon à ne pouvoir être entamé , de forte que cette expédition 
n’eut d’autre fuite qu’une fufpenfion d’hoflilités, Ôt une efpéce 
de réconciliation entre les deux chefs. O Neill pafla au mois de 
Décembre en Angleterre , où il fit fa paix avec Elizabeth à des 
conditions honnêtes : il retourna au mois de Mai en Irlande , 
fort content de l’accueil que cette Princefle lui avoit fait. Dans 
cet intervalle le Comte de Suffex futrappellé, & Guillaume 
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Fitz- Williams nommé Lord Jufticier d’Irlande à fa place. 

On rapporte à ce temps la mort de Roland Baron , autre- 
ment Fitz-Gerald Archevêque de Cashil. Ce Prélat tiroit fon 
origine de la noble famille des Fitz-Geralds de Burn-Church 
au Comté de Kilkenny , qui avoient titre de Barons , non Parle- 
mentaires. Après fix années de vacance , Elizabeth lui donna 
pour fucceffeur Jacques Mac-Caghwell ; mais ion fucceffeur par 
collation apoftolique , fut Maurice Gibbon , autrement Reagh , 
que les Proteftans accufent d’avoir poignardé Mac-Caghwell , 
& qui mourut après en exil en Efpagne. L’ancien fiége d’Emly 
fut réuni en ce temps par autorité du Parlement à celui de Cas- 
hil. La hiérarchie s'eft toujours confervée dans l’Eglife d’Irlande 
jufqu’à notre temps , malgré les efforts des Hérétiques , & cha- 
que Siège a deux Prélats, l’un Catholique nommé par les .Pa- 
pes , & l’autre Proteftant de nomination Royale. 

Le Comte de Suffex fut encore nommé Lord Lieutenant 
d’Irlande ; ayant prêté le ferment au mois de Juillet , le premier 
aûe de fon adminiflration fut de convertir quelques territoires en 
Comtés ; il donna à l’ancien territoire d’Annaly fur les frontières 
de la Midie, le nom de Comté de Longford , dont le premier 
Baron fut François Augier. Il divifa cnfuite la province de Co- 
nacie en iix Comtés; fçavoir, Ciare, Gallway ,Sligoe, Mayo, 
Rofcoman & Leitrim. 

Le fiége d’Ardmach qui refta fans Pafteur depuis la mort de 
George Dowdal, fut donné par Elizabeth à Adam Loftus na- 
tif du Comté d’York en Angleterre , & Bachelier en Théo- 
logie ; il fut d’abord Chapelain du Comte de Suffex, & enfuite 
de la Reine ; on peut juger par là de fa Religion. 

Les ennemis do Neill cherchoient toujours les occafions de 
le rendre fufpeû au Gouvernement. Loftus qui venoit d’être 
■taommé à l’Archevêché d’Ardmach , écrivit, fur la dépofition d’un 
domeiiique , au Lord Lieutenant contre ce Prince. Le foupçon 
augmentoit toujours ; le Lord Lieutenant fit marcher fes trou- 
pes , & ô Neill fut forcé de courir aux armes. L’armée Angloife 
partir au commencement d’Avril pour l’Ultonie; elle eut le 15 
une efcarmouche du côté de Dundalk avec les troupes d’ô Neill 
dont il refta vingt-un morts furie champ de bataille. Suffex paffa 
la riviere de Black vaterle 1 6 avec fon armée ; il fit un grand bu- 
tin en bétail , avec lequel il retourna à Dundalk dans la crainte 
d’être furpris. Il s’avança encore au commencement de Juin juf- 
Tomeil \ Ddd 
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qu’à Dungannon , il eflfaya le lendemain , mais en vain , de déloger 
ô Neill qui étoit porté avantageufement dans les bois de Tullo* 
ghoge , après quoi il retourna avec foa armée à Drogheda en 
pillant tout fur fon chemin. 

Le Comte de Kildare s’intérefloit beaucoup pour ô Neill ,- 
il étoit fon parent & fon ami ; il lui perfuada de mettre bas 
les armes , & de fe foumettre ; ô Neill goûta fi bien les rai- 
fons du Comte qu’il parta en Angleterre où il fit fa paix avec la 
Reine , en préfence des Ambafladeurs de Suede fit de Savoye. 
Cette Princefle le reçut avec diftinction , lui accorda fon amitié, 

& le renvoya avec de riches préfens. 

Le Comte de SuflTex fit publier cette année un Edit contre le 
Clergé Catholique ; par cet Edit il fut défendu aux Religieux fie 
Prêtres Papilles de s’aflembler dans la ville de Dublin , ni d’y 
coucher ; il fut ordonné à chaque Chef de famille fous peine 
d’amende , d’artifter le Dimanche au fervice desProtcrtans ; ceux 
qui n’avoient pas le moyen de payer l’amende, alloicnt le ma- 
tin à la Melle & l’après midi au prêche ; mais pour empê- 
cher cette pieufe fraude , on enregiftroit les habitans , fie on 
les appelloit par leurs noms dans les Eglifes Protertances pen-, 
dant le fervice. 

O Neill de retour en Irlande, fit la guerre aux infulaires des 
Hébrides , les défit fit tua Jacques Mac-Donnel leur Chef , fon 
beau-pere , avec Aongus fon frere. Dans le ternes que le Prince 
de lyrone écartoit les ennemis, ôc travailloit à l’établiflement * 
de la paix, fie d’une bonne police chez lui , il s’attira la haine 
de la Noblefle du pays qu’il traitoit comme fes vaflaux. Magui- 
re , Magennis fie autres , préfenterent leurs plaintes au Lord 
Lieutenant contre ô Neill , ce qui le mit dans le cas , ou de re- 
prendre les armes contre le gouvernement, ou de fe foumettre 
au jugement du Lord Lieutenant; mais ne voulant pas reconnoî*- 
trela compétence de ce Gouverneur, le premier parti lui parut 
moins deshonnorant. » 

Le Lord Lieutenant ne manqua pas d’informer la Reine de 
ce qui fe pafloit au fujet d’ô Neill, fit de lui faire remarquer ce 
qu’il y avoit à craindre d’un tel ennemi. La Princefle lui fit 
cette réponfe : « A l’égard du foupçon que \ ous avez contre Sha- 
» ne ô Neill , que cela ne vous épouvante pas ; dites à mes trou- 
» pes de prendre courage , que la révolte pourra tourner à leur 
» avantage , parce qu’il y aura des terres à donner à ceux qui en 
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•’ auront befoîn. » Cette efpérance faifoit Couvent trouver crimi- 
nels les Seigneurs Irlandois. 

O Neill de fon côté faifoit des levées de troupes fous pré- 
texte de défendre fes frontières contre les Ecoffois ; le Gouver- 
nement en fut allarmé , ôt le Lord Lieutenant Ht publier une 
déclaration qui portoit , que quiconque s’enroleroit fous un 
Officier fans commiffion de Sa Majefté , ou de lui , feroit regardé 
comme un traître ; ôt enjoignit à tous ceuxainfi enrôlés de met- 
tre Las les armes, & de (e préfenter dans un temps limité fous 
peine de mort & de confifcation de leurs biens. Ce Magiftrat fit 
aiïembler des troupes fur les frontieresde la province Angloife 
pour en difputer l’entrée. Rien ne fut capable d’arrêter le cou- 
roux d’ô Neill ; pour fe venger de Loftus , nommé Archevêque 
, d’Ardmach qui avoit écrit contre lui,au Lord Lieutenant, il fit 
brûler fon Eglife , ce qui lui attira une fentence d’excommuni- 
cation prononcée par ce Prélat Proteflant contre lui : il entra 
à main armée dans le pays de Fermanagh , & en chafia Magui- 
re ; il mit enfuite le fiége devant Dundalk , qui fut fecouruc par 
Guillaume Sarsfield Maire de Dublin , à la tête d’une bande 
d’hommes cheifis qui fit lever le fiége , fans pouvoir empêcher 
ô*Neill de dévafter le pays aux environs de cette ville. 

Il arriva auffi en ce temps de vives conteftations, entre les 
Comtes d’Ormond ôc de Defmond , touchant les limites de leurs 
domaines , ôt qui furent fui^s d’une fanglante bataille. Le 
Comte de Defmond dont îH||p queftion ici , ôt qu’il eft bon de R «>«- Gûaldia. 
connoître , étoit Garret Fitz Gerald , fils de Jacques ôt petit-fils caF ' *’* 
de Jean fucceffivement Comtes de Defmond. Ce Seigneur en- 
core jeune promettoit beaucoup. Ses premiers exploits fembloient 
annoncer un héros qui devoir être un jour la terreur des enne- 
mis de la Catholicité. Sa première expédition fut contre Mac- 
Carty Riagh , où il fe fit beaucoup d’honneur; mais il n'eut pas 
le mêmefuccès dans la bataille qu’il livra à Edme Mac-Te’ugue 
fils de Mac-Carty deMuskerry, où fa cavalerie étant défaite , 
il fut fait prifonnier , & enfermé dans le château d’Askeaton 
pendant fix mois, après quoi il fut mis en liberté. 

Les différentes familles des ô Briens étoient toujours en guer- 
re contre le Comte de Thomond leur Chef ; ils regardoient la 
qualité de Comte comme un tîrrc qui l’autorifoit à les opprimer. 

Teugue Mac-Morrough ô Brien étant affiégé dans fon château 
d’Inchiquin par ltB Comtes de Thomond ôt de Clanriccard , en- 
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voya demander du fecours à fon ami Garret Comte de Defmond. 
Garret lui fit dire de prendre courage , en lui promettant du fe- 
cours à un jour marqué ; en effet , ce Seigneur paffa le fleuve 
Shannon à Caftle-Connel , au-deffus de Limerick à la tête de cinq 
cens hommes d’infanterie , fit environ foixante chevaux com- 
mandés par fon frere , ôc marcha droit à Inchiquin dans le def- 
* fein de faire lever le fiége : les Comtes avertis de la marche de 
Defmond , fit voulant le prévenir, quittèrent le fiége, 6 c s’avan- 
cèrent pour le combattre ; Defmond qui n’avoit d’autre cfpéran- 
ce que dans la bravoure de fes foldats , les exhorta de fuivre fon 
exemple , fit de ne pas craindre une multitude mal difeiplinée ; 
après quoi il attaqua fi vigoureufement les ennemis , que ne pou- 
vant foutenir le choc, ils prirent honteufement la fuite, fit laif- 
Terent à ce Général la liberté de fecourir fon ami. ■ 

c^hoUbei La jaloufie regnoit toujours entre Defmond fit Ormond. 

i.iiS. 4 . cap. s, Garret Fitz-Gerald Comte de Defmond étoit un homme franc , 
droit fit fans détour ; Thomas Butler furnommé Duff, c’eft-à- 
dire , le Noir, Comte d’Ormond , étoit prudent fit politique ; 
ayant été élevé à la Cour d’Angleterre , fit imbu des fentimens' 
Proteftans, il étoit plus protégé de la Reine que Defmond. Lçs 
domaines de ces Seigneurs étoient limitrophes; ils faifoient de 
fréquentes courfes les uns fur les terres des autres ; les efprits 
s’étant animés de part fit d’autre , l’ambition de dominer les por- 
toient fouvent jufqu’à l’extravagan^ de vouloir vuider leurs que- 
Rcijt. GiuM. relies par les armes. La bataille qW les deux Comtes fe propo- 
Cathol ^ OIent ^ onner à Boharmor fur les frontières de Limerick fie 
Ibcrn. iSiA Tipperary , ayant manqué , Ormond cherchoit toujours l’occa- 
fion de fc venger de fon rival ; il apprit que Defmond étoir 
campé dans fon voifinage, il affembla fes troupes , fit marcha à 
fa rencontre julqu’à Athmean au Comté de Waterford. Def- 
mond avoit peu de monde à fa fuite ; mais ne voulant pas écou- 
ter fe5 amis qui lui confeilloienx de céder à la néceflité , il en- - 
gagea le combat où il perdit deux cens quatre-vingts hommes ; 
il reçut lui-même d’Edme Butler Chevalier de l’Ordre , un coup 
de piftolet qui lui caffa la cuiffe , fit étant tombé de fon cheval 
il fut fait prifonnier , fit conduit à Clonmel où il fut traité par 
les Chirurgiens , mais il relia toujours boiteux ; étant guéri ii fut 
envoyé prifonnier à Londres, fit enfermé dans la Tour. 
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CHAPITRE XXII. 

L E Comte de Suflex Lord Lieutenant d’Irlande fut révoqué An. 

cette année ; le Chevalier Nicholas Arnold fut nommé Lord war. de Annal. 
Jufticier à fa place , & prêta ferment au mois de Mai. Ce nou- *** 8> 

veau Magiilrat emmena dans cette Ifle un renfort de quinze cens 
quatre-vingt-feize hommes. Son gouvernement ne fut pas de lon- 
gue durée ; fur quelques plaintes qu’on avoit laite a la Cour 
contre lui , il fut révoqué au mois de Janvier fuivant. 

Le Chevalier Henri Sidney fut envoyé en Irlande avec la , 
commilïion de Lord Député. Ses inftruûions qui furent lignées 
de la Reine , portoient qu’on établiroit un Confeil privé qui prê- 
teroit ferment félon la coutume devant le Député ; que celui-ci 
le confulteroit fur les affaires publiques , & que l’un fit l’autre 
contribueroient au bien commun. 

Ce Confeil étant afiemblé avec le Député , on examina la fi- 
tuation des affaires ; on les trouva dans un très-mauvais état. La 
province étoit défolée par les brigandages du foldat infolent ôc 
fans difeipline , qui opprimoit les fujets , & qui fe rendoit enco- 
re fufpefct au Gouvernement pat les alliances qu’il contraûoit 
avec les Irlandois. 

La Lagenie , principalement le Comté de Kilkenny , étoit 
fatiguée par les ô Tools, les ô Birns, les 6 Kinfelaghs , les ô 
Morroghs , les Cavanaghs & les ô Morras. 

La Momonie, fur-tout les Comtés de Tipperary & de Ker- 
ry , étoit prefque ruinée par les guerres entre les partifàns des 
Comtes de Defmond & d’Ormond. La Baronie d’Ormond étoit 
dévaftée par Pierce Grâce ; le pays de Thomond fouffroit beau- 
coup de la guerre entre le Chevalier Daniel ô Brien & le Com- 
te de Thomond. 

La Conacie étoit déchirée par les guerres inteflines qui re- 
gnoient entre le Comte de Clanriccard , & les autres familles 
des Butkes. Enfin les habitans d’Ultonie étoient tous armés con- 
tre le Gouvernement Anglois fous les ordres de Shane ô Neill , 
qui prit le titre de Monarque. Cox après Hooker, ajoute à ces 
défordres dont l’Irlande étoit affligée , que la Religion étoit 
prefque éteinte , les Eglifes découvertes , le Clergé difperfé , 

& qu’à peine trouvoit:on quelques traces de la connoiflance 
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d’un Dieu chez ce peuple ignorant & barbare (a). LeConfeil, 
avant que de fe féparer, prit des mefures pour obvier aux abus , 
& donna ordre de mettre la province Angloife en état de défenfe 
contre ô Neill. 

Mac-Carty-More Prince puiflant dans la Momonie , pafla en 
ce temps en Angleterre ; il remit entre les mains de la Reine tou- 
tes fes pofTeffions dont elle lui fit le tranfport par Lettres-Paten- 
tes , en lui accordant les lettres de Comte de Glencar , ôc de 
Baron de Valentia. Ce Prince chef de l’illuftre tribu des Eoga- 
naûhs defcendoit de Heber , fils aîné de Milefius Roi de Gali- 
ce , par Oilioll-Olum & Eogan Morefon fils aîné, & de Der- 
mod Mac-Carty Roi de Cork au douzième fiécle, & qui fut le 
premier qui fe fournit à Henri II Roi d’Angleterre. Si on a égard 
au droit d’aîndTe , cette, illuftre maifon eft cenfée la première 
d’Irlande; elle a formé plufieurs rameaux , fçavoir, les Mac-Cartys 
de Muskerry & de Carbry , ceux de Cluan-Maolain , d’Alla 6c 
un grand nombre d’autres. 

An. Le Député retourna en Angleterre pour recevoir denouvel- 

War. de Annal, les inftru£lior>s , 6c rendre compte à la Reine de la fituation des 
itij. c,y. f . affaires en Irlande. Pendant fon abfence les troupes d’ô Neill 
menaçoient la ville de Drogheda ; mais à la priere de la Dame 
Sidney fon époufe qui y faifoit fa réfidence alors , Sarsfield Mai- 
re de Dublin , vint avec un corps de troupes 6c fauva la vil- 
le" , ce qui lui mérita le titre de Chevalier au retour du Dé- 
puté. 

O Neill avoir toujours fur pied quatre mille hommes d’infan- 


( a ) Il patoîr que ces Auteurs veulent inft- 
tnier, ou que la Religion Prétcndje Réfor- 
niée droit déjà généralement reçue en Irlan- 
de , & abandonnée enfuite a caufc de la dif- 
ptrfton de fes Minières, ou que les Irlan-i 
dois Catholiques qui ne voulurent pas fouf- 1 
«tire à la nouvelle Religion, ayant petdu 
leurs Pafteurs , étoient devenus tout d'un 
coup ignorons Je batbares; deux propofuio.es 
également fauflcs & captieulès. On avoit dé- 
pofé quelques Evêques Catholiques qui fu- 
rent remplaces par des Ptotcdans ; le nom- 
bre de ceux-ci droit peu confidéiable , ils 
étoient tout au plus (ïx ou fèpt ; la nouvelle 
doctrine qu'ils venoient annoncer , n'avo.t 
pas fait g:and progrès en li peu de temps 
chez un peuple tbtt attaché à l'ancienne Re- 


ligion ; la pcrfécution qui ne faifoit que 
commencer ne les regatdoit pas, puifqu ils 
éroient protégés par la mente pnilfancc d'où 
cette pcrfécution droit émanée ; toute l'Ir- 
lande croit encore Catholique : car on peut 
dire , que dans cinq cens il y avoit à peine 
un fcul Procédant ; par eooféquent la dif- 
perfion du Clergé dont parle ces Auteurs , ne 
peuc s'entendre que du Clergé Catholique. Il 
n'cft'pas étonnant que l'extérieur de la Reli- 
gion ait tant foufiert dans un pays où elle 
fut fi vivement combattue; mars il cd im- 
pollible qu'elle fe foir effacée dans Pcfpace 
de cinq ou fix ans , au point qu’il tcflc à pei- 
ne quelques traces de la connoifTancc d'un 
Dieu. Ce font des Anglois qui taifonnent 
ainù. 
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terîe & mille de cavalerie; ce Prince étoit adroit & fubtil, il 
avoit grand foin de difcipliner fes vaffaux Sx de leur donner du 
goût pour les armes; mais fa fierté le rendoit infupportable à fes 
voifins , & augmentoit le nombre de fes ennemis ; outre les 
troupes Angloifes , if avoit contre lui ô Dortnel , Maguire & au- 
tres Seigneurs puiffans de l'Ultonie qui fe plaignoient de fa ty- 
rannie ; cependant ce Prince portoit fouvent fes armes dans la 
province Angloife, faifoit des fiéges , quelquefois fans fuccès , 
Sx fe rendoit redoutable au gouvernement Anglois. Il défit une 
légion Ecoffoife dont il refia trois mille fur le champ de bataille, 
Sx fit prifoniîier Mac-Donnel leur chef. 

La puiffancc d’ô Neill arrêta beaucoup alors Attention de la 
Cour d’Angleterre : la Reine envoya en Irlande le Chevalier 
Knoljÿ pour concerter avec le Député les moyens de réduire ce 
Seigneur , foit par force , foit par careffes. Cette Princeffe fit 
plus , elle offrit à ô Neill les titres de Comte de Tyrone, & de Ba- 
ron de Dungannon , avec promeffe de révoqueHes Patentes de 
Henri VIII , par lesquelles ce Roi affuroit à Matthieu ô Neill de 
Dungannon le droit de fucceffion aux biens & honneurs de Ty- 
rone. O Neill reçut fierement cette propofition en marquant 
beaucoup de mépris pour ces titres d’honneur qu’il croyoit bien 
au-deffous du nom d’ô Neill. Il répondit aux commiffionnaires 
chargés de cette négociation auprès de lui : «Si Elizabeth votre 
» Alaitreffe eft Reine d’Angleterre , je fuis ô Neill Roi d’Ultonie; 
« je n’ai jamais fait la paix avec ellp fans y avoir été follicité de 
» fa part. Je n’ambitionne pas un titre auffi bas que celui de Com- 
*> te ; mon fang ôt ma naifiance me mettent au-deffus de ce titre ; 
«■c’eft pourquoi je ne céderai le pas à perfonne ; mes ancêtres 
» ont été Rois d’Ultonie ; j’ai gagné ce Royaume par l’épée , Sx 
*> je le conferverai avec l’épée. » Il parla enfuite avec mépris de 
Mac-Carty-More qui venoit d’accepter le titre de Comte. 

Le gouvernement Anglois voyant qu’ô Neill étoit ferme dans 
fa réfolution , jugea qu’il étoit néceflaire d’employer la force 
centre lui. On envoya pour cet effet à Derry petite ville à l’ex- 
trémité feptentrionale de Tyrone le Colonel Randolph à la 
tête de fept cens foldats qui fe mirent en poffeffion de cette pla- 
ce , convertirent l’ancienne Eglife de S. Colomb en arcenal ou 
magafin à poudre & autres amunitions de guerre, chafl’erent les 
Prêtres & les Religieux , Sx commirent des impiétés dans les 
Eglifes. Peu de temps après le Député fe rendit à Derry où il 
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refta quelques jours. Il donna fes ordres pour tout ce qui était 
nécefiaire à la défenfe de cette place ; ôc après avoir renforcé la 
garnifon de cinquante cavaliers aux ordres du Capitaine JHarvy , 
ôc de fept cens fantafiins commandés par le Capitaine Cornwal , 
il reprit le chemin de Dublin. * 

O Neill voyoit bien qu’il n’étoit pas de fon intérêt de fouffrir 
dans fon voifinage une garnifon ennemie toujours à portée de 
lui nuire ; il marcha fans perdre de temps vers Derry avec deux 
mille cinq cens hommes d’infanterie & trois cens cavaliers, ôc fe 
pofta à deux milles de la place. Randolph , dit Cox , fit une for- 
tie fur l’ennemi avec trois cens fantafiins, cinquante cavaliers, 
ôc après un rifde choc, en tua quatre cens fur la place , ôc mit le 
refte en fuite , fans autre perte de la part des Anglois que celle 
de Randolph lui - même quiifut tué dans l’adion ; mais cette re- 
lation paroît être une fanfaronade de l’Auteur, car outre qu’ô 
Sullevan ôc autres qui parlent de cette guerre , ne font aucune 
mention de ceéte fortie, peut-on concevoir que deux armées en 
viennent aux mains , ôc qu’il n’y ait que le Commandant feul de 
tué d’un côté, pendant qu’il y en a quatre cens de l’autre reftés 
fur le champ de bataille ? Quoi qu’il en foit , le feu ayant pris 
dans le magafin à poudre , fit fauter la ville ôc le fort de Derry, 
où près de fept cens Anglois avec Randolph leur chef périrent 
miférablement. 

La difeorde fubfiftoit toujours entre ô Neill ôc ô Donnel : le 
dernier étoit appuyé de la protedion des Anglois ; il étoit de 
leur politique d’affoiblir ô Neill , dont la puiflance portoit éga- 
lement obrtacle à la réforme qu’ils vouloient introduire en Ir- 
lande ôc à la conquête de cette Ifle qui. n’étoit pas encore ache- 
vée. Ces deux Princes fe livrèrent plufieurs combats avec un 
fuccès inégal ; ô Neill à la fin ayant afiemblé toutes fes forces , 
gagna contre les troupes que la Reine avoit envoyées au fecours 
d’ô Donnel , la célébré vi&oire des Sayes rouges ( a ) , nommée 
en langue Irlandoife, Cah na gajjogues Deargs , il y périt quatre 
cens foldats Anglois , làns compter les Officiers nouvellement 
arrivés d’Angleterre tués fur la place. 

Nous avons déjà vû que le Comte Garret de Defmond étoit 
prifonnier à la Tour de Londres. Pendant fa détention, les au- 


( a ) La Save étoit un habillement de gucr- I nois & les Romains , Sc lignifie ici les uni- 
té en ufage chez les l’erfct , les Caiùugi- ' finîmes rouges de ces Anglois. 

très 
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très branches de cette Maifon caufoient beaucoup de troubles 
dans la Momonie. Jean frere de ce Comte , défit dans une ba- 
taille , & tua de fa propre main Jean Butler frere du Comte d’Or- 
mond. Jacqueç fils de Maurice Fitz - Gerald prit la défenfe du 
droit de Garret , s’oppofà de toutes fes forces à l’entreprife de 
Thomas Rua qui prenoit le titre de Comte de Defmond. La 
Reine qui voyait avec déplaifir ces défordres qui troubloient le 
repos public , renvoya en Irlande le vrai Comte de Defmond 
après l’avoir exhorté d’être toujours fidellement attaché à la 
couronne d’Angleterre , de laquelle il devoir efpérer des grâces 
& des récompenfes. Le Comte ayant remercié la PrinceflTe, lut 
pronniç , qu’après ce qu’il devoit à Dieu , il n’auroit rien de plus 
a cœur que d’obferver les ordres qu’elle lui preferivoir. 

Le Comte de .Defmond fut reçu avec une joie univerfelle en 
Irlande , ôc rétabli dans la pofleflSon du Comté & des biens de 
fesj^yeuls. Ce Seigneur fe voyant libre , fit des levées de gens de 
guerre parmi fes vaflfaux , & mit fur pied une armée de deux mille 
hommes , qui donna de l’inquiétude au Député Sidney ; on eut 
d’abord de la peine à pénétrer les defleins du Comte : les uns 
difoient que Ion intention étoit de fe joindre à ô Neill , ou de 
caufer une diverfion en fa faveur dans la Momonie ; les autres 
croyoient qu’il faifoit ces préparatifs dans le deflein de fe v.enger 
des injures qu’il avoit reçues du Comte d’Ormond , du Vicomte 
de Fermoy, des Barrys & autres Seigneurs. Quoiqu’il en foit, 
pour obéir à la fommation du Député, il fe préfenta à Dublin 
avec cent cavaliers , & accompagna le Chevalier Warham 
Saint-Leger Préfident de la Momonie , chargé de garder les 
frontières de la province Angloife pendant i’abfence du Député 
qui entreprit une expédition dans l’Ultonie. • 

Le Député accompagné du Comte de Kildare, & autres Sei- 
gneurs, partit de Drogheda au mois de Septembre à la tête de 
fes troupes j il traverfa une partie de l’Ultonie , & pafla près de 
Clogher. Il fut harcelé en chemin par les troupes d’ô Neill qui 
donnoient fouvent fur fon arriéré- garde. Il reçut en paflant l’hom- 
mage d’ô Donnel , & rétablit ce Prince en poflefiion de fes do- 
maines , & particulièrement des châteaux de Ballyshannon fie 
de Donnagal , en réfervant à la couronne une redevance de 
deux cens marcs par an. Le Prince de Tirconnel fut obligé de 
felig uerainfi avec les ennemis de fa patrie , pour fe garantir con- 
tre Tes fréquens infuites d’un puiffant voifin. Le Député pafla 
Tome JJ. E e e 
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enfuite dans la Conacie , où il reprit le château de Rofcoman , 
il y mit une garnifon, dont il donna le commandement à Tho- 
mas Leftrange j U fit Préfident de cetfe province le Chevalier 
Edouard Fitton ; il reçut la foumiffion d’ô Connor Sligoe , d’ô 
Connor Don , d’ô Flin & autres , qui fe chargèrent d’une rente- 
annuelle envers la couronne. Il marcha jufqu’à Athlone où il 
donna fes ordres pour la conftruêtion d’un pont ,*& renvoya.fe» 
troupes en quartier d’Hyver, après avoir mis des garnifons fur 
les frontières de la province Angloife ; mais toutes ces précau- 
tions n’empêcherent pas ô Neill déporter le fer & le tèu dan» 
cette prtfvince qu’il dévafta ; il fit enfuite le fiége de Dundalk y 
quoique fans fuccès. « 

Malgré les exploits du Prince de Tyrone, fa perte étoit imman- 
quable ; il avoit du courage , fes vaffaux étoient bien aguerris y 
mais plus propres-pour la plaine que pour l’attaque ou la défen- 
fe des places. Le Député étoit plus fouvent viélorieux par r qÿc t 
que par la force de fes armes ; il avoit des places fortes & des 

Î armions, d’où l’on faifoit fouvent des courfes fur les terres de 
’yrone ; il avoit l’adreife d’entretenir la difcorde entre ce Prin- 
ce ôc fes voifins ; il détacha de fes intérêts Maguire de Ferma- 
nagh Seigneur puiiTant du pays , & foutint toujours ô Donne!, 
contse lut ; de forte qu’ô Neill fe voyant ferré de tous côtés ôc 
fes forces diminuées , fe trouva dans la malheureufe néceffité de 
chercher afyle chez fes ennemis. Il avoit défait les Ecoffois in~ 
fulaires dans deux différentes batailles. Dans la première il avoit 
tué Jacques Mac-Donnel leur chef, il avoit fait prifonnier Sur- 
leyb'oy Mac - Donnel frere de celui-ci dans la fécondé. Cepen- 
dant la néceffité de fes affaires l’obligea de recourir à ceux à 
qui ît avoit fait tant de mal : il mit en liberté Surleyboy, il prit 
enfuite le chemin de Clanneboy feptentrional où les Ecoflois 
étoient campés au nombre de fix cens, aux ordres d’Alexandre 
Mac - Donnel , dit le jeune , frere de Surleyboy : ô Neill fe 

f tréfenta avec peu de faite dans le camp , où il fut reçu avec po- 
iteffe en apparence, mais la fin fut tragique pour lui. Les Ecofe 
fois , foit pour venger les injures qu’ils en avoient reçues , foit 
dans l’efpérance d'une gratification de la part du gouvernement 
Anglois , le poignardèrent fans miféricorde avec toute fa fuite , 
& envoyèrent fa tête au Député , qui la fit expofer au bout d’une 
perche fur le château de Dublin. 

Telle fut la fin de.Shane ô Neill qui avoit tout iàcrifié poux 
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la patrie ; fi fon exemple avoit été fuivi de fes concitoyens , la 
puiflance Angloife n’aoroit pas prévalu firôt en Irlande. A l’é- 
gard des autres Seigneurs du pays , les uns flattési^r le vain titre 
de Milord qui les attachoit au gouvernement d’Angleterre , pre- 
noit la qualité de fujets ; lps autres guidés par d’autres vues , 
faifoient hommage aux Anglois , plutôt que de s’unir pour la. 
caufe commune , de forte que l’intérêt de la Religion ôc la liber- 
té de la patrie , furent lâchement facrifiés à l’ambition des uns 
& à la foibleflë des autres. 

Les Auteurs Anglois font un portrait monftrueux d’ô Neiil ,• 
il avoit fans doute des défauts ; mais le témoignage d’un Anglois 
contre lui , doit paroître fufpeft. Ce Prince laifla deux* fils de lé- 
gitime mariage , fçavoir , Henri ôc Jean. Il fut atteint ôc con- 
vaincu de rébellion après là mort , & fes domaines corififqués 
au profit de Ja Reine , par un Statut du Parlement affemblé, à 
Dublin cette année; on enveloppa aufli dans cet Aâe de con- j £*&/£&'***’ 
fifcation , les territoires des autres Seigneurs qui s’étoient at- * 

tachés au parti d’ô Neill dans cette guerre; fqavoir , Clanneboy 
ôc Fews patrimoines des deux branches des ô Neills , Kryne 
ou Colraine pays des ô Cabans , Route poflfelfion des Mac- 
Quilins , le territoire des GlinneS pofféd^par les Ecoflois dont 
Jacques Mac-Donnel fe difoit Seigneur « conquérant , Iveach 
pays des M'agennis , Orior pays des ô Hanlons , les territoires 
de Ferny , Uriel , Loghty & Dartry , patrimoine de quatre 
branches des Mac-Mahons , Truogh dont les proprietaires étoient 
les Mac-Kennjis , ôc Clancanny ou Clan-Breflail , poffédé par 
les Mac-Canns. On voulut cependant avoir quelque ménage- 
aient ppur ces proprietaires. Turlogh Lynogh un des plus puif- Cambd. rcgn* 
fans Seigneurs de la famille des p Neills , fut reconnu du con- *• 

fentement de la Reine pour Vâ Neill ; mais pour contrebalancer ’ 3 
fon autorité , elle confirma à Hugue fils de JVfethieu ô Neill, 
le titre de Baron de Dungannon, ôc enfuite celui de Tyrone. On 
accorda aux autres Seigneurs par maniéré de grâce , üne certaine 
portion de leurs terres qu’ils devâpnt tenir de la Reine par Let- 
tres-Patentes. On découvre dans ce-Statut entr’autres abfurdi- 
tés , le peu de folidité des preuves qu’on y apporte en faveur des 
prétentions des Rois d’Angleterre à la couronne d’Irlande. - * 

- On envoya à la Reine un calcul exaû des frais de cette guerre w ar> j e AnnjJ 
contre Shane ô Neill, qu’on fit monter à cent quarante-fept mille «W.cy, 
quatre cens fept livres fterlings, làns compter les taxes levées • 

Eœ ij 
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dans le pays. Sa Majefté perdit auffi dans cette guerre environ 
trois mille cinq cens hommes de fes propres troupes tués pac 
le Prince de lÿrone & fes alliés fans parler des Irlandois & Ecof> 
fois qui avoient pris les armes contre lui. 

Cambd. rcgne Les troubles'étant un peu pacifiés en Ultonfe , la guerre re- 
«TEiizab. pan. j. commença en Momonie entre lesMaifons de Defmond ôcd’Or- 
r “ s ' l} °‘ mond; l’animofité futpouffée à la fâcheufe extrémité d’une ba- 

taille entre les deux Comtes près Drumelin , fur quoi on les fie 
venir en Angleterre afin de faire examiner leur différend dans le 
Confeil. Mais cette affaire étant trop embrouillée pour être jugée 
en Angleterre , on les renvoya en Irlande où on étoit à portée 
d’examiner les témoins. Ces Seigneurs ne voulant pas fe fou- 
mettre aux loix , reprirent les armes , & recommencèrent les 
Coi hift. d'itl. hoftilités. La Reine, en conféquence des plaintes du Comte d’Or- 
pa g . 315. 316. niond , envoya ordre au Député d’aller auffitôt en Momonie , 
& de mettre Defmond à la raifon. Pour obéir à cet ordre , le 
Député fuivi de quelques troupes, alla dans cette province , où il 
*efta trois mois ; ayant entendu les raifons & les plaintes des deux 
partis , il décida contre Defmond , & le condamna à un dédom- 
magement envers la partie adverfe ; mais fur le refus que fit Def- 
mond defe foumettri^à ce jugement , ce Seigneur fut arrêté à 
• Kilmallock par ordre du Député , & conduit à Limerick , où il 
fut atteint de crime de haute trahifon , pour avoir pris les armes 
contre la Reine. En attendant la fin du procès , Jean de Defmond 
frere du Comte fut créé Chevalier parle Député, & nommé 
Sénéchal ou Intendant de Defmond ; cette promotion déplut 
extrêmement au cdomte d’Ormond , qui repréfenra à la Reine , 
— * que le Député favorifoit Defmond , ce qui lui attira quelques r&- 

' " primandes de là part de cette Princeffe. 

Le Député Sidney commença à fe dégoûter du Gouvernement 
de l’Irlande ; il fc voyoit traverfé par le Comte d’Ormond qui étoit 
trop écouté de la Reine ; il étoit importuné des plaintes d'Olivier 
Sutton Gentilhomme de la province Angloife contre le Comte de 
Kildare, & des accufations incitées contre le Chevalier Edmond 
• Butler & fon frere, parla Dame de Dunboyn, Mac- Brian Ara, 

Olivier Fitz-Gerald & autres , de forte qu’il demanda à la Cour 
un Chancelier capable de le foulager dans l’adminifiration des af- 
faires.' On donna cette charge au Doêteur Wefton qui débarqua 
à Dublin au mois de Juillet fuivant. Sidney follicita quelque 
temps après fgn rappel ; il obtint à la fin la permiflion de retoür- 
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fier en Angleterre où il mena le Comte de Defmond , le Baron 
de Dungannon , ô Connor Sligoe, 6 Carrol & autres. Le Com- 
te de Defmond 6c ô Connor*furent mis à la Tour , ôc on fit ve- 
nir d’Irlande le Chevalier Jean de Defmond pour leur faire com- 
pagnie. O Connor ayant fait fa foumilTipnà la Reine fut mis en 
liberté ; on accorda quelque temps après la même grâce au Com- 
te de Defmond aux mêmes conditions. ' N 

Pendant l’abfence de Sidney le Doâeur Welton Chancelier , Cor iblJ. fJg, 
& le Chevalier Guillaume Fitz-WilliamsTréforier de la guerre, 
gouvernèrent l’Irlande en qualité de Jufticiers , par commiflion 
fcellée du grand fceau en date du 14 Oêtobre. On vit renaître 
fous l’adminiftration de ces nouveaux Gouverneurs , des querel- 
les particulières , qui dégénérèrent par la fuite en guerre de Reli- 
gion. Les Butlers en vouloient toujours aux Fitz-Geralds , le 
Chevalier Edmond Butler frere d’Ormond avec Pierre Grâce, 

Seigneur de Courftown au Comté de Kilkenny, firent des cour- 
• fes fur les terres d’Olivier Fitz- Gerald ; les ô Connors 6c les 
o Morras menaçoient les territoires des ô Carrols ; Daniel Mac- 
Carty More , renonça au titre de Comte de Glencar , prit celui 
de Roi de Momonie , 6c s’étant afiocié avec ô Sullevan More , 
Mao-Sweeny 6c autres , il devafta les terres de Roche Vicomte 
de Fermoy. EnUltonie, Turlogh Lynogh qui avoit pris le titre 
d’d Neill , fit la guerre à ô Donnel ôc fes alliés les Ecoffois , ôc 
tua Alexandre Mac-Donnel qui avoit alfaffinéShaneôNeill. Dans * * 
laConacie, il y eut un grand débat entre Mac-William Oughter 
(Burke) 6c ô Connor Sligoé. Il y eut au (fi des conteflations en- 
tre le Comte de Thomondôc^ôpeaghnalTy. 

Telle étoit la fituation a?s affaires au retour de Sidney le Dé- Ao.^tg. 
puté en Irlande. Ce Seigneur étanfdébarqué à la fin de Sep- 
tembre à Carrigfergus , eut une entrevue avec Turlogh Lynogh 
A Neill, au fujet des hoftilités que ce Prince avoit commiiês 
contre ô Donnel , les Ecolfois ôc autres protégés de la Cour : 
ô Neill(je juftifia vis-à-vis du Député , ôc ces deux Seigneurs fe 
quittèrent bons amis ; le Député ayant enfuite prêté le ferment 
le 20 d’Oâobreà Dublin, envoya ordre au Chevalier Edmond 
Butler de fe rendre dans cette ville ; mais ce Seigneur ne jugea _ 
pas à propos d’obéir à cet ordre. * w 

Le Député affembla le Parlement à. Dublin au mois de Jan- 
vier. Il y éucun grand 5 ébat dans cette affemblée , entre les Ca- 31 
thofiques 6c les Proteftans, touchant les élections des membres 
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dont ce Parlement devoit être compofé^ maïs cette affaire fut 
décidée par Dillon & Piunket Juges du Grand Confeil , & pac 
ie rapport qu’en fit au Parlement le-Chevalier Luc Dillon alors 
Procureur Général. On fit dans ce Parlement un grand nombre 
d’actes touchant la Religion & les affaires publiques. Nous en 
avons déjà rapporté quelques-uns ; on peut voir les autres dans 
le recueil des Statuts d’Irlande , imprimé à Dublin en 1 62 1. 

Vers ce temps le Chevalier Pierre Carew pafla d’Angleterre 
en Irlande , pour' recueillir la fucceflîon d’un de fes peres qui 
avoit le titre de Marquis de Cork , & qui polTédoit beaucoup de 
biens dans le pays. L’objet principal de fes prétentions étoit la 
Baronie d’Idrone au Comté de Carlow , & le territoire de Bally- 
maclethan au Comté de Meath. Quelque foibles que fuflent les 
prétentions de cet Anglois à la Baronie d’Idrone ancien patri- 
moine des Cavanaghs , elle lui fut adjugée pat le Député & le 
Grand Confeil ; mais il n’eut pas le même fuccès par rapport au 
territoire de Ballymaclethan poffédé par le Chevalier Chriftophe’ 
Chivers ; ce Seigneur étoit Anglois d’origine , & pouvoit fe 
flatter de quelque indulgence de la part du Confeil , de forte 
que le procès finit par un accommodement entre les parties. 

Depuis la mort de Shane ô Neill Prince de Tyrone , l’appui 
de la Catholicité ôc la terreur des Anglois , la Religion Préten- 
due Réformée commença à prendre racine en Irlande. La Reine 
Elizabeth n’avoit rien de plus à cœur que d’étendre fa juridic- 
tion eccléfiaftiquc de fe voir phef de cette Eglife comme 
elle l’éroit de celle d’Angleterre. Le gouvernement Anglois 
employa tous les moyens poffiUee ogpr féconder fes intentions ; 
pour cet effet, on eut foin d’envoyerdans cette Ifle des Anglois 
conformiftes attachés aux (bntimens de la Cour ; on leur donnoit 
les Evêchés êc autres dignités eccléfiaftiques à mefure qu’on en 
chaffoit les Mirîiftres Catholiques. Il fut ordonné à ces faux Evê- 
ques de fupprimer dans leurs Diocèfes les écoles catholiques , 
& d’y établir des écoles gratuites dirigées par des Anglois Pro- 
teftans , afin de féduire la jeuneffe fufceptible de toutes fortes 
d’impreffions dans un âge tendre. On fit des l<?ix pour obliger les 
parens d’y envoyer leurs enfans, & d’affifter eux-mêmes les Di- 
manches au fervice detProteftans ; ces loix portoient des peines 
pîcuniaires contre les refufans , lefqu$lles dégénérèrent par la 
fuite en peines de haute trahifon ; de forte que les Arrêts des 
Parlcmensavoient la force de convertir en crime de léze-Majeflé * 
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h jufte foumîflion & l’attachement des Catholiques a la Reli- 

f ion de leurs p>eres. On ordonna à toute forte de perfonnes tantt 
Iccléfiaftiques que Laïques , de reconnoître fa ptimauté ecclé- 
fiaftique d’Elizabeth , & de renoncer à l’obéiffance du Papd*êc Per. 
de l’Eglife Romaine. On envoya 'enfin dans cette Ifle plufieurs comi,, î m à 
habiles Prédicans Anglois»& Ecoffois ; fçavoir, Goodman , Cart- ' ,s " 
vrith , Knox , Janfon, Burchley , Brady fit autres , dans l’efpé- 
rance de gagner ce peuple par la force de leur éloquence ; mai» 
la Cour voyant le peu de fruit de ces millions, fit la perfévéran- 
ce des Irlandois dans la Religion primitive , "jugea à propos de 
changer de batterie , & d’attaquer les principaux Chefs qui fer- 
voient d’appui à la Catholicité. On ht arrêter par ordre de la Hîft. Crlioiïcm. 
Reine , Richard Burke Comte de .Clanriccard Seigneur puif- **■ 

ûnt de la Conacie. Ulick & Jean fils du Comte , voulant venger ‘ ‘ ** 

l’injure faite à leur pere , affemblerent leurs vaffaux , prirent le» 
armes contre le Gouvernement, & l’effet de la révolte des en- 
fans fut la liberté du pere. _ 

La tyrannie du gouvernement Anglois allarma Beaucoup les 
Seigneurs d’Irlande ; ils voyoient la foudre prête à les écrnfer, fie 
ne trouvoient de fureté que dans la révolte ; ceux de la Mom&- 
nie fe'fignalerent les prentiers ; le Chef de la confédération fut Cambd. ElizaBi 
Jacques Fitz-Maurice coufin du Comte de Defmond , Mac-Car- fa ' i ' ‘ 7 *- 
ty More Comte de Glencar , Mac-Donogh ôc autres branches t War .au* 
des Mac - Cartys , Fitz-Gerald d’Imokiily ; la haine implacable 
des Butler* contre la maifon de Defmond, n’empêcha pas Ed- 
mond , Edouard fit Pierre Butler freres du Comte d’Ormond , de 
s’allier avec Fitz - Maurice , pour la caufe de la Religion. Le 
Comte de Defmond dont la mémoire doit être refpeêlée à jamais 
parmi les Catholiques d’Irlande, étoit encore prifonnier à la Tour 
de Londres ; il avoit chargé Jacques Fitz-Maurice tan parent 
de l’adminiftration de fe$ affaires pendant fon abfence ; les Com- 
tes d’Ormond & de Thomond , plus politiques, mais moins reli- 
gieux que lui, avoient déjà facrifié la Religion ôc la liberté de lai 
patrie , à l’ambition fie à l’envie de plaire a la Cour. * f 

Avant que de rien entreprendre, les Confédérés députèrent: 
les Evêques de Cashil ôc d’Emly , un des fils du Comte de Dcf— 
mond avec des lettres, vers le Pape ôc le Roi d’Efpagne , pour 
demander du fecours contre les ennemis de la Religion ôc de 
patrie. Lé Député Sidney averti de ces mouvemens , proclanw 
traîtres tous les révoltés^ fi c donna ordre au Chevalier Pierre- 
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Carew de marcher avec un corps de troupes contre le Chevalier 
Edmond Butler. Carew fit tant de diligence , qu’il furprit le châ- 
teau de Cloghgriman, & le livra au pillage. Il aVança enfuite 
vers Kilkenny où il défit un corps de troupes légères. Les Confé- 
dérés de l'autre côté ne négligeoient rien pour nuire à leurs en- 
nemis. Jacques Fitz- Maurice mena un corps de troupes devant 
Kilkenny dans le deflein d’en faire le fiége , mais n’étant pas bien 
muni d’artillerie, & la garnifon étant forte & bien pourvue de 
tout ce qui étoit néceflàire pour faire une bonne défenfe, il aban- 
donna ce projet, & fe contenta de ravager les terres des Anglois 
aux environs de cettè place, pendant quefes Alliés dévaftoiene 
, les contrées de Wexford, de Waterford, d’Oflbry, & portoient la 

• défolation jufqu’aux portes de Dublin. La campagne lé pafla ainfi 

par des hoftilités réciproques. 

An. i Le Comte d’Ormond étoit alors en Angleterre où il apprit 
Cambd. itiJ. avec douleur la révolte de fes freres en Irlande. Il demanda 
p j S' ‘75- à la Reine la permiflion de fervir contre eux en promettant de les 
xjtt.iiiJ.eaf.il. f a j re rentrer dans leur devoir , foit de gré , foit de force; il partit 
avec l’agrément de la Cour pour l’Irlande , & débarqua à Wa- 
terford (àWexford félon Cox ) le 14 Août. Il fit fçavoir aufiitôt 
au Député fon arrivée , & fans perdre-de temps il alla le joindre 
à Limerick. Ormond étant au camp du Député , envoya cher- 
cher Edmond fon frere, & lepréfentaà ce Gouverneur qui reçut 

• fa foumiflion , ôc lui accorda fa liberté, à condition qu’il fe pré- 
fenteroit devant lui à fon arrivée à Dublin. Ormond s’étant ren- 
du caution pour fon frere, celui-ci ne manqua pas à fon engage- 
ment , il fe rendit à Dublin au temps marqué avec fon frere Pierce. 
Etant interrogé par le Déparé fur la caufe de fa révolte , il répon- 
dit avec fierté fans ménager fes termes vis-à-vis d’un Miniflre qui 
repréfentôir la Majefté Royale : il fut en conféquence arrêté , ôc 
envoyé prifonnier au château de Dublin , d’où il fe fauva quel- 
que temps après. Ormond étoit toujours attaché à la Reine, il 
en avoir gagné la confiance par le facrifice qu’il faifoit de fon de- 
m voir envers Dieu & fa patrie ; il regardoit la révolte de fes fre- 
res comme une tache à fa famille; il les préfenta encore au Con- 
feil à Dublin, où ils obtinrent un pardon général par ordre de la 
Reine, fans qu’ils fuflent obligés de paroître en jugement , ôc 

« rent détachés par ce moyen du parti des Catholiques. « 

Le Pape pie V prononça cette année une Sentence contre 
Elizabeth, dont voici la copie. 

Pîe 
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Pius Epijcopus ftn’us firvo- 
rum Dei , ad perpeiuam rei mé- 
mo fi am régnons in Ecclefiis , 
cui data ejl omnis pote/las in 
cœlo 6 C in terra , Ujiam Sanâam 
Catkolicam SC Apojlolicam Ec- 
clefuim , extra quam nulla ejl 
falus , uni foli in terris , vide- 
licet Apojlolorum Principi Pe- 
tro , P étriqué fuccejfori Rom. 
Pontifia in poteflatis plenitudi- 
ne tradidit gubernandam. Hune 
unum fuper omîtes gentes , SC 
omnia régna Principem confli * 
luit , qui evellat , dejlruat , dif- 
Jipet y d'ifperdat , plantet SC tedi • 
Jicet y ut Jidelem populum mututc 
cAaritatis nexu conjlridum , in 
unitate Jpiritus continent , fai- 
vumque SC incolumem yfuo ex- 
hibeat Salvatori. Quo quidem in 
munere obeundo , nos ad prte- 
didee Ecclefia gubernacula Dei 
benigmtate vocati , nullum la-, 
borem intermittimus , omni ope- 
lâ contendentes , ut ipja imitas 
SC Catholica Religio ( quam ip- 
Jius Auclor ad probandam Juo- 
rum Jîdem SC correclionem no- 
jlram tantis procellis confliclari 
m permi/it) integra confèrvetur. 
Sed impiorum numerus tantum 
potentia invaluit , ut nuUus jam 
in Orbe locus fit reliclus , quem 
illi pejjimis ddtlrinis corrumpe- 
re non tentarint , adnitente inter 
c te zéros flagitiorum fervtî Elifa- 
bethây prtetensâ Anglite Regi- 
nâ , ad quam veluti ad afylum 
omnium infefltjjfimi profugium 
Tome 11. 
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Pie, Evêque , ferviteur des fer- 
viceurs de Dieu , pour fervir de 
mémoire à la poftérité. Celui 
qui régné dans les Eglifes à qui 
toutepuiflTancea été donnée dans 
le ciel & fur la terre , a confié fon 
Eglife , qui eft Une , Sainte , Ca- 
tholique 6c Apoftolique , 6c hors 
laquelle il n’y a point defalut, 
l’a confiée, dis-je, à un feul hom- 
me fur la terre ; fçavoir à Pierre 
Prince des Apôtres , 6c aux Pon- 
tifes Romains , fucceffeurs de 
Pierre , pour la gouverner avec 
une plénitude depuiffance; c’eft 
ce Pontife feul qu’il a conftitué le 
Chef de toutes les Nations 6c de 
tous les Royaumes , pour arra- 
cher, détruire , diffiper, renver- 
fer, planter, édifier , pour atta- 
cher par les nœuds d’une charité 
mutuelle , pour conferver dans 
l’unité d’efprit le peuple»fidele , 
ôc pour le rendre fain ôc entier à 
fon Sauveur. C’eft pour nous ac- 
quitter de ce devoir qu’appellé 
par la divine bonté au gouverne- 
ment de ladite Eglife , nous ne 
cédons de travailler , faifant tous 
nos efforts pour conferver dans 
fon entier la Religion Catholique 
6c fon unité , que fon Auteur 
pour éprouver les fiens 6c pour 
nous corriger , a permis d’efiuyer 
de fi terribles orages ; mais le 
nombre 6c la force des impies ont 
prévalus jufqu’à un tel point , 
qu’ils n’ont pas laiffé de lieu dans 
la terre qu’ils n’ayent tenté d’in- 
feûer de leur dogmes détefta- 
Fff 
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, blés , appuies en tr “autres , par iavenerunt. Hac eadem regno 
cette efclave de toutes fortes occupato füprcmi Eccle/îa capi- 
% de forfaits , Elizabeth prétendue tis , locum in omfii Angliâ > 

41 Reine d’Angleterre , auprès de ejujque pracipuam aucloritaum 

laquelle les plus cruels ennemis atque juri/dicLionem monjlruosè 
de l’Eglife ont trouvé un afyle af- ujurpant , Regnum ipjum jam 
furé. Cette même Elizabeth s’é* ad /idem catnolicam SC bonatn 
tant emparée du trône , ôt ufur- frugtm reduclum , rurfus in mi - 
pant monftrueufement la place , fèrum exitum revocavit , u/it 
& toute l’autorité Ôt jurifdidion namque verce Religionis , quant 
du Chef fupréme de l’Eglife en ab ilûus de/ertore Hennco IC Ul> 
Angleterre , a replongé dans un o/im everjam clara Al. Maria 
état déplorable , un Royaume Regina légitima hujus Sedis 
qui venoit d’être ramené à la prœfidio reparaverat , potenti 
foi catholique ôt. à la pureté des manu inhibtto , fecutijque SC 
moeurs. Car ayant empêché par amplexisUareticorum erroribus r 
, la force ôt la violence , l'exerci- regiurn Loucilium ex Anglica 
ce de la vraie Religion que Hen- aobilitate confeclum diremit , 
ri VIII , ce Prince apoflat , avoit illudque objcuris hominibus ha- 
détruit , ôt que Marie d’illuftre reticis complevit , catholicee 
mémoire , fafille légitime, avoir dei cultores opprejjit, impios con- 
ïétablie de concert avec le Siège cionatores atque impietatum ad- 
Apoftolique , elle a fuivi ôt cm- minijlros repofuit , Mi JJ a facri- 
bradé toutes les erreurs des ficium , procès , jejunia , cibo- 
hérétiques , ôt a exclu du Con- rum deledum , calibatum rituf- 
feil Royal la NoblefTe Angloife que catkolicos abolevit , hbros 
qui le compofoir , pour le rem- manifeflam kare/in conùnea- 
plrr de gens obfcurs ôt héréci- tes , toto regno proponi , impia 
qucs. Elle a opprimé les Ca- myjleria SL injlituia ad Calvi - 
tholiques , établi des Prédica- ni prajcriptum à Je J'ufcepta 
teurs impies, ôt des Mini (1res SC objervata, etiam à fubditis 
d’impiété, aboli le (àcriHce de Jenart mat.darit : Epifcopos y 
la Mette , les prières , le p'une , EccLJunum Redores , SC alios 
l’abftinence, le célibat Ôt les rits Sacerdotes C aiAohcos , /uis Ec~ 
catholiques, a fait publier ôt dif- c/rjiis SC Beneftctis ejicere , ac 
perfer par tout le Royaume des de i/lis SC ahis rebus eccljiaflicis 
livres pleins d’héréfies palpables: in b are tt cos domines dijponere , 
& non ccnt nte d’adopter ôt de deque Ecdjhe caujis decernere 
* fuivre elle- même les erreurs ôt au/a ,• B rxlatis Clero populo- 
les dogmes impies de Calvin , que ne Romanam Ecclefutm ag - 
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nofcerent , neve ejus praceptis , 
fancüonibuf que caïlonicis op~ 
temperarent , interdieu plerof 
que in nef arias leges fuas vent- 
re, SC Romani Pontifcis auclo- 
ritatem atque obediendam ad- 
q jurarc ,feque folam in tempora- 
libus SC Jpiritualibus Dominant 
agnofeere , jurejurando coegû , 
' panas SC Jupplicia in eos , qui 
diclo non ejjent audientes impo- 
fuit , eafdemque ab iis qui in 
unitate fidei SC pradicta obe- 
dieruia per/everarunt , exegit , 
Cathoücos Antijlites SC Ecctejia- 
rum Redores in vincula conjecit, 
ubi multi , diuturno languore SC 
trijlidâ confeéli , extremum vi- 
ta diem mijèrè fimerunt. Qua 
omnia , cùm apud o ornes natio- 
nes f* r ff icua SC notoria Jint , 
SC gravi JJ emo quam plurimorum 
tejïimonio ita comprobata , ut 
tiuüus omnino locus excujatio- 
nis , defertfionis , aut tergiver- 
f adonis relinquatur ; nos mul- 
tiplicantibus a/iis atque aliis 
Juper alias impietatibus SC fa- 
cinoribus SC prataââ fdelium 
perfecutione religionifque afflic- 
tione impulju SC opéra jliélx 
EUfabetka quoddie magis in- 
grave/cente , quoniam illius 
animum ita obfirmatum atque 
* induratum intel/igimus , ut non 
modo pias Catholicorum Prin- 
cipum de fanitate SC conferva- 
tione preces monidonefque con- 
tempferit ,fed ne hujüs quidem 
Sedis ad ipfam , hac de caufa , 


4 1 t 

elle a encore forcé fes fiijets à les 
embraflcr ; ayant eu l’audace de 
chafler de leurs Eglifes ôc de leurs 
Bénéfices , les Evêques, les Cu- 
rés & les autres Prêtres Catholi- 
ques , de difpofer de ces places , 
& des autres biens de l'Eglife en 
faveur des Hérétiques , & de 
décider des caufes eccléfiafti- 
ques , elle défend aux Prélats , 
au Clergé & aux peuples de re- 
connoître l'autorité de l’Eglife 
Romaine, 6c d’obéir à fes Or- 
donnances ôc décifions canoni- 
ques. Elle en a forcé la plupart 
par ferment de confentir à fes loix 
abominables , de renoncer à l’au- 
torité 6c l’obéiflance du Pontife 
Romain , 6c de la reconnoître 
elle-même comme feule chef de 
l’Eglife ôc de l’Etat , décernaift 
contre ceux qui refuferont d’o- 
béir , des peines 6c des châti- 
mens, qu’elle a effeûivement fait 
éprouver à tous ceux qui ont per- 
févéré dans l’unité de la foi , 6c 
dans ladite obéiflance. Elle a 
chargé de fer les Evêques 6c les 
Pafteurs Catholiques , dont une 
grande partie, après avoir langui 
long-temps , accablés de mifére , 
ont enfin terminé leurs jours 
d’une maniéré déplorable. Com- 
me tous ces excès font publics ôc 
notoires dans toutes les Nations, 
6c prouvés par le témoignage 
d’une infinité de perfonnes ref- 

f ieûables , de maniéré â ôter tout 
ieu d’exeufe 6c de tergiverfation , 
voyant que les impiétés , que les 
P ff ij 
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forfaits fe multiplient fans ceiTe, Nuncios inAngliam trajicert 
que Ja perfécution & la défola- permiJeritfÊl arma jujlit'uz con- 
tion de la Religion dont nous ve- ira eam de necejjitaie conver/l , 
nons de parler fe redoublent de dolorem lenire non pojfumus , 
jour en jour par les ordres de la- quod adducamur in unam ani- 
dite Elizabeth , & que fon cœur madvertere , cujus majores de 
eft tellement oblliné & endurci, Republica Chtijliana tantopere q 
& que loin d’écouter les prières meruêre. illius itaque auclori- 
& les avis charitables des Prin- tate Juffulti , qui nos in hoc 
ces Catholiques pour fon falut , Jupremo jujlitiee throno , licet 
elle a même refufé l’entrée de tantooneri impares , volait col- 
l’Angleterre aux Nonces de no- locare , de /Ipofiolica: poteftatis 
tre Siège Apoftolique envoyés plenitudine dedaramus ante- 
pour le même fujet ; forcés donc diclam Elifabetham hareticam 
que nous fommes de recourir dC fuereticorum fautricem eique 
contre elle aux armes de la jufti- adharentes , in pradiclis , ana - 
ce, c’eft avec la plus vive don- thematis fententiam incurrijje , 
leur que nous nous trouvons dans ejjeque à ChnJIi Corporis u/iita- 
la trille néceflité de punir une te praci/os. Quin etiam ipjam , 
Princeffe dont les ancêtres ont prcetenjo Regni prttdicli jure , 
rendu de fi grands fervices à la necnon omni dC quocunque do- 
Chrétienté. C’ell pourquoi en minio , dignitate , privilegioquc 
vertu de l’autorité de celui qui a privatam 6C item Proceres >Jub~ 
bien voulu nous placer fur ce trô- dit os 6C populos dicli Regni , 
ne fuprême de jufticc , charge ac cœteros omnes , qui illi quo - 
bien au - deflus de nos forces , modocunque juraiurit , à jura- 
nous déclarons par la plénitude mento huju/modi , ac omni pror - 
de la Puifiance Apoftolique , que Jus dominii , fidditatis dC ob~ 
ladite Elizabeth hérétique & fau- fequii debito perpetuo ab/olutos , 
trice des hérétiques , & tous fes ptout nos illos prtejèntium auc- 
adhérens en ce que defius , ont torimte abjolvimus dC privamus 
encouru la fentence d’excom- eanaem Elijabetham praten/6 
munication , & font retranchés jure regni aliif que omnibus fil- 
ée l’unité du corps de J. C. de pra diclis , piacipimufque , dC 
plus nous la déclarons privée de interdicimus univerfis dC Jîngu- • 
fon prétendu droit audit Royau- lis P roceribus ,/ubditis populis 
me , comme aufli de tout domai- aliifque antediclis , ne illi e]uf- 
ne. , dignité & privilège quel- ve monitis , mandatis dC legi - 
conque ; déclarons en outre que bus audeant obedirc. Qui /ecus 
la Nobleffe, les fujets, les peuples egerint , eos fimili anathematis 
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vinculo innodamus. Quia verà dudit Royaume ] ôc tous les au- 
difficile nimis effet P ra fentes très qui lui auroient prêté quel- 
quacunque illis opus erit , per- que ferment de > quelque maniéré 
ferre , volumus , ut earum exem- que ce foit , font abfous pour 
• p/a Notarii pub/ici manu , SC toujours de ce ferment , comme 
Prcelaù Ecclefiajlici , ejufquc aulli de tout devoir de domaine, 

Curieejigillo obfignata , eanalem de fidélité, d’obéiflance , comme 
illam profits fîdem in judicio , nous les en abfolvons par l’auto- 
SC extra illud ubèque gentium rité de ces Préfentes , & privons 
faciant , qiiam ip/te Preefentes ladite Elizabeth de fon prétendu 
facerent fi effent exhibitcc vel droit à la Couronne , ôc de tous 
ojlenfee. les autres droits ci-deflus men- 

Datum Rom. apud S. Pe - donnés. Défendons à tous , & 

0 tram , anno lncarnationis Do - chacuns des Grands , des fujets 
mini i ytfp. y. Kalendas Mardi , ôc des autres nommés ci-delfus, 

Pontifcatûs nojlri anno y. d’obéir à elle, à fes ordonnances 

ôt ioix, fous peine d’encourir le 
même anathème ; mais comme il feroit trop difficile # faire te- 
nir ces Préfentes par tout où befoin fera , nous voulons que les 
* copies que l’on en fera , lignées de la main d’un Notaire public , 
fouferites par un Prélat Eccléfiaftique, ôt fcellées du fceau de la 
Cour, ayent par-tout la même force , ôc autorité qu’autoient ces 
Tiiêmes Préfentes. • 

Donné à S. Pierre l’an de l’Incarnation de Notre Sauveur 
1 y 6p , le y-dfes Calendes de Janvier , la cinquième année de notre 
Pontificat. 

On aflembla un Parlement à Dublin cette année , où l’on fit Suror. <rr £ ka 4 , 
un grand nombre d’Aètes; on en fit entr’autres un pour con- t c i- 3°»* 
firmer le droit de Sa Majefté aux biens de Chriftophe Eullace 
Seigneur de Cotlaufton Ôc autres terres fituées au Comté de . 

Kildare, qui fut exécuté fous Henri VIII, pour crime de haute 
trahifon. On confifqua, par un autre Atle, au profit de la cou- nu jap ; X *. 
ronne , les terres de Thomas Fitz-Gerald Chevalier de la Val- 
lée ( Knight of The Glinn ) au Comté de Limmerick , ôc de 
'Thomas fon fils, pour crime de rébellion. 

Le Député étant à £ork, entra avec fes troupes dans le ter- * 
litoire de Kirricurry ôc s’empara du château de Carigoline ; il 
marcha enfuite dans le pays <^)rrery 6c fe rendit maître de 
Buttevant \ fon deflein étoit dénier à Kilmallock , mais il fut 
prévenu par Jacques Fitz Maurice, qui ayant fait efcalader Ica 

Fff iij 
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murs de cette ville s’en rendit maître , & vû l’impoffibilité de 
la garder , il y fit mettre le feu. Le Député fit réparer enfuire 
cette place , il y mit une garnifon de quatre cens hommes 
d’infanterie, cent cavaliers 6c quelques troupes légères aux or- 
dres du Colonel Gilbert, qu’il nomma Gouverneur de cette 
province. Le Député , après avoir pacifié les Comtés de Cork 
& de Limmerick, ôc reçu le ferment de fidélité de quelques 
Seigneurs de ces contrées, fçavoir Roch, Courcy, Power, de 
ceux de Decye 6c de quelques autres, retoiîrna à Limmerick. 

Gilbert fut créé Chevalier, quelque temps après, à Drogheda, 
pour les bons fcrvices qu’il avoit rendus pendant fon gonverne- 
ment dans la Momonie. Il pafla enfuite en Angleterre , où il 
époufa une riche veuve ; mais fa mort précipitée fut caufe que 
le Chevalier Jean Perrott fut nommé Préfident de la Momo-, 
nie à fa place. 

Les hoftilités continuoient toujours dans la Lagenie 6c la 
Conacie. Le Chevalier Carew fit des efforts pour réduire les 
CavenagHS : le Chevalier Fitton employa toute la févérité d’un 
tyran contre les habitans de la Conacie , au point que Con- 
noghor ô Brien Comte de Thomond , quoique fujet fidele de • 
l’Angleterre , fut obligé de courir aux armes , ôc malgré la mé- 
diation du Comte d’Ormond envoyé par le Député pour pa-^ 
cifier ces «roubles, on en vint aux mains*; les troupes de ’lho- 
mond furent défaites , 6c ce Seigneur fut obligé de pafTer en 
France , où il rencontra Norris l’Ambafladeur Angtois , qui le 
fit rentrer en grâce avec Elizabeth. La reconnoifTance du Comte 
fut grande, il juftifia fa fidélité par les grands fervices qu’il 
rendit par la fuite à la couronne d’Angleterre , au préjudice 
de fa Nation. 

Turlogh Lynogh ô Neill , reconnu pour le chef de l’illuftre 
Tribu des ô Neills , foutenoit toujours la caufe de la Religion 
en Ultonie. Les alliances étoient fréquentes alors entre les Sei- 
gneurs d’Ultonie 6c ceux d’Ecoffe. O Neill avoit pour époufe 
la tante du Comte d’Argile ; il avoit auffi des troupes EcofToi- 
fes à fa folde. Comme ce Prince méditoit une expédition con- 
tre la province Angloife , un fâcheux fpcident en interrompit 
l’exécution; un coup de fufil qu’il reçut, foit par l’effet du ha- 
fard , foit par un defTein préipédité de quelqu’un qui lui en 
vouloit, ayant fait craindre pour fa vie, les Ecoffois commen- 
cèrent à l’abandonner 6c la Tribu fongea à fe choifir un autre 
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chef. La blefliire d’ô Neill n’étant pas mortelle , il fut bientôt 
rétabli j & lorfque ce Prince voulut pourfuivre fon premier 
deffein contre les Anglois , le Député lui envoya deux Com- 
mifiaires de la part de la Reine, quittent Dowdal le Jufticier 
& le Doyen d’Ardmach. Les Comrnînaires s’étant rendus dans 
le, camp do Neill à Dungannon, conclurent un traité avec lui 
au mois de Janvier , qui fut ratifié au mois de Mars luivant par 
le Député. 

Les 6 Ferrah , anciens Seigneurs d’Annaly , aujourd’hui 
Comté de Longford , firent leur démiflion de ce territoire en- 
tre les mains du gouvernement, qui leur en rendit une partie 
moyennant une rente annuelle de cent marcs. On rapporte aufli 
à ce temps la mort du Lord Chef Baron Bath, qui fut rem- 
placé dans cette charge par Lac Dillon Ecuyer. 

Le Chevalier Perrott étant nommé Préfident de la Momo- 
nie , on lui donna pour adjoints George Bourchier fils du 
Comte de Bath, & George 'Walsh;le premier pour lui aider 
dans la guerte , ôc le fécond dans les affaires civiles. Ce Préû- 
dent fit la guerre avec quelqu^ fuccès contre les Confédérés , 

& obligea quelques-uns de leurs chefs, fijavoir Mac-Carty More , 
le Lord Barry , Mac-Carty Riagh , Donough Mac-Teigue de 
Muskerry , le Lord Courcy & Mac- Donough , de contribuer aux 
frais de la guerre, ce qui diminua confidérablement le parti de 
Jacques Fitz- Maurice. * 

Le Député Sidney voulant Rafler en Angleterre, en obtint An. ZfT t. 
la permiflion de la Reine, avec ordre de fubftituer à fa place 
le Chevalier Guillaume Fitz-Williams fon beau-frere, qui prêta 
ferment au mois d’Avril dans la Cathédrale de S. Patrice à 
Dublin. Les caraâères Irlandois pour l’impreflion furent intfio- 
duits en Irlande cette année par Nicholas Walsh Chancelier 
de la Cathédrale de S. Patrice, & Jean Kerne Tréforier de la 
même Eglife. Le Gouvernement donna ordre de faire imprimer 
les livres d’Eglife en caraûère & langue Irlandoife, afin de fé- 
duire le peuple ; mais ces précautions ne produifirent pas le fruit 
qtfon en attendoit. 

Brian Cavenagh , fils de Cahir Mac-Art créé Baron de Balian War .UWeapi*. 
par la Reine Marie , caufoit beaucoup de troubles dans la Lage- Coahift. dîUA. 
nie ; c’étoit un Seigneur brave & rempli de fentimens. Il tua Ko- P® 8 ' W*- 
bert Brown Seigneur deMalrenkam , pourvenger quelque inÇjIre- 
qu’il en avoit reçue. La fierté de Btian l’ayant tendu redoutable 
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à fes voifins, le Chevalier Nicholas Devereux avec les princi- 
paux habitans de Wexford s’affemblerent pour arrêter fon cour- 
roux : on en vint à une aâion dont le fort fut fatal au Cheva- 
lier Devereux; il perdit toute Gentilshommes tués furie champ 
de bataille fans parler d un grand nombre de foldats. 

La Conacie étoit en combuftion ; les chefs de la confpirji- 
tion furent les Burkes de Clanriccard qui ne pouvant fup-! 
porter le gouvernement trop févere du Préfident Fitton, pri- 
rent les armes & ravagèrent , de concert ave® les Scots auxi- 
liaires, tout le pays. Le calme fut rendu à cette province, dit 
Cox, par la viêtoire que le Capitaine Collier, avec une feule 
compagnie d’infanterie, avoit remportée fur les Scots auxiliaires 
qui étoient au nombre d’environ mille hommes. La Reine Eli- 
zabeth voyoit bien«que la révolte de la Conacie étoit caufée 
par la tyrannie de Fitton ; elle jugea nécelfaire , pour la tran- 
quillité publique , de le retirer de cette province Ôc de le nom- 
mer Tréforier. LesôMorras fie les ô Connors de la Lagenie, 
firent quelques mouvemens pour caufer une diverfion en faveur 
des révoltés de la Conacie ; il^brulerent Athlone fit firent des 
courfes dans la province Angloife, où ils commirent beaucoup 
de dégât. En Ultonie Brian Mac-Felimy ô Neill fe rendit maître 
de Carrigfergus 6c y fit mettre le feu. 

Thomas Smith Anglois , Confeiller d’Etat de la Reine , voyant 
les fortunes rapides que fes compatriotes faifoient en Irlande 
aux dépens des anciens propri^aires de cette Ifle, fie voulant 
avoir part aux dépouilles , demanda à fa Maîtreffe la permiffion 
d’y envoyer fon fils pour établir une colonie Angloife dans le 
territoire d’Ardes en Ultonie. Ce pere avoit deux objets , le 
premier de procurer à fon fils un domaine confidérable , où il 
pourroit devenir par la fuite un Seigneur puiffant ; le fécond , 
de dérober à la pollérité, dans un pays étranger, l’ignominie 
de fa naiffance, n’étant pas né de légitime mariage. La Reine 
ayant confenti à l’entreprife , on équippa le jeune Smith , on 
lui donna pour Gouverneur le nommé Chatterton , avec une 
fuite convenable , 6c on l’embarqua pour l’Irlande : s’étant 
proché du lieu de fa deftination , il rencontra , malheureufement 
pour lui', Brian Mac-Artô Neill, véritable propriétaire d’Ardes * 
prêt à lui en difputer la polTeflion ; en effet le prétendu Sei- 
gneur d’Ardes fut tué , dans une efcarmouche, par Brian Mac- 
Art , ôc fa troupe difperfée. 

Cambden 
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Cambden repréfente ce trait d’hilïoire fous d’autres couleurs. Elkab. part, , 
ïl fuppofe d’abord que la Reine d’Angleterre avpit le pouvoir ft - î<0, ^ 
de donner ce qui ne lui appartenoit pas. Il eft vrai que les Roh 
prédéccfleurs de cette Princelfe , étoient en poflefiion de pro- 
noncer des Arrêts de confifcation eontre ceux qui n’avojent 
jamais reconnu leur autorité & qui étoient toujours armés con- 
tre eux. Cette autorité des Rois d’Angleterre, àTégard de la 
plus grande partie de l’Irlande & de l’Ultonie fur-tout, fe ré- 
duifoit à la fimple permilTion qu’ils dqnnoient à leurs fujets de 
s’emparer, par la force, du bien d’autrui, & moyennant cette 
permilTion , la réfillance du propriétaire étoit caraélérifée de 
rébellion félon Tefprit de l’Angloij. Notre Auteur dit avec em- 
phafe que Thomas Smith , touche de compallion pour l’Irlande 
négligée, negk 3 .ee Riberniee nv^r/us , avoit obtenu de la Reine 
la permilTion d’envoyer fon fÜCTiaturel planter une colonie An- 
gloife dans la Cherfonefe nommée Ardes fur la côte orientale 
de TUltonie , afin d’humanifer le peuple demi-barbare de cette 
contrée. A Rsgina impetravit ut co/onia in CherfoneJJilm Riber~ 
niee , quant Ardes vocant , in Ultonia orientali fiib filio notho 
quem unicum i ïabuit , ad imbuendos Jemi-barbaros humanitatis 
cultu deduceretur. 

On l'eroit porté à croire que la charité fraternelle étoit le 
motif de la conduite de SmitK dans cette occafion ; mais lorf- 
qu’on nous dit que cet Anglois avoit déjà diftribué à fes fol- 
dats les terres d’Ardes , en promettant au limple fantafiin cent 
vingt arpens, au cavalier deux cens quarante, & aux autres à 4 
proportion de leur rang, moyennant une redevance annuelle 
d’un dénier par arpent pour lui , fans qu’il foit queltion de ré- 
ferve' en faveur de l’ancien propriétaire, on voit qyc le défir 
d’humanifer les habitans d’Ardes n’étoit qu’un prétexte pour en- 
vahir, avec une éfpece de titre, leurs terres. Cui/ibet pediti 120 
jugera , cuilibet equiti 240 jugera , quee y 00 jugeribus Anglicis 
rej pondent , concejjît ; pro qui bus fingulis Jingudos denarios quot- 
annis dependerent. A l’égard de l’épithete de barbarie que Camb- 
den donne aux habitans d’Ardes , ôc de perfidie qu’il attribue à 
Brian Mac- Art, pour avoir tué un ennemi qui vient à main 
armée chez lui , c’eft le ftile ordinaire de TAnglois , qui croit 
que* fa volonté doit être la mefure de Tobéiflance de fon ad- 
verfaire , & qui traite toujours de barbarie la jufte défenfe d’un 
peuple qu’il opprime. 

Tome IL 
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An. ij 7 j. Gautier Devereux Vicomte d’Hereford , fut créé cette année 
Baitei chron, par la Reine , Comte d’ElTex. Ce Seigneur defcendoit en droite 
dAngi.^g. 34 «. ligne des anciens Comtes d’Evreux , fortis des Ducs de Nor- 
manc ll e P ar Robert Archevêque de Rouen 6c Comte d’Evreux. 
Wai ibid cà ^ e ‘ ne vou l ant gratifier Eflex qui étoit un de fes favoris le 

‘ •* f-if* pj us atcac hé, lui donna la moitié de quelques Seigneuries con- 
Ca b dit' ' ^es en Ultonie^vec la qualité de Capitaine Général de cette 
province, à condition qu’il s’y tranfporteroit avec deux cens 
hommes de cavalerie quatre cens ^d’infanterie qu’il feroit 
tenu d’entretenir pendant deux ans à fes dépens. Pour engager 
les hommes de bonne volonté à prendre parti dans cette expé- 
dition, on les flattoit de l’efgérance d’être recompenfés en fond 
de terres; celui qui auroit fervi gratis dans la cavalerie pendant 
deux ans devoit avoir quatre cup arpens , ôc les fantaffins qui 
auroient fervi aux mêmes concmions deux cens , moyennant 
une redevance annuelle de deux fols par arpent. 

Baker ibULpag. Fitz- Williams alors Lord Député d’Irlande, étoit jaloux de 

îw * ce nouveau rival qu’on vouloir lui donner; dans la crainte d’ê- 

tre éclipfé par un Seigneur fi puiffant , revêtu de tant d’auto- 
rité , il employa tout fon crédit pour arrêter cette entreprife. 
La Reine voulant mettre les parties d’accord , ordonna à Elfe* 
de prendre des Patentes du Député pour le gouvernement 
d’Ultonie. La difficulté ainfi applanie, le Comte, fuivi d’un 
grand nombre de Seigneurs Anglois qui vouloient être les com- 
pagnons de fa fortune ôc les témoins de fes exploits , partit 
. pour l’Irlande & débarqua à Carrigfergus à la fin d’Août. 11 y 
fut complimenté par Brian Mac-Felimy ô Neill Ôc autres Sei- 
gneurs Irlandois, qui ne fe méfioient pas de lui d’abord; mai* 
lorfqu’ils apperçurent l’appareil ôc le train qui le fuivoient , ils 
le quittèrent brufquement pour fe ranger fous les drapeaux de 
Tirlogh Linogh ô Neill. 

Le Comte d’Effex fut à peine arrivé en Irlande , qu’il fouhai- 
*oit être de retour en Angleterre; il trouvok de la difficulté 
pour la réuffite de fon projet, les habitans d’Ultonie étoient 
fous les armes, il fe voyoit abandonné des Seigneurs de fa fuite 
qui le quittoient Jes uns après les autres ; il follicita fortement 
fon rappel; le Comte de Leiceûer (a) qui l’aimeit mieux loin 


( a ) Le Comte de leiccftcr étoit honoré rll étoit le plus jeune des fils du Duc de Nor- 
dc U charge de grand Ecuyer de la Reine, i thumbcilaïui , qui fut décapité la ptemiere 
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que de près^ y porta obftacle pendant quelque temps. Eflex 
ayant obtenu à la fin l’agrément de la Reine , pafla en Angle- 
terre , après une expédition, dont l’unique fruit fut de confir- 
mer des fommes confidérables d’argent. 

Jacques Fitz-Maurice ne ceffoit de ravager les terres de ce® 
que la Reine protégeoit dans la Momonie. Il combattit fouvent 
avec les troupes de Jean Perrot Gouverneur de cette province, ibcm. tem.i.lit. 
& fut fouvenr viétorieux; ils les défit à Kilmallock, à Sanid , 4 '^' 8 ' 
à Kuillehugi & à Cluonie, où le Capitaine Morgan fut tué & 
fes troupes renvetfées. 

La Reine allarmée des fuccès de Fitz-Maurice, lui envoya 
des Députés pour lui faire des propofitions de paix. Sa Majefté 
lui fit aire que fon intention étoit bien moins de perfécuter la 
Religion que de maintenir fon autorité en Irlande. Fitz-Mau- 
rice content de cette députation , promit de mettre bas les armes , 
à condition qu’on cefleroit de perfécuter les Catholiques dans la 
province , & qu’on mettroit en liberté le Comte de Defmond 
& Jean fon frere, détenus prifonniers à la Tour depuis quel- 
que temps ; la Reine accepta volontiers les conditions, & Jacques 
Fitz-Maurice fit cefier les hoftilités. Elizabeth donna aufiitôt 
ordre de faire fortir de la Tour le Comte & fon frere ; & les 
ayant fait venif en fa préfence, elle les exhorta à faire cefier 
une rébellion qui troubloit le repos public. Le Comte répon- 
dit qu’il n’avoit jamais eu l’efprit de rébellion ; que fa fidélité 
& celle de fes ancêtres envers les Rois d’Angleterre éttwRon- 
nue de tout le monde; mais qu’il ne pouvoir fupporter la ty- 
rannie exercée parles Miniftres de Sa Majefté, principalement 
en ce qui regardoit la Religion. La Reine congédia ces Sei- 
gneurs avec un air de proteâion, en promettant de faire exé- 
cuter le traité conclu avec Jacques Fitz-Maurice; mais cette 

f >e$fide Princelïe fit dire en fecret au Capitaine du navire qui 
es conduifoit «p Irland^, de les mener droit à Dublin & de 
^:s remettre entre les mains du Député qu» y faifoit là réfi- 
aence ; elle envoya auffi un ordre fecret au Député d’engager 
le Comte de refter avec lui à Dublin, pendant qu’il enverroit 
Jean fon frere en Momonie pour perfuader à Jacques Fitz- 


année du règne 3c Marie , & le perc de ce 
dernier fut ce Dudley , que les hiftoircs d'An- 
gleterre mettent avec Lmp fon , au rang de 


ces infâmes fangfucs du bien public durant 
le règne de Henri VII , & qui fur exécuté la 
première année tic celui de Henri Y1II. 

Ggg ij 
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• Maurice de venir avet lui , afin qu’étant tous trois enfemble ils 
puiffent confirmer & figncr le traité fait avec la Reine; voila 
la raifon plaufible & apparente ; mais, le deflein fecret étoit de 
faire trancher la tête à tous les trois. Le Comte averti à pro- 
pos de ce projet prévint le malheur par une fuite précipitée, 
il eut obligation de fa vie à la vitefle de fon cheval , qui le porta 
en cinq jours auprès de fon frere & de Jacques Fitz-Maurice 
fon coufin, dans la partie la plus reculée du Comté de Kerri. 
Ce nouveau trait de perfidie indifpofa fi fort le Comte de De£ 
mond contre le gouvernement d’Angleterre, qu’il recommença 
la guerre avec plus de vigueur qu’auparavant , fur quoi il fut 
proclamé traître ; le gouvernement offrit mille livres fierlings 
avec quarante livres de penfion à quiconque le livreroit en vie 
& cinq cens livres avec vin'gt livres de penfion pour fa tête. 

Le Député voulant remédier aux défordres caufés dans la 
Momonie par la révolte des Fitz-Geralds , marcha avec fes 
troupes vers cette province & chargea le Comte de Kildare 
de la garde de la province Angloife pendant fon abfence. 

An. i57j. La guerre ne fut pas le feul fléau dont l’Irlande fut alors 
affligée. La pefie fit ravage dans la province Angloifç pendant 
que les Irlandois , flattés par les efpérances que les lettres de 
Rome & d’Efpagne leur donnoient , étoient fous les armes pat 
. toute l’Ifle; ce fut dans ces circonfiances que Fitz- Williams le 
Député fut révoqué après l’avoir long-temps follicité. 

La*R eine jetta encore les yeux fur le Chevalier Sidncy pour 
le gouvernement de l’Irlande; de tous les Anglois c’éroit lui 
' qui connoifloit le mieux les affaires de cette Nation , & il étoit 
d’autant plus propre à en prendre le gouvernement ; il voyoit 
mieux que perfonne la difficulté qu’il y avoit à réduire l’Irlande, 
ainfi il fe chargea avec quelque répugnance de la commiflion ; 
pour le déterminer, la Reine envoya dans cette Ifle un nouveau 
renfort de troupes avec des munition^de guerre & fe chargea 
de lui faire tenir vingt mille livres fierlings par année. Sur ce^ 
efpérances Sidney partit pour l’Irlande & débarqua à Skerries 
au mois de Septembre , d’où il alla à Drogheda pour prêter 
ferment , parce que la pefie ravageoit la ville de Dublin. 

Sidney ayant appris à Drogheda que Surleyboy Mac-Donnel 
affiégeoit Carrigfergns , Ôc qu'il avoit déjà tué le Capitaine Baker 
avec quarante hommes qu’il commandoit, ce Député marcha 
au fecours de cette place à la tête de fix cens hommes, & lit 
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abandonner à Surleyboy fon entreprife. Il pacifia enfuite les ô 
Neills, les ô Donnels, les Mac-Mahons, les Maguires ôc au- 
tres Seigneurs du Nord. Après l’expédition en Ultonie Sidney 
s’avança dans la Lagénie , où il trouva le Comté de Kildare , ôc 
principalement la Baronie deCarbry, dévaftés par les ô Morras 
& les ô Connors ; les Comtés du Roi Ôc de la Reine avoient 
fubi le même fort ; mais Rori ô Morra fit fa paix avec le Député 
_ à Kilkenny , par la médiation du Comte d’Ormond. L» Député 
ayant quitté KÜlkenny fit fa tournée par Waterford, Cork, 
Linierick , Thomond ôc Gallway , en adminiftrant par-tout la 
julticc , il reçut la foumillion des Bi^fkes de Clanriccard qui 
s’étoient révoltés ; il mit enfin des garnifons dans Jes places 
qu’il trouva fur fa route jufqu’à Dublin. 

La pelle avoit celfé cette année à Dublin & dans la pro- 
vince Angloife , mais la tyrannie des Anglois étoit une pelle 
d’autant plus pernicieufe qu’elle étoit continuelle. Les campa- 
gnes étoient défertes & les villes ruinées par les marches Ôc 
contre-marches des troupes, qui ne laififoient fur leur pafiage 
qu’une affreufe mifere , fur-tout dans les Comtés de Louth , 
Meath, Kildarq, Wexford, Carlo'»', ôc dans ceux du Roi ôc 
de la Reine, fatigués tantôt par les ô Morras ôc les ô Connors, 
tamôtpar les troupes Angloifes. 

Le Député fe plaignit dans fes lettres à la Reine à ce fujet, 
que les entreprentteurs ( a ) dans ces deux derniers Comtés 
étoient fi pauvres ôc en fi petit nombre, qu’on étoit obligé d’y 
entretenir une garnifon de deux cens foldats pour les protéger, 
& que le produit de ces contrées ne motwoit pas à un ving- 
tième de ce qu’il en coutoit à la couronne pour les garder. 
Ce Gouverneur rendit compte à la Reine des fervices qu’il avoit 
rendus, fçavoir qu’il avoit fait rebâtir Kilmailock; qu’il avoit 
impofé une taxe de deux mille livres fterlings fur les habitans 
de la Conacie pour faire rebâtir Athenry , que les Mac-An- 
Earlas, c’eft-à-dire lesenfàns du Comte dé Clanriccard, avoient 
brûlé; qu’il avoit pris à ce Comte -les châteaux de Ballyclare 
ôc Ballynifiow ; qu’il avoit reçu à Rofcoman la foumiflion d’ô 


Ann. i j 7 6*, 


(a) Cesrntreprenneurs ctoient des Anglois 
tans fortune <]«on faifoit venir d’Angleterre 
pour établit une Colonie dans ces contrées, 
en faveur de qui on rooiccUoir les terres des 


ô Mortas , des ô Connors î£ ancres Seigneurs, 
confifrjnécs pour le prétendu ctime de ré- 
bellion, 
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Connor Don & d’ô Flyn qui fouhaitoient être gouverné félon les 
Loix Anglicanes; que toute la province de Conacie étoit beau- 
coup incommodée par les Ecoffois,auxiliaires des Burkes de Clan- 
riccard ; que le pays de Longford s’écoit fournis au payement 
des arrérages; que le Brefny étoit tranquille; qu’il avoir nommé 
Thomas Leftrange & Thomas Dillon Commiffairej dans la Go- 
nade pour juger les différends des particuliers , êc qu’il avoic 
enfin cogftitué Robert Damport Grand Prévôt de cette pro- 
vince. # 

Les affaires de la Religion étoient auff chancelantes en Ir- 
lande que celles de l’Etat ; les Eglifes étoient défertes & les 
Palpeurs difperfés, les enlans fans Baptême étoient élevés dans 
l’ignorance, & cela n’efl pas étonnant dans le conflit de deux 
Religions , dont l’une veut s’établir fur les débris de l’autre ; 
les Miniftres de l’ancienne Religion étoient chaffés de leurs 
fiégcs, ceux de la nouvelle Seéle n’étoient pas affez nombreux 
pour les remplacer; c’étoit des Anglois qu’on envoyoit prêcher * 
la nouvelle doélrine dans cette ïfle , mais qui n’étoient pas 
écoutés; c’étoit desPafteurs fans ouailles ; les Irlandois avoient 
pour la Religion Catholique un attachement fans exemple. 
Malgré la févérité des Loix faites par Henri Vill, Edouard VI 
& Elizabeth jufqu’au régne de Jacques I, il eft notoire qu’il 
n’y a pas eu foixante Irlandois qui ayent embraffé pendant cec 
efpace de temps la prétendue réforme dans cette Ifle qui con- 
tient plus de deux millions d’âmes. Deforte que la Reine d’An- 
gleterre , toute puiffante qu’elle étoit , ne pouvoit pas fe van- 
ter d’avoir établi l’E^glife Proteflante en Irlande. L’averfion mar- 
quée de ces peuples pour toute innovation en matière de Reli- 
gion , fit craindre à la politique de cette Princeffe des fuites 
facheufes, fi elle entreprenoit de forcer leur confcience ; elle 
attendit des circonfiances plus favorables , & fe contenta pour 
cette fois de donner commiflïon aux Archevêques & Evêques 
de veiller aux affaires tccléfiaftiques. Elle donna la charge de 
Chancelier à Guillaume GLrald , & celle de Préfident de la 
Momonie au Chevalier Guillaume Drury. 

Les deux nouveaux Officiers étant débarqués à Dublin *au 
mois de Juin , le Chancelier prit poffeffion de fa charge ; le 
Député voulant conduire Drury à Waterford pour l’inftaler 
dans la Préfidence de la Momonie, fut obligé de changer d’ob- 
jet : il reçut une lettre du Maire de Gallway qui lui njarquoic 


Digitized bÿ Google 



d’IR LANDE.' , 413 

que les Burkes de Clanriccard avec leurs vaffaux avoient re- 

£ ris les armes ; qu’ils avoient fait revenir les Ecoflois leurs ai- 
ds; qu’ils avoient mis le feu aux portes d’Athenry nouvelle- 
ment rebâtie; qu’ils avoient effacé les armes de la Reine, pillé 
les habitans & détruit leurs habitations. 

Le Député fur cette nouvelle prit en toute diligence le che- 
min de la Conacie où il arriva en trois jours de temps, au grand 
étonnement des révoltés , qui fe retirèrent bien vite dans leurs 
retranchemedl. Ce Générai ne trouvant pas d’ennemi pour lui 
difputer le terrein, fe rendit maître des châteaux ôc places for- 
tes du Comte de Clanriccard ; il envoya ce Seigneur prifon- 
nier à Dublin pour répondre de la conduite de l'es enfans. Il 
vi|jta enfuite la ville de Gallway où il refta quelques jours , 
de-là il fe rendit à Limerick , 6c après avoir inftalé le Pré- 
fident Drury il le conduifit à Cork. 

Le nouveau Préfident commença à faire exercer une police 
févere dans toute la province de Momonie, excepté dans le 
Palatinat de Kerry , que le Comte de Defmond prétendoit être 
exempte de toute jurifdiétion Royale ; il s’éleva à ce fujet une 
difpute entre lui 6c le Préfident qu’il accufa auprès du Député 
d’avoir levé des taxes exorbitantes ôc arbitraires fur le peuple. 

Les Burkes de Clanriccard ne pouvanéfcpporter la déten- 
tion du Comte leur pere enfermé dans le Cnâteau de Dublin, 
fe révoltèrent encore 6c rappellerent à leurs fecours les Ecofi- 
fois ; ils firent le fiége deBailyriagh autrement Loghreagh , châ- 
teau dans le domaine de Clanriccard ; mais la garnifon compofée 
de vieilles troupes 6c commandée par Thomas Leftrange 6c le 
Capitaine Collier , Officiers expérimentés dans le métier de la 
guerre , n’eut pas de peine à difperfer une troupe d’hommes 
aflemblés à la hâte , fans difeipline flânai armés. Le Député 
s’y tranfporta avec fon armée , ôc étant fécondé par Mac- 
William Oughter, Seigneur puiflant dans la Conacie du nom 
Burke , ennemi de la maifon de Clanriccard , il diffipa entière- 
ment la révolte , rétablit Mac-William dans fes poffeffions , 6c 
nomma Nicholas Malby Gouverneur de cette province, après 
favoir créé Chevalier, félon l’ordre qu’il en avoit reçu de lax 
Reine. • 

Le Comte d’Effex fit dans ces entrefaites une fécondé expé- 
dition en Ultonie qui lui fut funefte ; il avoit des envieux à lai 
Cour. Le premier ôc le plus redoutable étoit le Comte de Leï- 
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cefter. Celui-cî ayant hérité du génie fie des artifices de fort 
pere, connoifloit bien les intrigues de la Cour; ii étoit favori 
a’Elizabeth fie ennemi d’Efiex , dont il jura la perte ; il n’eut 
pas de peine à jouer fon rôle avec adreffe. La Cour renvoya 
Effex en Irlande avec le vain titre de Lord Alarshal , afin de le 
renverfer plus furement par l’appas des honneurs ; il fut obligé 
bientôt après de fe démettre de fon commandement , par les 
artifices de fes ennemis à la Cour, ôc ne pouvant fupporter cet 
affront, il mourut d’une diffenterieà Dublin, aprè^avoir recom- 
mandé au Député fon fils âgé alors d’environ dix ans. On foup- 
qonnoit publiquement le Comte de Leicefier d’avoir procuré 
par le poifon la mort d’Efiex. En effet le mariage de Leiceftet 
avec la Comteffe d’Elfex, du vivant même de fon mari, & Ré- 
habilité après fa mort , fait foupçonner la probité du premier. 

Les plaintes que le Comte de Defmond avoit faites au Dé- 
puté au fujet des concuffions exercées dans la Momonie par le 
Préfident Drury , furent juflifiées par celles que firent en ce 
temps les Seigneurs de la Lagcnic. Ceux-ci donnèrent un mé- 
moire au Député , pour lui repréfenter que leurs libertés ôc 
privilèges étoient violés par une taxe arbitraire fit déraifonable ; 
que cette taxe excédoit la fomme de douze livres fterlings pour 
chaque terre labo^Kde , fie qu’il n’appartenoit qu’au Parlement 
de leur impofer une raxe; mais la réponfe ne s’étant pas trouvée 
fatisfaifante , ils en appelèrent à la Reine : ils envoyèrent vers 
cette Princeffe trois Députés qui fure*t Scurlock , Nettervil ôc 
Burnel , avec des lettres lignées par les Lords BaltinglafT, Del- 
vin , Hoath , Trimlefton & autres au nom de la province An- 
gloife ; la Reine renvoya le jugement de cette affaire à fon Con- 
feil, ce Tribunal ayant examiné fur cette affaire, les Lords de 
Kildare, d’Ormond, d^Gormanflown fie de Dunfany, ils ré- 
pondirent que de tout temps on avoit eu coutume de lever 
des taxes fur les fujets du Roi en Irlande ; mais ils prièrent en 
même temps qu’on en fit la levée avec plus de modération. 
La Reine voyant que les Supplians vouloient lui difputer fon 
autorité , elle fit mettre en prifon les trois Agens & envoya 
ordre au Député d’Irlande de faire arrêter les Supplians , de 
fixer la taxe à cinq marcs par terre lab^irable ôc de punir les 
abus qui pourroient en arriver dans la perception des impôts. 
Cet arrangement ainfi fait, les Supplians s’étant fournis, furent 
mis ea liberté aulE bien que leurs Commiffionnaircs. 

Le 
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Le Chevalier Jean de Defmond frere du Comte époufa en 
ce temps la fille du Comte de Clanriccard , qui avoic été ré- 
pudiée d’ô Rourke fon premier mari; le Chevalier contra&a 
par ce mariage une alliance étroite avec la maifon de Cianric- 
card , qui avoir pour objet de fc prêter un fecours mutuel con- 
tre leurs ennemis; cette confédération allarma la Cour fie la 
rendit plus attentive aux démarches du Comte de Defmond, 
dont la fidélité lui étoit déjà fufpeûe. 


CHAPITRE XXIIL 

D Epuis i’évafion de Garret Fitz-Gerald Comte de Defmond , 
de fa captivité à Dublin fie l’horrible projet formé par la 
Reine Elizabeth pour exterminer ce Seigneur avec toute (à 
Maifon, il oblerva une extrême politique vis-à-vis de la Cour, 
fans perdre de vue les intérêts de la Religion qu’il foutenoit en 
fecret, 6c dont la défenfe lui parut être le premier ôc le plus 
efïentiel de (es devoirs. Ce Comte ne fe fioit pas aux traités 
fbuvent réitérés avec une Princefle dont il avoit il fréquemment 
éprouvé la mauvaife foi; il jugea qu’il étoit de fa prudence de 
prendre des mefures. Il envoya^n conféquence Jacques Fitz- 
Maurice fon parent à Rome , pour confulter le Pape Gré- u * 

goire XIII, fur les moyens de conferver la foi en Irlande 6c 
de réfifter à ceux qui s’en étoient déclaré les ennemis. Fitz- 
Maurice alla d’abord , félon fes inftruâions , à la Cour de 
France où il fut parfaitement bien reçu du Rot ; ce Prince pa- 
rut difpofé à féconder les intentions du Comte de Defmond fie 
à lui donner du fecours pou’r foutenir les intérêts de la Reli- 
gion en Irlande; mais il en fut détourné par fon Confeil. Fitz- 
Maurice ayant pris congé de ce Prince paffa en Efpagne ; Phi- 
. lippe II lui donna de fortes recommandations pour le Pape , 
en priant Sa Sainteté de vouloir bien prendre tous fa protec- ♦ 
tkm les Catholiques perfécutés en Irlande. 

Pendant que Jacques Fitz-Maurice follicitoit la proteélion 
des Princes étrangers , Rory autrement Roderick ô Morra ôc ô ib^âfcomp'^d." 
Connor Faly , vengeoient généreufement la liberté de la patrie “>m.x.Ub. + caf. 
contre les Minières de la Reine , qui exerçoient toutes fortes *• 
de tyrannie contre les Irlandois Catholiques. Les domaines de 
Tome IL H h h 
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ces Seigneurs forent confifqués fous le régné de Marie. Rory 
regagna par fa valeur la contrée de Leix , qui étoit l’appanage 
de fa Maifon depuis un grand nombre de fiécles , ôc en garda 
la poffeflion par les armes jufqu’à fa mort. Il furprit ôc brûla 
un grand nombre de villes dans la Lagenie 6c qui étoient au> 
pouvoir des Anglois , entr’autres celles de Naas , de Carlov? , 
de Lcighlin , de Rathcoill ôc de Balimore. Etant attaqué par 
quelques troupes Angloifes , il fit prifonniers les deux Capitaines 
qui les cojpmandoient , nommés Harrington ôc Cofby, ôc les 
mena dans un pavillon au milieu d’un bois qui étoit le lieu 
ordinaire de fa retraite, où il fut trahi quelque temps après 
. par un de fes domeftiques, 6c furpris au milieu de la nuit par 
Robert Harpool à la tête de deux cens Anglois. O Morra dans 
ce détroit ne trouva de falut que dans fon courage , fes trou- 
pes étoient trop éloignées pour lui donner du fecours, il n’a- 
voit alors avec lui que fon époufe, Jean ô Morra fon parent 
6c un Seigneur de la même famille que le grand âg« mettoic 
hors d’état de défenfe ; il s’ouvrit un partage l’épée à la main 
à travers de l’ennemi fuivi de fon parent, 6c s’échappa de leurs 
mains apres en avoir blefTé plufieurs. Les Anglois ayant mis 
en liberté les captifs, eurent la cruauté de poignarder inhu- 
mainement l’époufe d’ô Morra ôc le vieillard , 'fans refpe&er ni 
le fexe de l’une ni le grand âge de l’autre. 

An- 'rr*- Quelque temps après Mac-Giolla Phadruig , Fitz-Patrick , 
Prince d’Ofïory , devenu Anglois par le titre de Baron qu’il 
avoit reçu de cette couronne , fit des courfes fur les terres de 
Leix à la tête de cinq cens hommes des troupes de la Reine 
ô Morra ayant marché à fa rencontre avec quatre cens homme» 
trouva fa mort dans fa trop grande ardeur à vouloir reconnoître 
l’ennemi avant l’aélion , étant enveloppé par un détachement 
ennemi , il fut tué lui troifiéme. Ainfi finit cet homme noble 
ôc généreux que les Anglois nofnment archi-rébelie. Fitz-Pa- 
trick ne fut pas le feul Irlandois ( c’eft-à-dire de l’antienne . 
• race ) qui facrifîa lâchement à des titres d’honneur , fi mépri— 
fés alors par fes compatriotes , les intérêts de la Religion 6c 
de la patrie. . * 

François Coffcy ayant été fait Préfet de Leix par ordre dte 
la Cour , il gouverna cette contrée en vrai tyran. Alexandre 
fon fils ne cédoit pas au pere en cruauté ; il vengea fur les Ca- 
tholiques innocens le mauvais traitement qu’il avoir reçu d'à 
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Morra ; ayant convoqué les Notables du pays dans le château 
de Mollach , fous prétexte de traiter des affaires publi- 
ques, il les fit égorger pat des gens armés , apoftés exprès pour 
cette exécution cruelle, violant ainfi la foi publique: il périt 
dans ce maffacre cent quatre-vingts hommes de la Maifon des 6 
Alorras fans compter les autres. Cet homme fanguinaire & cruel 
fe plaifoit tant dans le fupplice des Catholiques , qu’il les faifoit 
pendre pat douzaines, hommes, femmes & enfans, à un orme 
qui étoit devant fa porte à Stradbally où il faifoit fa réfidence. 

Cahal autrement Charles ô Connor Faly, n'étoit pas infenfi- Catto1 ' 

ble aux tourmens qu’on faifoit fouffrir aux Catholiques ; étant * ‘ 
joint par Conla Mageoghegan de la maifon de Ma^pashel , il 
prit les armes ôc arrêta dans plufieurs rencontres le courroux 
des tyrans. Enfin un Anglois nommé Macforty chargé par 
commiiïion de la part de la Reine d’aflaffiner ô Connor, tomba 
lui-même par le fer de celui qu’il vouloir immoler à la haine 
de cette Princeffe. 

Le Chevalier Henri Sidney dégoûté du gouvernement & War.dc Annal 
vovant que fes ferwees étoient méprifés à la Cour, demanda • 

avec empreflement fon rappel; il l’obtint avec quelque diffi- 
culté, & après avoir mis ordre aux affaires, il céda l'épée 
de Juftice au Chevalier Guillaume Drury Préfidenc .de la Mo- 
monie. Sidney avoir la réputation d’un honnête homme ; il 
remplit avec honneur de grandes places en Angleterre; & après 
avoir été quatre fois Lord Juflicier d’Irlande & trois fois Dé- 
puté, on rapporte en preuve de fon défintéreflemenr qu’il né 
s’étoit jamais approprié*un pouce de terre dans cette Ifle , 
exemple bien rare parmi ceux de fa Nation. 

Jacques Fitz-Maurice étant arrivé à Rome fut préfenté au 
Pape Grégoire XIII, qui le reçut avec beaucoup de diflinêtion. Iç ' ,n- 1 1 ' 

Il rencontra dans cette ville Corneille ô Moel-Ryan Evêque P« Lombard, 
titulaire de Killaloe en Irlande, & Thomas Stukely. On ne ** rcg ‘ 

fçait rien de cert^n touchant la naiffance ni la patrie du der- RcUt. Gù»ld. 
nier ; les uns prétendent qu’il étoit fils naturel d’Henri VIII ; ea P ’ 1U 
d’autres difent qu’il étoit fils d’un Chevalier Anglois ôc d’une 
Dame Irlandoife : quoiqu’il en foit, il paroît par fa conduite 
que c’étoit un Chevalier errant qui cherchoit à rétablir une 
fortune chancelante. . # 

Le Souverain Pontife- fit paroître beaucoup de zele pour la 
caufe des Catholiques d’Irlande, à qui il adreffa dans ces eu- 
.-•* H h h ij • 
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trefaites plulîeurs lettres. Il les exhortoit à être fermes dans lar 
foi & à foutAûr avec confiance la caufe de la Religion contre 
les hérétiques. Il nomma le Comte de Defmond chef de cette 
làinte ligue , en lui donnant pour Lieutenant Jacques Fitz- 
Maurice alors à Rome, qui dcvoit être remplacé, en cas d’ac- 
cident, par le Chevalier Jean de Defmond frere du Comte y 
6c celui-ci par Jacques fon jeune frere. 

Le Saint Pere ne fe borna pas à la fimple volonté, il fit dé- 
livrer une fomme confidérable d’argent 6c lever deux mille 
hommes dans les Etats de l’Eglife pour l’expédicion d’Ir- 
lande.. Il nomma Général de ces troupes Hercule de Pife , 
homme ajpérimenté dans le métier de la guerre. Ce corps de 
troupes erant prêt, on l’embarqua fur une petite flotte dont on 
dbnna le commandement à Thomas Stukely , qui eut ordre (le 
faire voile- pour Lilbonne 6c d’y attendre Jacques Fitz-Maurice 
qui devoir s’y rendre par terre. Ayant trouvé à fon arrivée dans 
ce port Sebaftien Roi de Portugal qui faifoit un armement con- 
fidérable pour la guerre d’Afrique, ce Prince lui perfuada de 
fe joindre à lui dans cette expédition , en lui promettant de gran- 
des récompenfes à fon retour 6c un renfort confidérable pour la 
guerre d’Irlande. Stukely voulant à quelque prix que ce fut faire 
fa fortune, accompagna Sebafiien en Afrique, où il fe donna à 
leur arrivée une bataille très-meurtriere qui fut anoblie du fang 
de trois Rois, fçavôir Sebaftien Roi de Portugal , Abedelmelec 
Roi de Mauritanie, Mahumet qui fut l’auteur de cette malheu- 
reufe expédition. Stukely avec la plus grande partie de fes Ita- 
liens fubit le même fort, recevant ^nfi la jufte récompenfe. 
de fon infidélité! 

Fitz-Maurice qui avoit fait le chemin de Portugal par terre, 
fut indigné de la perfidie de Stukely mais ne voyant pas d’au- 
tre remede, il ramalfa les débris de l’armée Italienne de retour 
en Efpagne , avec quelques Cantabres que le Roi Catholique 
lui avoir fourni, faifant en tout environ huit^cens hommes, ôo 
les ayant embarqué fur fix navires avec toutes fortes de muni- 
tions de guerre ôc des armes pour quatre mille hommes , il fit 
voile pour l’Irlande , accompagné de Corneille Evêque de Kil- 
laloe 6c du Docteur Sanders Prêtre Anglois, revêtu du carac- 
tère de Légat Apoftolique. Après quelques jours de navigation* 
cette petite flotte aborda à la fin de Juillet à Ardnacant, que 
les Anglois nomment Smerwick, dans la partie occidentale du 
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Comté de Kcrry à peu de diftance de Dingle. Tl y a dans ce 
port un roc fortifié par la nature, battu d’un côté par les flots 
de la mer, défendu d’un autre par un rocher efcarpé, laif- 
fant une feule entrée où il fe joint au continent pat le moyen 
d’un pont-levis. Fitz-Maurice qui voyoit l’importance d’avoir 
un lieu de retraite ôc une place d’armes pour recevoir les fe- 
cours qu’on attendoit d’Efpagne, fit ajouter par l’art ce qui 
manquoit à la fuuation naturelle de cette forterefle pour la 
rendre imprenable : «yant enfin muni cette place de toutes for- 
tes de provifions , il y laiffa une garnifon de fix cens hommes 
dont il donna le commandement à Sebaftien de Saint-Jofeph. 

La nouvelle de l’arrivée de Jacques Fitz-Maurice s’étant ré- 
pandue, le Chevalier Jean de Defmond, Jacques de Defmond 
^fon frere ôc plufieurs autres Seigneurs de la Momonie, fe ren- 
dirent auprès de lui pour le complimenter fur fon heureux re- 
tour, ôc pour concerter avec lui les moyens de foutenir la 
guerre contre les hérétiques. Pendant que ces Seigneurs fe met- 
toient en devoir de lever des troupes , Jea#de Defmond atta- 
qua Traley où il y avoit garnifon Angloife ; il pafla au fil de 
l’épée Henri Davells, Carter ôc autres chefs des hérétiques ôc 
mit le relie en fuite. Fitz-Maurice marcha en même temps du 
côté de la Conaqefuivi de peu de monde, pour engager les 
Seigneurs de fes amis, dont il connoilfoit les intentions, à 
prendre parti dans la caufe commune ; mais il fut attaqué en 
chemirf pat Theobald Burke fils aîné du Chevalier Guillaume 
Burke Seigneur de Caflle-Connel , qui , pour faire fa cour à 
Elizabeth , facrifia honteufement les intérêts de Dieu ôc de la 
patrie. .Fitz-Maurice voyant l'impoflibilité d’éviter le combat, 
prit Ja rélolution de vaincre ou de mourir; ayant été bleflc 
d’un coup de fufil à la poitrine , il ralïembla fes forces , s’ou- 
vrit un palTage les armes à la main au travers des ennemis ôc 
fendir la tête à Theobald Burke d’un coup de fabre ; la mort 
de ce chef fut fuivie de celle de fes freres ôc de plufieurs au- 
tres , ôc de la déroute de fes fuivans. Cette victoite coûta cher 
à Fitz-Maurice dont la bleflure fe trouva mortelle ; en effet il 
mourut fix heures après cette adion , ayant été confeffé Ôc ad- 
miniftré pat un Prêtre Anglois nommé Alan, qui l’accompa- 
gnoit toujours. La confternation fut grande parmi les Catho- 
liques à la mort de ce Chef illuftre qui faifoit toute leur ef- 
péranee , ils ne perdirent cependant pas courage ; les troupe^ 
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fe rangèrent fous i’étendart de Jean de Defmond, quin’avoitpae 
moins de zèle pour la bonne caufe que de courage pour la 
défendre. 

La Reine Elizabeth pleine de reconnoiflance pour les fervices 
que les Burkes de Caftle-Connel lui avoient rendus , en la déli- 
vrant d’un ennemi auffi redoutable que Jacques Fitz- Maurice , 
écrivit un lettre de confolation à Guillaume Burke : & pour le 
dédommager de la perte de fes enfans , cette PrincelTe luiaffigoa 
une penfion annuelle de deux cens marcs fut l’Exchiquier, Ôc le 
créa Pair du Royaume , fous le titre de Lord Baron de Caftle- 
Connel ; ce vieillard tranfporté de joie de fe voir revêtu de ce * 
nouveau titre , en mourut quelque temps après. 

Le Chevalier Jean de Defmond ayant pris le commandement 
de l’armée catholique , juftifij par des allions héroïques le choir® 
que Jacques Fitz-Maurice avoit fait de fa perfonne en mourant. 
Drury Je Député voulant arrêter ies progrès du chevalier de 
Defmond , marcha du côté de la Momonie à la tête de qua- 
tre cens hommes ^infanterie ôc de deux cens de cavalerie , 
accompagné du Marshal Bagnal, de Malby , Wingfield , Wa- 
terhouic , Fitton , Mafterfon ôc autres Officiers fubalternes ; il 
fut joint auffi par les Lords de Kijdare , de Mountgarret , de 
l’Offory fupérieure , &t de Dunboyne avec dax cens cavaliers ôc 
quelques fanraffins. Etant arrivé, à Kilmallok^ le Député fit dire 
au Comte de Defmond, ôc à quelques autres Seigneurs de la 
province dont la fidélité lui étoit fufpe&e , de comparoitre de- 
vant lui dansTon camp à Kilmallock Le Comte après avoir beau- 
coup balancé , fe préfenta au Député qui le mit entre les mains 
du Lord Marshal ; mais il fut bientôt mis en liberté par un effec 
de la politique du Député, qui fqavoit que le Chevalier Je^n de 
Delmond frere du Comte écoit campé avec l’armée catholique 
à Sleavelogher. 

Le Chevalier de Defmond étant averti par fes efpions que 1® 
Député étoit en marche avec fon armée pour venir l’attaquer , 
quitta fon caTnp de Sleavelogher , d’où il alla gagner la Baronie 
de Connillo au Comté de Limerick , ôc fe pofta avantageufe- 
ment au château de Gortnatiburuid auprès d’un bois nommé en 
Anglois Blackwood ; le Député envoya un détachement conli— 
dérab'le commandé parles Capitaines Herbert Ôc Price, avec or- 
dre de forcer Defmond dans fon camp ; les Anglois s’étant pré- 
fentés les deux armées fe mirent en ordre de bataille , le premier 
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choc fut rude & favorable aux Hérétiques , niais ils furent en- 
fuite taillés en pièces par un corps de troupes que Defmond 
avoir placé dans le bois avant l’adion, qui les prirent en flanc, 
& les mirent en déroute. Herbert & Price furent trouvés parmi 
les morts , dont le nombre étoit confidérable. 

La perte de cette bataille caufa beaucoup de chagrin au Dé- 
puté ; mais il fut bientôt cunlolé par l’arrivée de fix cens hom- 
mes de troupes Angloifes , commandées par les Capitaines Bour- 
chier , Carew & Dowdal que la Reine avoir envoyé à Water- 
ford pour renforcer l’armée. Le Chevalier Jean Perrott étoit 
arrivé à Cork avec fix vaifîeaux pour protéger la côte. Avec ce 
nouveau renfort le Député fit une nouvelle expédition dans le 
territoire de Connillo , mais fans fuccès , de forte qu’épuifé de 
fatigues il tomba malade, & ayant fait venir Malby Gouverneur 
de la Conacie pour commander l’armée , il fe retira à Waterford 
apres avoir donné le grade de Chevalier à Bourchier, Stanly , 
Carew , Moore, Pelham & autres-. 

Malby ayant pris le commandement de l’armée pendant la 
maladie du Député, laifla à Kilmallock trois cens hommes d’in- 
fanterie , & cinquante cavaliers aux ordres du Capitaine Bour- 
chier, & marcha à Limerick avec le relie de l’armée ; les trou- 
pes étant rafraîchies, Malby les condüifit à Eanaghbeg dans le 
territoire de Connillo , & campa auprès d’u.ne Abbaye nommée 
Monafler -Nenay où il fut joint par quelques troupes auxiliaires 
du pays que les Burkes de Clanriccard & les Lacys lui avoient 
menées. Jean de Defmond ne pouvant fupporter le voifinage de 
fon ennemi, affembla fes tseupes pour lui préfenter bataille; la 
trop grande ardeur de quelques bataillons qui avoient commen- 
cé l’attaque fit prefque perdre la victoire aux Catholiques : car 
ayant pourfuivi trop loin les Anglois qui fuyoient devant eux , 
ils furent enveloppés par ces mêmes fuyards , qui étant fupérieurs 
en nombre les auroient taillés en pièces fans le prompt fecours 
que Defmond y apporta: alors l’adion commença à être généra- 
le; on combattit avec une égale bravoure, à la fin l'aile droite 
de l’ennemi ayant commencé à plier , la mort d’un de leurs prin- 
cipaux Officiers qui fut tué acheva la déroute après un combat 
d’une heure & demie. Defmond relia maitre du champ de batail- 
le , du canon & de tout le bagage ; & ne perdit dans l’adion que 
Thomas fils de Jean Fitz-Gerald fon oncle paternel qui avoic 
conduit la première attaque , ôc le Cheyaiier Thomas Broyn- 
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qui furent tués ayec quelques fantaffins. 

^ Hift. catkol. Après le gain de cette bataille , les troupes de Defmond ayant 
pris au repos , fortirent de Connillo pour aller à Atharlam ; la gar- 
nifon de Kilmailock avertie de ce mouvement, fortit dans le 
defTein de lui difputerle partage , on en vint aux mains , on coin» 
. battit pendant trois heures avec une égale valeur & un fuccès 
égal , 6c après un grand carnage des deux côtés , la viûoire fe 
déclara pour le Chevalier Defmond , 6c le relie de l’armée en- 
nemie fe retira dans la ville. Cette viftoire fut fuivie de celle de 
Gort Na-Pidi où dix bataillons Anglois furent taillés en pièces. 
Defmond entra enfuite à main armée fur les terres d’Ormond ,• 
d’où il emmena un butin confidérable ; mais les Butlers ayant 
raflemblé toutes leurs forces , dont les chefs furent , Edouard 6c 
Pierre Butler ,freres du Comte d’Ormond, Mac-Pieris Butlec 
Baron de Dunboyne 6c Purcel Baron de Luochne , pourfuivirenc 
Defmond jufqu’à Cnoc Grafuin , c’eft-à-dire , le 'Mont-Grafuin , 
où fe donna une fanglante bataille, qui finit par la défaire totale 
fie l’armée des Butlers ( a ), 

Le Comte de Defmond qui avoit gardé jufqu’alçrs un certain 
extérieur de paix avec la Reine , commença à lever le mafque , ÔC 
à faire une guerre offenfive de concert avec Jean de Defmond fon 
frere. Il entra dans la plaine de Cashil, d’où il emmena un grand 
butin , après avoir mis enfuiteiagarnifon de cette ville, comman- 
dée par un Anglois nommé Robert. En même temps Daniel ô 
Sullévan Prince de Beare , défit un corps d’Anglois près le Mo- 
naftère de Bantry. 

Le Chevalier Guillaume Drury Député d’Irlande que nous 
avons laiffé malade à Waterford, mourut au mois de Septem- 
bre : l’autorité de Malby cefla alors dans la Momonie ; mais avant 


(a) Cambdcn Si les autres Anglois qui 
l'ont copié , ne (ont pas il'accord avec les 
Auteurs Itlandois fur le fort de ccs batailles 
que l'on vient de rapporter. La préfomption 
de l’Angioislui fait croire que tout lui cftdû, 
& qu'il doit être viélotieux lorfqu’il cil ter- 
rafle. On cite ici deux Autenrs qui méri- 
tent autant de croyance que ces Anglois ; 1'uc 
cft Philippe 6 Sullévan , donc le pere croit 
un des ptincipaui acleurs dans ces guerres , 
puiique ce fui lui qui efcalada les murs de 
Youghal , loifque cette place fut prife par 
Pçfmond. L'autre cft Daniel , autrement Do- 


minique 6 Daly Archevêque de Conimbrc , 
dont le pete Corneille ô Daly croit attaché 
au Comte de Dcfmood , Si avoic eu pendant 

Î iuelque temps le commandement des troupes 
ous lui. On peut regarder ces Autcuts com. 
me témoins oculaires des faits qu'ils racon.- 
tent. On ne doit pas les foupqonncr de par- 
tialité , ni d’iniidéli:é dans le técic de ces 
faits, plutôt que Cambdcn qui a écrit en 
fuivant le préjuge de fa Nation fur des ebo- 
fes qu'il n'avoit jamais vues C'eft au Lcéleuc 
équitable à balancer ccs calions. 

qu« 
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que de retourner en Conacie , Rmit des garnifons dans les pla- 
ces de Rakele & d’Adare, au Comté de Limerick. Le Confeil 
privé affemblé nomma Lord Jufticier par intérim , le Chevalier 
Guillaume Pelham qui prêta ferment au mois d’O&obre dans 
l’Eglife de Chrift à Dublin , en attendant que la Cour put nom- 
mer un Député. Après la cérémonie, le nouveau Jufticier donna 
le grade de Chevalier au Chancelier Gérard ôc à Edouard Fit- 
ton. Le même Tribunal fit expédier au Comte d’Ormond des 
Patentes pour le gouvernement de la Momonie, & nomma 
Grand Prévôt de cette province le Chevalier Warham Saint- 
Leger. On envoya le Chancelier en Angleterre pour inftrui- 
re la Reine de l’état des affaires en Irlande, ôc on donna les 
fceaux à Adam Loftus Archevêque de Dublin, pendant fon ab- 
fence. 

Tout étant ainfi difpofé , le Jufticier commença à faire fa tour- 
née vers la Momonie , fuivi de trois bandes de troupes, nom-' 
mées les Sayes rouges de la couleur de leurs uniformes, nou- 
vellement venues de Bervick. Etant arrivé à Kilkenny , il tint 
des affifes où il fiégea en perfonne , ôc fit condamner à more 
Edmond Mac-Neii ôc quelques autres pour crime de trahifon. 
Il réconcilia enfemble le Comte d’Ormond ôc le Baron de l’Of- 
fory fupérieure, ôc les obligea de donner caution pour la répa- 
ration réciproque des dommages caufés par leurs diffentions. 
Le Jufticier alla au mois d’Oûobre à Cashil, où il fut joint par 
le Comte d’Ormond à la tête de deux cens trente hommes. Il 
écrivit une lettre féduifante de Cashil au Comte de Defmond , 
pour l’engagera venir le trouver, fous prétexte de vouloir le 
réconcilier avec Malby ; mais le Comte avoit des raifons pour 
ne s’y p^ fier. Pelham fe rendit après à Limerick, où il fut reçu 
avec diftin&ion par le Chevalier Malby à la tête de l’armée , ôc 
par le Maire de la ville à la tête de mille Bourgeois fous les ar- 
mes ; il fe tranfporta de-là au village de Fannings qui étoit le 
rendez-vous de l’armée ; il reçut à Fannings la vifite de la Com- 
tefle de Defmond , qui lui préfenta de la part du Comte fon 
mari des lettres d’exeufe , fur ce qu’il n’avoit pas obéi à fes or- 
dres ; le Jufticier peu content, envoya Ormond au Comte de 
Defmond pour fçavoir fa derniere réfolution; mais fur fa réponfe 
ambiguë , il fut arrêté qu’on le proclameroit traître publique- 
ment dans le camp , à moins qu’il ne fit fa foumiffion dans l’ef- 
pace de vingt jours t ôc on donna ordre aux troupes que dans le 
Tome U. I i i 
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terme du délai ils ravageroient fes terres fans quartier. Le Vi- 
comte de Gormanfto'yn & le Caron deDelvin, fignalerent leur 
zcle dans cette occaflon pour la caufe de Defmond ; ces Sei- 
gneurs étoient Catholiques ; & quoiqu’ils fuffent membres dut 
Confeil , & compagnons du Lord Jufticier dans cette expédi- 
tion , ils refuferent généreufèment de figner la fentence pronon- 
cée contre Defmond , ce qui leur attira une réprimande de la- 
part du Confeil d’Angleterre. 

Le Comte de Defmond fe voyant proferit marcha du côté de 
Cork , afin de caufer une diverfion qui put arrêter les ravages que^ 
l’ennemi faifoit dans le territoire de Connilo. Il atraqua par le 
confeil du Sénéchal d’Imokilly fon parent , nommé Fitz Gerald , 
la ville de-Youghal, il l’emporta l’épée à la main , & la livra au 

E illage. Dermod ô Sullevan de la noble famille de Beare , eue 
eaucoup de part à la prife de cette place, par l’intrépidité avec 
laquelle il en efeatada les murs à la tête d’un corps d’infanterie 
Rijlh Cadiol. qu’il commandoit, malgré la défenfe opiniâtre des afliégés; il 
tailla en pièces un corps de troupes aux ordres du Capitaine 
White que le Comte d’Ormond avoir envoyé de aterford par 
mer au fecours de cette place. Ormond pour fe venger de la 
prife de Youghal , entra a main armée dans le territoire de Con- 
nilo , où il eut une vive efcarmouche avec le Sénéchal de cette 
contrée; & quoiqu’il refta maître du champ de bataille, il per- 
dit beaucoup de monde. Après avoir pillé & brûlé tout le pays , 
& traité avec beaucoup de cruauté les habitans, Ormond marçlia 
avec fon armée vers Cork , & fit beaucoup de butin en chemin ; 
mais il fut harcelé par Jean Fitz-Gerald , nommé \£ Sénéchal 
qui remporta un avantage confidérable près de Lifmore fur les 
Sayes rouges. 

Ormond arrivé à Cork voyant que la faifbn étoit fvancée , 
ordonna qu’on mit les troupes en quartier d’hyver ; il alla en- 
fuite à Cashil, & prenant fon chemin par Youghal afin d’appai- 
fer la Reine indignée de la prife de cette ville , il en fit pendre le 
Maire , fous prétexte qu’il avoit mal défendu cette place contre 
Defmond. 11 donna ordre de faire rétablir les murs de Youghal 
il fit mettre aufli dans cette place une garnifon de trois cens hom- 
mes, aux ordres des Capitaines Pierce & Morgan. 

Le Comte de Defmond voyant que fes forces diminuoient r 
& que celles des ennemis augmentoient tous les jours par les 
nouveaux renforts qui leur venoienr d’Anglecerre , envoya des 
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lettres circulaires aux principaux Seigneurs de la Lagenie dont 
il connoiffoit les difpofitions, pour les exhorter à prendre parti 
dans la défenfe de la Religion Ôc de la patrie , contre l’ennemi 
commun. La lettre fuivante datée dfe Newcaftle le 29 Novembre , 

* ôc adreflée à Fiach Mac-diugh , chef desô Birncs de WickloV, 
nous donnera en fubflance le contenu des autres. 

« Mon bien aimé ami , je me recommande à vous ; comme 

* nous avons entrepris mon frere & moi , la défenfe de la foi 
«catholique Ôc' de la patrie contre des Anglois, qui,noncon- 
«tens d’avoir renverfé la fainte Eglifc , veulent s’emparer de 
« notre héritage , ôc nous réduire à l’état d’efclaves ; nous vous 
■ prions de prendre parti avec nous dans la défenfe de la patrie, 

» comme vous y êtes obligé félon la confidence, ôc les droits 
«*de la nature. Si ' ous craignez d’être abandonné de nous lorf- 
» que vous ferez engagés dans cette caufe, faites attention que 
«nous l’avons entrepris par autorité de notre S. Perele Pape ÔC 
«du Roi Philippe . qui le chargent de nous foutenir dans cette afi- 
«•faire lorfqu'il fera nécefl'aire : ainfi vous ne rifquez rien en pre- 
«nant parti ; vous pouvez être affinés que nous ne ferons ja- 
*• mais de traités avec nos adverfaires fans votre confentement , 

• Ôc cette ieure en fera un garant fuffifant. » En effet, foit que 
ces lettres euffent fait quelque imprelfion fur les Seigneurs de 
Lagenie ©u non , on les vit l’année fuivante fo’us les armes pour 
h même caufe que Defmond foutenoit fi généreufement. 

Le L©rd Jufticier qui étoit refté à Limerick étant efeorté pat Co1 ■»<*• «litl, 
le Comte deThomoiîd , prit le chemin de Galhtay où H renou- pJt " 36 *‘ 
vella les privilèges de cette ville ; il partit enfuite pour Athlone, 
d’où il continua fa route jufqu’à Dublin , où il refta quelque 
temps. Il trouva à fon arrivée dans cette ville Guillaume Norris 
avec cent cinquante cavaliers nouvellement arrivés d'Angleter- 
re; le Jufticier les envoya en gamiion à Nevry , où^Jorris le 
commandant mourut le jour de Noël. 

Vers la fin de Janvier le Jufticier Pelham partît de Dublin 
pour Wexfordoù il tint les affiles , ôc fiégea lui-même en per- 
îbnne pour juger les eau fies civiles ôc criminelles, après quoi ii 
le rendit à Waterford , ôc fut reçu honorablement par - tout ; 
le Comte d’Ormond vint te trouver dans cette ville , & fur l’avii 
qu’on eut de la marche d’un détachement ennemi du côté de 
Dungarvan ôc Youghal, on dépêcha le Capitaine Zouéh avec 
quatre cens hommes d’infanterie ôt cent cavaliers , pour défendue 
les avenues de ces places. lit ij 
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Pelham après un féjour de trois femaines à Waterford , alla à 
Clonmel où il rencontra encore le Comte d’Ormond ; il fe rendit 
enfuite à Limerick. On venoit d'arrêter dans cette ville le Chan- 
celier de l’Eglife qu’on foupçonnoit d’avoir des intelligences avec 
le Comte de Defmond , ôc l’Evêque eut fon Palais pour prifon* 
par la même raifon. 

Le Jufticier 6t Ormond s’étant tranfportés à Rathkeal au mois 
de Mars pour confulter enfemble fur les opérations de Ja campa- 
gne, le réfultat du Confeil fut de partager l’armée & d'agir fépa- 
rément. Ormond marcha avec fa divifion du côté de Slevelogher , 
en mettant le pays à feu ôt à fang. Pelham prit le chemin deSle- 
vemish près de T raley ; mais ne pouvant pénétrer plus loin , il fe 
replia fur Carrikifoyl place forte, appartenante au Comte de Def- 
mond, pour en faire le fiége ; un détachement de cette armée, 
paflant par le territoire de Clanmorris , le Commandant obligea 
Fitz-Maurice Seigneur de cette contrée ôc Baron de Lixnaw , 
de lui donner des otages pourgarand de fa fidélité. Cet Officier 
barbare oubliant tous fentimens d’humanité , fit pendre les ota- 
ges , violant ainfi le droit des gens ; mais fon crime ne refia pas 
impuni, il fut attaqué à Ardfert par les troupes de Fitz - Mau- 
rice, ôc fon détachement fut taillé en pièces. Pelham étant ar- 
rivé devant Carrikifoyl , fit battre en breche le château , dont la 
garnifon étoit compofée de dix-neuf foldats Efpagnols , ôc cin- 
quante Irlandois , aux ordres d’un ingénieur Italien nommé Ju- 
lio ; la breche étant praticable , le Capitaine Macvvorth monta 
à l’aiïaut , ôc à la tête d’un gros détachement , il pafla au fil de l’é- 
pée une partie de cette petite garnifon , ôc fit pendre le refte avec 
■ fon Chef. Askeaton ôc Ballyloghane fubirent le même fort que 
Carrikifoyl, de forte qu’il ne relia plus de places fortes au Cêm- 
te de Defmond. 

Le Lord Jufticier ayant mis quatre compagnies en garnifon à 
Askeatdil, retourna à Limerick au commencement d’Avril , ôc 
après avoir laiffé repofer quelque temps les troupes , il recommen- 
ça leshoftilités , ôc ravagea les terres des Mac- A ulifsjufqu’à Sleve- 
logher : il entra plus avant dans le pays deKerry du côté de Cafte- 
mange, où il fit un grand butin en bétail ; mais l’armée étant mai 
payée, commença à fç mutiner, ce qui arrêta un peu les opérations. 

Telle étoit la fituation des affaires en Irlande , lorfque le Pape 
Grégoire XIII adrefla la lettre fuivante au Clergé ôc au peuple: 
de cette Iffe, 
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Gregorius XIII , univerfis 
SC ftngulis Arckiepi/copis , 
Epifcopis , Prtclatis , necnon 
Principibus , Comitibus , Ba- 
ronibus , ac popuiis regni Hi- 
bernia , Saiutem , SC Apojloli- 
cam Benediâionem. 

Cùm proximis fuperioribus 
annis , per nojlras Litteras vos 
exhortati fuerimus , ut ad vef- 
tram libertatem recuperandam , 
eamque adversùsHareticos tuen- 
dam SC conjervandam , bon a 
mémorisé Jacobo Giraldino , 
qui durum fervitutis jugum 
vobis ab Anglis Sanclte Rama- 
nte Ecclefite dejertoribus impo- 
Jhum depellere,fummO animi ar- 
dore cogitabat , pro viriliveflra 
omnes pretjlo adejje , eumque 
contra Dei , SC vejlros hojles 
ire parantem , prompte ac jlre- 
nue adjuvare velietis , SC quoid 
alacriùs efficeretis , omnibus 
contritis SC confeffis , qui ip- 
Jum Jacobum Ducem eju/que 
exercitum CathoLcce fi dei ajjer- 
torem , SC propugnatonmjecuti 
fuifient , SC Je ilii adjunxif- 
Jent , a ut confdio , favore , co- 
rnent i bus , a r fri s , gliifque bel- 
iicis rebus , Jtu quacumqtte ra- 
tions , ei in hâc expéditions o- 
pem dedijj'ent , plenariam om- 
nium peccatorum Juotum ve- 
niam , SC remijjionem , SC eam- 
dem quee proficifcentibus adbel- 
lum contra Turcas,SC ad recupe- 
rationenîTerrte Sanclte per Ro- 
tnanos Pontifices impertiri Jo- 
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Grégoire XIII, à tous & cha- 
cun les Archevêques, Evêques, 
ôc autres Prélats , ôc aux Princes*, 
Comtes , Barons & peuples du 
Royaume d’Irlande ; Salut , êc 
Bénédiâion Apoftolique. 

Comme nous vous avons ex- 
hortés ces années dernieres par 
nos Lettres , qu’afin de recouvrer 
votre liberté , la défendre , & la 
conferver contre les Hérétiques, 
vous eufliezà foutenir & à aflifler 
de toutes vos forces , Jacques 
Giraldin d’heureufe mémoire , le- 
quel avoit entrepris avec une ar- 
deur extrême de rompre le joug 
infupportable de fervitude, que 
les Anglois déferteurs de la fain- 
te Eglife Romaine vous avoient 
impofé , & que vous aidiez prom- 
ptement ôc avec courage, celui 
qui alloit combattre contre les 
ennemis de Dieu & les vôtres ; 
ôc comme, à l’effet d’animer da- 
vantage votre zele , nous avions 
accordé à tous ceux qui étant 
contrits & confeffés ^Obivroient 
Jacques défenfeur ôc proteôeur 
de la foi catholique dtfonarmée, 
ôc qui fe joindroient à lui , ou qui 
lui donneroient quelqu’afliftance 
dans cette expédition, parcon- 
feils, faveurs, armes , convois ou 
autres uftenciles de guerre, par- 
don général ôc plenier , de tous 
leurs péchés , le même que les 
PonrifesRomains ont coutume de 
donner à ceux qui vont à la guerre 
contre les Turcs , ou au recou-f 
Iii iij 
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vrement delà Terre Sainte; mais lita efi , concejjimus. Nuperaw- 
ayant appris depuis peu avec dou- tem non fine gravi animi nofiri 
leur , que le même Jacques droit dolore per vos accepto , ipjum 
mort , comme il a plû au Sei- Jacobum fortiter cum hoflibus 
gneur, en combattant avec valeur dimicando ( ficus Domino pla- 
contre fes ennemis ; & que notre cuit ) accubuijfe : dileâum verb 
cher fils Jean Giraidin fon coufin filium Joannem Giraidinum e- 
avoit fuccédé dans cette expédi- jus confobrinum in expeditione 
tion , avec autant de piété que de hujufmodi eximiâ ptetate , 6C 
grandeur d’ame , par l’alhftance animi magnitudine , authore 
de Dieu, de la caufe duquel il Deo cujus confia agitur , Juc* 
s’agit , & qu’il a déjà fait des ac- cejfific, compluraque egregiafa- 
tions héroïques, par lefquelles il cinora de Catholicâ fide bene «té- 
mérité beaucoup de la foi catho- rendo jam edidijje. ldcirco vas 
lique. C’eft pourquoi nous vous omnes SC fingidos , majori quo 
exhortons tous en général ,. & pofiumus afieSu, hortamur, re- 
chacun en particulier , avec tou- quirimus, <sc urgemus in Domi - 
te l'affeâion de notre a me, re- no,ut eumdem Joannem Ducem t 
quêtons & prenons dans le Sei- ejufque exercitum omni ope , 
gneur que vous ayez à aflifter le quemadmodum dtâum Jacobum 
« même Jean votre commandant , viveruem , utfaceretis , vos ad- 
de toutes vos forces contre lef- monutmus^contradiélos Hareti- 
dits Hérétiques , ainfi que nous cos adjuvare jludeatis : nos e« 
vous avions averti de faire à Pé- nim vobis omnibus confejfis SC 
gard de Jacques lorfqu’il vivoit. communica/is , SC vefiris fingu- 
Car nous confiant en la miféricor- lis in di&isLitteris contenta y pre> 
de de Dieu tout-puiffant , & ap- ipjo. Joanne , SC ejus exercita 
puiés fu HT autorité des bienheu- Jacieruibus ; SC pojl igfius obi— 
reux Apôtres Pierre & Paul, par ttim , fi forte comigerit ( quod 
les préfentes Lettres qui auront Deus avertere digmtttr) Jaco - 
toute leur valeur, tant que lefdits bo ejus fratfi ajnarentibus ai- 
Jean & Jacques foutiendront la que faventibus , eamdem pltna- 
guerre contre les mêmes Hérétt- riam omnium peccatorum vefi— 
ques , nous donnons & accordons trorum indulgcntiam SC remifï 
à tous êt chacun d’entre vous, fionem , quant adversùs Turcas > 
qui s’étant confeiïés , & ayant SC pro recuperandâl errâ San cl A 
communié , auront oblèrvé les confiequuntur belle n/es , de ont— 
conditions renfermées dans lef- nipotentis Dei mifericordiâ t ac 
dites Lettres , en faveur de Jean beatorum Pétri SC Pauli ApofiC 
&. de fon armée , êc après là mort , tolomm ejus authoritate confjfi 9 
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tribuimus SC elargimur prte/en- fi elle arrivoit , (ce qu’il plaifeà 
tibus quoad dicii Joannes àC à Dieu de détourner ) à tous ceux 
Jacobus Fratrës vixerint , àC qui favorifent Jacques fon frère , 
bdlum contra Heeredcos ipjns ôc qui lui (ont attachés , la même 
gejferint , dutaiuris. Quoniam indulgence pleniere de tous vos 
autem difficile ejfet fias nojlras pèches , & la même rémifiion 
Jdtteras , ad omnium quorum qu’obtiennent ceux qui portent 
interejl , notitiam pervenire }■ les armes contre les Turcs , & 
volumus ut earum. exemplis pour le recouvrement de la Terre 
etiam imprefils , manu Aotarii Sainte. Et comme il eft difficile 
pub/ici Jub/criptis , ftgilloque que nos préfentes Lettres puififent » 
perfona in dignitate ecclejiafti- venir à la connoifiance d« tous 
câ conjli lutte obfignatis , plena ceux qui y font intéreffés , nous 
èC certa Jides ubique kabeatur , voulons que foi pjeinc & certai- 
ne fi F r te j entes ejjent exfubitte ne foit ajoutée aux exemplaires 
vel ojtenjce . que l’on en fera , même impri- 

més, étant lignés de la.main d’un 
Notaire public, & munis du fceau de quelques perfon- 
nes conftituées en dignité eccléfiafiique , comme fi les 
Préfentes leur avoient été montrées & exhibées. 

Datum Romte apud fànâum Donné à Rome à S. Pierre fous 

Petrum , fub annula Pi/cato- l’anneau du Pécheur, le treizié* 
ris , die 1 3 Maii 1 y 80 , Pond- me jour de Mai rj 80 , & de no- 
ficatiis nojlri annooÜavo. tre Pontificat le huitième. 

Voilà le remède que Grégoire XIII vouloir porter au mal 
qu’Adrien IV un de fes prédéceflëurs avoir fait à l’Irlande - r 
celui là vouloit, en féparant ce Royaume de l’Angleterre , répa- 
rer l’imprudence de celui-ci qui l’avoit donné à Henri II , fous 
fe ridicule prétexte d’y rétablir la foi, de réformer les mœurs 
de fes habitans ; mai^j remède de Grégoire étoit trop foible & 
le mal trop invétéré, "efmond & fès adhérans furent abandon- 
nés par la perfidie de quelques-uns de leurs concitoyens, & la 
Reine Elizabeth n’ayant pas de guerre confidérable à foutenir 
contre les Princes voifins , donna toute fon attention à celle 
d’Irlande. 

Quelques Seigneurs Catholiques de la Momonie étant foup- Coi Lift. dirf. 
çonnés d’avoir des intelligences avec les rébelles , furent cités 
à comparaître devant le Lord Jufticier à Limerick , pour rendre 
compte de leur conduite: ils firent tous leurs foumifliona, ex- 
cepté le Lord Barry. Coxmac fils de Teugue Mac-Carty de 

- 1 • . 
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Muskcrry ayant paru fort zélé pour la caufc Royale, eut part aux 
faveurs ; en effet, il trouva quelque temps après occafion de fe fi- 
gnaler; Jacques de Defmond jeune frété du Comte, foit pour punit 
cette condefcendance de Cormac, foit pour venger quelqu’affront 
particulier , fit des courfes fur fes terres à la tête de cent cin- 
quante hommes, ôc en emmena un butin confidérable ; furquoi 
Domnal frété de Cormac affembla tout ce qu’il put de monde, 
ôc ayant pourfuivi Defmond , il lui livra bataille , le combat fut 
fanglant ôc funefte au dernier. Après avoir vû mourir tous fes 
foldats à fès côtés , & lui - même bleffé mortellement , il eut le 
malheur de tomber entre les mains des ennemis ; ils le livrèrent 
à Waftham Saint Leger grand Prévôt de la province, & au Capi- 
taine Ràwleigh , qui le firent exécuter à Cork pour crime de léze- 
Majefté. Sa tête fut expofée fur la porte de la ville, pour donner 
do la terreur aux autres. Le Lord Jufticier , pourreconnoître les 
fervices de Cormac Mac-Teugue|, le créa Chevalier, ôt le nom- 
ma Haut-Sheriff du Comté de Cork. 

Le Comte d’Ormond qui commandoit un corps de troupes 
à Adare , marcha vers Buttevaut où toute l’armée eflùya une 
maladie extraordinaire , qu’on nommoit la douce corredion. 
C’étoit une efpéce de mal de tête très-violent , qui duroit deux 
ou trois jours, ôc qui privoit de toute connoiffaricc ceux qui en 
étoient attaqués: il n’étoit cependant pas mortel, ôc il n’y en 
eut que très-peu qui en moururent. 

La maladie étant pafTée, Ormond fit deux divifions de fbn 
armée; il en conduifit une à Caftle-Ifland dans le Comté de 
Kerry, il envoya l’autre à Traley qui étoit le rendez-vous; il 
marcha enfuite , avec fon armée divifée en trojs corps , vers» 
Dingle, pilla ôc faccagea le pays dans fa marche , ôc fes pas 
étoient teints par-tout du fang des Caduques qu’il faifoit ré- 
pandre fans quartier; de forte qu’il n’enleroit pas échappé un 
feul fans la protedion que le Chevalier Guillaume Winter Vice- 
Amiral Anglois avoir donnée à plufietirs d’entr’eux. Cet Officier 
commandoit une efeadre dans le port de Ventry, pour empê- 
cher la defeente des Efpagnols, c'eft l’époque de la décadence 
des affaires du Comte de Defmond; il avoir déjà perdu Jacques 
Litz-Maurice fon coufin, ôc Jacques de Defmond fonfrere, le 
pays étoit ruiné, les vivres manquoient , de forte qu’il fut 
abandonné d’un grand nombre de ceux qui étoient attachés à fa 
caufe,' faute de n’avoir pas de quoi fublifter. 

La 
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La réforme de l’Eglife Anglicane fut troublée en ce temps Bâter ch'en. 
en Angleterre, par l’arrivée d’une troupe de fanatiques Hbllan- jj-Eufibeîh re6 " e 
dois en ce Royaume. Ils fe donnoient le nom faflueux de la camW. Eiinb. 
famille de l'Amour. Ils prêchoient publiquement l’extravagante adar - lsSo- 
dothine, qu'il n’y avoit d’énis que ceux qui étoient immatri- - 
culés dans cette famille, hors de laquelle tous les hommes 
étoient reprouvés ôc damnés. Us foutenoient qu’il leur étoit 

S ermisdenier avec ferment tout ce qu’ils vouloient devant les 
lagiftrats qui n’étoient pas de leur famille, comptant ainfi pour 
rien le parjure. 11s faifoient traduire en Anglois grand nombre 
de volumes qui contenoient leurs dogmes ; ils les faifoient im- 
primer fous les titres affeâés d 'Evangile du Royaume , Senten- 
ces Dominicales , la Prophétie de l'Efprit de l'Amour , la Pu- 
* blication de la paix fur la terre , ô c autres femblables : tous ces 
givres furent brûlés par ordre de la Cour fie les Auteurs chaffés 
du Royaume. Hujus fanatica vanitatis libtllos è lingua Belgica 
in AngUcam conver/os inter jtâatores dijpcrfèrunt , quitus titulos 
fecerunt: Evangelium Regni : Sententias Dominicales : Prophe- 
tiam fpiritûs amoris : Pacis fupra terram publicationem , «S Ce. 

La Cour d’Angleterre ayant nommé en ce temps Arthur Grey 
Lord Baron de Wilton fit Chevalier de l’Ordre de la Jarre- 
tière, pour remplir la charge de Député d’Irlande, ce nouveau 
Vice-Roi débarqua à Dublin au mois d’Aout. 11 y avoit déjà 
du temps que quelques Seigneurs de la Lagenie 6c de la Mi- 
die, indignés de voir les Prêtres perfécutés, le S. Sacrifice de Hift. Cathol. 
la Mcfle aboli , Jes Eglifes prophanées par les nouvelles céré- | bcrn - ,lu i <ar ’ 
monies des hérétiques, ôc craignant de plus grandes abomina- * 4 ' 
lions pour l’avenir, fc liguèrent enfemble pour la caufe de la 
Religion. Les principaux Chefs de cettê confpiration furent 
Jacques Euftacc Vicomte de BaitinglafT, Fiach Mac-Hugh Chef 
des ô Bijnes de Wicklosv ôc le Capitaine Fitz-Gerald , qui avoit 
quitté le fervice de la Reine pour la même raifon. Cette conr 
juration ayant été découverte dans fa naiffance , il y eut quel- 
ques-uns de fes auteurs d’arrêtés ôc punis de mort. 

Le nouveau Député ayant appris à fon avènement dans cette Ifle, 
ôc avant qu'il eut reçu l’épée, que BaitinglafT fie Fiach Mac-Hugh 
avec le refie des conjurés occupoient les défilés de Glean da-Loch 
au Comté de Wicklow, forma la réfolution de les en déloger; 
il fit affembler pour cet effet toutes les troupes Angloifés de la 
Lagenie tant cavalerie qu 'infanterie , avec lefquelles il marcha 
Tome II, K k k 
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jufqu’à Glean da-Loch, où il trouva les conjurés bien portés 
& prêts à le recevoir ; la bataille commença dans un bois qui 
fut bordé par la cavalerie commandée par le Lord Grey ; le 
combat fut long & opiniâtre, mais la victoire s’étant déclarée 
à la fin pour les Irlandois , les An^tois furent taillés en pièces f 
& le Député fut obligé de fe fauver honteufement avec fa ca- 
valerie ; la perte fut grande du côté des Anglois , fans compter 
huit cens foldats, le Chevalier Pierre Carew , le Colonel Moor , 
les Capitaines Audely & Cofby furent trouvés parmi les morts. 

Hi(t. Cathol. Ce dernier étoit le plus cruel des hommes; fon plaifir barbare 
Ibcrn .Hid.cjf.i. étoit de pendre à un arbre qu’il avoit exprès devant là porte , 
les Irlandois les plus innocens jufqu’aux enfans à la mamelle : 
mais cet homme de fang trouva à la fin fa récompenfe. Saùa te 
Janguinc Cyre. 

Le Juflicier Pelham ayant mis ordre aux affaires dans la Mo- 
monie, où il laifla deux mille huit cens vingt hommes d'infan- 
terie & trois cens quatre-vingt-quinze de cavalerie fous le com- 
mandement du Chevalier Georges Bourchier , palfa par la Go- 
nade, où il confirma au Chevalier Malby le gouvernement de 
cette province. Il fe rendit à Dublin au mois de .Septembre 6c 
remit au nouveau Député l’épée de Juftice, dans l’Eglife Ca- 
thédrale de S. Patrice. 

On a déjà dit, après quelques Auteurs, que Jacques Frtz- 
Maurice avoit conduit en Irlande huit cens hommes tant 
Italiens qu’Efpagnols , qu’il avoit fortifié Smervrick pour fer- 
vir d’entrepôt ôc de' places d'armes aux Efpagnols qu’on. atten- 
doit encore dans cette Ifie, & qu’il y avoit laiffé une garnifon» 
de fix cens hommes aux ordres de Scbaftien de Saint-Joleph ; mais 
• Wareus, après Cambden , rapporte à cette année l’arrivée de 
ces troupes en Irlande. Quoi qu’il en foit de ce point de criti- 
que qui n’intéreffe pas le fond de l’hiftoire, le nouveau Député r 
pour rétablir fà réputation, obfcurcie par fa défaite à Glean- 
da Loch , réfolut de faire le fiége de Smerwick & d’en chafTec 
ces étrangers. Le Comte d’Ormond y avoit déjà échoué, étanc 
parti deTraley pour faire le fiége de ce fort, il vit, par une for- 
tie que firent les afiiégés , l’impoffibilité de le continuer , ce 
qui l'obligea d’aller joindre le Député déjà arrivé à RachkeaL. 
f î 3tho1 ’ Tout étant difpofé , le Député, accompagné du Comte d’Or- 
Rcin. Giràidin. mond ,• des Capitaines Zouch, Rawleigh , Denny, Macwoctb 
& autres , marcha à la tête de huit cens hotnmes, de quinze cens 
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félon d’autres , vers Smerwick & mit le fiége devant ce fort , 
pendant que le Chevalier Winter le bloquoit avec fon efcadre 
par mer. Ce fiége dura l’efpace d’environ quarante jours, la 
place étoit bien munie & la défenfe opiniâtre; de forte que le 
Député voyant que l’hyver approchoit, & jugeant qu’il feroit 
incommode de camper dans le mauvais temps, plutôt 'que de 
lever le fiége, il tenta d’avoir par la trahifon ce qu’il ne pou- 
voir obtenir par la force ; ayant fait arborer un étendard , il de- 
manda à parler. Il y avoir danS|Ja garnifon un Irlandois nommé ( 
Plunket, homme noble & zélé pour la caufe catholique, qui 
s'oppofa à tout accommodement avec les hérétiques, difanc 
qu’il n’y avoit chez eux ni probité ni bonne foi & qu’on ne pou- 
voir pas compter fur un traité fait avec eux. Sebaftien le Gou- 
verneur ne goûta pas l’avis de Plunket, il vouloit abfolument 
capituler , & ayant pris des affurances il fortit du château ac- 
compagné de ce même Plunket , qui devoir lui fervir à’inter- 
prête, & fe préfenra au Député qui le reçut avec beaucoup de 

f ioliteffe & lui propoià une capitulation, en lui promettant de 
aider fortir la garnifon avec les honneurs de la guerre. Plunket 
fit fon polfible pour faire manquer ce traité , en interprétant 
dans un fens contraire les propofitions des parties ; mais ils vi- 
rent bien l’un & l’autre par l’afliette de leur vifage & la façon 
de parler, que Piunket n’étuit pas un interprête fidele , c’eft 
pourquoi ils le firent mettre en prifon chargé de fers, & con- 
clurent leur traité, par le miniftère d’un Anglois qui fçavoit la 
langue Efpagnole. Sebaftien rentra joyeux dans le fort , difant 
qu’il rendoit la place aux Anglois à des conditions honorables; 
& que voyant les chofes défefpérées , il avoit jugé à propos de 
fauver la garnifon. Le Capitaine des Cantabres & Hercule Pi- 
fan fe récrièrent contre le traité fait par le Gouverneur; ils 
difoient que bien loin de craindre pour la place ils étoient en 
état de combattre l’ennemi en pleine campagne s’il le falloit ; 
mais les foldats préférant la vie à la gloire fe déclarèrent pour 
le Gouverneur & perdirent l’un 6t l’autre: car la place étant 
rendue au mois de Décembre , quoiqu’à des conditions confir- 
mées par le ferment du Député, on leur ordonna auflitôt de 
mettre bas les armes, fit ils furent cruellement égorgés enfuite 
par ces Anglois barbares, à l’exception dq feule Gouverneur, 
qui fut chafle du Royaume avec infamie. Plunket fut réfervé 
pour fouffrir une mort plus cruelle, car il eut les bras & les 
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cuifles caflfés à coups de marteaux. De- là vient que ,Jîdes Grêla , 
la foi de Greye, eft palfé en proverbe dans le pays quand on parle 
d’une infigne perfidie. La fortereffe de Snaerwick étant évacuée , 
le Député y mit bonne garnifon avec un Gouverneur. Il donna 
le gouvernement de la Momonie au Comte d’Ormond. Il biffa 
quatre cens cinquante hommes aux ordres du Capitaine Zouch 
Ôc le fit Commandant de Kerry ôc de Defmond. Il mit aufli 
des troupes dans les autres villes , bourgs fit villages de cette 
province ; il ordonna enfin aux principaux Officiers de détruire 
par le fer & le feu les autres praces qui adhéroient au Comte , 
ôc de faire enforte que cette guerre fut bientôt terminée: après 
quoi il retourna à Dublin. 

Le Député ayanc reçu avis à Dublin que le Comte de DeC- 
mond avoir paffé en*Conacie avec deux cens hommes pour fe 
joindre aux deux fils du Comte de Clanriccard , qui commen- 
çoient à prendre les armes ; que le Vicomte de Baltinglaff avec 
les ô Bitnes , les ô Morras , les Cavenaghs 6c les Keatings , 
formoient un corps confidérable, & qu’en un mot, fans patiee 
de la Momonie , la Conacie & une partie de la Lagenie étoient 
fous les armes, ces nouvelles lui cauferent beaucoup d’inquié- 
tudes; mais il fut raffuré par l’arrivée de cent cinquante cava- 
liers ôc de fix compagnies d’infanterie qu’on lui avoit envoyés 
d’Angleterre. Avec ce renfort, joint à fes autres troupes , il par- 
courut les territoires d’ô Faly , de Fearcall , de Kinalyagh 6c 
d’Ely. Il fit condamner à mort ô Molloy Seigneur de Fearcall , 
comme un homme féditieux ; il pacifia les ô Connors Faly , 
les Mac-Geoghegans de Kinalyagh & les ô Carrols d’Ely, ôc 
fupprima cette conjuration dans le berceau (a). Le Comte de 
Kildare ôc le Baron de Deivin fon gendre, foupçonnés d’ê- 
tre d’intelligence avec BaltinglafT 6c les autres Catholiques y 
furent arrêtés 6c donnés en garde à Winckfieid maître de i’Or- 
donnance; en même temps les amis du Comte perfuadcrent au 
jeune Henri Fitz-Gerald fon fils de fe retirer pour quelques 
temps dans le pays d’ô Faly, qui lui donnoit le titre de Baron. 
Il y tomba entre les mains des ô Connors, qui, confultant là 
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fureté , le retinrent malgré lui pour voir quelle feroit le fort 
du Comte fon pere. Le Député l’ayant fait demander par le 
Comte d’Ormond , les ô ConnorS refuferent d’abord de le lui li- 
vrer ; mais dâns la crainte que la détention de ce jeune Sei- 
gneur ne fut nuiftble aux intérêts de fon pere, ils l’envoyerene 
à Ormond qui le conduifit à Dublin , où il fut tranfporté en An- 
gleterre avec le Comte fon pere & le Baron de Delvin, fit fu- 
rent enfermés tous les trois dans la Tour de Londres. 

On parloit en ce temps d’une confpiration faite pour fur- 
prendre le Député 6c pour fe failir du château de Dublin ; 6c 
quoique la chofe fut douteufe , on ufa de févérité contre ceux 
qu’on .foupçonnoit ; Jean Nugent, l’un des Barons de l’Exchi- 
quier, & plufieurs autres, furent punis de mort. 

Le Capitaine Rayleigh s’étant tranfporté à Dublin pour pré- 
fenter des griefs contre Tes Barrys 6c les Condons du Comté de 
Cork , obtint une commiflion pour fe faifir de Barryfcourt 6c 
autres terres appartenantes à Barry Seigneur de ce château. 
Rayleigh ayant reçu un nouveau renforc , partit de Dublin pour 
aller exécuter la commiflion. Barry , averti du deflein de Ray- 
leigh , fit mettre le feu à fon château , ôt le Sénéchal d’Imo- 
killy fe mit en embufcade pour intercepter fon palfage, de forte 
que Rayleigh fut obligé de fe faire un paflâge l’épée à la main 
pour gagner la ville de Cork. 

Le Vicomte de Baltinglalf qui étoic armé pour lÿ caufe de 
la Religion contre Elizabeth , voulant détacher le Comte d’Or- 
mond fon voifin des intérêts de cette Princeflfe , lui écrivit une 
lettre énergique & en même temps enjouée à ce fujet : il lui 
dit , entr’autres chofes : Si le bienheureux Thomas de Cantor- 
bery ne fut pas mort pour l’Eglife Romaine , vous n’auriez ja- 
mais été Comte d’Ormond : Nifi b, Thomas Cantuarienjls pro 
JLccltfiâ Romand mortem oppetijfet, ne tu quidem Cornes Ormon- 
diœ unquam extitijjes. Cambden ajoute que ce Comte tiroit fon 
origine d’une fœur de Thomas Beket, que pour expier le meur- 
tre du S. Prélat , Henri II avoir donné de vaftes poifeflions 
dans le pays d’Ormond aux ancêtres dudit Comte. 

Le Député ayant projetté un voyage dans la Momonie, donna 
le gouvernement de la province Angloife, pendant fon abfence, 
à Loftus Archevêque de Dublin 6c au Comte de Kildare. Ces 
Gouverneurs s’étant aflembiés au mois de Juillet à Tarah dans le 
Comté deMcath, le Comte partit, par ordre du Confeil, à la 
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tête de deux cens cavaliers fie de fept cens hommes d'infante- 
rie, pour faire des propofitions d’aecommodement au Vicomte 
de BaitinglafT ; mais n’ayant pas réuflt dans fa négociation , il 
fè retira ; les ennemis profitant de fa retraite’ brûlèrent la 
ville de Newcaftle au Comté de Wicklow ; le Député, dans 
cet intervale , paffanc par la Momonie , nomma le Capitaine 
Zouch Gouverneur de cette province , après quoi il retourna 
par la Conacie à Dublin. 

La Reine ayant quelque mécontentement contre Nicolas 
Nugent Chef Jufticier de la Cour des Plaidoyers Communs, 
envoya ordre aux Seigneurs du Confeil de le révoquer fit de lui 
fùbftituer le Chevalier Robert Dillon. On ordonna aufli de faire 
mettre la cavalerie dans des garnirons afin qu’elle ne fut point à 
charge au public, fit on régla le prix des fourages. 

Zouch Gouverneur de la Momonie étoit en garnifbn à Din- 
gle r où il perdit beaucoup de monde par maladie. Ayant appris 
quelque temps après que le Comte de Defmond avec David 
Barry aflembloient leurs troupes près d’Acliadeo dans le Comté 
de Kerry , il marcha avec fon armée du côté de CafHemange , 6c 
furprix le Comte qui fut obligé de fe retirer dans le bois nommé 
Mario 1 *' Wood : en même temps Fitz-Gerald, nommé commu- 
nément le Sénéchal d’Imoktlli , faifoit des courtes aux envi- 
rons de Lifmore, fie ayant été attaqué par un détachement de 
cette garnison, il en tua vingt-cinq fit mit le refle en fuite. 
Lorfque Zouch étoit à fon quartier générai à Cork, il arriva 
un événement qui ne fut pas moins fâcheux pour la Religion 
que pour le Comte de Defmond qui la défendoit fi glbrieufe- 
ment. David Barry Vicomte Buttevant fit Fitz - Gerald Sé- 
néchal .d’Imokilli , quoiqu’armés pour la caufe commune , 
avoient quelque fujet de difeorde entr’eux , qui éclata en ce 
temps au préjudice de l’harmonie fit de l’union qui doivent ré- 
gner entre ceux qui fôutiennent la même caufe. Ces deux Sei- 
gneurs étoient campés auprès du jVlont Dromphinin fur la rive 
droite de la riviere de Biackwater qui fe décharge dans la mer à 
Youghal. Defmond fit Jean fon frere qui étoient portés fur l’au- 
tre bord de cette riviere , s’intérefToient beaucoup à la réconci- 
liation de ces Seigneurs , qui dévoient partager avec eux les pé- 
rils de la guerre. Jean de Defmond s’étant chargé de cette ré- 
conciliation , prit jour pour l’aller effeûuer dans leur camp. 
jZouch fit Dovdal ayant appris la yeille par un efpion que Jean 
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devoir pafler la riviere le lendemain pour fe rendre dans le camp 
de Dromphinin, partirent la nuit de Cork avec un gros déra-* 
chement ; étant arrivés à la pointe du jour à Caftlelyons , ils 
prirent pofte auprès dbn bois par où Jean de Defmond devoir 
pafler ; ce Seigneur qm ne fe croyoit pas fi près de Tes ennemis , 
eut le malheur de tomber entre leurs mains, avec Jacques fils * 
de Jean Fitz-Gcrald Seigneur de Sronacally , qui l’accompa- 
gnoit; ces deux cavaliers ne voulant pas fe rendre prifonniers 
furent enveloppés par l’ennemi de conduits à Cork ; mais Jean 
de Defmond ayant été bleifé mortellement dans l’efcarmouche 
mourut en chemin. On lui trancha la tête qui fut envoyée à 
Dublin pour être expofée au bout d’une perche fur le hauc 
du château de cette ville : fon corps fut attaché à un gibet fur 
lajprte de Cork où il refta trois ou quatre ans, jufqu’à ce qu’il 
fut jetté dans la mer par un coup de vent ; ôt Jacques Fitz- 
Gerald fut exécuté à mort. 

Après cette expédition Zouch furprit le camp de David Barry 
& difperfa fes troupes, il vengea par-là la gamifon de Bantry 
que Barry & Mac-S fl'eeny avoient paffé quelque temps avant 
au fil de l’épée. Le calme étant rendu à la Momonie , on réfor- 
ma les troupes de cette province qu’on réduifit au noml re de 
quatre cens fantaffins ôc de cinquante cavaliers. On fut bientôt Hîft. Caiholio. 
après obligé de les augmenter. Fitz-Maurice Baron de Lixnaw 
avec fes fils reprit les armes pour venger quelques injures qu’if 
avoit reçues du Gouvernement : il fe rendit maître d’Ardfert , 
dont il fit pafler la garnifon avec le Capitaine Achm par les 
armes : il prit le château de Lifconnel , fit fauter par defiùs 
les murs les troupes qui y étoient en garnifon ; il ravagea enfin 
les contrées d’Ormond, Tipperary & Watterford, fans trouver 
de réfiflance. 

Zouch Gouverneur de la Momonie , ayant reçu un renfort de ytn.ifSi.- 
deux cens homme9 commandés par le Chevalier Henri Wal- wat. ibu. cjp-.- 
lopps & le Capitaine Norris,fè mit en marche vers le Comté ><• * 

de Kerry pour s’oppofer aux progrès du Baron de Lixnaw. Il J7u OI> 1 ' F “ B ' 
jeprir Ardfert , Lifconnel & les autres places que le Baron avoir 
évacuées à mefure qu’il les avoit prifes , & ayant défait un corp9 
de l’ennemi près Lifconnel, H prit le chemin près de Lime-' 
rick, d’où il détacha le Capitaine Dowdal pour aller à la pour~ 
fuite du Baron. On en vint aux mains, & le Baron ayant perdu? 
cent quarante hommes tués fut la place , il fut obligé de fe re-r 
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tirer. Dovdal fit un grand butin dont il ravitailla fes g3rni(bns, 
& ayant mis une bonne garnifon à Ardfert il retourna à Cork. 

Defmond malgré fes malheurs parut encore près d’Athdareà 
la tête de quelques troupes , avec lefqu^ies il attaqua la gar- 
nifon de cette ville dans une fortie ; il eWua plufieurs , au nom- 
bre desquels fe trouvèrent deux Officiers, ôc obligea le refte de 
fe réfugier dans la forterefle de la ville. 

, Nîcboti nidim. Thomas Butler Seigneur de Cahir, fut fait Pair du Royaume 
dhoon. au mois de Juin , fous le titre de Lord Baron de Cahir. 11 def- 

cendoit de Jacques, quatrième Comte d'Ormond ôc de Cathe- 
rine fille de Garret Fitz-Gerald Comte de Defmond , fa fécondé 
femme. Le Lord Arthur Grey Député d’Irlande ayant été ré- 
voqué au mois d’Aoûc, retourna en Angleterre; on nomma Jus- 
ticiers à fa place Adam Loftus Archevêque de Dublin 6t Ch^- 
celier d’Irlande, avec le Chevalier Henri Wallops Tréforierxle 
Hift. Catliol. la guerre. On rapporte à ce temps ta mort du Doêteur San- 
ttij.caf.16. ders autrement Sanderus, Angiois de nation & Légat Apofto- 
lique en Irlande c’étoit un homme d’une vie exemplaire Ôc 
très-zélé pour la caufe catholique. 11 eft peint fous d'autres 
couleurs par les Auteurs Proteflants , qui le qualifient de traî- 
tre ôt d’archi-rébelle : ce faint homme , épuifé par la fatigue ôc 
par le chagrin de voir triompher l’impiété, mourut d’un flux de 
fang dans un bois, où il manquoit de tout fecours , excepté 
le Spirituel qui lui fut adminiflré par Corneille Evêque de Kil- 
lalov, qui ne le quitta qu’à la mort. 

Au mois de Janvier le Comte d’Ormond débarqua à Wa- 
terforcT avec un renfort de quatre cens Angiois , qu’il diftribua 
aux Capitaines Bourchier , Stanley , Barkley ôt Roi erts. Ce 
Seigneur fut chargé auffi du gouvernement de la Momonie par 
commiflion de la Reine , ôc il obtint une augmentation de deux 
fols par jour pour le foldat , ce qui lui attira l’amitié ôc la 
confiance des troupes. La première expédition de ce nouveau 
Gouverneur fut contre le Comte de Defmond ; non content 
d’avoir abandonné la Religion de fes peres , il vouloir encore ex- 
terminer celui qui en étoit le défenfeur , donnant ainfi ut^ 
échantillon de fon apoftaiie qui ne fut que trop fuivie par fes 
defeendans (a). Etant informé que Defmond étoit occupé avec 


(*-) Ce Cpmcc d'Ormond marchoit fur i le premier Irlandois oui fe chargea de s’op- 
fci traces de Jacques foa pete y celui-ci fut > pofer de routes fes forces aux ufurpations 

le 
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le peu de monde qui lui écoit attaché dans le bois de 
Harlow Wood; il furprit & maflacra un grand nombre de fes 
adhe'rans , il difperfa les autres & les obligea d’abandonner leur 
Chef. 

Cette année fut la derniere de la vie du célèbre Comte de 
Defmond ; ce Seigneur fe voyant fans fecours de la part des 
Efpagnols , & abandonné de tout le monde , devint errant ; cathol. 

étant arrivé dans la contrée de Kerry accompagné de très-peu cap. iy. 
de monde, il fe réfugia dans une petite maifon au milieu d‘un wu.Md.cap.tf. 
bois nommé Gleann na Ginki à quatre milles de Traley , où il ne 
vivoit que de butin ôt de la chaffe de Goron ou Goffred Mac- 
Sweeny qui lui étoit fort attaché ; il fut enfin furpris dans cette» * 
retraite par fes ennemis , qui lui tranchèrent la tête , & l'envoyè- 
rent à Cork, d’où elle fut tranfportée quelque temps après en 
Angleterre , 6c expofée à la vue du public au bout d’une perche 
fur le pont de Londres. C’eft ainfi que finit cette illuftre Mai- 
fon des Fitz-Geralds de Defmond, ces Maccabées de nos 
jours, après avoir foutenu fi glorieufement la caufe catholique 
jufqu’à Feffufion de leur fang & la perce de leurs biens ; la tra- 
hifon ôc l’impiété de leurs concitoyens furent la caufe de leut 
fin tragique. Jacques Fitz-Maurice fut facrifié par les Burkes 
de Caftle Connel. Jacques de Defmond fut livré à fes ennemis 
par les Seigneurs de Muskerry ; Jean de Defmond tomba dans 
les pièges que les Hérétiques lui avrnent tendus. Ormond enfin 
eut la gloire de conclure Ja fçene par Ta mort de Defmorjd, quin- 
ziéme Comte de fa maifon. Les vaftes domaines de ce Seigneur 
dont le revenu furpaffoit alors quatre cens mille écus d’or, ayant 


Relat. Giraid. 
ibid. 


prétendues de l'Evêque de Rome , c'cft le 
premier esemplc d'un engagement d: cette 
nature , dit Cox, quoo trouve en Irlande: 
il fut bien recomptol'épar le Roi Henri VIII , 
qui lui donna le Prieuré de Relis ou Kcolis, 
au Comté de Kilkenny, St le Monaflcre des 
Freres-Mincurs de Clonmcl avec toutes les 
terres St aunes biens appartenant à ces deus 
Maifons Religieuses. Le fils ayant eu Ton 
éducation à la Cour du Roi Henri VIII, 
fuça de bonne heure firréligion & le liberti- 
nage qui y regnoieni alors. Il étoit toujours 
attaché aux intérêts de cette Cour , St méri- 
toit une bonne part dans les dépouilles de l’E- 
glife aufli-bicn que fon pere. La Reine Mi 
aabeth n'étoit pas ingtatc , fur-tout lotfque 

Tome il. 


les récompcnfcs ne lui coutoient tien : elle 
lui donna pat Lettres - Patentes le Prieuré 
d'Athaflcl au Comté de Tippcrary ; l'Abbaye 
de leripont au Comté de Kilkenny ; les Mar- 
ions Rcligieufcs de Callan , 1 huiles , Car- 
rick & Tullophelim ; les Monallèrcs de Kil- 
coul , d’Athalfcl St de la Sainte Croix avec 
leur: dépendances; elle lui donna au® une 
infinité de terres confifquécs fur les Catholi- 
ques , dans tous les Comtés pour caufe de Re- 
ligion , de forte que cette Maifon s étant 
aggrandie par le factilege St l'ufurpation du 

I btcn d’autrui . elle dcv:nt la plus tichc St la 
plus puiflante de l'Irlande. Cox Hift. tTlrl. 
pag. 141. Carte, hift du Duc tCOrm, vol. >. 
wtroduc, pag. jo. & fuiv. 
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été examinés ôc arpentés par le Chevalier Valentin Brown an- 
cêtre du Vicomtede Kinmare, envoyé en Irlande pour cet effet r 
furent morcellés ôc diftribués aux Anglois qui avoicnt foutenu 
la guerre contre Jui, ôc principalement au Comte d’Ormond qui 
en a eu une bonne partie. 

Les Seigneurs Catholiques engagés dans la même caufe que 
Defmond, voyant leurs affaires en mauvais état, fongerent à 
pourvoir à leur fureté. Jacques Fitz-Euftace Vicomte de Bal- 
tinglaff ôc chef de la faûion catholique en Lagenie , fe retira 
en Efpagne,où il mourut peir de temps apres. Les autres fe 
laifferent gagner aux promeffes de la Reine ; d’autres enfin fe 
Toumirent à la foi publique en attendant un temps plus favo- 
rable. 

Le calme étant tendu pour quelque temps à l’Irlande , le 
Gouvernement fongea aux affaires publiques : on envoya les 
Chevaliers Nicholas Bagnall ôc Lucas Dillon, avec Jacques 
Dowdal en Ultonie , chargés d’une commiffion pour régler les 
affaires de cette contrée, de concert avec le Baron de Dun- 
ganr.on , ôc les Députés de Turlpgh Lynogh ôc d’ô Donne!.. 


CHAPITRE XXIV. 


Carr.btî. iSié. cà 


L A perfécution qui s’étoit rallentie pendant la guerre, re- 
commença avec fureur après la mort du Comte de Def- 
mond ôc autres prote&eurs de la caufe catholique; il fuffifoit 
alors d'être Irlandois pour être perfécuté : ôc Catholique pour 
être crucifié. Il falloir bien qu’ils fouffriffent comme les Ca~ 
an l?8o tholiques Anglois leurs Voifins ; ceux-ci, pour former un rcm- 
jij.&jfy. . part contre ihéréfie, avoient déjà fait des établiffemens dans 
les pays catholiques pour l’éducation des jeunes gens, donc 
les parens n’avoient pas encore renoncé à la Religion de leurs, 
ancêtres ; on les nommoit Séminaires. Guillaume Alan éléve 
d’Oxford , homme fçavant , fit un établiffement à Douay en 
ij 68 qui fe forma en College; cet établiffement fut protégé 

Î ar le Pape, qui augmenta le revenu d’une penfion annuelle.. 

,es Ducs de Guife rirent un pareil établiffement à Rheims en 
faveur de la Religion , ôc Grégoire XIII inflitua une maifoa 
à Rome pour la même fin. * 
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Les Catholiques d’Irlande ne montrèrent pas moins de zelc 
pour la confervation de la Foi, que ceux d’Angleterre. Proté- 
gés par Philippe II Roi d’Efpagne, ils fe firent des établiffe- 
mens dans les pays catholiques pqur l’éducation de leur jeu- 
neffe, afin qu’elle fut en état de fe garentir du venin de l’er- 
reur & d’eri préferver les autres. Le College de Douay fut I& Harris biil. di r . 
premier de ces établiffemens en Flandres; il fut fondé en îyptf ojjiv f “ s ' ' t,1 ‘ 
par les foins de Chriftophe Cufack Prêtre, du Comté de Meath, 
qui employa fon patrimoine fit la libéralité de fes amis pour 
faire réulîir une oeuvre fi pieufe. Ce faint Eccléfiaftique con- 
tribua aulli aux établiffemens faits à Lille, à Anvers, à Tour- 
nay & à Saint-Omer; il fut aufii Préfident Général de toutes 
çes Mailons ; elles fubfiftent encore , excepté celle de Saint- 
Omer. 

La France ouvrit un fein généreux à ces exilés volontaires ; Mcflingham. 
elle leur donna un hofpice à Paris fur la Montagne de Sainte Is° Epuioi'&d^ 
Geneviève. Les Parifiens les reçurent avec bonté ; un illuftre cat. 1 
Magiftrat en donna l’exemple à fes concitoyens. Ce fut Jean 
Lefcalopier, Chevalier, Baron de Saint- Juft, & Préfident à Mor- 
tier du Parlement de Paris. Ce Seigneu» vertueux & vraiment . 

chrétien, gémiffoit fur l’état de la Religion en Irlande. Il s’in- 
térelïoit au fort des Prêtres Irlandois expatriés pour la religion 
catholique : il les regardoit comme des victimes immolées pour 
la foi de Jefus-Chrift , ou comme des Ouvriers Evangéliques 
deltinés à cultiver la vigne du Seigneur. Sa piété l’engagea à 
les retirer d’un lieu obfcure qu’ils habitoient d’abord, pejur les 
loger dans une maifon plus commode, en attendant qu’il put 
leur procurer un établiilement fixe en forme de Séminaire, & 
leur afiigner les fonds néceflaires pour le foutenir. La retraite 
étoit la vertu favorite de cette ame pieufe ; il pafloit les jours 
qu’il pouvoir dérober aux affaires publiques , dans un exil vo- 
lontaire avec les exilés d’Hibernie. La piété envers Dieu & fes 
Saints , la converfion des Hérétiques , la propagation de la Foi , 
le falot des âmes , faifoient toujours* l’objet de fes entretiens 
familiers avec ces Novices; il fe trouvoit fouvent au réfettoire 
avec eux : fon humilité lui faifant oublier fa qualité d’un des 
premiers Magiftrats de la France, & fon refpeû pour les Ec- 
cléfiaftiques expatriés , lui faifoit toujours choifir la derniere 
place à table. A mefure que ces jeunes Prêtres finiffoient leurs 
études & fe préparoient à retourner chez eux ; pour s’affurer de 

LU ij 
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leur capacité, leur illuftre Proreôeur les faifoit examiner par 
le Révérend Pere Binet fçavant Jéfuite de ce temps. Cette 
épreuve étant faite , il les préfentoit lui-même au Cardinal de 
Retz Evêque de Paris, comme pour en recevoir une million ; 
il les faifoit habiller enfuite à fes frais & leur fourniffoit liRé- 
Talement de quoi faire leur voyage. Voila l’origine de l’établiA 
fement des Prêtres Irlandois à Paris. 

Le College des Lombards ayant été abandonné par les Ita- 
liens, les Provifeurs le cédèrent aux Irlandois étudians à Pa- 
ris, par une Tranfaêlion en date du 9 Juillet 1676, confirmée 
& ratifiée par Lettres-Patentes du mois d’Août 1677 , regiC- 
trées au Parlement le 9 Février 1680. Ce College qui mena- 
çoit ruine , fut rebâti par les -foins de Meflieurs Maginn & 
ô Kelly deux Eccléfiailiques Irlandois, le premier Abbé de 
Tulles, l’autre Prieur de S. Nicolas de Chapouin. Pour ce 
bienfait fignalé ils en font reconnus les reflaurateurs par les 
fuppots dudit Collège. Ces deux Bienfaiteurs furent autorifés à 
faire cette reconftruclion par Lettres-Patentes du mois de Mars 
1681 , regiftrées au Parlement le 19 Août de la même année. 

On établit auffi à BourdeauX , à Touloufe fie à Nantes des 
Séminaires pour les Irlandois. Les deux premiers établifièmens’ 
furent protégés par la Reine Anne d’Autriche. Le Séminaire 
de Bourdeaux fut fondé d’abord en 1 60 3 par François de Sourdis 
Cardinal & Archevêque dfc cette ville. Le Roi Louis XIV , à 
la follicitation de la Reine Anne fa mere , a (ligna une penfion 
annuelle à cette maifon , ainfi qu’à celle de Touloufe. 

Les autres * Nations ne furent pas moins jaloufes de contri- 
buer au foutien de la Religion en Irlande. Le Cardinal Ludo- 
vifius fonda un College à Rome en 1628 pour des étudiants 
Irlandois , & le dota de fix cens écus Romains de rente an- 
nuelle: & afin que cet établiflement put fubfifler & entrete- 
nir un plus grand nombre de fujets , cette Eminence légua par 
teflament à cette maifon un vignoble à quinze mille de Rome 
& une penfion annuelle de mille écus. 

Le Baron George Sylveria fonda vers la fin du feiziéme fié- 
cle un College pour des Prêtres Irlandois à Alcala de Henares. 
Ce. Seigneur é*°it natif de Portugal , mais Irlândois d’inclina- 
tion, parce qu’il tiroit fon origine d’Irlande par fa mere qui étoit 
une Mac-Donnell. Ce Baron dota ce College de deux mille li- 
vres fterlings de reace ; il donna auffi mille livres pour l’cntre- 
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tien de la Chapelle qui a pour patron S. George Martyr. 

On trouve à Séville dans le même Royaume deux Colleges,' 
le premier eft une fondation Royale en faveur des Irlandois ; 
il eft dédié à l’immaculée Conception de la Bienheureufe Vierge 
Marie; Sarapater Chanoine de Séville en fut bienfaiteur : le fé- 
cond nommé le College de S. Grégoire , parce qu’il eft dédié 
au Pape Grégoire le Grand , qui avoicenvoyé le Moine Au- 
guftin , en qualité d’Apôtre en Angleterre , fut fondé pour les 
Anglois. Cette nation l’ayant abandonné depuis , il eft poffédé 
par les Irlandois. 

Il y a à Salamanque un College fondé en i y82 pour dét Prê- 
tres Irlandois , par les Etats des Royaumes de Caftilie & de *> 

Léon. Ses revenus ayant diminué, le Roi Philippe III le prit 
fous fa protcÛion en i5io, & le rétablit. 

Les Prêtres Irlandois ont un Collège à Lilbonne en Portu- 
gal. Il fut fondé en i jÿy par Ximenès : ce Bienfaiteur y eft en- 
terré ; on y offre le S. Sacrifice une fois par femaine pour le 
repos de fon ame. Le Cardinal Henriques fonda à peu près 
dans le même temps , un College pour des Prêtres Irlandois à 
Evora fous l’invocation de fainie Brigue; cette Maifon tomba 
par la fuite des temps entre les mainsrobs Peres Jefuites. 

CesSeminaires étoient des pépinières de Sçavans Eccléfiaftiques, 
qui après leurs études finies retournoient chez eux pour confo- 
ler les fidèles , 6t poyr leur adminiftrer les fecours fpirituels de 
leur miniftère , en quoi ils étoient fécondés par le zèle vrai- 
ment apoftolique des Jéfuites. Ces établiffemens ne manquè- 
rent pas d’attirer l’attention de la Cour ; on les regarda comme 
très-dangereux par rapport au gouvernement, & très-oppofés à 
la nouvelle réforme faite dans la Religion ; on chercha remède CamM. MJ. 
au mal ; on publia un Edit par lequel il étoit ordonné à tous ceux r ‘ e ' 3, °* 
qui ont leurs enfans , leurs pupilles, leurs parens en pays étrai** 
ger, de donner clans-dix jours leurs noms à l’Ordinaire, c’eft-à- 
dire , au Juge du lieu de les rappeller dans quatre mois , fit de 
les préfenter aulïitôt leur retour à cet Officier 4 II étoit dé- 
fendu par le même Edit de leur faire tenir de l’agent en pays 
étranger ; il étoit aufli défendu à toutes fortes de perfonnes 
de recevoir dans leurs maifons de ces Séminariftes & Jéfuites , 
de les entretenir , de les nourrir , ou de les foulager en 
aucune maniéré , fous peine d’être regardés comme fauteurs 
de rébellion, & d’être repris félon les loix du Royaume , 

Llliij 
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(a) ta conféquence de cet Edit , un grand nombre de Prêtres , 
de Jéfuites & d’autres Religieux , fouffrirent le martyre aéec une 
fermeté chrétienne. De ce nombre furent les deux célébrés Jé- 
fuites Perfonius 6c Campianus. 

On commença la fçene cette année en Irlande par le martyre 
de Dermod ô Hurly Archevêque de Cashil. Ce faint Prélat après 
avoir fait fes études avec applaudilfemcnt à Louvain & à Paris, 
enfeigna publiquement le Droit dans la première de ces Univerfi- 
tés : il alla enfuite à Rome, où il fut goûté du Pape Grégoire XIII, 
qui le nomma à l’Archevêché de Cashil. Ayant reçu l’impofi- 
tion dfes mains , rempli de zélé pour le falut de fes frères , il par- 
tit pour l’Irlande ,où il trouva tout en combuftions; le fiége de 
Cashil étoit occupé par Miler Magrath Moioe Apoftat de l'Or- 
dre de S. François; les Autels étoient renverfés, le Clergé Ca- 
tholique étoit travefti ôc fans afyle ; tous ces obftacles ne furent 
pas capable de mettre des bornes au zélé du nouveau Prélat de 
Cashil : il enfeignoit par-tout dans les maifons des Catholiques , 
& confirmoit les fidèles dans la foi , fans difiinélion de provin- 
ces ni dedioccfes. S’étant trouvé chez Thomas Lord Baron de 
Slane dans le Comté de Meath , il fut reconnu par le Chef Jufli- 
cier du banc du Roi , qifPen fit fon rapport à Adam Loftus le 
Chancelier, & à Henri Walop Tréforier , chargés de l’adminif- 
tration des affaires : ces ‘Miniftres donnèrent auflîtôt ordre a 
Baron de Slane de leur envoyer le Prélat fnchaîné ; niais com- 
me il avoit prévenu cet ordre par la fuite , le Baron craignant 
la rigueur des loix faites contre ceux qui donneraient un afyle 
aux Eccléfiaftiques , pourfuivit l’Archevêque de Cashil avec des 
Miniftres Royaux jufqu’à Carrig na fure , aujourd’hui Carrick, fur 
la rivière Sure , où il l’arrêtat au mois de Septembre chez le 
Comte d’Ormond , 6c le mena prifonnier à Dublin ; il y fut en- 
fermé dans un cachot chargé de fers jufqu’au Jeudi Saint de 
l’année fuivante, jour auquel il fut préfenté devant le Chance- 
lier ôc le Tréforier. Ils employèrent tous les moyens poffibles 
pour l’engage^ à renoncer à l’autorité du Pape, 6c à reconnoître 


( a ) Prodiit roenfc Junio edi&um , ut qui* 
cumquc libcroj,pupillos ,cognaros , auc alios 
incrans nurinis parâtes habcnc , poft deeem 
dics cou»m noivuna Ordinario exhibèrent 


non fuppeditarent , Saccrdotcs ez Seminariis 
cm;flov , & Jcfuitas nemo hofpirio acci* 
perce , foveret aut levarcc : qui Ictus fcceric , 

I rcbcllium & feduio forum fauter habcatur 

1 a, : ;1 r- lj m 


reverfos Oïdiuario ftatim fîgrificarcnt , non ! & regni legibus tcncatur. Carflbd, Eli7ab . 
fcvcttcntibus pccuniim di redit aut inditcdlè ] paît. >. ad an. if Ko. 
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celle de la Reine , en recevant d’elle fa nomination au fiége de 
Cashil ; mais la perfévérance du faint Prélat dans la Religion 
primitive , fit fon attachement à l’autorité du Vicaire de Jefus- 
Chriil , lui attirèrent les tourmens les plus cruels ; après quoi 
il fut pendu le 7 Juin hors de la ville avant le jour, afin d’éviter 
le tumulte du peuple qui auroitpu fe révolter à la vue d’un fpe<> 
tacle fi barbare. 

On pl^ce encore en ce temps deux célébrés Martyrs ;fçavoir r 
Gelafe ôCulennan , Abbé du Monaflère de Bbyle de l’Ordre de 
S. Bernard au Comté de Rofcoman, fit Owen ô Melkeran Prê- 
tre. Ces deux Miniftres de Jefus-Chrift, après de longs fit cruels 
tourmens , furent pendus à Dublin le premier Novembre pour la 
même caufe que l’Archevêque de Cashil avoit foutenue jufqu’à la 
mort. La crainte d’une trop longue digreffion fait ici fupprimer 
un détail circonflancié de tous ceux qui ont fouffert le martyre 
en Irlande , depuis le commencement de la réforme : avant ce- 
pendant d’arriy er à la fin de cette hiftoire , il s’en trouvera encore 
un allez grand nombre fous ce régne & les fuivans , quoique 
certains Ecrivains Anglois difent avec leur hardiefTe ordinaire , B3ker cfi(on 
qu’Elizabeth ne vouloir pas gêner la confcience.de fes fujets» d'Angi. r a s-i%9 

Le Chevalier Jean Perrottfut envoyé au mois de Juin en Ir- An m84- 
lande , avec qualité de Lord Député; fa commiflîon dont la War MJtap .* 
dlirée dépendoit du bon plailir de la Reine, l’autorifoit à faire 
la paix ou la guerre , à punir ou à pardonner toutes fortes de 
crimes, excepté celui delà haute trahifon coryfre la perfonne de 
la Reine , & celui des faux monnoyeurs, à publier des Edits fie 
des Proclamations , à impofer des amendes , à difpofer des terres 
des rébelles , à exercer la loi militaire , fit à affembler le Parle- 
ment du confentement de la Reine ; il avoit le pouvoir de nom- 
mer à toutes fortes d’emplois, excepté ceux de Chancelier , de 
Tréforier, des trois Chefs Juges & du M:ytre des Rolles; iJi 
jiommoit auflï à toutes fortes de Bénéfices, à l’exception des 
Archevêchés fit Evêchés ; fit en général il avoit pouvoir fur 
tout ce qui regardoit le Gouvernement fie l’adminiftration de la 
Juflice. 

Le Député pour fe mettre au fait des affaires d’Irlande, paffa 
dix-huit jours en confultations avec le Confeil privé, dont les 
membres étoient l’Archevêque de Dublin Chancelier , le Comte 
d’Ormond Tréforier , les Prélats d’Ardmach , Meath fit Kilmo- 
*e ; les Chevaliers Jean Norris Prélident de la Momonie , Henri- 
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Wallop Tréforier de la guerre, Nicholas Bagnalf , Chevalier 
Marshal ; Robert Gardiner chef Jufticier , Robert Dillon chef 
Jufticier du Ban Commun, Lucas Dillon chef Baron , Nicholas 
White Maître des Rolies , Richard Bingham chef commiflionai- 
re de la Conacie avec les Chevaliers Henri Cowley , Edouard 
Waterhoufe , Thomas Leftrange , Edouard Brabazon , Jeffery 
Fenton Secrétaire d’Etat , Warham Saint - Léger ôc Valentin 
Brown (a). Le Député s’étant bien fait inftruire de l’état de 
l’Irlande , forma fon plan de gouvernement , 6c envoya en An- 
gleterre Jacques Fitz-Gerald, fils du Comte de Defmond que 
la Comteffe fa mere avoir donné en otage au Député Drury qui 
le fit enfermer dans le château de Dublin. 

Perrot partit de Dublin au mois de Juillet pour aller vifiter 
les provinces de Conacie & de Momonie ; étant arrivé à Gall- 
way , il fit fon poffible pour réconcilier les Seigneurs de cette 
province & terminer leurs différends :il pafla deGallway à Lt- 
merick , où il apprit que les EcoiTois , alliés deSurieyboy Mac- 
Donnel , au nombre de mille , avoient fait une defcente en Ul- 
tonie ; il découvrit aufli une rébellion qui fe tramoit dans la Mo- 
monie à la follicitation d’ô Neill , 6c fit donner des otages à 
ceux qu’il foupçonnoit le plus ; il confia le gouvernement du 
Comté de Cork aux Jufticiers Walsh ôc Miagh , au Chevalier 
Guillaume Stanley le Shérif, 6c aux Lords Barry Ôc Roche il 
chargea le Prévôt Marshal du gouvernement de Limerick , il 
donna la garde de Defmond au Comte de Clancar , au Chevalier 
Owen ô ôullevan , 6c à ô Sullevan More. Il abandonna Kerry 
aux foins du Shérif , ôc du Lord Lixnaw , conjointement avec 
le Préfident de la province. Ce Député ayant mis ordre aux affai- 
res, retourna au mois d’Août à Dublin. 

Le Député prépara une expédition au mois d’Août pour l’Ul- 
tonie ; ayant fait affembler mille hommes d’infanterie , quelques 


( a ) Ce il une maxime fondamentale chez 
les Anglois , que l’homme étant né libre , ne 
peut être lié que par det loii auxquelles il 
donne Ton contentement , Toit par lui , fo t 
par Tes repréfentans. On voit ici un Confril 
privé, il en cft de même det Parlemcns , com-i 

Î ofc d‘ Anglois d'origine ou de naiirancc , où 
es intérêts les plus cflcnticls des anciens Ir- 
landois font l’objet de prclque toutes les dé- 
libération! , e i où l'on tait des loix qui de- 


mandent une foumiffion aveugle de leur part , 
fans qu'il y ait un Icul Irlandois dans ces af- 
i’emblces chargé d'approuver ces lois de la part 
de la Nation. Ce beau Privilège de l'huma- 
nité ^'approuver des loix qui nous concer- 
nent . n'cft rélctvé , fans doute , qu'au pcup'e 
Anglois , à l'cxclulton de tous les autres peu- 
ples qu'ils croient n 'êtres nés que pour l'cfcU- 
vage. 

troupes 
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troupes légères , avec la milice de la province , il marcha juf- 
qu’à Newry au Comté de Down, accompagné d’un grand nom- 
bre d’Officiers fit de Seigneurs. Il confirma la trêve faite entre le 
Gouvernement & quelques Seigneurs Irlandois de cette provin? 
ce; fçavoir Tutlogh Lynogh , Magennis , Mac-Mahon, Tur- 
logh Brafilogh & autres , de qui il reçut des otages. Le Dé- 
puté ayant appris que les Ecofiois infulaires étoient dans le Lac 
Foyle, à l’extrémité feptentrionale de la province, envoya une 
flotte pour les combattre ; les Ecofiois avertis gagnèrent les cô- 
tes d’tcofle malgré la vigilance de l’Amiral Anglois. Le Dépu- 
té s’avança enfuite avec Ormond & le refte de la Noblefle fut 
la rive droite du fleuve Bann , où il dévafia les terres de Brian 
Carrows , fit le força avec Surleboy de fe retirer avec leurs trou- 
peaux à Glancomkeane , pendant que le général Norris accom- 
pagné du Baron de Dungannon , pilloit fans miféricorde le ter- 
ritoire d'Ocahane, où il fit un butin de deux cens bêtes à corne ; 
mais un détachement de fon armée , au nombre de cent hom- 
mes , fut taillé en pièces dans une embufeade par les gens de 
Brian Carrows , qui traitèrent de même un autre détachement 
envoyé au fecours du premier. Norris lui-même fut bleflè quel- 
, ques temps après, fit Olivier Lambert fut fait prifonnier fur les 
terres d’Ocahane. * 

Le temps fe pafla en combats particuliers entre les Ultoniens 
& les Anglois , fit la victoire fe déclarait, tantôt pour un côté 
& tantôt pour l’autre. Meriman Capitaine Anglois fit beaucoup 
de butin , fie Norris ferra bien le bois de Glancomkeane , fit pilla 
les terres de Brian Carrows ; le Député s’avança vers le Nord , 
fit mit le fiége devant Dunluce, il envoya l’artillerie par mer £ 
Fortrush ifle peu éloignée de la côte, d’où on la tranfporta au 
camp devanfljDunluce ; on conçoit aifément qu’un batterie de ca- 
non tirant fur une place où il n'y en a point , l’oblige bientôt de fe 
rendre. Donfert fubit peu après le même fort , ce qui mit 
Surleboy dans la néüfiité de fe foumettre fit de donner des 
otages. 

Le Député ayant laifiè deux cens hommes d’infanterie avec 
cinquante cavaliers en gamifon à Colraine, retourna £ la fin de 
Septembre àNev?ry, où Turlogh Lynogh lui livra prifonnier 
Henry fils de Shane ô Neill. Connfils deNeill Ogue ou le jeu-i 
ne , Seigneur de Clanneboy , fut réduit par ordre du Député à * 
ne pofféder que la moitié de fon domaine. Le gouvernement de 
Tome 11. M m m 
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l’Ultonic fut partagé entre Turlogh Lynogh , le Baron de Dun- 
gannon , & le Chevalier Henri Bagnal , après quoi le Député 
retourna à Dublin au mois d’Otlobre. 

On convoqua le Parlement au mois d’Avril à Dublin: le Dé- 
puté vouloit d'abord accoutumer les Seigneurs Irlandois à s’ha- 
biller à la maniéré Angloife , à laquelle ils étoient fort oppofés, 
parce qu’ils regardoient cette obligation comme une marque de 
fujettion. Pour les y engager , le Député fit préfent de robes à 
Turlogh Lynogh ôc autres Seigneurs Irlandois. Un d’eux dit 
plailamment au Député : Donner donc permijjion à mon Chape-' 
lain de je promener avec moi entroujjes dans l es rues y alors , dit il , 
les poltjjons riront de lui aujji-bieu que de moi. A quoi le Député 
réponuit gravement , que l'ordre àC la decence exigeoit celte con~ 

/ ormite , comme fi la façon de fe mettre y entroit pour quelque 
chofe. 

On divifa en ce temps le Brenny oriental en Baronie , il fut nom- 
mé depuis le Comté de Cavan. Le Parlement affemblé à Dubiin , 
fut compofé de quatre Archevêques & vingt Evêques, Proteftans 
fans doute. LesPeres temporels furent les Comtes d’Ormond,Kil- 
dare , T yrone ,T homond , Clanriccard ôt Clencar ; les Vicomtes 
furent, Buttevant, Gormanflown , Fermoy & Motint Garret ; les . 
Barifhs enfin furent Athenry , Kinfale, Slane , Delvin, Kileen , 
Hoarh, Trimleflown , Dunfany , Olfory fupérieure , Louth , Cur- 
ragh More , Inchiquin , Caille Connel & Cahir ; mais la Chambre 
balle fut peu nombreufe , car il n’y eut que vingt-fix villes oit 
bourgs qui y avoient envoyé des repréfentans : on y fit plulieurs 
Statuts, entr’autre': celui nommé le Statut de BaltingialT, par 
lequel Jacques Eullace Vicomcede BaltingialT, avec Edmond , 
Thomas, Gautier & Richard Eullace Tes freres, ayant été atteints 
& convaincus de crime de haute trahifon , leurs ^fiens furent 
confifqués. On fit aulli un Statut pour refiituer à fon fang Lau- 
rent de la Hide de Moyglare au Comté de31eath , c’ell-à-dire , 
pour le rendre habile à fuccéderaux biens xlu Chevalier Gautier 
de la Hide fon grand-pere , confifqués fous Henri VIII , pour 
crime de trahifon , enfuite de quoi on prorogea le Parlement au 
ap Mai. 

On avoir fait par maniéré de prélude à ce Parlement une en- 
quête à Cork , par laquelle on découvrit que plufieurs Alanoirs 
ou Seigneuries appartenantes à la couronne av oient été ufurpés 
par différens particuliers; fçavoir, la terre de Cloghroe, qui fut 
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envahie par un nommé Lombard Connétable du château de Du- 
blin ; celle de Callen ou Glyn , fituée entre Cork & Kinfale, 
qui fut ufurpée par Richard Roch de Kinfale ; on découvrit que 
la Seigneurie de Kinel -Meaky étoit un ancien héritage de la 
couronne , que Barry Ogue qui la tenoit à ferme en payoit la ren- 
te à l’Exchiquier , & qu’ôfMahoWn Carbry s’en étoit emparé au 
milieu du quinziéme fiécle, fous la proteâion deMac-Carty 
Riagh à qui il en cédoit la moitié, & que Cnoghor ô Mahony 
en avoir la pofleflion , lorfqu’il fut tué d^ns la rébellion de Def- 
mond ( a ). 

La trop grande févérité exercée dans la Conacie par leCheva- Hi n_ CaiM. 
lier Richard Bingham , Gouverneur de cette province, caufa ihiJ.caf.n. 
beaucoup de mécontentement parmi la Noblcfie. On voyoic 
fouvent couler le fàng catholique, non-feulement des Ecclé- 
fialiiques , mais encore des autres fidèles. Ce Gouverneur fit 
pendre ô Connor Roe fans avoir égard à fa naiffance , ni à fon âge 
qui étoit de quatre-vingts ans , il fit mafT.icrer un nombre confidé- 
rable des 6 Connors , des Burkes , des ô Kellys & des autres Sei- 
gneurs de cette province. ( Les Ecrivains Anglois appellent cette 
conduite , bien gouverner. ) Cette tyrannie fut caufe que plufieurs 


( a ) Les ô Mahoons , autrement ô Maho- 
ny , defeendenr de Hcber par Cas fils de 
Cor c Roi de la Momonie , dans le cinquiè- 
me iïécK* * & frète de Nadfraocb ,dc qui Jcf- 
cendcnt les Mac-Gaitys , les o Sullcvans & 
ail' res branches. 

Kean Mac Moylmuo qui faifoit la ving- 
tième génciation depuis Cas, vivoic à la fin 
du dixième fiécle : il pofiedoir de grandes 
terres dans la cont'éc de Carbry , aujour- j 
d'hui dans le Comté de Coik ; il épeufa Sa- ( 
rah fille de Brien Boroimhc Roi de la Mo- ( 
monic , &. apres Monarque d'Irlande } il eut’ 
de cette Princcfïc un fils nommé Mahoon , { 
qui a donne le nom d'O Mahoon à fes def-i 
cendans , ceux ci formèrent pluficurr bran- | 
chcs ; fijavoir,ô Mr.hory Ftrnc , qui fut le 
chef ; les autres fu entlcsô Mahm ys de Ki- ' 
ncl Meaky, d’Iveflanluo, de Cianafirccn , | 
de Clandonailruo . & de Kiînagluo;y Par, 
la fu.tc des :cmps , Ocrrvod Mae Slianc fé- 
cond fils d'ô M hony Func , palfa nsec fes 
fuivans dans le 0<>m*é de Kcrry où il s éta- 
blit , 6i les defeendans fuient nommés Siioét 
Mcrrigagh de Tcuguc , furnomme Mcrii-J 


eagh , c’cft-à-dire, le Rouille, qui fut petit- 
fils de Dcrtnod. De ccttc branche defetnd ô 
Mahony Comte de Caftile, aujourd’hui Am- 
bafiadeur Plénipotentiaire de la Cour de Ma- 
diid à celle de Vienne. 

Cette hiftoirc abrégée de l’origine des ô 
Mahonys , fie de leur établillcmcnt dans le 
pays de Carbry , déeele la mauvaile foi des 
Anglois j on y voit que Kinclme.iky nvoit 
étc anciennement I hétit mc d une branche de 
1 ancienne & noble r j riüus des ô Mahoons 
dcCaibry ; clic en avoir la propriété plu- 
ficurs fiéclcs avant la domination Anglcifc 
en Irlande} les Auteurs Anglois ont foin de 
taire ces vérités. Ces Ecrivains infidèles veu- 
lent faire palTcr ô Mahony pour ufurpatcur p 
& afin de couvrir l’injafticc , ils s’arrê- 
tent à des époques modernes. Si ô Mahony 
f’clt mis en polfelfion de cette Seigneurie 
dans le quinziéme fiéclc , c’étoit en venu 
du dioit de fes ancêtres qui en avoieni été 
dépcflcJés mjuftcrr.cnt quelque temps aupa- 
ravant ; les Anglois en furent par confé- 
qucnc les premiers ufurpatcuis. Keating 
Gencakg. 

M m m ij 
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, Seigneurs refuferentd’affifter aux afïifes (a),queceGouverneurtint 
au mois de Septembre à Donemony dans le canton de Mayo : de ce 
nombre furent deux Seigneurs dunomdeBurke, quife retirèrent 
avec leurs famiHes dans un château fitué dans uneifle du LacMasfc. 
Bingham voulant les furprendre $ pafla avec des bateaux dans cette 
lile , fuivi d’une bande de gens armés? mais ils furent repouffés 
vivement par les Burkes , & obligés de regagner avec précipita- 
tion leurs barques ; la confufion fut fi grande que Bingham fe 
précipita dans l’eau & fe fauva avec peine. La conduite de ce 
Gouverneur ne fut pas moins barbare à l’égard de Fargus ô Kel- 
ly ; ce Seigneur , pour fe mettre à l’abri de la perfécution , fut 
obligé de chercher afyle avec fes gens dans les bois , d’où il fai- 
foit de fréquentes courfes fur les Hérétiques : le perfide Gouver- 
neur l’ayant attiré par des promeffes d’impunité le reçut en grâ- 
ce : ô Kelly ne jouit pas long-temps de la paix; il fut affiégé le 
jour de Noël dans fa maifon pendant qu’il foupoit 7 par des 
troupes envoyées de la part de Bingham pour le furprendre : & 
Kelly ayant fait fortir fa famille par un fouterrein qu’il avoitfait 
pratiquer par précaution dans fa maifon, & qui conduifoit bien 
loin , demanda à parler par la fenêtre au Commandant ; & après 
lui avoir reproché fa perfidie , il le tua d’un coup de fufil , & avec 
lui un foldat ; mais l’ennemi ayant mis le feu à fa maifon, ô 
Kelly fe fauva par le fouterrein avec fa famille. 

Hîft. Cathol. Cette perfécution fe fit fentir dans les autres provinces. Norri» 
itu of. ii. Préfident de la Momonie ne le cédoit pas en crüauté au Gou- 
verneur de la Conacie. Il pourfuivoit par-tout les Catholiques r 
& on peut dire que quelque haine que la Reine Elizabeth eut 
pour ceux qui profdibient la catholicité , elle Fut bien fervie 
par fes Miniftres en Irlande, qui tendoient avec art des pièges 
pour faire trouver criminels tes plus innocens. Les deux Mac- 
iweenys Gelafe & Bernard , Fitz-Gerald , branche de la maifon 
de Defmond , & Donald Macrah tous Seigneurs de confidéra- 
tion dans la Momonie , furent exécutés inhumainement. Daniel 
Mac Carty fils du Prince de Muskerry, Dermod ô Sullevan , de 
la maifon de Beare & plufieurs autres Seigneurs , furent obligés 
d’être toujours armés pour fe défendre contre ces hommes fan- 


(j) Les A (Tife s font de % afTcmblcet ou I dans les provinces , pour jogct de certaine! 
fiances qui fe tiennent quatre fois l'aumic * caufcs civiles St criminelles. 
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guinaires ou d’errer dans les montagnes & les bois pour fç déro- 
ber à leurs pourfuites. 

Le Parlement qui avoir été convoqué l’année derniere , s’af- An. 
fembla encore au mois d’Avril , & fe fépara au mois de Mai fui- des Staf. 
vant, après avoir fait un grand nombre d’Aûes. Ceux qui font d’irl. /><■*. *<>}.* 
rapportés dans les Chapitres huit & neuf de cette féance , font 
les plus intéfeflans ; dans le premier de ces chapitres on trouve 
le procès fait au feu Comte de Defmond & fes adhérans dans 
la guerre qu'il foutint contre Elizabeth , avec la confifcation de 
tous leurs biens; on y trouve les noms d’un grand nombre de 
Gentilshommes & de Seigneurs qui ont facrifié des biens irh- 
menfes à leur attachement à la foi catholique. Ces deux chapi- 
tres nous en fournirent dans la Momonie feule environ cent 
quarante propriétaires dépoffédés ; facrifice fans exemple dans 
les autres nations de l'Europe eu égard à l’étendue de cette 
province ; cependant c’eft peu de choie en comparaifon des con- 
lifcation faites depuis fous Jacques I, le tyran Cromwel & le 
Prince d’Orange, dans toutes les provinces d’Irlande pour la 
même caufe. C’eft ce qui a mérité probablement aux Irlandois 
le cara&ère de gens flecli ne/cia , nation incapable de fléchir ; 
caraûère heureux lorfqu’il s’agit de la foi. Enfin le neuvième 
chapitre de cette feflion nous préfente la condamnation de Jean 
Browne de Knockmonhie ôc d’un grand nombre d’autres Sei- 
gneurs pour la même caufe, avec la confifcation de leurs Sei- 
gneuries. Il y avoir alors de quoi aflouvir l’avarice d’un grand 
nombre d’Anglois , qui venoient revêtus de quelques charges 
de milices ou de magiftrature , chercher fortune dans cette 

Ifle ( a )■ ^ 

Les domaines du Comte de Defmond, fans parler des autres,; 
fuflifoient pour contenter un bon nombre de ces aventuriers. Il : 
poffédoit des terres dans les Comtés de Limerick , Cork 
Kerry , Waterford, Tipperary & Dublin, & fon revenu an- 


( a ) En fui vant la grande Chartre , ce 
rempart des Privilèges & libertés des An- 
giois y les Rois d’Angleterre ne peuvent pas 
exiler un fujet libre. Ntmo ptrdct patriam , 
ils ne peuvent pas l'envoyer meme en Irlande 
contre fon gré, fous prétexte de ferveie , par- 
ce que c'cft hors du Royaume , & qui feroie 
cenfé perdre fa patrie On peut donc préfu- 
mer que la plupart des Ànglois envoyés en 


Irlande par Elizabeth , étoienr conduit par* 
l’appas du gain , dans l’cfpérance d'améliorer 
dans cette Ifle , od les biens des anciens pro- 
priétaires écoienc livrés au pillage , une for- 
tune trop médiocre chez eux ; les Anglois 5c- 
Ecolfois qui Ce font établis dans ccctc Ille 
depuis , fuient guides par les mêmes mo*; 

| tifSr 
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nuel montoit à plus de fept mille livres fterlings, fomme confî- 
dérabie alors. La Reine voulant peupler la Momonie d’Anglois, 
fit donner un certain nombre d’arpens à chacun dans diflérens 
Comtés. Les entreprenneurs ( c’elt ainfi qu’on les nommoit ) fu- 
rent le Chevalier Chriftophe Hatton, qui eut des terres dans le 
Comté de Waterford; le Chevalier Gautier Raleigh , dans les 
Comtés de Cork. & de Waterford ; dans le Comté de Kerry, 
le Chevalier Edouard Denny , le Chevalier Guillaume Harbart, 
Charles Harbart, Jean Holiy, le Capitaine Jenkin Conwey & 
Jean Champion ; dans le Comté de Cork le Chevalier War- 
ham Saint-Leger, Hugue Cuff, le Chevalier Thomas Norris, 
Arthur Robins , Arthur HiJe, Fane Beecher, Hugue Worth , 
Thomas i>ay , Arthur Hyde, Edmond Spencer; dans les Comtés 
de Cork & de Waterford , Richard Beacon ; dans le Comté 
de Limcrick le Chevalier Guillaume Courtney , François Barkly , 
Robert Anflow, Richard & Alexandre Fitton, Edmond Man- 
waring ; le Chevalier Edouard Fitton eut des terres dans les 
Comtés de Limerick , Waterford & Tipperary; Guillaume 
Trenchard, Georges Thorton, le Chevalier Georges Bourcher, 
Henri Bcllingfiey , dans le Comté de Limerick ; on donna enfin 
à 1 homas DufF Butler Comte d’Ormond , une portion confidé» 
rable des dépouilles de Defmond dans le Comté de Tipperary, 
il méritoit bien cette récompenfe pour les fervices qu’il avoit 
rendus contre ce Seigneur , dont il étoit le plus cruel perfé- 
cuteur. 

Cette répartition des terres de Defmond étant faite , on en- 
voya des lettres circulaires dans tous les Comtés d’Angleterre, 
pour inviter les cadets de famille à venir occuper les autres 
terres confifquées. Une des conditions étoit qu’ils polféderoient 
les terres en fiefs, à trois fols de redevance par arpent, dans les 
contrées de Limerick, Connillo & Kerry , & à deux fols dans 
les Comtés de Cork & Waterford, & qu’il ne feroit pas per- 
mis à aucun Irlandois d’habiter dans ces terres. 

La tyrannie de Bingham Gouverneur de la Conacie, obligea 
les Burkes de recommencer la guerre; pour cet effet ils attirè- 
rent dans leur parti les Clandonells , les Joices & autres 1 ri- 
bus de la province , & fortifièrent le château du Lac-Mask , 
nommé autrement le château de Necally ou le château de Tho- 
mas Roe. Bingham étoit occupé alors à faire le fiége du château 
de Clan-Owen dans le Thomond, où commandoit Mahown o 
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Brien Seigneur du pays, plus attaché à la caufe catholique que 
le Comte du même nom. Le château de Clan-Owen n’étoit pas 
allez fort pour foutenir un long liège contre un ennemi bien 
fupérieur en force ; mais ô Brien ne voulant pas le rendre, mou- 
rut les armes à la main & le château fut rafé. Bingham après 
cette expédition fe hâta de faire le liège du château de Necally 
où il n’eut pas le même fuccès qu’à celui de Clan-Owen : étant 
arrivé avec Ion armée fur le bord du Lac Mask, il Ht fommer 
la garnifon de fe rendre à condition d’un pardon général pour 
le palfé; les alliégés Hrent réponfe qu’ils gardoient ce château 
pour leur propre fureté , & qu’ils n’ofoient pas fe fier à la pro- 
melfe d’un Anglois. Bingham choqué de cette réponfe , s’em- 
barqua avec fes troupes fur des bateaux Ôt s’approcha de l’ille 
où étoit fitué le château, mais la place étoit de difficile accès; 
fes foldats furent jettés par les alliégés dans le lac à mefure 
qu’ils mettoient pied à terre , de forte que Bingham , après avoir 
perdu fes bateaux & plufieurs hommes , eut le bonheur de fe 
lauver avec le relie. Les afiiégés craignant une fécondé attaque 
mieux concertée que la première, fortirent du lac par le moyen 
des bateaux de l’ennemi , & gagnèrent la plaine , où ils furent 
joints par plufieurs de leurs alliés. On voit ici un exemple fin- 
gulier de perfidie & de mauvaife foi de la part de Bingham ; 
Richard Burke un des chefs des Confédérés, ou rébelles dans le 
Bile Anglois , voulant fe réconcilier avec le Gouvernement , 
fe préfenta à ce Gouverneur, & fit fa foumiffion en promettant 
fidélité à Sa Majellé à l’avenir. Bingham reçut fa foumiffion ; 
mais pour un léger foupçon qu’il eut que ce Seigneur avoir la 
volonté de le trahir, il le fit arrêter & le condamna à perdre 
la vie. 

Le Député Perrot ayant reçu des plaintes contre Bingham 
au fujet de la tyrannie que celui-ci exerçoit dans la Conacie , 
envoya ordre à ce Gouverneur d’accorder protection aux Burkes 
ôt autres révoltés de la province. Cet ordre déplut extrême- 
ment à Bingham , qui fe rendit à Dullin , pour s’en expliquer 
devant le Confeil, où tout fe pafla en reproches mutuels entre 
le Député & lui ; mais ayant reçu avis de la Conacie que les 
révoltés recommençoient leurs lioftilités , il retourna dans cette 

f irovince où il trouva tout en combuftion; les Clandonnells &C 
es Clangibbons avoienc joint leurs forces à celles des B irkes , 
un corps de deux mille Ecolfois qui venoic d’arriver, augmenta 
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beaucoup leur courage. Le Gouverneur, avant que de rien en- 
treprendre , envoya des Commilfaires aux révoltés pour leur 
faire des propofuions & pour fçavoir la raifon des troubles qu’ils 
caufoient dans le pays. Les révoltés répondirent : Qu'avons- 
nous affaire à cette Calliagk ( a ) , ( parlant d’Elizabeth ) nous 
Jomines bien fois de nous être fournis Ji longtemps à une femme , 
&c. Le Gouverneur là-dcflus alfembla toutes fes troupes à Bal- 
linrobe,où il fut joint par le Comte de Clanriccard,Bermingham, 
ô Kelly & autres : il dirigea fa marche fuivant les mouvemens 
des ennemis, qui, après plusieurs marches & contre- marches , fe 
campèrent à A mare fur la riviere Moy au pays de Slego, où 
ils furent lurpris & taillés en pièces par les Anglois. 

Le Député allarmé par la nouvelle d’une defcente faite 
dans le Nord d’Irlande par les Ecolfois infulaires, envoya ordre 
au Baron de Dungannon de s’y oppofer, en attendant qu’il lui 
fut poffible de s’y trouver en perfnnne. Tirlogh Lynogh ô Neill 
étoit déjà âgé & hors d’état de fervir. Dans cet intervalle Perroc 
afi'embla fes troupes, & partit de Dublin au mois de Juin pour 
l’Ultonie. Arrivé à Dungannon il fut reçu de la Noblefle qui 
vint lui offrir fes lèrvices. Le Député trouva en effet qu’il étoit 
arrivé un corps de quatre cens Écoflois infulaires commandés 
par Alexandre fils de Surleboy Mac-Donnel, & qu’il lui étoic 
arrivé quelques troupes nationales aux ordres des deux fils de 
Con Mac-Neill Ogue & de Hugue Mac-Felim; d’ô Kelly, de 
Mac- Cartan & autres Seigneurs de cette province. Ces troupes 
| voulant fe joindre dans la contrée d'Antrim , furent harcellées 
par le Capitaine Straffocd qui les obligea de palfer le fleuve Bann 
pour entrer dans le pays deTyronet ils repaflerent encore ce 
fleuve fit fe retirèrent du côté de Dunluce, & de-là à Inifowen^’ 
où ils reçurent un nouveau renfort d’Ecoile. Hugue Duffe o 
Donnel & un Capitaine Anglois nommé Merriman, étant avertis 
que les Ecolfois youloient furprendre £>trabane , marchèrent 
toute la nuit dans le delfein de les prévenir; les deux armées 
s’étant trouvées en préfence l’une de l’autre le matin , l’impru- 
dence du Général Ècolfojs lui fit perdre la vie avec la vitloire. 


f o ) Le mo t Iriandois CaHiagh , lignifie | voit pas droit à la Couronne ; ils fe croyoient 
une vieille , les Itlandois tant anciens que , par confisquent difycnfiis de lui obéit en qua- 
modernes , fur-tout les Catholiques , tegat- ' lité de Reine, 
dotent Elisabeth comme une bàtatdc qui n’a- 1 

Alexandre 
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Alexandre fit propofer à Merriman , qui commandoit les An- 
glois, un combat fingulier pour terminer la querelle; celui-ci 
accepta le défi , ôc pour s’aflurer la viâoift , il envoya contre 
l’Ecofiois un gladiateur qui prit le nom de Merriman. Le com- 
bat s’engagea avec une égale vivacité, Alexandre fut d’abord 
bleflTé; mais le faux Merriman fut la viâime de la mauvaife foi 
de fon maitre, ayant été tué fur la place. Le vrai Merriman 
voyant fon adverfaire épuifé après un rude combat avec le gla- 
diateur, entra en lice l’épée à la main au grancfrétonnement d’A- 
lexandre, qui croyoit n’avoir plus d’ennemis; on fe battit pen- 
dant quelque temps, mais Alexandre ayant été bleffé dangé- 
reufement à la jambe , fut obligé de céder la vi&oire à l’Anglois ,• 
qui lui fit trancher la tête ôc l’envoya à Dublin pour être expo- 
fée à la vue du public. Les EcofTois fe voyant fans Chef perdi- 
rent courage, ôc abandonnèrent le champ de bataille à l’ennemi. 

Les grands fuccès qu’eut le Chevalier Jean Perrot dans le An 
gouvernement d’Irlande, ne furent pas capables de le mettre 
à couvert de l’envie de fes ennemis ; Loftus Archevêque de 
Dublin ôc Chancelier, confervoit quelque relFentiment con- 
tre lui, parce qu’il vouloir employer les revenus de l’Eglife 
de S. Patrice pour doter la nouvelle Univerfité; il étoit toujours 
contredit dans le Confeil par le Chevalier Nicholas Bagnal le 
Maréchal, Fenton le Secrétaire, le Chevalier Bingham Gou- 
verneur de la Conacie ôc autres , de forte que fes meilleures 
actions étoient déptifées à la Cour. 

Le Député craignoit toujours quelque révolte de la part d’ô H!( *- , Catllo,> 
Donnel ôc autres Seigneurs d Ultonie, qui avoient refufé de lui p et . Lombard, 
donner des otages; pour calmer fon inquiétude, il s’avifa d’un «Je «g»o Hibern. 
ftratagême digne d’un pirate ou d’un brigand dépourvu de tout CMDmcw,c ‘V 1 4* 
fentiment d’honneur ôc de probité; il fit venir un Marchand de vru.UU.eap.u, 
Dublin nommé Jean Bermingham, à qui il ordonna de charger 
tin vaifleau de vin ôc autres marchandifes : le navire étant 
prêt, le Député fit embarquer cinquante hommes armés, ôc 
donna ordre au Capitaine de faire voile vers les côtes de Tir- 
connel , ôc de s’arrêter dans quelque port de cette contrée , 
comme s’il vouloir expofer fes marchandifes en vente , ôc d’at- 
tirer fur fon bord , s’il étoit poflible , le jeune 6 Donnel pour le 
mener à Dublin. Ce projet réuflitau gré du Député; le vaifleau 
aborda dans le lac Svilly fur les confins de Tirconnel : le bruit 
s’en étant répandu, tout le monde y accourut, les uns pour 
Tome 11. N n n 
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acheter quelques marchandifes, les autres par cnriofité : de ce 
dernier nombre fut Hugue fils de Magnus ô Donne! Prince 
de Tirconnel, âgé d* quatorze ans, accompagné d’Eugene Mac- 
Sveeny Seigneur de Tueth, Mac-S weeny de Fanid fie le Che- 
valier Eugene ô Gallachuir; cette vilite fut agréable au Pa- 
tron du vaifl'eau , qui les reçut avec diftindion ; mais ces Sei- 
gneurs qui ne voyoient pas les chaînes qu’on leur avoit prépa- 
rées, furent furpris de fe voir conduits par des gens armés dans 
le fond de cale pendant qu’on levoit l’ancre. Les Seigneurs de 
la fuite d ô Donnel ayant donné des otages furent mis en liberté. 
Le Capitaine, content de fa capture, lit voile pour Dublin, où 
il livra le jeune Prince de Tirconnel avec les autres otages au 
Député , qui les fit enfermer dans le château de cette capitale. 
Quoique la nouvelle de cette détention d’ô Donnel fut agréa- 
ble aux Anglois en général , cependant les moyens employés 
par le Député étoient regardés parmi les honnêtes gens comme 
des traits de fa mauvaife foi 6c de fa perfidie. 

Il y avoit déjà du temps que Perrot lollicitoit fon rappel ; on 
avoit formé une puiflante fadion contre lui, fie voyant que fes 
ennemis travailloient fans celle à le noircir à la Cour, il écrivit 
une lettre preflante à la Reine , pour la prier de le décharger 
de fa commiflion de Député. Cette Princellè ayant fait attention 
à fa demande , lui donna pour fucceffeur le Chevalier Guillaume 
Fitz-Willams. Perrot, de retour en Angleterre, fut envoyé, 
pour quelque crime, à la Tour, où il fut condamné à mort; 
mais il prévint le fupplice par une mort fubite. 

War. de ferip. On rapporte à ce temps quelques Ecrivains Irlandois. Tho- 
***• mas Long Dodeur en Droit Canon 6c Civil dans l’Univerfité de 

Paris, écrivit, félon Stanihurft , quelques Traités «n latin, fça- 
voir : De fpejieèus contra mtndacem Monacfuim , concre un 
Moine menteur: une Dilfertarion fur la Phyfique d’Ariftote: des 
Thefes choifies fur quelques points de Droit, qu’il dédia à 
Charles Cardinal de Bourbon. 

Richard Greagh natif de Limerick, vivoit en ce temps. Ayant 
fait fes études avec appl^udifïement à Louvain, il reçut l’Crdre 
de Prêtrife: il alla enfuite à Rome où il fut nommé par le Pape 
à l’Archevêché d’Ardmach. Il eft Auteur de quelques Ouvra- 
ges; il écrivit un Traité fur la langue Irlandoife ; une Hifioire 
Eccléfiaflique ; un livre de controverfe , une Chronique d’Ir- 
lande ; une Vie des Saints d’Irlande , 6c un Catéchifme en 
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langue Irlandoife. Ce faint Prélat fut enfin arrêté par ordre 
du Gouvernement Anglois , pour caufe de Religion , 61 enfer- 
mé dans la Tour; ce fut alors que dans le temps de la préten- 
due ordination de la Taverne ou Auberge, où pendoit pour,en- 
feigne la tête du cheval ( the Nag’s head Tavern ) , il fut follicité 
_ avec promefle de liberté & de récompenfe, d’impofer les mains 
*aux faux Evêques de la réforme, ce qu’il refufa conftamment (<?): 
& après une longue captivité il mourut dans la Tour de Lon- 
dres en 1 j 8 ç - ; Edmond Tanner natif d’Irlande, Doêleur en 
Théologie & contemporain de Richard Creagh, écrivit des Com- 
mentaires fur la Somme de S. Thomas. 

L’Irlande produifit encore quelques Auteurs , dont les prin- 
cipaux font , Jean Usher Maire de Dublin ; Nicholas \v'alsh 
Evêque d’Offory ; Jean ô Kearney Tréforier de l’Egüfe de Saint 
• Patrice de Dublin. Richard Stanihurft, dont on a déjà fait men- 
tion, eft Auteur de plufieurs ouvrages: ayant fait quelques 
études à Oxford , il retourna à Dublin fon pays natal. Quoiqu’il 
fut beaucoup lié avec les Proteftans , étant oncle maternel du 
célébré Uflerius , il étoit attaché à l’Eglife catholique , Pc pour 
1 profefler plus librement fa Religion, il quitta fa patrie 5 c fe re- 

tira dans les Pays-Bas, où, après la mort de fon époufe, il en- 
tra dans les Ordres facrés, & fut admis à la Prêtrife. Sa grande 
érudition l’ayant fait connoître, il devint Chapelain d’Albert Ar- 
chiduc d’Autriche , alors Gouverneur des Pays-Bas. Outre fon 
effai fur les affaires d’Irlande , dont nous avons déjà rendu compte , 
& qui cft le moins parfait de fes ouvrages , il écrivj§ dans fa 
jeuneffe un livre intitulé Harmonia feu en te n a dialeclica in Por- 
phirium : Harmonie ou lien dialeêtique fur Porphire ; cet ouvrage 
fut imprimé d’abord in-folio à Londres en 1J70& iJ7P, enfuite 
à Lion & enfin à Paris. 11 écrivit en deux livres de vitâ Sancli Patri- 
cii , de la vie de S. Patrice, imprimé à Anvers en t ; 87. Il compofa 
un livre , imprimé à Anvers en 1 5 op , qui a pour titre Uebdomada 
JMariana , & c , c’eft-à-dire , la Semaine Mariane , tirée des Peres 
Orthodoxes de l’Eglife catholique Romaine , en mémoire des 
fept Fêtes de la Bienheureufe Vierge Marie, & diftribuée pour 


* 


(a) Inftabant vchcmentcr apud quemdam 
Archicpifcopum Hibcrnum , cjocm tum Lon- 
dimin vinculis habebanc , ne in hâc illit ne- 
ceflitate fuccurreict,& libertatcei, prxmiis 
pra*|KtfitK , fi vcllet iltorum Ordi nation iprae- 


cfle \ fed vit bonus nullomodo ndrluci potuir t 
ut hcreticis facras manus imponciet f vel 
alicno pcccaio coromunic-ircc. Solder, de 
Schijm. Aa^iù, edU. Ju$oU. lib. 3. pag. 
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chaque jour de la femaine. Il fit enfuite un livre intitulé Heb~ 
domada Eucharijlica , imprimé à Douay en 1 6 1 4. Il écrivit en 
Anglois un defcription de l’Irlande , qu’il dédia au Chevalier 
Henri Sidney Député dans cette Ifie, & qui fe trouve dans 
l’imprimé de Holingshed. Il traduifit les quatre premiers livres 
de l’Enéide de Virgile en vers héroïques : cet ouvrage fut imrri- ^ 
mé à Londres en 1 y 8 3 , avec quelques-uns des Pfeaumes de Da-™ 
vid, & autres pièces fugitives en latin & en Anglois. Il écrivit 
un Traité fur les principes de la Religion catholique. Il publia 
enfin à Douay en 161 y un ouvrage en latin qui a pour titre 
Brevis prcemunitio , &c. Courte préparation, au fujet d’un livre 
publié par Uflerius fon neveu , fous le nom d’Explication hif- 
torique, &c. Richard eut un fils né à Bruxelles en 1601, nom- 
mé Guillaume Stanihurft, qui entra dans la Société de Jefus à 
l’âge de feize ans. Il devint célébré par un grand nombre d’ou- 
vrages qu’il donna au Public. On en trouve le catalogue dans 
la Bibliothèque des Ecrivains de la Société, par Sotvellus. 

Daniel ô Malone Religieux de la Congrégation de S. Jerome 
& Profefleur de Théologie dans le College de Boulogne en 
Italie* donna quelques ouvrages en latin imprimés à Venife, ôc 
enfuite à Douay ôt à Anvers. 

Thadée ô Dowling , habile Canonifte & Chancelier de l’Eglife 
de Leighlin , nous a laifTé en latin Annales brèves Ht ber ni a , des 
Annales d’Irlande, avec une Grammaire Irlapdoife, qu’on con- 
ferve dans la Bibliothèque de la Trinité à Dublin. 

Tha^e Dunus paroît par fon nom Dun, dit Harris chapitre 
treize des Ecrivains, être natif ou originaire d’Irlande. Il étoit 
Médecin de Locarno en Suilïe, où il demeuroit comme en exil 

Ç our la Religion. Il laifla des ouvrages fur la Médecine & un 
raité chronologique au fujet du féjour des Ifraélites en Egypte. 
Ces ouvrages furent imprimés à Tiguri en Suiffe. 


CHAPITRE XXV. 

An. if». ✓'"VEft ici l’époque du commencement de la derniere guerre 
de Religion que les Catholiques d’Irlande eurent à foute- 
nir contre Elizabeth & toute lapuiffance des Seâaires d’Angle- • 
terre. Cette guerre nommée la guerre de Tyrone, parce que le 
Comte de Tyrone en étoit le Chef, fut longue & meutuiere. 
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Philippe 6 Sullevan , dans fon hiftoire catholique , la nomme 
hélium, quindecim annorum , la guerre de quinze ans. En effet, 
elle commença l’an trente-un du régné d’Ëiizabeth, & ne finie 
qu’à la morp de cette Princeffe, arrivée dans la quarante-cin- 
quième année de Ton regne.^ette guerre fut meurtrière , car 
elle fut pouffée avec toute fln:haleur qu’infpirent une inimitié 
nationale & un zele ardent pour la Religion. Ayant été mieux 
concertée, elle avoir plus d’apparence de fuccès & promettoit 
beaucoup plus en faveur de la Religion & de la liberté , que 
les guerres précédentes qui avoient le même objet. Av*nt d’en- 
trer dans un détail circonilantié de cette guerre , il' eft à propos 
de faire connoître la fttuation des affaires dàns cette Ifle , fit les 
difoofitions de fes habitans. 

Les Catholiques d’Irlande comptoient beaucoup fur les pro- 
meffes des Efpagnols. Ils en reçurent effectivement quelques fe- 
cours ;*mais ces fecours étoient trop foibles & peu proportion- 
nés à la grandeur de l’entreprife. Ils furent plus efficacement fe- 
courus par le Roi Jacques VI d’Ecoffe. Ce Prince , foit pour 
venger la mort cruelle de Marie Stuart fa mere , après une çlure 
captivité de dix-neuf ans , foit pour affurer fon droit de fucccffion 
aux trônes d’Angleterre & d’Irlande, envoyoit fous mains des 
fecours conlîdérables aux Irlandois armés contre la Cour. Com- 
me le défaut d’union fait ordinairement avorter les projets les 
mieux concertés , l’ambition de quelques-uns des Chefs de ce 
peuple , leur ayant fait préférer l’intérêt particulier au bien com- 
mun , les uns fe laifferent gagner par des titres d’honneur, les 
autres avoient des vues de politique qui les attachoient à la 
Cour ; d’autres enfin , craignant pour le fuccès , ne voulurent 
pas fe déclarer. La maifon de Defmond ne fubfiftoit plus. Les 
deux plus puiffans Princes de Momonie , fçavoir , les Comtes 
d’Ormond & de Thomond avoient embraffé la nouvelle Reli- 
gion; ils étoient maîtres des grâces par leurattachementà la Cour, 
& fçavoient profiter des malheurs de leurs voifins. Daniel Mac- 
Carrha Prince de Clancarrha & Comte de Valentia aimoit mieux 



Hift. Catliol. 
Ibcrn. tom. i.iik. 
t. *ep. 6. 


la table que la guerre; étant avancé en âge, il cherchoit l’ami- 
tié des Angloîs ; il diffipoit fon ample patrimoine en.feftin$ avec * 
eux , & ne fe mettoit en peine de rien , pourvu qu’on le laiffa 
vivre en Catholique. Q|rmod& Donogh Mac-Carty fe difpu- 
toient laPrinLÎpauté d’Alla. O Sullevan Prince de Beare étoit en 
litige avec Owea fon oncle paternel, Ulick Burke Comte de Ciaa- 
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riccard , depuis qu’il avoit tué Jean fon frere , droit entièrement 
dévoué à la Cour qu’il avoit befoin de ménager; les autres bran- 
ches des Burkes de la Conacie fe difputoient la Seigneurie de 
Clanwilliams. Teugue ô Rourke étoic devenu le rival d’ô Rourke 
fon frere ainé pour la Principautéuie Brefny. La plupart des Sei- 
gneurs de la Lagenie qui avoien*cs fentimens aflez généreux 
pour s’oppofer à l’héréfie & à l’ufurpation , étoient déjà épuifés 
depuis quelques liécles par des guerres continuelles qui les 
avoient mis chez eux hors d’état de rien entreprendre ; le Vi- 
comte d# Baltingiafl qui avoit tout làcrifié pour la Religion , étoit 
mort en Efpagne. On ne comptoir plus fur le Comte de Kildare 
qui avoit été élevé dans les principes de la Religion prétendue 
réformée. Voilà les fources de la défunion des Irlandois , Ôc qui 
furent caufes des malheurs arrivés par la fuite à cette Nation in- 
fortunée. 

Hift. Cathol. On trouve dans l’hifloire catholique d’Irlande , un tableau dé- 
Vba.ibid.caf. i. ta ;|[^ jg tous | es Chefs des Irlandois, tant anciens que moder- 
nes , qui avoient pris parti pour ou contre dans cette guerre ; 
l’Auteur les nomme Principes , Princes : il fuit l’ordre des pro- 
vinces , en commençant par la Momonie , il rapporte d’abord 
ceux qui avoient pris les armes ppur la Reine contre la Religion 
& la patrie. 

Les Princes Irlandois modernes Principes Hiberni noviores , 
qui fouflnrcnt les intérêts de qui à Reginæ partibus 

la Reine. fteterunt. 


Dans la Momonie. 

Thomas Butler , furnommé 
Duffe ou le Noir , Comte d’Or- 
mond. Barry le grand , Vicomte 
de Buttevant. Mac-Pieris Butler , 
Baron deDunboyne. Courcy Ba- 
ron de Courcy. Burke Baron de 
Caftle-Connel. 

Dans la Conacie. 


Ulick Burke & Richard fon fils, 

Comtes de Clanriccard. Theo- 
bald Burke fils de Richard, fur- tes. ^"heobaldus Burkus Ri~ 
nommé Naval , concurrent pour chardijtltus, cagnomeu to Savar 


M O M O N I I. 

Thomas Butlerus cognomen - 
to niger Urmonitc Cornes. Ban- 
ry Magnus Botiereantt y ice- 
comes. Mac-Pieris Dunbunnte 
Baro. Mac - Padrigus Curtius 
Baro. Burkus Cajlelconelli 
Baro . 

CONNACHTI. 

Ulligus SC ejus fili us Richar- 
dus Mu r ki Clanrichardœ Comi- 
Tr leohaldus Burkus 
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Ji s, Clan macui lliami Principa- 
tus competiior. Mac-F/ioris vel 
Bremichamus Dunmoris Ba- 
ro. 

L A G E N I I* 

Henri ?its , Gulielmus , SC 
GiralÆP Giraldini Kildariee 
Comités. San Laurent i us Mot ce 
Bar o. 

Midhii. 

Prijlon Baligormanœ Hice- 
eomes. Nungentus D air te Ba- 
ro. Tlemingus Slaniee Baro. 
Barnabal Bali/imiledee Baro . 
Planketus Luther Baro. Plan- 
ketus Dunjaniee Baro. Plan- 
ketus JCill/na Baro. 

Principes Hiberni antiquiores 
qui Reginx partes fecuti 
funr.. 

Momonui 

Dionijius 6 Brun Lomna- 
ehce Princeps Tomonee Cornes. 
Mac-Carrha Ftifcus Carhri.ee 
Princeps. Carolus Mac-Carrha 
Dermijii filius Mufcriec Prin- 
ceps. Mourus 6 Brien l/tjik in- 
née Baro. 

CONNACHTÏ. * 

O Conchur Dounnux Pla- 
niciei Connachticee Princeps. 

Midhii. 

O Melachlinnus Princeps.. 
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la Principauté de Clanwilliams.. 
Mac - Plieoris , autrement Bcr- 
mingham , Baron de Dunrao- 
ris* 

Dans la Lagenie. 

Henri , Guillaume & Girald,, 
Fitz-Gcrald Comtes de Kilda- 
re. Saint Laurent Baron de 
Hoadi. • 

Dans la M hd i e.. 

Preflon, Vicomte de Gormanf- 
ton. Nugent , Baron de Delvin.. 
Fleming-, Baron de Slanc. Barne- 
wal, Baron deTrimleftown. Plun- 
ket. Baron de Louth. Plunker,, 
Baron de Dunfany. Plunket , Ba- 
ron de Killine. 

Les Princes Irlandais anciens qui. 

s' étaient attachés aux intérêts 
de la Reine. 

Dans la Mo mon r e~ 

Donogh ô Brien , Prince dé 
Limerick , Comte de Thomond- 
Mac-Carty Riagh Prince deCar- 
bry. Charles Mac - Carty fils de.- 
Dermod , Prince de Muskerry. 
Morrough ô Brien , Baron d’Jm- 
chiquin. 

Dans la Conacie.. 

O Connor - Don , Prince de: 
Magherry Connoght. 

Dans la Mi die. 

O Melachlin , Prince- 
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Notre Auteur ayant rendu compte des Irlandois attciens & mo- 
dernes, qui avoient pris lepartidelaReine, auxquels il ajoute les 
Anglois-Iriandois établis en Ultonie , & qu’il nomme les Irlandois 
ft. catliol. de la fa£lion Angloife ou Royale ; il rapporte enluite ceux qui 
ca f- *• avoient combattu contre les ennemis de la Religion. Il les appelle 
la faélion Irlandoife & Catholique; il commence par l’Ultonie, 
parce que les habitans de cette province furent les principaux 
Aéteurs dans cette guerre: en effet, les Ultoniens fans faite injure 
aux autres promces furent toujours le^ plus zélés défenfeurs de la 
Religion fit de la liberté. Si leur exemple avoit été fuivi par les 
autres provinces la domination Angloife eut été ruinée fans ref- 
fource en Irlande ; mais ils font aujourd’hui les viâimes de leur 
zélé , par la lâcheté de ceux qui avoient des fentimens moins gé- 
néreux qu’eux. 

Les anciens Irlandois qui combat- Veteres Hiberni qui pro fide 
tirent pour la foi catholique. catholicâ pugoaverunt. 

Dans l’Ultonie. Ultonii. 


Hugue ô Neill Prince & Comte 
de Tyrone, avec fa faôion qui fu- 
rent les fuivans ; Magennis Prince 
d’Iveach. Mac - Mahon , Prince 
d’Uriel. Mac-Guire, Prince de 
Fermanagh. O Cahane , Prince 
d’Arachty. Jacques & Ranald 
Mac-Donnel , Princes de Glinne. 
O Hanlon , Prince d’Orior. 

O Donnel , Prince de Tir- 
connel avec fa fa&ion , qui furent 
Mac-Sweeny , Prince de Tueth. 
Mac Sweeny , Prince de Fanid. 
Mac-Svceeny , Prince de Banach. 
O Dogharty, Prince d’Inifowen. 
Les 6 Buills en Anglois Boyle. 


Cornes Hugo 6 Nellus Tiro- 
nct Princeps cum Juâ jachone 
qui erant Jequentes : Makenga- 
Ja 1 bac lue Princeps. Mac-Ma- 
gaunus nurilue Princeps. Mac- 
Gui er Faramonac/ue Princeps. 
O Lahanus Arachtce Princeps. 
Jacobus âC Ranaldus Mac- 
Donelli Glinnicc Principes. O 
Hanlonus U ri terres Princeps. 

O Donellus Tirconnella 
Princeps , cum fuâ Jaclione qui 
fuerunt hi , Mac - Suinnius 
Tuethiee Princeps. Mac - Suin- 
nius Fanidte Princeps. Mac- 
Suinnius Banachee Princeps. 
O Docharta Inijona Princeps , 
O buiilus. 


0 


DansiaMomonie. Momonii. 

O Sullevan , Prince de Beare O Sullevannus Beurras SC 
ôcBantry. Daniel ôSullevan Mo- Beantriee Princeps. Daniel 6 
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Sullevanus Magnus , cujus 
pater Dunketani Princeps , hél- 
ium fitfcipere Jéneclute proAibe- 
batur. O ConcAur K 1er ri us A- 
racAteeP rinceps. Donatns Mac- 
Carrha Cormaki Jilius , Mac- 
DonnacAtf Alite P rincipatùs 
competitor. Dermyjius Mac- 
CarrAa Eugenii Jilius Mac- 
DonnacAa aller Alite competitor. 
O Drifcol CotAdiee Princeps. O 
MaAunus Carhrius. O Donnob- 
kanus. O DorinocAuus OnacA- 
tce. O DorinocAuus vallis. 
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re ou le grand , dont le pere Prince 
de Dunkeran, étoit difpenfé de 
prendre parti dans cette guerre à 
caufe de (on grand âge. O Connoc 
Kerry, Prince d’Arachty. Donogh 
Mac-Carty Mac-Donogh fils de 
Cormac , & Dermod Mac-Carty, 
Mac-Donogh fils d’O'X'en tous 
deux concurrens pour la Princi- 
pauté d’Alla. O Drifcol, Prince 
de Cothlie. O Mahony de Car- 
brie. O Donavan. O Donoghoe 
d’Onachte. O Donoghoe de la 
vallée. 


Conaachti. 

Orruarkus Brethnite Pria - 
ceps. Mac-Diarmuda Mellur- 
gte Princeps. O Kealla Ama- 
nite Princeps. 

L A G E N I I. 


Dans la Conacîe. 

O Rourke , Prince de Bref- 
ny. Mac - Dermot , Prince de 
Moy Lurg. O Kelly , Prince de 
Mainech. 

Dans la Lagenie. 


• Lagenii tametji nulli Pria- Quoique les principaux de cet- 
cipes à Reginâ defecerunt , ni- te province fuffent dans les inté- 
hilominus multi viri nobiles rêtsde la Reine,ilyeut ccpen- 
tzrma projide fufceperunt. Q«Æ#dant plufieurs nobles parmi les 
tuor maxime familiarum , qua- anciens qui prirent les armes pout 

la défenfe de la foi , principale- 
ment les Çavanaghs, lesôCon- 
nors Faly , les ô Mordhas ou ô 
Morras de Leix , & les ô Birnes. 


rum Principes non extabant , 
KebAani , 6 Conckures lpAalite, 
6 Morçcc Lijite , 6 Bruines . 


Mi dhii, Dans la Midie. 

JMacgocAeganus Princeps. Mageoghegan, Prince. 

L’exemple de ceux-ci fut fuivi par quelques autres Seigneurs 
de la Momonie d’origine Angloife ; fçavoir , Roche Vicomte de 
Fermoy ; Richard Butler, Vicomte de Mont-garret ; Mac-Moris 
autrement Fitz-Maurice , Baron de Lixnaw ; Thomas Butler , Bâ- 
ton de Cahir ; Patrice Condon , Dynafte ; Richard Purcel , Baron 
de Luochne ; Guillaume Fitz-Gerald , Chevalier de Kerry , & 
Tome II. O o o 
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Seigneur de Rafinnan ; Edmond Fitz-Gerald , Chevalier de la 
valide; Edmond Fitz-Gerard , nommé le Chevalier Blanc. Tous 
ceux qu’on vient de nommer , étoient encore en poflfeffion de 
leurs terres lorfqu’ils prirent les armes pour la défenfe de la foi. 
Quelques-uns fe détachèrent par la fuite du parti de la Cour, au 
xifque de perdre leurs biens , & s’engagèrent dans la faâion ca- 
tholique ; fçavoir, Florence & Daniel Mac-Carty , pofieflfeurs 
pendant quelques temps de la principauté de Clancarrha ; ô Con- 
ncr Prince de Sligoe ; Jacques Fitz-Gerald , Comte de Defmond ; 
Mac-William Burke ; Raymond Burke, Baron de Leitrim ;Owen 
ô Morra. 

Hift. dûliol. Il y eut enfin plufieurs Seigneurs qui ne cédoient , ni pour la 
Iban. îM, noblefie , ni pour la vertu à ceux qu'on vient de rapporter , quoi- 
qu’ils ne fuflfent pas Chefs de Tribus , qui prirent parti dans la 
faction catholique; fçavoir, Niallgarve ô Donnel; Corneille ô 
Drifcol ; Dermod ô Sullevan ; Fiach ô Birne ; Cormac ô Neill ; 
Corneille ô Reilly ; Dermod Mac-Carty Riagh ; Guillaume Bur- 
ke ; Bernard ô Kelly ; Richard Tirell ; Bernard ô Morra ^Gau- 
tier F itz - Gerald ; Dermod ô Connor ; Pierre Lacy ; Edmond ô 
Morra; Jacques Butler ; MorroughMac-S\yeeny;Ulick Burke; 
Daniel Mac-Swecny ; Richard Alac- Geoghegan ; Manus Mac- 
Sweeny ; Maurice ô Sullevan ; Thadée 6 Mahony de Carbry , & 
un grand nombre d'autres Seigneurs puiflans du pays. 

Hift. Cathol. Mais , chofe étonnante, tous les Irlandois anciens & moder- 
tbcia.iHj.cap,}. nés qui avoient pris les armes en faveur de l’héréfie, étoient Ca- 
tholiques , fi on en excepte tro|| ou quatre tout au plus qui 
avoient embraffé la réforme : ceux-ci agilïoient conformément 
à leurs principes , les autres étoient guidés par un refpeû aveu- 
gle pour l’ombre d’une autorité légitime. 

Auflitôtque le Chevalier Fitz - Williams eut reçu l’é^ée de 
Juflice en qualité de Député d’Irlande , on ne manqua pas de 
lui rendre fufpeéle la conduite de Tyrone. Ce Prince nommé 
Hugue ô Neill, étoit fils de Fardorach Baron de Dungannon 
que les Auteurs Anglois nomment Mathieu , & petit - fils de 
Conn ô Neill , qui avoit reçu de Henri VIII le titre de Comte 
de Tyrone. 

Per. Lombard. Qu’on confidére Hugue ô Neill, foit du côté de l’extraûion , 
deHib. comment. f D j t jj u c 6 t é <j e | a fortune , il étoit , (ans contredit, un des pre- 
miers Seigneurs d’Jrlande ; & fi i’on aj. ûte à ces avantages celui 
d’être bon citoyen , il les furpalfoit tous ; il defeendoit par une 


Hift. Cathol. 


Per. Lombard. 
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fucceffion non interrompue, d’un grand nombre de Monarques 
d’Irlande. Saint Patrice Apôtre de cette Ifle trouva le lceptre 
fuprême dans la Tribus des hy Nialls au commencement du cin- 
quième fiécle , il n’en fortit que par l’intrufion des Rois provin- 
ciaux au commencement du onzie'me. Il étoit le plus puiffant 
Dynafte , en fonds de terre , en argent , en hommes & en armes , 
non-feulement de fa province , mais encore de toute l’Irlande. 
Ce Seigneur avoit un efprit jufte, qu”il eut foin de cultiver dans 
les meilleures écoles d’Irlande, & enfuite d’Angleterre , où il 
fréquenta pendant quelque temps la Cour , & fe rendit agréa- 
ble à tout le monde. La Reine qui le regardoit comme un inftru- 
ment utile pour réduire l’Irlande à fon obéiflance , le combla 
d’hbnneur : il étoit déjà Baron de Dungannon par fa radiance , 
elle lui donna le titre de Comte de Tyrone dans le deflein d’abolir 
celui d’ô Neill qui étoit bien plus augufte , & ordonna qu’il eut 
féanceau Parlement. Le Comte voulant fe mettre en état d’étre 
utile à la patrie, agit en politique vis-à-vis de la Reine, en fai- 
fant pjroître quelques volontés d’entrer dans fes vues. 

Tyrone avoit un goût décidé pour les armes : pendant fon 
féjour en Angleterre , il s’appliqua avec beaucoup de fuccès à 
l’étude de l’art militaire. De retour en Irlande , on lui confia le 
commandement de deux cohortes)compofécs de fix compagnies , 
qu’il eut foin de former dans l’art de la guerre, & à mefure qu’il 
les trouvoit difciplinées , il les renvoyoit , non fans recompenfc , 
& les faifoit remplacer par d’autres qu’il faifoit inftruire comme 
les pre*ôeres ; il donnoit des armes à feu aux gens de la cam- 
pagne , et les engageoit à aller à la chafle, afin de les accoutu- 
mer au manîment des armes ; de forte qu’en peu de temps pref- 
que toute la province étoit difciplinée ; rien n’échappoit à fa pré- 
voyance , il obtint l’agrément du Confeil pour faire venir d’An- 
gleterre des lames de plomb , fous prétexte de couvrir un beau 
Château qu’il faifoit bâtir à Dungannon ; les Marchands qui ne 
demandoient qu’à gagner , en faifoient venir une plus grande 
quantité qu’il n’étoit porté par le privilège} le Prince de Tyro- 
ne en fit fabriquer des baies : outre les magafins particuliers qui 
dévoient fournir aux befoins des troupes quiétoientà fes ordres, 
il en avoit d’autres où il ramalloit en fecret des vivres & toutes 
fortes de munitions de guerre. Voilà les moyens employés par 
Hugue ô Neill Prince de Tyrone , en attendant une occafion fa- 
vorable pour lever l’éjendard , moyens qui annonçoient en lui 
un grand Capitaine. O o o ij 
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Le premier fujet de ruptuïe entre Elizabeth & Tyrone,fut 
l’hofpitalité que ce Prince exerça envers quelques Efpagnols 
jettés par une tempête fur les côtes d’Ultonie. Il y avoit long- 
temps que la méfintelligence regnoit entre Philippe II Roi d’Ek 
pagne & la Reine Elizabeth ; ils faifoient fouvent des traités de 
paixenfemble , ôc les rompoient enfuite. Philippe étoit déia dé- 
claré décliu de la fouveraineté des Pays-Bas par les Etats de 
Hollande , qui la déférèrent au Duc d’Anjou par les confeils de 
Guillaume Prince d’Orange. Elizabeth foutenoit les fujets ré- 
voltés de Philippe dans les Pays-Bas, cù ce Monarque avoit 
nommé pour fon Gouverneur Alexandre Farneze Prince de Par- 
me ; Philippe donnoit du fecours aux Catholiques d’Irlande con- 
tre Elizabeth. 

Dans cette fituation des affaires on entama cette année un 
traité de paix entre l’Efpagne & l’Angleterre: on nomma un 
certain nombre de Commifiaires de part & d’autre qui s’affem- 
blerent pluli^prs fois près Oftende , fans rien terminer. Philippe 
voyant la négociation inutile , tourna fes penfées du côté des 
armes , & forma la rélolution de tenter une defeente en Angle- 
terre. Il fit équipper pour cet effet une flotte formidable , telle 
qu’on n’en avoit pas encore vû, ce qui la fit nommer l’invin- 
cible Armada. Cette flotte étoit compofée de cent trente na- 
vires tant grands que petits: elle avoit à Jjord dix-neuf mille 
deux cens quatre-vingt-dix hommes de troupes; huit mille cin- 
quante matelots, deux mille quatre-vingts galériens avec deux 
mille fix cens trente pièces de canons. Le Prince (^Parme 
Gouverneur des Pays-Bas, eut ordre de fe tenir prêt mÊc cin- 
quante mille hommes qu’il commandoit, & de faire conftruire 
des bâteaux d’une figure courbée & enfoncée parle milieu, navi~ 
gia panda , dont chacun auroit affez de capacité pour contenir 
trente chevaux; ces bateaux dévoient fervir pour tranfporter fon 
armée à l’entrée de la Tamife, en même temps que la flotte 
d’Efpagne y feroit arrivée. 

Elizabeth de l’autre côté ne manqua pas de prendre toutes les 
mefures convenables pour s’oppofer au projet des Efpagnols. 
Le Lord Charles Howard Amiral avec le Chevalier François 
Drake Vice-Amiral , eurent ordre de fe rendre à bord de la 
flotte à Plimouth Le Lord Henri Seymorà la tête de quarante 
vaiffeaux tant Anglois qu’Hollandois , fut chargé de garder la 
côte des Pays-Bas pour etnpêcher la fortie du Prince de Parme, 
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On difpofa les troupes de terre te long de la côte méridionale 
aux ordres du Comte de Leiceftre , .qui fixa fon quartier géné- 
ral à Tilbury près les bouches de la Tamife. On fortifia les ports 
de Miiford, Falmouth, Plimouth, Portland , l’ifle de "Wight, 

Portfmouth , les bouches de la Tamife , Harwich, Yarmouth , 

Hull, fit l’on mit des garnifôns par-tout. £ 

Tout étant prêt des deux côtés , la flotte Efpagnole commandée BaiiCr itiJ - 
par Dom AlphonfeDuc de Médina Sydonia & Jean-Martin Re- cathol. 

calde Vice- Amiral, fortitdu Tageleîo du mois de Mai ; étan^en Hib./om. j.u.i. 
pleine merelle fut accueillie d’une horrible tempête qui la difperfa; cdp ' '* 
mais s’étant raflemblée avec peine , elle parut au mois de Juillet 
fur les côtes d’Angleterre , la flotte de Plimouth fortit auflitôt , 

& en fix jours de temps, ils fe livrèrent trois combats avec un 
fuccès inégal, après quoi la flotte Efpagnole vint fe mettre à l’an- 
cre vis à-vis de Calais , dans l’efpérance de tirer quelque fecours 
du Prinœ de Parme. L’Amiral Efpagnol envoya un courier à ce 
Prince avec ordre de venir joindre la flotte avec fes troupes , 

& de lui envoyer, en attendant , des boulets de canon dont il 
avoit extrêmement befoin ; mais le Prince ne put faire ni l’un 
ni l'autre, il étoit bloqué dans fes ports par k flotte de Seymor, 
qui étoit en même temps à portée de fe joindre à celle que 
commandoit l’Amiral Howard; d’ailleurs les bateaux que ce 
Prince avoit fait conftruire étant pleins de crevafTes , fuintoient 
trop pour être expofés en mer. Cette expédition fut fatale aux 
Efpagnols , mais les Anglois s’en glorifient trop, c’eft le carac- 
tère de cette Nation ; la flotte Efpagnole fut d’abord battue 
fur fes côtes par une tempête horrible; étant fur les côtes Bri- 
tanniques elle fe trouva privée de tous fecours de la part du 
Gouverneur des Pays Bas fur lequel elle comptoit beaucoup , & 
dont l’cfpérance lui avoit fait entreprendre cette expédition. A 
force de combats avec les Anglois, elle fe trouva épuifée de 
munitions. Cette flotte étoit compofée de gros vaifleaux diffi- 
ciles à manier fans frégates ni autres vaifleaux légers, fi nécef- 
faires dans les combats. Les Anglois avoient tout l’avantage, £ 

ils étoient fupérieurs par le nombte de leurs vaifleaux , dont ils 
en avoient de tout calibre, ils étoient d’ailleurs fur leurs côtes 
& à portée d’avoir tout ce qui leur étoit néceflaire. 

L’Amiral Efpagnol fe voyant fruftré de toute efpérance de 
réuflite fur les côtes d’Angleterre, fit voile pour l’Efpagne par 
les Orcades & le nord d’Irlande , où il perdit par le naufrage 
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plus d’hommes & de vaifleaux qu’il n’en avoit perdus dans les 
combats qu’il avoit eu à foutenir contre les Anglois. On a tou- 
jours admiré le flegme de Philippe II dans cette occafion : il 
écrivoit une lettre lorfqu’on vint lui apprendre les circonflances 
de la défaite de fa flotte; il répondit, fans s’émouvoir: « J e les 
» ai envoyé «pmbattre contre des hommes & non contre les 
» vents ». Et continua fon écriture. 

Les Ëfpagnols qui avoient échappé à la fureur des ondes ,• 
furçpt reçus avec beaucoup d’humanité par les Seigneurs Irlan- 
dois , entr’autres parôNeill deïyrone,ô Rourke, Mac-Sweeny. 
Cambden avance cependant, avec autant de malice que de mau- 
vaife foi , que pluficurs Ëfpagnols furent maflacrés par les Ir- 
landais fauvages ( a ) ; il convient en même temps que le Mi- 
niflre de la Reine en Irlande les faifoit chercher par-tout, qu’il 
en avoit fait égorger deux cens , & que cette cruauté avoit été 
blâmée par la Reine. Il dit enfin que ce Miniftre faifok pour- 
fuivre les Iriandois qui donnoient afyle à ces malheureux hu- 
mains. 

Dans cette difperfion des Ëfpagnols fur les côtes feptentrio- 
nales d’Irlande , ils fe répandirent par pelotons dans l’intérieur 
du pays, pour chercher de l’adouciflement à leurs miferes; une 
bande de ces réfugiés s’étant préfentée avec fon Capitaine à 
Hugue ô Neill , ce Prince les reçut avec tant de bonté , que 
les foldats voulurent renoncer à leur patrie pour s’attacher à fon 
fervice ; le Capitaine s’étant bien repofé de fes fatigues , prit 
congé d’ô Neill, & s’embarqua pour l’Ecofle , d’où il pouvoit 
paflér avec plus de fureté dans les Pays-Bas & de- là en Efpa- 
gne. Etant en compagnie un jour il vanta beaucoup l’humanité, 
la bienveillance & la libéralité du Prince ô Neill. Quelqu’un de 
la compagnie l’ayant entendu , & jaloux des louanges que cet 
Officier donnoit à ô Neill, contra&a une feinte amitié avec lui : 
& ayant gagné fa confiance, lui dit qu’il alloit retourner en Ir- 
lande, & que s’il avoit quelque lettre à faire tenir à ô Neill, il 
s’en chargeroit volontiers; fur quoi l’Efpagnol, qui n’entendoit 
pas malice, & qui ne fe méfioit pas du porteur, lui donna une 


(a) Notre Auteur nomme ici Iriandois 
fauvages , ccs hommes généreux qui avoient 
juis les armes contre Elizabeth pour la dé- 
fcnfc de la Religion & de la liberté $ il n’y 


avoit d'Irlandois policés , félon loi , que ce« 
hommes lâches qui avoient facrifié l’une 5c 
l'autre à Icut homeufe comp laitance poux les 
Anglois. 
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lettre pour 6 Neill , remplie de remercimens & de fentimens 
de reconnoiffance pour les bienfaits qu’il en avoit reçus, il luï 
fit offre de fes fervices à la Cour d’Efpagne & auprès du Roi 
même. Ce Meflager infidèle, que Cambden nomme Hugue Ga- 
veloc, d’autres le nomment Conn Mac-Shane, fils naturel de 
Shane ô Neill, au lieu d’aller en Irlande, alla droit à Londres, 
où il préfenta cette lettre au Confcil; il ajouta qu’ô Neill tra- 
moit fecretement contre la Reine, & qu’il avoit chargé le même 
Capitaine Efpagnol de lettres pour le Roi d’Efpagne , par les- 
quelles il demandoit du fecours à ce Monarque contr’fclle , & 
que les offres de fervices que l’Officier Efpagnol faifoit dans fa 
lettre à 6 Neill , étoit relatif à la demande que ce Prince fai- 
foit au Roi d’Efpagne. 

Sur l’information faite contre ô Neill , l’on envoya à ce Prince 
un ordre au nom de la Reine & du Confeil , de fe rendre en Cour 
nour répondre aux plaintes intentées contre' lui. O Neill vou- 
lant ménager encore pour quelques temps la cour d’Angleterre , 
fe rendit à Londres au mois de Mai, Suivis d’un cortège digne 
de fa qualité ; il plaida li bien fa caufe qu’il fut trouvé inno- 
cent, malgré l’oppofition de Guillaume Cecil le Tréforier, qui 
avoit beaucoup decrédit , & qui étoit également ennemi de 
la Catholicité & * la nation Iriandoife. Le Prince de Tyrone 
s’étant^reconcilié avec la Reine & le Confeil, retourna en Ir- 
lande 

O Rourke n’eut pas le bonheur de fe tirer d’embarras comme 
le Prince de Tyrone. Brien ô Rourke Prince de Brefny , avoit 
donné afyle à trois cens hommes de l’équipage d’un vaifleau 
Efpagnol qui a\oit échoué fur les côtes de Sligoe ; ayant été 
fommé de la part du Député de les livrer aux Minières de 1^ 
Reine, il répondit que ni fa religion ni fon honneur ne lui per- 
iriettoient pas de livrer à la mort des Catholiques qui avoient 
imploré fa proteâion; & en même temps pour les mettre à l’abri 
des pourluites de leurs ennemis, il les fit conduire dans le Tir- 
connel chez Mac-Sweeny de Tueth, qui avoit déjà donné l’hof- 
pttalité à Antonio de Leva avec environ mille hommes de fa 
fuite, qui s’étant rembarqués quelques temps après furent englou- 
tis à la vue du port. 

Le Chevalier Bingham Gouverneur de la Conacie, pour ven- 
ger la prétendue défobéiffance d’ô Rourke, marcha contre lui 
avec une armée confidérable compofée d’Anglois & d’Irlandois ; 
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du nombre des derniers étoit entr’autres Ulick Burke Comte 


de Clanriccard. O Rourke qui n’avoir que deux cens hommes 
de troupes commandes par Mac-Sweeny nommé Muracha Na- 
Alart, qui arrivoit de la Momonie, & un pareil nombre de fes 
vafTaux qu’il fit armer à la hâte , fut attaqué à Droumdha- 
thier; mais ne pouvant foutenir contre une armée bien fupé- 
rieure, & Muracha ayant été bleffé par un coup de fufil qui lui 
creva un œil , on fit la meilleure retraite qui fut polfible félon la 
conjonêlure. O Rourke, chalfé de fes Etats , fut obligé de cher- 
cher afyle chez Mac-S wecny de Tueth, qui le reçut avec dif- 
tin&ion. Il paflfa enfuite chez les Ecofiois, dans Tefpérance de 
trouver chez eux du fecours pour le rétablir dans fes Etats; mais 
Jacques VI Roi d’Ecoffe, étant déjà reconcilié avec la Reine 
Elizabeth, malgré le traitement infâme que la Reine Marie fa 
mere en avoit reçu , fit arrêter o Rourke, violant ainfi les droits 
les plus facrés de l’hofpitalité à l’égard d’un homme, dont l’u- 
nique crime étoit d’avoir exercé cette vertu .par rapport à des* 
malheureux, qui ne dévoient pas être regardés comme ennemis 
par les cœurs les plus barbares. Ce Monarque l’envoya pieds 
& mains liés à Elizabeth, qui , fans autre forme de procès, le 
fit pendre à Tiburn. O Rourke étant prêt àanourir, on lui en- 
i&i 4 /< L ° 344 . ïr<1 voya un Evêque de la Réforme qui l’exhortawfe conformer à la 
‘ ■ -F o 3+4* R e ligi on Je la Reine & de l’Etat ; mais toute fon éloquence 
ne fut pas capable d’ébranler la foi de cet homme illuftre , qui 
lui répondit avec fermeté : Rappeliez-vous a où vous êtes tombe / 
Jongez à rentrer en grâce avec -Dieu 6C tEglife : pour moi je veux 
mourir dans cette Religion que vous avez abandonnée. 

Hift Cathol. Rofla Boy Mac-Mahon chef de la noble Tribu des Mac-Ma- 
Hib. iom. i.ü* 4* hons de Monaghan, étant mort fans enfans, le droit de fuccef- 
fton aux titres & aux biens étoit dévolu à Aodha Rua , c’eft- 


p c t. Lombard, à-dire , Hugue le Roux Mac-Mahon fon frcre; mais comme il 
ihd. pcg. 34'- avo j t ü eu de craindre les autres branches de la Tribus, fçavoic 
Patrice fils d’Art-Moil Mac-Mahon # , Ebhir ou Iber Seigneur 
de Farne & Brien fils de Hugue Ogue Seigneur de Dartry, 
qui étoicnt puilfans, ôc qui prétendoient à la fuccefiion ; il s’a- 
drefia à Guillaume Fitz-Williams Lord Député d’Irlande , fie 
lui promit fept cens bœufs s’il vouloir employer fon autorité 
pour le maintenir dans le droit de fes ancêtres. Ce Juge inique 
voulant profiter de la divifion qui régnoit dans la Tribu des 
Mac-Mahons, commença par fe mettre en poflelfion de Mo- 
naghan 
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iiaghan ville principale de cette Principauté. Il y plaça un She- 
ii(F ou Juge avec une bonne garnifon ; il partagea quelques terres 
de cette Principauté , entre Hugue le Roux & Patrice Mac- * 

Mahon, en réfervant au premier le titre de Mac-Mahon; il or- 
donna enfin à Iber & à Brien Mac - Alahon de fe contenter 
de leurs Seigneuries de Famé & de Dartry. Voila le juge- 
ment du Miniftre Anglois , il a foin de fe réferver le meil- 
leur lot dans ce partage , c’eft l’huitre de la fable , encore 
.n’étoit-il pas permis de fe plaindre. Mac-Mahon ayant paru 
mécontent, ne voulant pas payer la récompenfe qu’il avoit 
promife au Député, celui-ci le fit accufer de quelque prétendu p«. Lombard, 
crime: & afin de procéder avec q^pique forme de jufiice, il h 1 - 

nomma des Jurés , c’eft-à-dire un committé de douze hommes 
pour examiner fon crime, avec ordre de le trouver coupable. 

Ces Jurés qui avoient des fentimens de probité, s’écrièrent IMfag. 341; 
contre un ordre fi injufie , qui les gênoit dans leurs fuffrages 
& les expofoient à condamner un innocent contre leur con- 
fcience ; on en nomma douze autres moins délicats, qui juge- 
xent Mac-Mahon digne de mort. La fentence fut cruellement 
exécutée à Monaghan ; les domaines de ce Seigneur furent con- 
fifqués, une bonne partie fut donnée au Chevalier Henri Bagnall 
& au Capitaine Henfiow , le relie fut partagé entre quelques 
Branches des Mac-Mahons , moyennant une rente annuelle & 
un pot de vin pour le Député. Ce dernier article fut porté en 
plainte contre lui devant le Confeil d’Angleterre, où il eut bien 
de la peine à s’en juflifier. Brien Seigneur de Dartry recouvra 

S ar la fuite tous ces biens , & fut reconnu pour le Mac- 
lahon. 

L’Irlande étoit renommée dans les fiécles reculés, félon leS Venerab. Bed. 
meilleurs Auteurs, à caufe de fes Ecoles fi fréquentées par les Ecclcf - P ïC5 
étrangers ; il en étoit forti un grand nombre d'homm*s célé- Cambd. Prit, 
fcres pour leur fainteté & leur profonde érudition, elle avoit r ; mor j 
fourni les premiers Profefleurs à plufieurs Universités de l’Eu- Eedcn'raŒm!' 
rope; mais elle perdit beaucoup de cet éclat depuis le douzième 
ftécle & l’invafion des Anglois dans cette Ifle : ces nouveaux 
venus, occupés à faire leur fortune, ne fongerent plus à l’en- 
gagement que leur Souverain avoit contraûé avec Adrien IV, 
de rétablir la Religion en Irlande & de réformer les moeurs de 
fes habitans , engagement, qui, quoique ridicule & fans fonde- 
ment , faifolt l’unique titre de leurs ufurpacions : au contraire 
Tome II, P P P 
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ils travaillèrent à abolir les études, fi néccffidres pour éclairer 
la Religion & pour cultiver les mœurs, en mettant les habi- 
* tans dans la dure néceffité de les abandonner pour courir aux 
Pet i omban! armes j a ^ n défendre leurs patrimoines. Lorfqu’on eut pro- 
comment. deReg! pofé un jour au Confcil d'Angleterre de faire fonder une Uni- 
Hib. cap. 18. verlité en Irlande pour l'cducation de la jeunefle, un des Chefs 
de l’affcmblée , qui étoit auffi Evêque , s’y oppofa fortement. Un 
de fes amis lui ayant témoigné fa furprife, de voir un Evêque 
catholique empêcher un œuvre fi fainte & fi falutaire, le Prélat 
lui répondit , qu’il n’avoit pas prononcé comme Evêque de l’E- 
glife catholique , mais plutôt comme Sénateur du Royaume 
d’Angleterre. Ref pondit , £ non ut Epifcopum catholieœ Ecc/e - 
Jiœ , Jèd ut Sénat o rem Regni Angiuc , fententiam ijtam in Con- 
cilia protulijje , quâ opus iftud impediretur. La politique des An- 
glois étoit de priver ce peuple de tous les fecours néceflaires à 
policer une Nation, & de le laifl'er tomber dans une ignorance 
groffiere, afin de le rendre méprifable; cette politique cruelle 
mettoit les Seigneurs Irlandois dans le cas d’envoyer leurs en- 
fans puifer dans les écoles étrangères les belles connoifiances 
qui leur étoient interdites chez eux. 

An Tf Il fut enfin réfervé à la Reine Elizabeth de déroger à cette po- 

WardcAnn.il lh’que obfervée depuis quatre fiécles, par l’établiffement d’un 
top. 3i.j4.6-j;.’ College à Dublin en faveur de la prétendue Réforme, qu’elle 
vouloir introduire en Irlande. Ce fut pour prévenjr l’intention de 
Sa Majefté qu’Adam Loftus Archevêque Proteftanr de Dublin & 
Chancelier d’Irlan.Ie, aflembla à la Bourfe les Maire, Eche- 
vins &. Bourgeois de la ville ; il leur fit un difeours .pathétique 
fur la nécefiité d’établir des études ; il leur repréfenta, que s'ils 
vouloient contourir à une fi bonne œuvre, & abandonner pour 
cet effet, le vieux Monaftère , nommé de Tous les Saints , que 
He nri VIII leur avoit donné dans le temps de la fuppreflion des 
Maifons Religieufes , la Reine le trouveroit bon. Cela fut accor- 
dé d’une voix unanime ; on envoya auffitôt à la Reine Henri Uf- 
her Archidiacre de Dublin, pour demander à Sa Majefté des Pa- 
tentes pour cette fondation ; elles furent auffitôt expédiées. 
Loftus ne manqua pas de fe rendre à la Bourfe pour remercier les- 
Magiftrats de la part de Sa Majefté dont il leur montra ta Lettre; 
on employa tout de fuite des ouvriers pour démolir le Monaf- 
tere , & l’on bâtit à la place un beau College , fous l'invocation 
de la Sainte Trinité, dont Thomas Smith alors Maire de Dublin 
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pofa la première pierre ; ce College fut érigé en Univerfité par 
une Chartre datée le 30 Mars 1 f92.-Guiilaume Cecil Baron de 
Burleigh , Grand Tréforier d'Angleterre , Chevalier de l’Ordre 
de la Jarretière & Secrétaire d’Etat, fut le premier Chancelier 
de cette Univerfité , Adam Loftus en fut le premier Prévôt , Luc 
Challoncr , Guillaume Daniel , Jacques Fullerton , Jk Jacques 
Ilamilton en furent les premiers membres; le célébré Jacques 
Ushcr ouUfferius, Abel Walsh & Jacques Lee, en fu#ent les 
premiers Bourfiers. Cette fondation fut confirmée en 1638, par 
une Chartlê de Charles I , qui fît drefler des Statuts pour le gou- 
vernement de ce College , & la difeipline qu’on devoir y obferver. 

Michel Morus ou More, de la célébré Tribu des ô Alorras de 
Leix fut le dernier Prévôt Catholique de cette Univerfité du 
temps de Jacques II; mais il fut obligé de quitter cette dignité 
à caufe de fa Religion , fit de fubir le même fort que le Roi. Il 
alla à Rome où il rit connoiflance avec le Cardinal de Noailics 
qui le goûta beaucoup à caufe de fon érudition , & le r. mena à 
Paris , où il devint Reéleur de l’Univerfité , & principal du Col- 
lege de Navarre, où il mourut. 

Cette année eft remarquable par la fameufe Déclaration , ou Relat. GiralJ. 
Edit donné par la Reine Elizabeth contre les Aliniftres de la Re- c £A 6 ' Fas ' ,71 ’ 
ligion Catholique. Cette Déclaration efl farcie d’inveftives con- 
tre le Roi d’Efpagne & le Pape ; contre les Prêtres , les Sémi- 
narifles,& lesjefuites : elle ordonne des peines rigoureufes con- 
tre ces Eccléfîafliques , & contre ceux qui les recevroient dans 
leurs maifons , fous le ridicule prétexte de crime de léze-Ma- 
jefté , qui confifloit dans le refus qu’on faifoit’ d’adopter la ré- 
forme , ôt de reconnoître Elizabeth pour Chef de l’iiglife au fpi- 
• lituel. En voici la copie. 

PER REGINAM. 

Guanquam non defuerunt nobis 
probabiles quetdam cau/a quibus 
perjuadere nobis potuijjemus , 
aune tandem pojl triginta ferè 
ac triumüannorum gubernatio - 
tiem noftram , quibus Deus om . 
nipotens peratuù nos con/erva- 
vit in pacijmt Regni pojjejjio- 


DECLARAT. DELA REINE. 

Quoique nous ayons eu des 
raifons affez probables pour nous 
perfuaderque la violente &. cruel- 
le malice de nos ennemis (& prin- 
cipalement du Roi d’Efpagne ) 
qui depuis tant d’années a fait 
tous fes efforts, fans aucune lé- 
gitime raifon, pour troubler no- 
Ppp ij 
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tre République; depuis près de 
trente-trois ans où nous jouiflons 
en paix de notre Royaume par la 
toute-puilfance de Dieu , s’affoi- 
bliflant ôc devenant plus infirme 
de jour en jour fe cliangeroit 
enfin en lui & en tous ceux qui 
lui fonç fournis , & que par là ce 
Roi devenant plus pacifique , fe 
difpoferoit bien pour s’unir avec 
nous fit avec tous les Princes 
Chrétiens fes voiftns , pour vivre 
en bonne union , fit que pour cet- 
te raifon, la guerre que lui-mê- 
me avoir allumée , celïerpit par 
une paix générale ; nous voyons 
pourtant tout le contraire t par 
l'es mouvemensatluels , puifqu’il 
fait des apprêts de guerre plus 
grands fit plus puiflans qu’aupara- 
vant , nous (omîmes par-là perfua- 
dés qu’enfin il a plu au tout-puif- 
fant Dieu des armées , de per- 
mettre la ruine fit la correâion de 
ces fortes de perfonnes qui ne 
peuvent vivre en repos , 6 c con- 
tens de leur fortune, Ôc c’eft^our 
cette raifon qu’il a permis a ce 
Roi dans un âge déjà avancé ( où 
il devroit être plus enclin à la paix) 
& fatisfait de les propres domai- 
nes fans vouloir envahir ceux des 
autres par la forces de fes armes , 
.( car il pofféde aujourd’hui plus 
de Couronnes , plus de Royau- 
mes , de Nations même , plus de 
jichelTes qu’aucun de fes Pré- 
décelfeurs , même que jamais au- 
cun Prince Chrétien) Dieu, dis- 
je t a permis maintenant à ce Roi , 


ne, inimicomm noflrorum vio - 
Lentam ac Jerocem malitiam. 

( preccipité verà Régis Hifpa- 
ni te ) quâ tôt annis jam conn- 
ais e/l Jî ne ulla \ufla caufa Rem - 
publicam nojlram turban , lan- 
guidiorem tandem , SC infirmio- 
rem fuiuram , hoc non folàm in 
illo ,verùm eliam in al iis omnt- 
bus qui ab illo pcnddht , èC quod 
hecc inimicitia mutaretur ali- 
quand:) in humorem aliquem 
magis paci/icum , quo Rex i/le 
idoneè di/poneretur ad vive/i- 
dum nobi/cum , àC cum caler is- 
C/riJlianis Principibus viciai # 
Juisi/i concordia , eaque ratio- 
ne pax cliqua luiiverjalis in 
Republica Lhrifliana conflitue - 
retuf , qutz illius folummodà- 
bellis , armi/que, èC nulla alia 
prœterea re perutrbata cerni/ur. 
Nihilominus tamen ex prafèn- 
tibus ejus aclionibus qua ma jo- 
li apparatu aepotentia Juficeptat 
Jiint , quam imquam antea , 
contrarium plané perfpicimus , 
quo nobis fané per.j uademus , 
placitijje tandem omnipotente « 
Deo exercituum , pet mi titre rui- 
nam 6C corrcclionem ijliufmodi 
hominum qui induci non poj- 
funt ut rébus fuis contenu , po- 
eiftee vivant , 6C hac de caufa. 
permijifj'e huic Régi , ut hac 
eetate Jua jam incünata ( quee 
paci eff et aptior ) «Je eo tempo re 
quo maxime contentus ejje debe - 
ret dominiis propres, ablque hoc 
quod aliéna permmn èC arma 
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quareret ( plates en/m hodie Co- dans l’âge où il eft , de déclarer 
ronas,plura Régna SC nationes , une guerreau Roide France très- 
flures etiam divitias terrenas injufte , & très - préjudiciable à 
pojfdet , quant ulli unquam ma- toute la Chrétienté , laquelle il 
Jorum Juorum , aut ullus un- avoir auffi méditée il y a deux ans 
quam C/irifianus Princeps ha- contre nous pour envahir no» 
boit) nunc ,inquam , hac ætate Royaumes, & dans un temps où 
permi/ijje Deum , SC bel/um il traitoit avec nous de la paix ; 
longé injujlijjimum , SC univer - mais Dieu s’eft oppofé à lès def- 
fcc Reipublictz Chrifliante péri- feins , ôt lui a donné de quoi fe 
culofiljimum contra Francia repentir , & à toute fon armée* 
Jiegem incipiat , quod etiam ma- 

nij'ejlum ejl ilium contrg^nos quoque ante biennium cogîtajje , 
ut Régna Jcilicet ttojlra inpadet et , hoc eo maxime tempore quo no - 
bifcum de pace tradabat ; fed Deus ei rejlitit , SC non Jolùm ip/i y 
Jed iuùver/6 exercitui Juo jujlam caufàm refipifcentiœ dédit. 

Cùm igitur nunc pro certo in- Comme maintenant nous voyons 
telligamus Regem Hifpania ut très-clairement , que le Roi d’Ef- 
rtavo aliquo colore adiones Jüas pagne pour donner ur.e nouvelle 
exorbitantes , SC violentas mu- couleur à ces entreprifes violen- 
niat, procutajje nuper ut Media- tes ôt extraordinaires, a fait éli- 
lanenjis quidam vajjallus fuus , re , il n’y a guère , Pape un Mila- 
ad P apatum Romanum exalte- nois fon fujet, ÔC qu’il l’a telle- 
tur , eumque JeduxiJJe , ut fuie ment féduit, que fans prendre avis 
confenfu Collegii Cardinalium , du College des Cardinaux , *il 
ihefauros Ecclejice exkauriat , épuife les tréfors de l'JEglife pour 
ad milites in kalia (qua antea lever des troupes en Italie ( qut 
nullum bellorum fonitum habe- auparavant n’avoir eu aucune 
bat ) multi/que aliis in locis guerre ) ôt dans plufieurs autre» 
con/cribendos , quos fub nepotis lieux pour les envoyer en France y 
fui dudum in Gal/iam mutât , fous le commandement de fou. 
ad Rêgntim illud invadendum , neveu , ôc envahir ce Royaume 
quod illi Eccle/iee in omnibus qui lui a toujours fourni des fe* 
opprejjionibusjuis , auxilio/em- ’ cours & à l’Eglife dans fes be- 
perjuit: eumque hoc bellumtam foins; & cette guerre qu’on en— 
ge.neraliter , ac potertter , contra treprend contre la France avec 
Ci alham f ujeeptum, noflro etiam tant d’effort ôc tant d’éclat, ne 
Jlatui , SC dominiis non potejl peut Être que très- dangereufè 
nonejjevalde periculo/um ,præ- pournosEtats, puifquenousfça- 
ferurn cùm nobis multis modis yons certainement que les prépa»- 

Pppiij 
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ratifs de ce Roi , tant fur terre que pernotum Jtt, Regis praparatio- 
fur nier, doivent être plus grands nés tant maritimes , quant ter- 
l'année prochaine qu’ils ne l’ont rejîres , majores fore cotftra no- 
encore été jufqu’à préfent contre Jiram Coronam , ac ditiones pro 
notre Couronne. au no Jequente , quam unquam 

haclenus Juetunt. 

Nous fçavons encore d’ailleurs Prêtera cùm Jciamus Regent 
que ce Roi pour venir à bout de hune pro ijlis promovendis , ex 
fes deïïeins , à la faveur du Pape , occafione potejlatis Papa Jui 
duquel ildifpofe à fon plailîr, a pecu/iaris quem Jibi fubjeclum 
traité avec certains Chefs des ré- ac à cinclu Juo pendentem habet, 
belles de notre Royaume , fujets praclicajfe cum quikufdam pra- 
ingrats ôc de la lie du peuple , afin ciptùsj édition u ni capitibus Re- 
qu’à force de travaux ôc d’argent gniqpwjlri , ingratis fubditis 
dudit Roi, ils enrollent grand ( licet obfcuris admodum nata- 
nombre de jeunes gens, lefquels lihus ) ut magttis laboribus ac 
ou par mifere , ou par quelques Regis Jumptibus multitudinem 
crimes font devenus, ou fugitifs , quandatn col/ i gant dijjolutorum 
ou rébclles , ou traîtres à leur pa- adolefcentium , qui partim ob 
trie; ôc que pour les nourrir ôc viclâs inopiam , partim ob cri- 
les entretenir , on leur a aflîgné mina à Je commijjd , fach (mit 
dans Rome Ôc dans l’Efpagne, de fugitivi , SC rebelles , ac prodi - 
certains lieux de retraite fous le tores patriœ. Cumque pro his 
nom de Séminaires , dans lefquels alendts ac fu/len tandis , recep ta- 
il? font enfeignés , ôc quand ils cula quadam partim Romte , 
feront fufîîfamnient inftruits de ce partim in Hijpania aliifque lo- 
qu’ils doivent faire pour lafédi- cis , Seminariorum rtomine érec- 
tion , ils feront renvoyés dans no- ta fuit , in quibus injlituantur , 
tre Royauifie en cachette avec de SC cumfatis edocli , in Scholajli- 
bonnes fommeg . d’argent que le cis quibufdam feditiortibus vi- 
Pape fournira, pour perfuader à deniur , tum inde clam in domi- 
tous ceux avec lefquels ils ofe- nia no/lra remittuntur ,cumam- 
ront traiter , de renoncer à l’o- plijjimis Pontificis Romanifa- 
béiflance qu'ils nous doivent fous cultatibus , ad perftiadendum 
l’efpérance de l’invafion de PEf- omnibus , quibu/cum agere au- 
pagne , qui doit les rendre très- debunt , ut obedientiam no - 
riches Ôc opulens ,des dépouilles Jiram , nojlraque Loronee débi- 
tât nos fidèles fujets. tam déférant, Jpe nimirum Hif- 

paniez invajionis , qua eos mirabiliier fore ditandos reliquorum 
nojlrorum fidelium JubJitorum opibus , perjuadent. 
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Prapter quam caufam etiam C’eft aufli pourquoi les Prêtres 

obligent par de certains fermens 


Sacer dotes i/li , Jubditos nojlros 
quibufeum traclantjuramentis , 
6C facramentis qui bu/dam de - 
vinciunt , ut fMijeclionem fuam 
naturalem nobis débitant abju- 
rent ; omnemque obedientiam , 
vires àC opes Régi ijli Ht/pani- 
co offerant , ad exercitum ejus 
juvandum cùmvenerit , ad quam 
etiam rem ejfftcacius ejf ici en- 
dam , 6C ut faciliùs populo Jim - 
pltciori Jeminatores ijli prodi- 
tionum important , Bull a s quaf- 
dam Papales Jecum adferunt , 
quarum aliquec Jndulgentias lia- 
ient , promittentes Cotlum omni- 
bus y qui Jua con/ilia Jéqueri- 
tur, alite vero maledi cl io nés con- 
tinent y damnationem èC infer - 
num minitantes , Ji qui Jbrtc 
pradiclis eorum perj uajïonibus 
non acquiefcunt. 

Lt quamquam genus hoc mo- 
litionum Papa/ium , jam diu 
apud aliquos in ujii fuerit , ta- 
men a/iquo etiam modo per nos 
impediite Juerunt, direüa qua- 


nos fujets, avec lefquels ils trai- 
tent, de renoncer à la foumiflion 
naturelle qu’ils nous doivent , ôc 

de transférer leur obéilïance,leurs 

forces & leurs richefles au Roi 
d’Efpagne , pour aider fon armée 
quand elle viendra: & pour venir 
mieux à bout de leur dc/Tein , 6c 
pour en impofer davantage au 
peuple trop crédule , ils le mu- 
nilfent de quelques Bulles du Pa- 
pe , dont les unes promettent les 
Indulgences 6c le Ciel à ceux 
qui fe rangeront de leur parti, 
les autres , au contraire, font plei- 
nes de malédidions , & menacent 
de la damnation 6c de l’enfer , 
qpux qui n’acquicfceront pas à 
leur follicitation. 


Et quoique ce genre d’entre- 
prife du Pape a été depuis long- 
temps en ufages chez quelques 
Nations ,nous l’avons en quelque 
forte exclu de notre Royaume par 

dam legum contra hujujmodi l’exécution de quelques-unes de 
perdueles executione , hocque nos Loix contre ces Rébellcs , 6c 

cela feulement pour des trahifons 
6c des crimes de léze-Majefté ,, 
& non pas pour aucun article de 
Religion , comme le veulent fauf^ 
fement perfuader leurs fauteurs , 
pour couvrir leurs adions ; ce 
quiparoit d’autant plus clair, que 
dans les procès criminels qu’on 
fait contre ces perfonnes, elles 


tantum ob prodiliones , àC læjte 
Majejlatis crimina , èC ob nul- 
lum omninù Religionis articu- 
lum , ut eorum J autores ad ac- 
tiones eorum Jucandas falfo 
perfuadere volunt , quod tamen 
eo manifejlè réfutât ur , quod in 
procejjtbus criminahbus , qui 
contre^ ijlos fiant , non accujan- 
tur y neque condemnantur } rte- 


ne font condamnées, ni exéca- 
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tées à mort que pour crimes de que morti traduntur ob aliud , 
léze-Majeflé , & qu’elles afTurent quant ob fupremee Majeflatis 
entr’autres chofes , que fi le Pape Ictfee crimen , affirmantes inter 
envoyoit une armée contre nous cœtera , quoJji Papa contra nos 
ôc notre Religion , elles fe range- 6C Religioncm neflram excrci- 
roient de fon parti. tum aliquem mitteret , ipfi et 

ajhœrerent à parti bus ej us 
fiaient. 

D’ailleurs il eft facile de de- Praterea quoi nullus ijlonim 
montrer , qu’aucun de ces gens- mortem patiatur propter Reli- 
là ne fouffrent la mort pour caufe gionis negotium , ex hoc quant 
de Religion , puifqu’on connoît evidentifjime probatur quod 
un grand nombre de riches dans multi viré locupletes in Regno 
notre Royaume , faifant profef- noflro cosnofcuntur ejje , qui 
fion d’une Religion contraire , & Religioncm contrariam profi- 
qui pourtant n’en font punis, ni terttur , 6C tamen rteque vita , 
dans leur vie , ni dans leurs biens neque poJJejffionibus , neque bo- 
& pofldïions , ni dans leur liber- ni s , neque libertate ob hoc ip- 
té ; ils font feulement obligés de fum p/ecluntur ,/eJ tantum ut 
payer une amende pécuniaire Jôlvant fummam quandam pe - 
pour le temps qu’ils refufent de cuniariam , tanquam pœnam 
fréquenter nos liglifes; & notre pro tempore quo Lcclejias no- 
conduite en cela réfute claire- Jlras freque/itare reeufant , qui 
trient ces difeours & ces libelles modus agendi nojler clarifjimè 
diffamatoires , que nos fugitifs refeUit fermones illos , dC li- 
débitent dans les pays étrangers., bellos infamatorios quos fugiti~ 

vi nojhi in terris alunis divul- 
guât. 

Nonobftant tout cela , nous His tamen non obflantibus 
fçavons certainement que quel- certijjime nobis confiât , Capitet 
ques Chefs de ces cavernes ôc re- qmrdam iflorum latibulorum ac 
ceptacles , que nos féditieux ap- receptàculorum , qua perdueles 
pcllent Séminaires, ou Colleges noflri Seminaria , feu Jefuita- 
des Jefuites , ont perfuadé de rum Collegia vacant , recenter 
nouveau au Roi d’Efpagne , que admodum Hifpaniee Régi per - 
nonobflant le malheureux fuccès f'uajifje iterum , quod etji antea 
de cette grande armée navale magna ilia clajfls Hifpanica 
d’Efpagne deflinée contre nous , contra nos inflrucla , fuccejjum 
s’il vouloir faire une nouvelle ten- infelicem habuerit , fi tamen 
tarive contre notre Ifle, pluficurs iterum rem agrediatur fore pa- 

milliers 
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rata intra lnfulam hanc , mu/ta 
hominum millia ( ut ip/i ad com - 
modum ftuim rationem ineunt ) 
■qui exercitum ejus in terram/e- 
mel expofitum fèquantur : dC 
quanquam Rex /ecundùm pru- 
dendce régulant , àC experien- 
tiarh fuperioris temporis , nul- 
lam hujufmodi fpem de mitten~ 
dis mihtibus Juif in Angliam 
concipere deberet , falfis tamen 
bis promijjls dC informationi- 
bus tentants ejl. 
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milliers d’hommes , ainfi qu’ils 
content , fe joindroient à fon ar- 
mée auflitôt qu’elle auroit pris 
terre ; & quoique le Roi, félon 
les régies de la prudence , & 
l’expérience du paffé , ne doive 
concevoir aucune efpérance d’en- 
voyer des troupes en Angleterre ; 
il a pourtant été follicité de. le 
faire par fes faufles promeffes ôc 
informations. 


lnformationes vero i(lœ fîunt 
Régi in Hijpania prtecipue per 
Scholaflicum quemdam vocatum 
P erjonium , qui id/ibi ajjumit , 
ut Regts Catholici Conjejfarius 
Jît , àC Romano Ponti/ici per 
alium Scholarem Alanum no- 
jnine , qui jam ob fiias contra 
nos proditiones galeri Cardi/ta- 
litis honorent' accepit ; hi duo 
nominum quorumdam cathalo- 
gos Ais Principibus exhibuerunt 
plurimorum hominum quos ijli 
exijlimant faclionis Juce ejfe , vel 
fore , pra/ertim idHocis menti- 
rais didonum nojlrarum , d€ cer- 
tijjtmos Hifpanicarum partium 
f autores , dC coadjutores , cùm 
* exercitus advenerit ; dC quan- 
quam tum Papa , tum etiam Rex 
reclè intelligant , majorem par-, 
tem eorum , qua ijli fuggerünt , 
JalJa ej]e , tamen cùm videant 
Seminariflas ijlos , Sacerdo- 
tes , dC Jejùitas idorteos ejje , qui 
f uis impiis de/tgnationibus in- 
Jerriant , dC populum fuum re~ 
Tome 11. 


Le Roi d’Efpagne eft inftruit 
principalement par un certain 
Théologien nommé Perfon , qui 
prit cela fur lui pour s’infinuera'u- 
près du Roi Catholique, dont i! 
vouloit devenir le ConfefTcur , 
& le Pape le fçait aufïi par un au- 
tre Théologien appellé Alan, qui 
pour recompenfe de fes trahifons 
contre nous , a reçu le chapeau 
de Cardinal ; ces hommes ont 
préfenté à ces deux Princes un 
catalogue des noms de grand 
nombre d’hommes qui étoient , 
ou qui fans peine fe raettroient 
de leur partie, & principalement 
dans les lieux maritimes de nos 
Etats, qui doivent aider & favo- 
rifet le parti des Efpagnois quand 
ils arriveront avec leur armée : ôc 
quoique le Pape ôt leRoivoyent 
bien que la plupart des chofes que 
difent ces gens eft faux; cepen- 
dant comme ils jugent que ces 
Seminariftes , Prêtres & Jefuites , 
font des inftrumens propres à exé- 
cuter leurpernitieux de/Teins > & 

Qq<i 
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à entretenir îe peuple qu’ils fe 
font attiré, dans des réfolutions 
fi perverfcs , ils en envoyèrent 
plulieurs depuis dix ou douze 
mois en fecret en Angleterre , 
afin que par tout le Royaume ils 
annoncent que le Roi avoir pris 
totalement fes réfolutions, (com- 
me nous l avons appris de quel- 
ques-uns d’entr’eux qui on <5td ar- 
rêtas ) qu’il alloit tourner une fé- 
condé fois toutes fes forces con- 
tre l’Angleterre. Mais comme 
quelques-uns du-Confeil du Roi 
qui font les feuls prudens , s’ima- 
ginent qu’on ne peut tirer aucun 
avintage de cette exécution , c’eft 
pour cela que le Roi a penfé que 
li fa flotte ne pouvoit nous nuire , 
elle pourroit au moins agir plus à 
propos contre la France ou les 
Pays-Bas, ou fur quelque partie 
de l’Ecdfle , ou de l’Irlande , ( où 
quelques-uns de fes Seminariftes 
font envoyés.) 

C’efl pourquoi puifque les in- 
tentions du Roi d’Efpagne nous 
font C connues , qu’il ne nous eft 
plus permis d’en douter , quoique 
nous ne doutions pas que Dieu 
qui eft le protetleur des caufes 
juftes , ne les rende inutiles (com- 
me il a toujours fait) j cependant 
il eft de notre devoir , nous qui 
avons 'reçu le gouvernement de 
la. main du Tout- Puifiant,de nous 
fétvir de tous les moyens qu’il 
nous a donnés, & à la faveur de 
fon bouclier , & à l’aide de nos 
fidèles fujets , faire de bonnes 
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conciliatum in perdita fua con— 
Jlantia confervent , non paucos 
ex eis ' recenter , id ejl infra de - 
cent , vel duodecim merfium Jpa- 
tium , fuie clam in Angliam. 
mi/eru/it , ut per Regnum di(~- 
perjl complicibus fuis anniui- 
cient Regem omninà JlatuiJfe 
( quemadmodum ex aliquibus.eo- 
rum comprehenjis intellexi- 
mus ) Jequente anno vires fuas 
univetjas contra Angliam ite- • 
rùm ad/ntc femel experiri. Sed 
quia notinulli ex Lonft liai iis 
Regis y qui Junt reliquis pru- 
dentiores , exiflimant ni/itl hâc 
re prof ci pojje , ideà Rex 'cogi- 
tant yji contra nos nihd prof— 
état eandem tamen clajjem pojfe 
non tncommodè contra G alliant 
aut Belgium , aut contra pattern 
aliquam Scott te vel Ht hernies: 

( quo etiam nonnulla Semina- 
riorum ijlorum progenies itnmif- 
faefl) converti. 

Quapropter cùm Regis Hif— 
panier intentiones ita nobis pa - ■ 
tefaclee fiat utgamplius de eijdem 
dubitare non hceaty quan quant 
minime pro/eclo aubitemus, quirt 
JDeus juflatum omnium caufa- 
rum dejenjor , eafdem plané in- •“ 
ritas fallut us fit ( quemadmodum 
Jemper fecijje cet ru tut ) tamen 
ojpcii quo^ue noflri efl , qui fu- 
premam Jub pctentijjîma ejtts 
manu gubernatio/um cccepi — 
mus y media omt.ia adlubere , 
quœ ipfe nabis doutait , SC per 
e a concurrere cum dirino ipfius 
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farore , per auxilium fidelium Loix qui foicnt exécutées contre 
nojlrorum Jubditorum , tum ad les féditieux , & des Ordonnan- 
vires noj Iras augendas , omni il- ces pour la police qui fervent à 
iorum potentia , tum ad leges. augmenter nos forces , & à dé- 
contra feditiofos exequendas , truire la puilfance & les pratiques 
aliafque poiiticas ordinationes de nos ennemis. 
adhibendas , quibus proditiones 
ijla impediri pojinu 

Itaque primo loco , SC ante 
omnia hoc poflulamus ab Eccle~ 

JiaJlicis noflris , ut omnis dili- 


C’eft pourquoi en premier lieu 
& avant tout , nous demandons 


que nos Eccléliaftiques & les Mi- 
gentia adfubeatur piorum Ec- niftres de l’Egiife, prennent un 
clefia minijlrorum , ut tant doc- grand foin par leur doflrine & 
tnna , tum exemp/o ri ta reti - leur exemple, de contenir Je peu- 
ple dans la profeffion de l’Evan- 
gile , & dans leur devoir envers 
Dieu & envers nous , d’autant 
mieux que l’on voit un petit nom- 
bre de féditieux , & chefs de traî- 
proditorum duces , continenter très , toujours occupés, moyen- 
in eo.occupari , ut per Semina- nant des Séminaires , à féduire 
ria abducant jimpliciorum SC les fimples & les ignorans. 
ignorantium multitudinem , ad 
fafeinationes SC incantationes Juas. 


néant Jetnper papulum in pro- 
fejjione Evange/ii , SC in offi- 
cio tum erga Dtum , tum etium 
•erga nos , roque magis , quod ri- 
deau t paucos JeditioJorum ac 


En fécond lieu , pour ce qui 
concerne nos armées tant fur mer 
que fur terre , deftinées à faire 
crever ces outres enflés qui doi- 
vent venir d’Efpagne, nous efpé- 
rons qu’avec le bon ordre que 
cjuern /iis jam de rebus praferip- nous avons donné , nous réfifte- 
Jimus , fore nos potentiores quam rons avec plus de force à nos en- 


Secundo quantum pertinet ad 
copias nojlras ,tam mari , quam 
terra temperandas ad dijeu tien- 
dos u très ijlos injlatos qui ex 
Jiifpania nobis intentantur , 
confidimiis per ilium ordinem , 


unqiiam antea ad hoftibus rejif- 
tendum , ad quod tamen omni no 
requirimus , ut fubditi nojlri 
tum manibus , tum crumenis , 
SC conjiliis fuis nos adjurent , 


nemts que nous n avons encore 
fait : pour cet effet cependant 
nous requérons avec inflance que 
nos fujets nous fecourertt de leuri 
forces , # de leurs moyens, & de 
SC omnes oratione injlante apud leurs confeils , & que tous fartent 
J}eum agârlt , ut nobis adjît in des inftantes prières à Dieu , afin 
Aac defenjione tam naturx debi - qu’il nous affifte dans cette défen- 

‘j 


Digitized by Google 


HISTOIRE 


fc qui eft fi conforme à la nature , 
fi honorable, fi néceflaire & fi 
mile , puifque nous ne l’entrepre- 
nons que pour conferver la pa- 
trie , mettre à l’abri les femmes, 
les familles, lesenfans, les biens, 
la liberté, contre ces hommes 
cruels & avares , contre ces rava- 
geurs de la patrie, & ces traîtres 
monftrueux. 

En troifiéme lieu , afin d’ap- 
porter des remèdes convenables 
contre les intrigues fecretes & 
trompeufcsdesSéminariflcs , Je- 
fuites & autres traîtres, fanslef- 
quels il paroit que le Roi d’Ef- 
pagne pour le préfent n’oferoit 
•rien entreprendre , car par une 
faufie apparence de fainteté , ils 
s’infinuent dans i’efprit de nos fu- 
jets pour trouble/ leur confiden- 
ce , & les difpofent peu à peu à la 
trahifon ; nous avons pris pour 
* derniere réfolution , d’envoyer 
auflitôt des Commifiaires à tous 
les Comtés & les provi/ices de 
notre Royaume , & à toutes les 
villes, bourgs & lieux maritimes, 
avec des ordres très - exprès de 
chercher avec toute la diligence 
polhble,enemployant les moyens 
les } lus convenables , les perfon- 
nes fufpe&es qui fe perfuadent , 
ou qui fe laiflent perfuader, qu’il 
faut rendre l’obéi fiance au Pape 
de quelque maniéré que ce foit, 
pu au Roi d’Efpagne. 

Et par ce que nous fçavons que 
leaucoup de ces Séminariftes en- 
tient trayefiis dans nos Royau- 


té , tam honorifîca ,' necejfana 
SC utili , cum fa tantummodo 
pro tuenda nativa patna , pro 
ponfènandis uxoribus , pro fa- 
miliis , pro liberis , pro bonis , 
pro liber taie SC pojleris , contra 
exteros ciudeles SC rapaces , 
contra defperatijfimos pair ire de - 
populatores , ac proditores mon- 
(iruo/os. 

Teitià ut remedia etiam ma - 
tara SC opportuna adhibeantur 
contra fécretas SC fraudulentas 
mac/iinationes Seminariorum , 
Jefuitarum aliorumque prodito- • 
mm ( fine quibus videtur quod m 
Rex Hijpartite nihil jaltim 
hoc tempore atteniaret , ) quique 
jat[a quadam janclitatis Jpecie 
in animas Jubditorum nojirorum 
Je infinuant ut confcientiqs eo~ 
rum pervertant , SC ad prodi do- 
ues paulatim di [ponant , omni- 
no nobis conjlitulum ejl CommiJ- 
Jdrios Jlatim ad omnes Regni 
noflri Comitütus , prorinciaf- 
que , cum mandat is amplijjimis 
dirigere , SC ad omnes ciri taies 
SC oppida , locaque maritima 
eorumdem , qui fummâ diligen- 
tiâ , modifque omnibus legiti- 
mis inquirant , de perjonis om- 
nibus fufpeüis, qiuf velperjua- 
deanty vel perj uaderijibi permu- 
tant obedientiam ullam cujuj - 
cumque generisjît, Paper vel Ré- 
gi Hifpaniar.um,precbendam ejje. 

Et quia multi ex ijlis Semi- 
narijlis cognojcunthr ementito 
habit u in Régna nojh a ingredi , 
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r iC tamquam , SC alterius longé 
generis hommes in ipfa fe Uni - 
wfitates , SC Aula,s etiam Prin- 
cipumfamiliafque nobilium vi- 
rorum ,/œminarumque ( quo tu- 
tius lateagt)calidifiimê ingerere y 
ideà mandamus ,f everi[jimeque 
pracipimus omnibus , SC fmgu- 
lis cujufcumque generis ,Jlatùs , 
fexûs , SC conditiçnis dignita- 
tis , perfonis , imo cunclis etiam 
Palatii noflri Ojfficiahbus , Mi- 
nijlris , SC Magifiratibus , SC 
cujufcumque familia Dominis , 
aut Communitatis alicujusRec - 
toribus , ut Jlatim ineant exac- 
tifjimam rationem earum om- 
nium perfonarum , qua his fal- 
tim’quatuordecim menjibus pro- 
xi mè elapjis , domos /uas f 're- 
quentaverint , aut in eifdem ha- 
bitaverint , verfatifint , dormi é- 
rint'y aut comederint , vel in 
prafentiâ quidquam horum fa- 
ciunt , aut in poflerum facturé 
Jlnt , nempe cujus nominis , con- 
ditions SC qua/itatis if lias mo- 
dis perfonæ fuit , in qua parte 
natee , ubi antea converfatce per 
, integrum fai tim anni Jpatium , 
antequam in domum Juam ve- 
nijfent , quomodoSC undefefuf- 
tentent , quid faciant , quxnam 
loca foleant frequentare , qui - 
bufcum verfari y SC fi tempori- 
biLS debitis , SC per leges nofiras 
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mes, & comme s’ils étoîent des 
étrangers , ils s’infinuent adroite- 
ment dans les Univerfités , Cours 
des Princes, ôc familles des hom- 
.mes nobles & des femmes , ( pour 
être plus furement cachés , ) nous 
ordonnons 6c commandons très- 
expreffément à tous 6c chacun , 
de quelque qualité qu’ils foient , 
état, fexe , condition, dignité , 
même à tous les Officiers de no- 
tre Palais , Minières 6c Magif- 
trats , 6c à tous Chefs de famille r 
ou Re&eur de Communauté , 
qu’ils faflent auflîtôt une exaéle 
recherche de toutes les perfon- 
nes , qui au moins depuis les der- 
niers quatorze mois auront fré- 
quenté leurs maifons , demeuré 
en icelles, dormi , mangé , ou fait 
quelque chofe en leur prélence, 
ou pourroient faire à l’avenir, de 
nous donner leurs noms , condi- 
tions Ôc qualités , le pays de Ifcur 
naiflance, où elles ont demeuré 
pandant l’efpace d’un an entier 
avant qu’elles vinffent à leur mai- 
fon , comment 6c d’où elles fe 
nourriflent , ce qu’elles font r 
quels lieux elles fréquentent or- 
dinairement , avec qui elles con- 
verfent , ôc fi dans les temps or- 
donnés par nos Loix, elles vont 
aux Eglifes pour y affiûer auic 
Offices Divins- 


prafcriptis Ecclefias adeant ad divina Officia débité audienda. 

Univerfa hac examina cum Nous ordonnons que tojis ce» 
refponfis , in libris particula- examens avec leurs réponfcs. 
timreferri pracipimus , hofque foient écrits en détail dans des. 
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livres par cliaquepere de famil- libros apud unumquemque pa- 
le , & qu’ils loient gardés foi- /rem familias , diligenter } per 
gneufeinent comme des regiftres modum regiflri , aut calendaril 
chez eux , afin que nos Commif- ajjervari volumus ex quibus 
faires s’en fervent comme ils. Commijjarii nofhi quod eis vi- 
trouveront à propos, tant pour debitur expedire , tutn^perjona- 
découvrir les perfonnes fufpeéles rum qua in fit/ picionem ve- 
que pour s’alfurcrde l'exactitude niunt , condi trônes , tum patrum 
& de la fidélité des peres de fa» etiam J antilias diligentiam irtde 
mille. Jidemque perfjdciant. 

Si quelqu’un fait difficulté de Si quis autem minus libenter 
répondre , ou qu’il paroifle chan- ad hac examina ref pondère per- 
celer dans fes réponfès , nous Jpeclus fuerit aut in rc/ponjis 
voulons qu’on l’arrête auffitôt , dubius appartient , hujufmodi 
& qu’il foit conduit fous bonne Jlalim comprehendi volumus ,êC 
garde à un des Commiflaires qui ad aliquemex Commijjariis qui 
(èra le plus proche du lieu : nous ei loco viciniorficerit cum cujlo- 
le commandons auffi à l’égard dia tranfmitti , qujdidem etiam. 
des peres de famille & des rec- fieri pracipimus de patribtts'fa- 
teurs des maifons , qui fe feront milias } domorumque recloribus , 
montrés négligens ou trop doux qui in examine hoc faciendo 
à faire ces examens, afin qu’ils négligentes fe ,aut remtjjos pra- 
foient punis par les Corn miliaires buerint, ut à Commijjariis caj- 
felon leurs fautes : que fl quel- tigentur pro qualitate de/icli , Jt 
qu’un eft furpris avoir favorifé ces verà ali qui s deprœhenjus fuerit , 
fortes de perfonnes fufpeêtes , ou qui perfonas illius modijiifpe- 
qu’il ne les ait pas déféré aux âasfoverit , aut infra Jpatium 
Commiflaires dans l’efpace de riginti dierum pojl hu/us Edtcli 
vingt jours après la publication in provinciis publicationem , 
de 1 Edit dans les provinces, nous eafdem Commijjariis non dete - . 
voulons qu’ils fubiflfent la même xerit , hune cafligari volumus 
peine que les traîtres ôc les rébel- eâdem pœnâ , qua proditorum 
les , auffi-bien que leurs fauteurs ac perdue/lium complices , fau- 
& leurs complices, en foi de quoi tores. âC coadjutores cajtigaii 
nous ordonnons fans réferve, & J oient , in quo firmiter ommno , 
flatuons déterminément qu’on àC determinatè Jlatuimus , nul- 
n’ait aucune faveur , ni déference lum prorjus permittére favorem 
par re(pe£l pour les perfonnes, de aut mitigationem , ob cujufcum- 
quelque qualité , dignité , ou que per/ona refpeclum , cttjufvis 
condition qu’elles foient; enfin de fuerit dignitatis } aut conditio- 
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cu/ationem negligeritiee , aut 
cmijjîanis admit ter e , eorum qui 
prodiiores ijlos non detexerint , 
aut examen jam diüum Jludiosè 
non fecerint de per/onis omni~ 
bus , quee in Jufpitionem ullo 


con/ervanda obedientia nobis ac 
corona nojlrce débita. Datum 
in Palatio noftro Richmondia 
die 1 8 OSobris iypi , regni 
verù nojlri trigeftmo 6C tertio . 
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ai s , imo nec u/lam penitus ex~ ne recevoir aucune excufe de né- 
gligence ou d’omiffion , pour 
ceux qui n’auront pas découvert 
ces traîtres , ou qui n’auront pas 
fait toute la recherche pofliLle 
pour découvrir certaines perfon- 
nes fur lefquelles on peut dou- 
modo vocari pojfunt y cùm hoc ter quelque chofe , puifque cc- 
uullo modo contrarium fa y fed ci bien loin d’être contraire, eft 
confonum omninà antiquijjimis conforme aux Loix les plus an- 
Regni noflri legibus optimi/que ciennes, & aux coutumes les plus. 
tjujdem conj uetudinibus pro fages de ce Royaume , pour la 

confervation de l’obéiffance qui 
nous eft due, & l’affermiflemenc 
de notre couronne. Donné à no- 
tre Palais de Richemond le i8> 
O&obre i ÿ 9 1 , de notre régné le 
trente -troifiéme. 

Cette Déclaration eft faufle & captieufe ; elle eft fabriquée fur 
dés faux principes,' Elizabeth déclare, queperfonne n’eft condam- 
né ni exécuté à mort que pourtrahifon , & le crime de léze-Ma- 
jefté : elle puniffoic cependant de mort, & privoit de leurs biens 
ceux qui refufoient de prêter le ferment de la Primauté ; parce- 
que ce refus étoit réputé alors trahifon , ôt crime de léze-Majefté. 
Cette Princeffe cache le venin de fa mauvatfe foi, fous une ap- 
parence de juftice ; elle établit fo© innocence fur l’exemple de: 
plufieurs riches de fes Etats, qui profeffent la Religion contrai- 
re à la fienne, & qui font condamnés feulement à une amende- 
pécuniaire , lorfqu’ils ne fréquentent pas les Temples de la Ré- 
forme ; maison n’a jamais reproché à cette Princeffe d’avoir con- 
damné à mort pour caufe de Religion tous fes fujets catholi- 
ques. Sa fureur s’exerçoit principalement contre les Eccléfiafti- 
qufcs, qui par état s’oppofoient au* dogmes de la Réforme ; atü 
lieu que les riches ne dogmatifoienc pas, il fe contentoient der 
gémir en particulier, & de fe fauver de la tyrannie moyennant 
quelques fomm#s d’argent. 

On fit arrêter en ce temps , dans les provinces de Conacie 6c 
de Momonie onze Eccléfiaftiques , tant Prêtres que Jefuites,, 
Michel Fitz Simons Prêtre, fils d’un Echevjn de Dublin , étoit du 
nombre ; on les fit conduire à Dublin., où ils furent accufés eru 
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préfence du Député , d’avoir trempé dans la rébellion jde Baltin- 
glafT, c’étoit là le prétexte ; mais leur véritable crime , c’étoit 
d’avoir parlé contre la Réforme , 6c la prétendue Suprématie 
d’Elizabeth , ce qui étoit réputé alors crime de léze-Âlajefté ; 
enfin Michel Fitz Simons fut pendu dans le marché publique de 
cette ville. 

L’horrible cataftrophe arrivée à Hugue Mac-Mahon, chef de 
l’ancienne Tribus des Mac-Mahons de Monaghan , dont nous 
avons déia parlé , alla rma beaucoup les Seigneurs voifins , ils 
avoient lieu de craindre le même traitement chacun à leurs tours. 
Hugue Mac*Guire Prince de Fermanagh , ne fut pas le moins tou- 
ché du défaftre de Mac-Mahon. Le Député ayant envoyé dans 
fes terres fans fon confentement un Shérif ou Miniftre de juf-* 
tice, il affembla les .troupes , & fe mit en état de défenfe ; ce 
Magiftrat Anglois fe nommoit VF illis, il étoit fuivi de deux cens 
perlonnes, tant hommes que femmes & enfans : au lieu d'exer- 
cer les fonctions de fa charge, il pilloit le pays, & levoit des 
contributions par-tout ; pour arrêter ce défordre, Maguire mar- 
cha contre lui, & l’obligea avec toute fa fuite de chercher afyle 
dans une Eglife , où il les eut fait pafler au fil de l’épée fans la 
médiation de Tyrone qui leur fit fauver la vie, à condition qu’ils 
quitteroient la province. 

Thomas Jones Evêque Proteflant de Meath envoya en ce temps 
un Miniftre de fa communion dans l’Abbaye de Cluaineois, au- 
trement Clunes , au* territoire de Monaghan, avec commiflion 
de prêcher la Réforme dans cq, canton ; le zélé de ce Miniftre An- 
glican ne fe borna pas aux habirans du voifinage de cette Abbaye , 
il s’avança fur les terres de Fermanagh; il y inquietta beaucoup 
les Catholiques au fujet de leur Religion , en voulant les con- 
traindre d’adopter les dogmes de la nouvelle Eglife ; il intimidoit 
ceux qui étoient fermes dans la foi, en les accufant de crime de 
léze-Majefté , ôt fe rendoit ainfi maître de leurs biens ; mais la 
féduêlion ne fut pas de longue durée, l’impofteur fut brûlé dins 
fa maifon avec fa fuite : le Gouvernement ne manqua pas d’en 
foupçonner Maguire ; il fut cité à comparoître devant les Juges 
Anglois; ce Prince he voulant pas reconnoitre leur compétence, 
méprifa la fommation , 6c recourut aux armes , furquoi il fut dé- 
crété ôc déclaré traître. 

Dans ces entrefaites , Hugue ô Donnel , Daniel Mac-Sweeni ,• 
furnommé Gorm & Huan b Gallachur, avoient été arrêtés par 
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fitbtiliré comme on l’a déjà vu , 6c enfermés dans la prifon du 
château de Dublin; ils trouvèrent après une dure captivité de 
près de fept ans le moyen de s’évader avec quelques autres, fça- 
voir , Henri & Art fils de ô Neill , 6c Philippe ô Reilly ; 

Fiach o Birne l'éternel ennemi des Anglois , ôt le jeune Edouard 
Euftaçc de l’illufire maifon de Baltinglaff, contribuèrent beau- 
coup à cette évafion. Ces Seigneurs ayant gagné les Géoliers , 
envoyèrent à ces illuftres captifs une pièce de toile comme pour 
quelque ufage corporel ; ô Donne! la fit couper par bandes qu’on 
noua enfemble , 6c -moyennant cette cfpéce de corde , ils def- 
cendirent tous à minuit dans le fofié , fans accident, excepté Art 
ô . Neill qui fut bleffé dangereufement par une pierre détachée du 
mur , 6c dont il mourut quelques temps après. Cef Seigneurs 
délivrés ainfi de prifon, fortirent de la ville avant le jour : c’étoit 
dans le cœur de l’hyver, les chemins étoient mauvais, ôc il fal- 
loir prendre des routes détournées pour fe dérober à la pour- 
fuite de leurs ennemis, de forte qu’ils n’amvcrent en Ultonie 
qu’après beaucoup de peines ôc de fatigues. 

Hugue 6 Donne! Prince de Tirconnel , nommé par les Irlan- P«. Lomi»»td. 
dois , bal Deargue 6 Domnai/l , à caufe d’une tache rouge qu'il r ‘ s ' ,4 ®' 
avoir au corps , étoit un des plus puiflans Seigneurs d’Irlande 
après ô Neill ; quoiqu’il fut encore jeune dage, ayant à peine 
■vingt, ans , il étoit mur pat rapport à fa prudence 6c fes autres 
vertus, principalement fon zélé pour la foi catholique. Etant 
arrivé dans le Tirconnel , fon pere déjà avancé en âge , lui céda 
tout fon droit, 6c il fut reconnu d’une voix unanime, 6c cou- 
ronné Prince de Tirconnel , par ô Phrile qui étoit le Miniftrc or- 
dinaire de cette cérémonie chez ô Donnel, 

Aufiit âfcflu o Donnel fe vit maître de la principauté de Tir- Hift cnhol. 
eonncl , aMrrince pieux prit la généreufe réfolution d’employer 
toute fa puifiânee contre les ennemis de la Religion 6c de la pa- 
trie. La première fois qu# ce Prince fe fignala en faveur de l’une 
& de J’autre , fut à l’occafion des courfes que le Capitaine Wil- 
lis fàifoit fur les terres de Tirconnel. Cet Officier Anglois étant 
arrivé dans cette contréeà la tête de quelques troupes, vouloir 
lever par-.tout des contributions ; le Prince marcha contre lui , 

& l’obligea de chercher afyle dans un ancien Monaftère où il fut 
auffitôt inverti par les troupes de Tirconnel. L’Anglois fe voyant 
ainfi ferré fans aucune efpérance de fecours, implora la clémen- 
ce du Prince , qui fut allez généreux pour lui accorder fa liber- 
Tome II. Rr r 
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td , à condition qu’il diroit de fa part à ceux qui l’avoient en- 
voyé, que la Reine ôc fcs Lieutenans traitoient indignement les 
Irlandois , qu’ils prophanoienc a vçc impiété la Religion catho- 
lique, & perfécutoient cruellem^Pes Miniftres de Jefus-Chrift : 
qu’ils dégradoient la Noblefle catholique ; que les crimes & l’u- 
furpation du bien d’autrui tenoient lieu de juftice chez eux, 
qu’enfin il ne fouffriroit pas que fes peuples payalfent aucun 
tribut aux Anglois. O Donnel ayant renvoyé le Capitaine An- 
glois avec fcs troupes, fongea à fe ménager des Alliés pour la 
défenfe de la caufe commune ; il eut foin de s’attacher les prin- 
cipaux Seigneurs du pays , tous branches de la maifon de Tir- 
connel ; Içavoir , Eugene Mac-Sweeny de Tueth , Donat 
Mac-Swee»y de Banach , Daniel Mac-Sweeny de Fanid, Jean 
ô Dogharty d’Innis Owen , les ô Buidkils , ô Boyle de Boylagh , 
& plufieurs autres ; ô Rourke de Brefny qui ne cherchoit que 
l’occafion de venger la mort de fon pere qui avoir été exécuté 
à Londres , fut aulïi du nombre des alliés du Prince de Tir- 
connel. 

Maguire Prince de Fermanagh étoit déjà armé contre les An- 
glois, lorfqu’Edmond Mac-Gawran Archevêque d’Ardmach & 
Primat d’Irlande arriva dans cette Ille ; ce Prélat fut envoyé par le 
Pape pour animer les Seigneurs catholiques à la défenfe delà Reli- 
gion : ii fut chargé auflî d’inftrudionsdcla part de Philippe II Roi 
d’Espagne, qui leur promettoit du fecours. L’Archevêque , pour 
s’acquitter de fa commillion , vifita les Princes & Seigneurs 
d’Ultonie ; mais fa réfidence ordinaire étoit chez le Prince de 
Fermanagh. 

Maguire accompagné du Primat entra en ce temps à main armée 
dans la Conacie ; le Chevalier Bingham Gouverneur da^gtte pro- 
vince, envoya contre lui Guillaume Guelfert avec un d^chement 
pour Je combattre ; les deux armées s’étant rencontrées dans un 
endroit nommé Skieth na Fheart , ScuMm miraculorum , l’a&ion 
commença par la cavalerie & fut très-vive : enfin Maguire ayant 
percé la foule , tua Guelfert d’un coup de lance ; les Anglois 
voyant leur Chef terralfé , prirent la fuite , & laiflerent le champ 
de bataille à Maguire ; mais la joie que caufa à ce Seigneur le 
gain delà victoire fut changée en trifteflè , par la nouvelle de la 
mort du Primat, qui fut tué par les fuyards Anglois. Les Ir- 
landois de la fa&ion catholique penfoient alors qu’il falloir trai- 
ter en ennemis , non-feulement les Anglois Proteftans } mais en- 
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core les Irlandois Catholiques , qui prêtoient à ceux-ci du fe- 
cours. O Rourke 6c Maguire , fondés iür ce principe , marchèrent 
enfemble dans l’Annaly , aujourd’hui Comté de Longford , 
pays des ô Ferrais , où ils mirent tout à feu 6c à fang, 6c firent 
un grand butin; Guillaume ô Ferrai Seigneur de ce pays , s’é- 
tant préfenté à la tête d’un corps de cavalerie pour difputer à 
ces étrangers la proie qu’ils venoient de faire , fut tué par Ma- 
guire , ôc fa troupe difperfée. 

Le Chevalier Fitz- Williams Lord Député d’Irlande , ayant 
été rappellé au mois d’Août , fut remplacé par le Chevalier 
Guillaume Ruffel , le plus jeune fils du Comte de Bedford , qui fe 
rendit à Dublin , où il reçut l’épée , 6c fe fit rendre compte par 
le Confeil de l’état aeluel des affaires. 

La fermentation étoit grande en Ultonie , la faftion catholi- 
que s’augmentoit toujours par la confédération des Seigneurs de 
cette province. Le Gouvernement Anglois en étant allarmé , 
donna ordre de faire marcher des troupes contre Maguire qui 
tenoit la campagne ; le Maréchal Bagnall fut chargé de cette 
expédition avec le Comte de Tyrone qui commandoit la cava- 
lerie ; la politique de ce Comte ne lui permettoit pas encore de 
fe déclarer contre la Reine , pas même de garder la neutralité. 
Maguire vit les préparatifs qu’on faifoit contre lui , ôc le dan- 
ger auquel il étoit expofé, il demanda du fecours à ô Donnel ; 
ce Princ^ lui envoya un petit corps corrtpofé d’irlandois ôc 
d’Ecoffois , dont les premiers étoient armés de haches , 6c les 
derniers de fléchés ; encore avec ce renfort l’armée du Prince de 
Fermanagh étoit-elle de beaucoup inférieure en nombre à celle 
de l’ennemi. L’armée Angloife étant arrivée fur le bord de la ri- 
vière Earne , commença à canonner l’armée catholique qui étoit 
poftée fur l’autre bord , Ôc qui en étoit beaucoup incommodée , 
n’ayant pas d'autre artillerie à oppofer à celle de l’ennemi que 
des fléchés; enfin Tyrone ayant trouvé un gué , palfa la rivicre à 
la tête de la cavalerie , 6c enfonça l’infanterie de Maguire : il ne 
profita pas de ce premier avantage, ayant été bleffé à. la cuiffe 
d’un coup de flèche tiré par unfantaflin Irlandois; d’ailleurs Ma- 
guire à la tête de fa cavalerie ayant rallié 1 infanterie , l’ennemi 
repaffa la riviere. L’ancienne haine qui regnoir entre Tyrone ôc 
Bagnall , fe renouvella dans cette occaiion , Bagnall comme 
commandant en chef, s’attribuoit la gloire de cette affaire , pen- 
dant que tout l'avantage remporté fur l’armée catholique étoit 
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dû à la valeur du Comte. O Donnel étant arrivé avec un nou* 
veau renfort au camp de Maguire la nuit après la bataille , vou- 
loir aller chercher les Anglois pour les combattre ; mais il en fut 
détourné par un exprès que T. yronc lui envoya fous main , pour 
le prier ae ne rien entreprendre contre l’armée Angloife 
pendant qu’il y étoit , parce qu’il y auroit à craindre pour 
fa liberté ; en effet , Tyrone quitta peu de temps après le 
camp Anglois, 6c alla à Dungannon pour fe faire guérir de fa 
bleffure. 

Hift. Cathol. Sur ces entrefaites Richard Bingham Gouverneur de la Co- 
nacie , fit marcher fes troupes à grandes journées 6c vint mettre 
!e fiége devant Inniskillen, place forte appartenante à Maguire. 
# 11 s’en rendit maître, bien moins par fa valeur que par la tra- 

hifon d’un Officier de la garnifon , favori de Maguire, nommé 
Mac-Craine, filius feropna . C’étoit un homme dont le carac- 
tère répondoit à là figure qui étoit monftrueufe; corrompu par 
les préfens de Bingham , il lui fit ouvrir les portes du Château ; 
il fut auffi le feul épargné par ce Général Anglois , qui fit paf- 
fer tous les autres , hommes , femmes ôc enfans , au fil de l’épée. 
Bingham, apres cette expédition, mit garnifon dans le château 
d’Inniskillen 6c retourna bien vite dans fa province , pour éviter 
la rencontre d’ô Donnel 6c de Maguire, qui lui étoient fupé- 
rieurs en forces. 

Hift. Cathol. La perfécution s’étant déjà fait fentir contre les Catholiques- 
Ibcrn. ibu.cap. i. j a Lagenie , fous le gouvernement de Jean Perrot le Dé- 

f >uté , plufieurs de cette province étoient obligés d’abandonner 
eurs habitations 6c de courir aux armes pour fe fouftraire à la 
rigueur des loix faites contr’eux. Le Chevalier Gautier Fitz-Ge- 
rald de la maifon de Kildare, étoit du nombre: on l’appelloir 
VaterRiach, c’eft-à-dire, le brun, à caufedefon teint qui étoit 
noirâtre. Ce Chevalier s’étoit retiré à Gloran au Comté de 
■Wicklow, auprès de Fiach Mac-Hugue ô Birne, dont il avoir 
époufé la fille. Fiach étoit un Seigneur puiflant ôc l’ennemt 
éternel des Anglois; il avoit été un des plus puiffans alliés du 
fameux Vicomte de Baltinglaff , lorfque ce Seigneur avoit pris 
les armes contre Elizabeth ; mais après la chute de- ce Vicomte 
il étoit rentré ên grâce avec le Gouvernement , ôc fa maifon- 
fervoit d’afyle aux Catholiques perfécutés. Gautier Fitz-Geralci 
étoit accompagné de plufieurs jeunes Gentilshommes qui En- 
voient f* fortune, avec lesquelles il faifoit la guerre au* An- 
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glois. Il défit Dudli Bagnal frété du Lord Maréchal, qui étoit 
venu, pour l’attaquer, à la tête des troupes de la garnifon de 
Leighlin: Dudli lui- même fut trouvé parmi les morts: il fit 
des courfes dans le pays d’Ormond, où il tailla en pièce les 
Butlers avec leur chef hierre Butler neveu du Comte d’Ormond. 

Il parcourut enfuite la Lagenie ôc la Midie , il devint la ter- 
reur des Anglois Proteftans ; de forte que le Député, pour pré- 
venir les fuites de fes viéloires rapides , lui fit propofer des con- 
ditions de paix ôc une amniftie générale que ce Seigneur jugea 
à propos dacqppter. 

Gautier Fitz-Gerald vécut pendant quelques années en paix; Hift. Carhot. 
mais la guerre d’Ultonie ayant fait revivre la perfécution dans - 
la Lagenie, il reprit les armes, conjointement avec Fiach ô 
Birne, Terence r eilim ôt Raymond fils du dernier, George ô 
Morra Ôc autres. Ces Confédérés eurent plufieurs efcarmouches 
avec les Proteftans, dans lefquelles ils furent tantôt vainqueurs, 
tantôt vaincus , mais accablés par le grand nombre de leurs en- 
nemis. Us fuccomberent à la fin ; quelques-uns de leurs chefs, 
entr 'autres Gautier Fitz-Gerald , étant tombés entre les mains 
des Anglois , rendirent un glorieux témoignage à leur foi , en • 
verfant leur fang, 

La guerre s’allumoit de plus en plus dans l’Ultonie ; ô Donnel .. 
fit invertir le château d’Inniskillen , qui avoit été furpris quel- 
que temps auparavant par les Anglois; mais ce Prince n’avoit 
pas l’artillerie néceffaire pour en faire le fiége en régie; le Dé- 
puté en ayant eu avis, marcha avec fon armée au fecours de cette 
place, y fit entrer des vivres; ôt après avoir perdu beaucoup 
de monde dans cette expédition, il retourna à Dublin. Dans ces 
entrefaites le Prince de Tirconnel députa vers Philippe II Roi ... 
d’Efpagne, Jacques ô Healy Archevêque de Tuam, pour re- i7 . * r< ‘ '***’ 

{ ►réfenter à ce Prince l’état atluel des affaires en Irlande , ôc pour «ift. Orlioi 
ui rappeller les promeffes de fecours que Sa Majefté avoit faites'*^- ». 
à Mac-Gawran le Primat, en faveur des Catholiques d’Irlande. 

Le Prélat de Tuam fut bien reçu de Sa Majefté Catholique, qui 
lui renouvella les mêmes promeffes ôt le renvoya avec des pré- 
fens; mais le Prélat ne fut pas affez heureux pour porter la ré- 
ponfe à ô Donnel , car il périt dans le trajet. 

O Donnel continuoit toujours le blocus du château d’In- Hi 
niskillen ; le projet de ce Prince étoit de prendre cette place cap. 
par la famine ; la garnifon fe fentoit ferrée de près ; on envoya 
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Mac-Crane, le môme qui avoir livré la place, quelques temps 
auparavant, à l’ennemi, avec cinq autres', pour avenir les An- 
glois de la détrefle où l’on le trouvoit Ces émillaires ayant 
palTé le lac dans un bachot, tombèrent entre les mains d’un dé- 
tachement ennemi qui les tailla en pièces. Le gouvernement 
Anglois n’ignoroit pas la fituation de la garnifon d’inniskillen , 
il réfolut d’y porter fecours; on lit des provilions de bifcuits , 
de viandes lalées , de fromages & autres choies néceflaires pour 
ravitailler la place ; on completta les troupes au nombre de deux 
mille cinq cens hommes d infanterie avec quatre cens hommes 
de cavalerie , on en donna le commandement au Chevalier 
Henri Duke Gouverneur & Lord Maréchal de la Principauté 
d’d Faly , avec ordre d’aller forcer le Prince de Tirconnel dans 
fes retranchemens. O Donnel averti des préparatifs qu’on fai- 
foit contre lui, voulant prévenir l’ennemi , dépêcha un cour- 
rier vers le Frince de Tyrone avec une lettre; il lui marquoit le 
danger auquel il étoit expofé, qu’il étoic réfolu de loutenir 
contre les Anglois 6e de répandre jufqu’à la dernierc goûte de 
fon fang pour la caufe de la patrie ; il ajoutoit qu’il le regar- 
deroit comme ennemi s’il ne lui envoyoit du fecours, dans le 
cas p raflant où il fe trouvoit. 

O Neill aflerrbla fon Confeil pour examiner les dépêches du 
courrier, i balança d’abord; il craignoit qu’ô Donnel ne fe fut 
engagé avec trop de précipitation dans cette guerre , fur des 
efpéranies incertaines du fecours de la part du Alonarque Ef- 
pagnol ; de l’autre côté il penfoit qu'il ne falloit pas abandonner 
dans cette occalion le Prince de ïirconnel qui étoit fon allié, 
fon parent & fon ami; que fa défaite pouvoir être fatale à la 
Religion, dont il ailoit lui-même prendre inceflamment la dc- 
fenfe. Tyrone, en conféquence, envoya Cormac ô Neill for» 
frere à la tête de cent cavaliers & trois cens fufiliers au camp 
de i irconnel ; ce Prince détacha tout de fuite mille hommes 
d’infanterie de fon armée qu’il envoya, fous les ordres de Ma- 
guire & de Cormac ô Neill, au devant des Anglois qui avan- 
çoient à grands pas vers fon camp. Les Généraux Maguire & o 
Neill fe mirent en marche avec leur camp volant, ils arrivèrent 
le fuir fur le bord de la rivière Farna, d’où ils apperçurent l’ar- 
mée Angloife commandée par le Chevalier Duke, campée fut 
l’autre bord; les deux armées palfercnt la nuit à fe tirer réci- 
proquement coups de fufils. Le jour étant venu, le Géné- 
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rai Anglois ayant trouvé un gué fit pafTer la tiviere à fon ar- 
mée, & marcha à l’ennemi en ordre de bataille; le combat com- 
mença à onze heures du matin , & dura jufqu’au foir ; l’acharne- 
ment fut égal des deux côtés; les Anglois furent enfin enfon- 
cés & mis en déroute, par la prudence des Généraux Irlandois 
& la fermeté des foldats qu’ils commandoicnt ; les Anglois qui 
avoient échappé du carnage, vouloient repalfer la riviere ; mais 
étant pourfuivis par les Irlandois, ils lé précipitèrent les uns fur 
les autres, & il y en eut un grand nombre de noyés. La perte Cambd.'FiiaaK 
des Anglois fut confidérable, de l’aveu môme de leurs propres rd *'• » 'J 
Auteurs, non pan’ a clade à rebellibus ptofltgati : cet aveu de la 6 5 ' 
part d’un Anglois mérite attention. O Sullevanfait monter cette 
perte à plus de quatre cens hommes; ce même Auteur nomme 
Je lieu où cette bataille fut donnée , vadum bijcoclorum partum , 
c’eft-à-dire , le gué des bifeuits , parce que la confulion des An- 
glois étoit 11 grande, qu’ils furent obligé# de jetter dans la ri- 
viere les bifeuits deftinés pour la garnifon d’Inniskillen. Cette 
garnifon fe voyant fans relïource par la défaite de l’armée An- 
gloife , ouvrit fe s portes à 6 Donnel. Ce Prince remit cette 
place à Maguire qui en étoit le Seigneur. 

Après la reddition d’Inniskillcn , Tirconnel marcha avec fes 
troupes dans la Conacie, pour venger la tyrannie exercée dans 
cette province par Bingnam le Gouverneur; il porta la terreur 
par-tout, & pafia par les armes tous les Anglois Proteftans, 
depuis l’âge de quinze ans jufqu’à foixante , qui ne parloient pas 
Irlandois. Tirconnel entra enfuite dans l’Annaly , où il brûla 
la contrée de L'ongford pays des ô Ferrais , ufurpée par un 
Protefiant Anglois nommé Brown; de forte que tous les An- 
glois de la Conacie qui purent s’échapper du fer de ce conquérant, 
étant dépouillés dftout , excepté ceux qui étoient fous la protec- 
tion des garnifons ôc places fortes , furent obligés de retourner en 
Angleterre, fort mécontens de ceux qui les avoient invités à 
venir chercher fortune en rtandc. 

Theobald Burke Seigneur puiflfant de la Conacie , de la mai- Hîft. Cathol. 
Ton des Mac-Williams, fut dépolfédé en ce temps du patrimoine li,J ’ ca P- 1 ». 
de fes peres par les Anglois, & enfermé dans un noir cachot à „ * 

’Athlone ; ce Seigneur, délivré de fes fers, s’adrefia à ô Donnel , 

<jui lui donna un corps de troupes pour recouvrer l’héritage de 
fes ancêtres. Burke retourna avec ce fecours dans fa province, 
il aflîégea avec fuccès Bealliki, place forte de fon domaine. 
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pofledée par les Anglois, ôt défit George Bingham 6c autre* 
chefs, qui venoient à la tête de l’armée Angioife au fecours de 
la place. Telle étoit alors la fituation des affaires en Ultonie : 
la guerre étoit allumée entre les principaux Seigneurs de 
cette province 6c les Anglois ; 6c la fermentation com- 
mença à fe faire fentir dans les provinces de Lagenie 6c de 
Conacie. 

Ar..js>t- Hugue ô Neill Comte deTyrone avoir bien joué fon rôle} 
jufqu’alors il étoit occupé depuis fept ans à difeipliner fes trou- 
pes , ôc à faire des magafins de vivres & de toute forte de 
munitions de guerre;' il paroiffoit toujours dans les intérêts de 
la Reine : cependant les Anglois manquoient de confiance en 
lui, 6c les Irlandois étoient jaloux de fon inadion; ce Comte 
attendoit des circonftances favorables pour fe déclarer; il «voit 
c-nï ii’tit gêné jufqu’à ce temps par Tirlogh Linogh , coufin germain , 
j/6. ' de Conn ô Neill prefhier Comte de ce nom, étant né dufrere 

de Conn More ô Neill pere de ce Comte. Tirlogh avoir pris 
le nom d’ô Neill; il difputoit à Hugue la Principauté deTyrone, 
il étoit foutenu par la plus grande partie de la Tribu, qui mé- 
prifoit les titres Anglois 6c qui regardent le nom 6 Neill fans 
addition, comme infiniment plus augufte; ce rival étant mort, 
Hugue fut reconnu pour Vâ Neill , il. renonça à fon titre de 
Comte, il leva le mafque 6c fe déclara contre la Reine. Il fut 
nommé enfuite Commandant en chef de la ligue , compofée des 
différentes branches des ô Neills, des Maguires, des Mac-Ma- 
hons, des JVHgennis, des Mac-Donnels, des ô Cahans, des ô 
Flannagans 6c plufieurs autres puiffans Seigneurs de la province 
r«. Lombard. avco leur vaflTaux : Geritralem feederis fui àC belli'ducem agnofi 
jj,. cunt eum honorant. O Donnel de fon côté commandoit la 
faôion de Tkconnel ; ces deux Princes agiuoient quelquefois 
féparément, mais toujours de concert pour la caufc commune; 
ç’etoit celle de la Religion 6c d« l|p patrie. 
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CHAPITRE XXVI. * 

• 

L Es fréquentes victoires remportées par les Catholiques d’Ir- Hift. Cathol, 
lande fur les Anglois , allarmoient beaucoup la Cour d’An- t°>n. 3. lîb. 3. 
gteterre : la Reine en étoit fi affligée , qu’elle prit la réfolution j. om b ar ,i. 
de mettre fin aux troubles en domptant les Catholiques ; elle fit p«g- 3* '. Ofa. 
venir*pour cet effet les vieilles troupes qui fervoient dans les , Wa ‘ ,tlJ ’ caf ' 
Pays-Bas contre Philippe il. On en envoya trois mille en Ir- i Baker, chron. 
lande fous les ordres du Chevalier Jean Norris, à qui l’on donna d'Angi. pag. 383. 
la qualité de Capitaine Général. 

Cette diverfion fut favorable à l’Efpagne; Philippe II avoit Abrq;. chron. 
donné le commandement des Pays-Bas à Albert Archiduc d’Au- 
triche & Cardinal ; ce Gouverneur affembla les troupes Efpa- à ’ 
gnôles, fous prétexte de faire lever le fiége de la Fere en Pi- 'S* 6 - 
cardie , & tpoyennant cette feinte , il prit les villes de Calais 
& d’Ardres, & laiffa à Henri IV le loifir de prendre la ville de 
la Fere. 

Norris étant arrivé avec fes troupes en Irlande, fut joint par 
le Député avec celles qu’il commandoit, le tout faifant environ 
dix mille hommes; quoique le Député eut demandé Baskervile m 
our commander ce renfort envoyé en Irlande, la Cour jugea 
propos de charger de cette expédition le Chevalier Norris, 
comme ayant plus d’expérience; il avoir déjà fervi en Irlande 
en qualité de Préfet de la Momonie , il avoit commandé en- 
fuite avec fuccès les troupes Angloifcs dans la Bretagne & dans cambd. Etizab. 
les Pays Bas, contre le Roi d’tfpagne, de forte qu’il étoit re- P art - *• aJ an \ 
gardé comme le plus grand Capitaine de l'Angleterre, Virfane ‘ 5 *? 701 ’ 
rnagnus , SC inter maximos noflrœ ge/uis fioomvo duces celebr au- 
dits } & jugé capable de faire tête à Tyrone. 11 en étoit fi per- 
fuadé lui-même, qu’il dit à la Reine, en prenant congé d’elle, 
qu’il alloit réduire ô Neill à l'obéiffance de Sa Majefté , 
ou qu’il lui feroit quitter l’Irlande ; mais il ne lui tint pas 

étant averti que No^js s’avançoit avec fon armée wu.u>i<t, 
vers l’Ultonie , affembla fes troupes & commença les hoflilités 
par la prife d’un fort nommé ^ptmor fur la riviere de Black- 
^’aterà l’entrée de la contrée de Tyrone, où il y avoit garnifon 
Tome 11 , S ff 


parole. 

O Neill 
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Angloife; ce Prince en fit rafer les fortifications.il marcha en- 
fuite à Monaghan pour en faire le fiége. Dans ces entrefaites le 
Prince ô Neill, pour juftifier fa conduite, écrivit des lettres, 
en forme de manifefte, au Comte d’Ormond , au Chevalier 
jWallop & à Ruffel le Député ; il leur déclaroit qu’il ne cher- 
choit pas la guerre, qu’il aimoit mieux vivre en paix avec la 
Reine, pourvu qu’on ne l’inquietta, ni lui ni les fiens, dans la 
profeflion de la Religion de fes peres, & qu'à cette condition 
étoit prêt de mettre bas les armes. Il écrivit dans le même 
* 9f ' fille à la Reine ôt au Capitaine Norris, mais ces deux dea*ieres 
lettres furent interceptées & fupprimées par le Maréchal Ba- 
gnal , l’ennemi juré *d’ô Neill , quoique fon beau frere ; en 
un mot le Prince de Tyrone , au lieu de recevoir des ré- 
ponses favorables à fes lettres , fut déclaré rébelle ôt traître 
a la patrie , avec ô Donnei , ô Rourke , Maguire fit Mac- 
Mahon. 

Les Ecrivains Angîois, qui fe flattent beaucoup, fit qui tour- 
nent toujours les chofes à l’avantage de leur Nation , préten- 
dent qu’ô Neill étoit effrayé des préparatifs qu’on faifoit contre 
lui, ôc de la marche de Norris à la tête de fes vieilles légions 
vers l’Ultonie. Ce Prince écrivit, félon eux , des lettres ref- 
peétueufes ôc pleines de foumiflions au Capitaine Anglois, Ôc 
aux autres Chefs de cette Nation , par lesquelles il imploroie 
# leur médiation auprès de la Reine , pour lui procurer un pardon 
» général du paffé. Il étoit de la politique des Anglois de faire 

publier cette fable, afin d’interrompre le traité d’alliance que 
le Prince de Tyrone avoit conclu avec le Roi d’Efpagne, ôc de 
Pet. Lombard, fufpendre l’envoi du fecours que Sa Majefié Catholique lui avoit 
ihJ. pag. jji.fi> promis. En effet le rôle fut bien joué, on envoya un quidam 
a Bruxelles, chargé de rendre publiques dans cette ville des pré- 
tendues Lettres-Patentes de la Reine d’Angleterre, qui conte- 
noient le pardon d’ô Neill, afin que le Gouverneur des Pays- 
Bas put faire palier au Roi d’Efpagne fon maître la prétendue 
pacification faite entre Elizabeth fit le Prince de Tyrone; mais 
on découvrit après l’impofture de ces Patentes , par le fçeau 
d’Angleterre qui y étoit appliqué au lieu de celui d’Irlande, 
qu’on employoit toujours pom rendre authentiques les Patentes 
qui concernoient cette Natio™ Il y a apparence que la nouvelle 
de la réconciliation d’ô Neill^Aoit fait quelque impreffion à la 
Cour d’Efpagne, puifqu’on renvoya à un autre temps le fecours 
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promis à ô Neili , & que ce Prince fufpendit pour quelque temps 
les opérations de la guerre & fe tint fur la défenfive. 

Le gouvernement Anglois vouloit cependant entrer en né- 
gociation avec ô Neili & les autres Confédérés catholiques ; 
pour cet effet on convint d’une treve d’environ deux mois , c’eft- 
a-dire, depuis le 27 Octobre jufqu’au commencement de Jan- 
vier ; dans cet interval le château de Monaghan fe rendit aux 
Seigneurs qui en faifoient le fiége, fçavoir Conn fils d’ô Neili, 
ô Donnel & Mac-Mahon ; le temps de la treve étoit expiré le 
premier Janvier ; le 8 du même mois le Gouvernement fit ex- 
pédier une commiflion aux Chevaliers Robert Gardiner & Henri 
Wallop, avec un plein pouvoir de conclure une paix avec les 
Catholiques d’Uitonie; les Commifiaires fe rendirent à Dundalk , 
mais les Irlandois n’avoient pas affez de confiance dans ces An- 
glois pour s’y trouver, de forte qu’on fut obligé de tenir la con- 
férence au milieu d’une plaine en préfence des deux armées qui 
étoient peu éloignées. Les Catholiques demandèrent trois cho- 
fes; i°. Liberté générale de confciencc ; (a) 2 0 . pardon général 


(a) On ne peut s'empêcher d'admirer l'im- 
pudence de quelques Auteurs Anglois , qui 
«lifent , au fujet de cec article , que les Irlan- 
dois catholiques n'avoient pas encore été 
pourfuivis , ni pcrfécutés pour caufc de Rc- 
ligion :ccs Auteurs apparemment , n'avoient 
pas connoi fiance de plu&curs Edits publiés 
contre les Catholiques en 1 y Ko, 1 j 8 1 5c r ç 9 1 , 
lefqucls Edits furent fuivis duneConftitution 
tyrannique du Parlement d'Irlande , contre 
les Prêtres 5c ceux , qui leur donnoienc afy- 
le. Voici ce qu'on y lit. “ Un Prêtre qui fera 
,, p'is de la Cortc , cft de fait coupable de rc- 
,, Dt llioB , il faut qu'il foir pendu à un gibet , 
„ 5c étant encore dcmi-vivaor , il fera dé- 
,, pendu , & après lui avoir coupé ta tête , 
on divifera fon corps en quartiers , on lui 
,, arrachera les entrailles Qui feront brûlées , 
„ fa tctc fera attachée au haut d'un pieu , 5c 
,, expofee en uti lieu public , 3c tous les biens 
„ confifqués. Voilà la peine d'un Prêtre: 8 c la 
„ peine de celui qui reçoit & favorife un 
t> Prêtre , cft la confifcation de fes terres 3c 
,, de fes biens , 3c d’être pendu fans cfpé* 1 
,, rance de rémiflion. „ On fçait que le Che- | 
valier Jean üurke Seigneur de Brittas , fut 
condamné à mort , fans avoir été accufé 
d’autre crime que celui d’avoir reçu des Prê- 
tres dans fon Cnâteau , 3c d'y avoir fait célé- 


brer les Divins Myftères. Ces Auteurs igno- 
roicm-ils les Statuts qui defendoient aux fi- 
dèles d’afiîftcr à la faintc Méfie , 5c qui les 
obligeoiept fous peine d'amende, de fe préfen- 
ter les jours de Dimanches aux temples des 
Protcflans ? Prétendoicnt-ils priver de l'hon- 
neur du martyre un grand nombre d’Ecclé- 
fiaftiques du premier 5c du fécond ordre , 
qui furent exécutés pour avoir rerfevéré 
dans l’aocienoe Religion , en refufant de 
fonferire à la primauté eccléfiaftique d'Eli- 
zabeth ? Le Parlement d'Angleterre à l'exem- 
ple de Julien l'Apoftat, changeoit le nom 
des chofcs , il appelloic (édition 5c crime de 
léze Majcftc le refus des Catholiques à rc- 
connoicrc la Reine pour chef de l’Egüf®* 
Voilà le ptincipc adopte par l’Edit de 1 1 * 

où il cft dit : “ Ils ne font accufés , ni con- 
,, damnés , ni exécutés à mort , pour autre 
,, chofc que pour crime de lézc-Majcfté. „ 
Ce principe cft appuyé de l'autorité de Ceci! 
le Secrétaire v dans la défenfe delà Juftice 
Britannique , où il dit , “ que perfonne n’eft 
,, condamné pour la Religion.,, Voilà les lois 
portées contre les Catholiques, 5c fouvent mi- 
fes en exécution dans lesautres provinces d'Ir- 
lande. C’eft contre cette perfécution que ceux 
d'Ultonifc vouloient fe précautionner , lor£* 
qu’ils exigèrent comme un article picliroioa** 


Hift. Cathol. 

H : d. cap. 4. 

Pet. Lombard. 
iiid.pjg, jÿj. 


Hift. Cathol. 
ibid. cap. 2. 

Pet. Lombard. 
iiid.pag. jÿj. 
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pour le paffé ; 3 0 . qu'il n’y aurait plus ni garnifon, ni Shérif, 

ni autres Officiers de Juftice dans leur province, excepté dans 

les villes de Newry & de Carrigfergus : ces articles n’étant pas 

du goût des Commifiaires Anglois, la conférence finit fans rien 

conclure, finon qu’on prolongerait la treve jufqu’au premier 

Avril. 

Le temps de la treve étant écoulé , Rufiël le Député & le 
Général Norris fe rendirent avec l’armée à Dundalk ; la jaloufie 
qui régnoit entre ces deux Seigneurs au fujet du commande- 
ment , fut caufe de leur défunion. Le Député fortit avec fon ar- 
mée de Dundalk dans le deffein de s’emparer d’Ardmach ; il fut 
rencontré en chemin par ô Neill accompagné de Maguire , ô 
Cahan , les deux fils d’ô Hanlon & autres Seigneurs : l’aclion 
commença à Killcluona avec un acharnement égal ; mais les 
Anglois furent obligés de fe retirer à Newry , ayant laiffé fix cens 
hommes fur le champ de bataille : la perte d’ô Neill ne paffbit 
pas deux cens hommes. 

Le mauvais fuccès du Député dans l’Ultonie l'obligea de quit- 
ter cette province ôt de remettre le commandement à Norris, 
après quoi il retourna à Dublin. Les Catholiques de la Lagenie 
étoient alors fous les armes ; Fiach fils de Hugue Chef des ô 
Birnes de Wicklow, & Donal Spaniagh , c’eft-à-dire, l’Efpa- 
gnol , Chefs des Cavenaghs , ayant réuni leurs forces , rava- 
geoient le pays depuis Dublin jufqu’à Wexford. Les ô Connors 
en faifoient autant dans le pays d’Ofaly. La Conacie étoit en 
combuftion, les habitans étant joints par un corps d’Ecoffois 
portoient la terreur par-tout. Le Député marcha avec une armée 
dans cette province , & mit le fiége devant le château de Lof- 
mage, appartenant à ô Madden : il fit fommer la garnifon de 
fe rendre, les afiiégés lui firent réponfe que quand fon armée 
ferait compofée de Députés ils ne fe rendraient pas. Cependant 
cette place n’étant pas fortifiée , le Député s’en rendit maître 
avec perte d’environ quaraftte-lix hommes du côté des afiiégés. 

Le Député ayant abandonné à Norris les affaires d’Ultonie, 
ce Capitaine s’avança à la tête de fes troupes vers la ville de 
Monaghan, où il avoit une garnifon depuis que les Irlandois l’a- 
yoit abandonné. O Neill, averti de la marche de Norris, ne 


K à la paii , que les Commiflaires d'Eliza- j fcicncc. Rtlat. CiraU. cap. 16. fccft. XI. 
beth leur appofaiTcnc U liberté de coa- ' fJg. 114. (f f'i< 
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manqua pas de fe trouver fur fon partage à Cluoin-Tiburuid, dans 
une plaine à quelque diftance de Monaghan. Les deux armées 
éfoient féparées par un ruirteau. Le Capitaine Anglois en vou- 
loit "forcer le partage, mais il fut repouflfé deux fois par les fu- 
ïîliers Irlandois. Le Général Anglois eut un cheval tué fous lui, 
il fut aurti blefTé avec Thomas Norris fon frere, après quoi une 
aûion particulière termina le fort de la bataille. Un Officier de 
l’armée de Norris nommé Segrave, natif du Comté de Meath, 
fe mit à la tête d’un détachement de cavalerie pour aller atta- 
quer le quartier d’ô Neill ; dans le fort ded’aûion Segrave fendit 
la prefle fit engagea le Prince de Tyrone dans un combat fin- 
gulier; ces deux héros, après avoir calïé chacun deux lances 
dans la cuirafle de fon adverfaire, fe terraflerent tous les deux : 
dans cette attitude ô Neill donna un coup d’épée à fon adver- 
faire au défaut de fa cuirafle , & la mort de ce champion acheva 
la déroute des Anglois , qui laiflerent fept cens morts fur le champ 
'de bataille, la perte des Catholiques ne fut pas conrtdérable : le 
lendemain , Norris voulant revenir à la charge , fut repoulfé , avec 
guelque perte, à Bealach-Finnuis ; la ville de Monaghan fe ren- 
dit tout de fuite aux Catholiques fie la garnifon fortit avec les 
honneurs de la guerre. 

Pendant qu’ô Neill foutenoit glorieufement la caulè de la 
Religion en Ultonie, ô Dohnel alla au fecours des Catholiques 
de la Conacie. George Bingham le jeune occupoit alors le châ- 
teau de Sligoe dans cette province , avec une garnifon de deux 
cens hommes tant Irlandois qu’Anglois. Bingham , qui avoit une 
grande foif des richefles, laifla le commandement du château 
de Sligoe à Ulick Burke, 6c s’embarqua avec une partie de la 
garnifon, fur deux bateaux, pour le Tirconnel: ayant cotoyé 
pendant quelques jours il aborda à Rathmullin , ville munici- 
pale de Mac-Sweeny Fanid au terriroire de Kilmacrenan ; ce 
pirate Anglois profitant de l’abfence de Mac-Svecny qui étoit 
alors à l’armée d’ô Donnel , pilla la ville fie le grand Couvent 
des Carmes (a), d’où il emmena un butin conrtdérable; étant 
de retour à Sligoe il partagea une partie de ces dépouilles fa- 


( a) Il n’y a point d'anachronifmc dans ce 
qu'on dit ici , au fujet du Couvent de Ratb- 
mullin , quoique la fupptedien des Monaf- 
tètet foit ccnféc achevée Ju temps d'Elixa- 
boch ; comme la domination Angloilc n’avoit 


pas encore prévalu dans l'Ultonic , il n'efi 
pas étonnant que quelques Couvens (oient 
échappés dans cette ptovince à la l'uieur des 
Hérétiques. 

Sffiij 


Hift. Ca.hol. 
Aid, cap, j. 
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crées entre les foldats qui avoient participé à fon facrilége. 
Ulick Burke s’étant apperçu de la partialité de cet Anglois , par 
l’excluflon qu’il donnoit aux foldats Irlandois dans la diftribti- 
tion de ces grâces , forma la réfolution de s’en venger ; il en 
concerta avec eux les moyens, ôc fixa un jour pour l’exécution: 
en effet les Irlandois de la garnifon firent main bafle fur les An- 
glois, leur chef poignarda Bingham & le Château fut livré à 6 
Donnel, qui en fit Gouverneur le même Ulick Burke. Vers le 
même temps le château de Baile an-Mhota, autrement Ballimoc 
dans le même Comté- de Sligoe, fut arraché des mains de 
George Bingham l’aîné, par Tumultach 6c Cahal Mac-Donogh,; 
qui en étoient les Seigneurs. 

Les affaires des Anglois dans la Conacie étoient en mauvais 
état depuis la prife de ces deux places, par la préfence de 
l’armée d’ô Donnel qui les tenoit en échec. Le Député vou- 
Hîft. Catbol- lant y remédier , envoya un renfort de troupes au Chevalier 
Bingham Gouverneur de cette province, pour le mettre en étaf 
d’agir. Le premier foin de Bingham fut d’invertir avec ce ren- 
fort le château de Sligoe, tant pour l’importance de cette place^ 
que pour venger le fang de fes parens 6c amis , qu’Ulick Burke 
avoit fait maflacrer quelque temps auparavant. La garnifon man- 
quoit de vivres, Burke qui y commandoit éroit obligé de faire 
fouvent des forties pour en avoir, ce qui caufoit des efearmou- 
ches avec les affiégeans ; mais l’arrivée d’ô Donnel à la tête de 
feize cens hommes fit lever le fiége. Ce Prince campa fon ar- 
mée en vue de l’ennemi , 6c envoya Roderick fon frere , ac- 
compagné de Felim Mac-Davet 6c un autre Officier pour le re- 
connoitre ; ces cavaliers furent pourfuivis par un Anglois nommé 
Martin, à la tête d’un détachement de cavalerie; Mac-Davet 
s’étant arrêté au milieu d’un ruifleau par lequel on pafloit , porta 
• un coup de lance au Capitaine Martin dont il tomba mort. 

Cette a&ion fut fuivie de la levée du fiége de Sligoe, par U 
retraite de l’armée Angloife. 
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CHAPITRE XXVII. 

* 

L A Reine d’Angleterre & fon Confeil, follicitoit beaucoup An 
la paix avec ô Neill ; on nommoit fouvent des Commif- 
faires pour en faire les propofitions à ce Prince (a). Le Général 
Norris,& Geoffcoi Fenton Secrétaire d’Etat, furent chargés cette 
année de cette commilfion; ils fe rendirent à Dundalk , où ils 
ebrenc audience d’ô Neill ; mais ce Prince n’avoit pas allez de 
confiance dans les promelfes de ces Anglois pour traiter avec 
eux, il exigeoit d’ailleurs, pour première condition de ce traité, 
la liberté de la Religion, de forte que cette conférence n’eut 
pas plus de fuccès que les autres. On chargea quelque temps 
après le Chevalier Edouard Moor d’un pardon figné de la 
Reine pour Tyrone ; mais ce Prince ne voulut pas en entendre 
parler. 

Il arriva en ce temps d’Efpagne trois petits bâtimens char- 
gés de poudre pourô Donnelavec deux cens hommes à bord , 

& promelTe d’un plus ample fecours. O Neill écrivit des let- 
tres à Fiach Chef des ô Birnes , & aux autres Seignetirs de la 
Lagenie fes Alliés, au fujet de la caufe commune; il en reçut 
des réponfes favorables. Ce Prince ménagea aufft des intelli- 
gences avec les habitans de la Momonie les mieux intention- 
nés , par le miniftère des Clan-Shyhyes , qu’il envoya pour cet 
effet dans cette province, avec des lettres de créance lignées 
de fa main. 

Les lettres d’ô Neill aux Seigneurs de la Lagenie, firent im- 
preffion. Fiach ô Birne commença les hofiilttés ; il prit le fort 
de Balli ne-Cor ôc en rafa les fortifications ; les ô Alorras , les 
© Connors, les ô Birnes, les ô Tooles , les Cavanaghs ôc le» 
Butlers, demandotent, les armes à la main, la reflitution de 
leurs terres confifquées. Le Député marcha contre ô Birne ; les 


( <x ) Lee Aoglois conviennent «ju’on defi- 
roit fort U paix avec ô Neill ; mais ils ajou- 
tent que ce Prince St les lutres Chefs des Ca~ 
tholiqiift Itlandois , avaient coutume de de- 
mander pardon il genoux aux Commiflairc» 
chargés de leur ptopofer la paix. Ceux qui 
follicnent la paix, font ordinairement plus 
dans le cas de demander pardon que les au- 


tre» , afin de fléchi» U clémence de la partie 
adverie. Cette idée o'eft fondée que fur la 
fierté de cette Nation qui s'imagine que tout 
doit fe foumettre à fa domination , St fur I» 
mauvaife foi de fe» Ecrivains qui an impo- 
fent à l'Etranger, St abufent de la crédulité 
de la poftciité pat des fuppofiiions iufoutc- 
nables.- 
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Butlers furent pourfuivis par le Comte d’Ormond , qui , anrèi 
avoir renoncé à fa Religion , perfécutoit fon fang ; les ô Mor- 
ras ôc les ô Connors furent expofés aux infultes du Chevalier 
Antoine Saint-Leger. La Conacie n’étoit pas plus tranquille que 
la Lagenie ; Richard Bingham Gouverneur de cette province , 
étoit armé contre les Burkes 6c les ô Rourkes. 

Hift. Catho!. Le Roi d’Elpagne fçavoit que la Reine d'Angleterre faifoic 
ihid. cap. j. <.7. jj es propofitions réitérées de paix à ô Neill, ô Donnel & au- 
tres Seigneurs d’Irlande, qui étoient armés pour la défenfe de 
la Religion ; Sa Majefté Catholique envoya un exprès à ces 
Princes pour les encourager à tenir ferme, & pour leur renoù- 
veller les promettes de fecours qu’il leur avoir déjà faites. Ard- 
mach fut lurpris dans ces entrefaites par les Anglois, qui y mi- 
rent garnifon ; ô Neill voyoit avec peine cette ville fainte, fon- 
dée par S. Patrice, prophanée par ces Hérétiques, pour qui 
rien n’étoit facré. La garnifon étoit forte , elle étoit protégée 
par l’armée qui campoit, fous les ordres du Général Norris, 
a une certaine diftance de la ville, Tyrone ne jugea pas à pro- 
pos d’entreprendre un fiége, mais iffit un mouvement avec fon 
armée, qui engagea Norris à un combat près de l’Eglife de Kill- 
* Otir. Les Anglois préfumoient trop de leurs forces ôc de la fu- 
périorité de leur nombre, ils acceptèrent avec joie le combat; 
mais ils furent repouffés vigoureulèment & mis en déroute par 
les troupes d’ô Neill, qui les pourfuivirent jufqu’à Ardmach, 
& leur tuerent beaucoup de monde. Norris échappé de ce pas, 
laifia cinq cens hommes en garnifon à Ardmach, fous les ordres 
de François Stafford, 6c fe retira avec le relie de fon armée 
du côté de Dundalk. O Neill refia maître alors de la campagne, 6c 
fe trouva en état d’intercepter les convois de vivres qu’on me- 
noit à Ardmach , de forte que la famine fe mit dans la garni- 
fon , 6c fut fuivie d’une pefle qui enleva beaucoup de monde en 
peu de temps. Les Anglois de Dundalk étant informés du trille 
état où étoit la garnifon d’Ardmach , firent partir des chariots 
de vivres efcortés par trois compagnies d’infanterie 6c un efca- 
dron de cavalerie , pour aller au fecours de cette place. O Neill 
ne s’endormoit pas, il furprit ce convoi, 6c fit palfer au fil de 
l’épée les ‘troupes qui l’efcortoient. Le génie pénétrant d%Ty- 
rone lui faifoit tirer parti de tout. 11 s’avifa d’une rufe de guerre 
qui lui réufiit à fon gré; il fit prendre à une partie de fes trou- 
pes, tant cavaliers que fantaflins , les habits uniformes des An- 
glois 
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gloîs qui venoient d’être tués, & leur donna ordre de marcher 
en corps avec des drapeaux & autres ajuftemens Anglois , vers 
un Monaftere ruiné qui étoit à une portée de fufil d’Ardmach ; 
le Prince pourfuivit ces prétendus Anglois avec le refle de fes 
troupes à la vue de la garnifon; on commença à s’efcrimer, on 
tira de part & d’autre des coups de fufils chargés feulement de 
poudre, on vit tomber de tous côtés des hommes, mais fans 
bleffures. Ce combat feint ne lailfa pas d’attirer l’attention de la 
garnifon d’Ardmach ; Stafford qui commandoit dans cette place, 
ordonna bien vite une fortie pour aller au fecours de fes pré- 
tendus compatriotes; la moitié de la garnifon prit les armes ,& 
s’avança à grand pas jufqu’au champ de bataille. Ces Anglois 
furent étonnés de voir non-feulement les troupes d’ô Neill , 
mais encore celles qu’ils venoient fecourir, rangées en ordre de 
bataille, prêtes à les charger, lorfque Conn fils d’ô Neill , qui 
étoit en embufcade , avec quelques compagnies d’infanterie, 
dans le Monaftere à côté , vint les prendre en queue ; le déta- 
chement Anglois, ainli mis entre deux feux, fut taillé en pièces 
à la vue de la garnifon. Stafford, qui étoit dans Ardmach, fe 
voyant fans reffource fe fournit à la clémence de Tyrone,qui 
lui donna la* liberté d’aller joindre l’armée Angloife à Dundalk 
avec le relie de fa garnifon. O Neill fit enfuite une tentative 
fur le château de Carlingford , qui ne lui réufft pas , mais il en- 
voya Henri Ogue fon gendre, avec quelques bandes, faire des 
courfes dans la province Angloife , pour caufer une diverfion 
en faveur des Catholiques de la Lagenie qui étoient fous les 
armes. 

Les plaintes continuelles qu’on faifoit de la cruauté & de la 
tyrannie du Chevalier Richard Bingham Gouverneur de la Co- 
nacie, ayant enfin pénétré jufqu’au Trône, ce Miniftre d’ini- 
quité fut révoqué & remplacé dans cette charge par le Che- 
valier Conyers Clifford. 

L’art de défendre des places n'étoit pas le talent des Irlan- 
dois ; les fortifications étoient peu de chofe chez eux , & il fal- 
loit fuppléer à ce défaut par un grand nombre d’hommes; pour 
cette raifon ô Neill évacua Ardmach & Portmore , après quoi 
le Général Norris prit poffefiion de ces deux places où il mit 
garnifon , il donna le commandement de la première au Cheva- 
lier Henri Davers. Le Général Anglois voulant pouflèr fes con- 
quêtes plus loin, fut arrêté par ô Neill qu’il trouva campé fur 
Tome 11. T tt 
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fon chemin. Norris occupa alors fes troupes à conftruire un fort 
ou retranchement nommé depuis Mount-Norris , dans la Ba- 
ronnie de Fews entre Ardmach & Newry. Cet ouvrage fut 
fouvent interrompu par les fréquentes attaques des troupes d’ô- 
Neill: il fut à la Hn achevé, Norris y mit garnifon fous les or- 
dres de Williams, ce Général retourna enfuite avec fon armée 
à Dundalk & fon abfence lui fit perdre toutes les places qu’il 
venoit de prendre, Al ount- Norris , Ardmach & Portmore fe 
fournirent aux armes d’ô Neill, qui renvoya les garnifons chez^ 
elles. Envain Norris revint-il à la charge avec toutes fes forces, 
il fut battu à plate couture par ô Neill à Alolach Breac , dans 
le territoire d’Orior, après avoir rallié jufqu’à trois fois fes trou- 
pes. Alaguire Général de la cavalerie d’ô Neill eut beaucoup 
de part dans le gain de cette bataille ; Norris lui même fut 
dangéreufement bleffé dans cette adion , qui fut fa derniere contre 
ô Neill. 

O Donnel, accompagné des Mac-Sweenys , d’ô Dogharty, 
du brave Alaguire, d’ô Rourke, de Alac-William , d’ô Kelly, 
de Mac-Dermot , d’ô Connor Roe & d’ô Dowd , fit alors une in- 
vafion dans la Conacie. 11 fut aulli joint par Alurrogh Alac- 
Sweeny à la tête de trois cens hommes, avec lefc^jels ce Capi- 
taine avoit fait depuis deux ans la petite guerre aux Anglois dans 
la Alomonie. Clifford, défigné Gouverneur de la Conacie, n’é- 
toit pas encore arrivé. Le Général Norris étoit las de fervir en 
Ultonie,oùau lieu d’amaflfer des lauriers il perdoit ceux qu’il 
avoit gagnés dans les pays étrangers. Ce Général voulant tenter 
fortune ailleurs , fe chargea d’une expédition contre ô Donnel 
dans la Conacie, foit pour négocier une paix avec ce Prince, 
foit pour le réduire par les armes. Pour cet effet ce Capitaine 
Anglois fe rendit à Athlone , où il fut joint par les Comtes de 
Thomond ôc de Clanriccard , par Theobald Burke furnommé 
JVii Luing , c’eft à-dire le Naval, à caufe du commerce qu’il fai- 
foit fur mer, ôc un grand nombre de Seigneurs de la fa&ion 
Angloife avec les Anglo-Irlandois de la Alomonie, de la La- 
genie ôc de la Alidie. Il lui étoit aulfi arrivé d’Angleterre un 
nouveau renfort de troupes, ce qui faifoit monter fon armée à 
dix mille hommes. Norris fijavoit que le Prince ô Donnel étoit 
du côté de Ballinroab près le lac Maske à la tête de cinq mille 
hommes : il fe mic en marche pour le joindre; les deux armées 
fe trouvèrent en préfence, féparécs feulement par une petite 
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tiviere, on pafla la nuit à fe tirer des coups de fufil, le jour 
étant venu, l’Anglois demanda à parler à ô Donnel; on entama 
une conférence qui avoit pour objet une paix entre la Reine Ôc 
les Chefs des Catholiques. Norris fit des proportions avança- 
geufes à ô Donnel, mais inutilement; cette conférence dura 
quelques jours, les deux armées continuoient les hoflilités & 
fe battoient par pelotons, fans en venir à une atlion générale; 
dans cet intervalle l heobaid le naval ayant attaqué à la tête d’un 
gros détachement , l’aile droite de l’armée catholique, fut re- 
pouffé avec perte de trois cens hommes. Il y avoit déjà un mois 
que la conférence duroit entre le Prince de Tirconnei & Norris 
fans rien conclure , celui ci avoit perdu du monde tant par les 
combats particuliers que par la défèrtion de quelques Seigneurs , 
qui avoient quitté fon parti pour fe ranger fous les drapeaux des 
Catholiques; ce Général Anglois fit enfin lever fon camp, fie 
après avoir été harcelé dans fa retraite par les troupes d’ô Donnel 
qui lui tuèrent beaucoup de monde, il fut obligé de quitter 
avec infantie cette province , Pofl m ignam Juorum j.icluram , 
cum majore fui infamia. coaclus fuit ex tota ilii provincia 
£xcedere. • 

Le Député fit une expédition au mois de Mai dans le Comté 
de Wicklow , où il furprit & tua Fiach Mac Hugue Chef de 
l’illuftre Tribu des ô Birnes , & le glorieux défenfeur de la caufe 
des Catholiques dans la Lagenie. Fiach laiffa deux fils , Fclim 
& Raymond, qui ne furent pas moins les héritiers de fa valeur 
que de fon zélé pour la Religion. Felim laiffa le commandement 
à Raymond fon frere & pafla en Ultonie pour viliter ô Neill & 
lui demander du fecours ; le Prince de Tyrone fit beaucoup 
d’amitié à ce jeune Seigneur, & après lui avoir fait des'com- 
plimens de •'Condoléance fur la mort de fon pere, il lui donna 
près de trois cens cinquante hommes de troupes fous le com- 
mandement de Brian Riach ô Morra, homme noble de la La- 
genie; Felim , de retour dans fa province' avec ce renfort, après 
quelques légers combats avec les Anglois, fe mit en pofTeflion 
du patrimoine de fon pere, déjà envahi par ces étrangers. Après 
cette expédition , Brian ô Morra marcha avec ces mêmes trou- 
pes du côté de Lochgarme (Wexford), pilla les Anglois par- 
tout fur fa route, & tailla en pièces un corps confidérable de 
* troupes Angloifes avec quatre cens Irlandois auxiliaires. 

Après la mort du fameux Rory ô Mprra, tué dans un combat 
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contre les Anglois, comme on l’a déjà vu, Uoine ou Owen & 
Edmond fes fils, avoient été mis fous la protection de Fiach 
6 Birne; ce Seigneur en prit foin & leur fit donner chez lui une 
éducation digne de leur naiffance. Uoine étant parvenu à l’âge 
mur , Felim fils de Fiach lui donna un cortège convenable ÔC 
l’envoya dans le pays de Leix pour y faire valoir fes préten- 
tions. Ce jeune Seigneur s’annonça ; les vaffaux du pere recon- 
nurent le droit du fils, & le peuple le déclara l’<3 Morra , c’eft- 
à-dire , le légitime héritier de la Principauté de Leix. 'Warham 
Saint Leger Préfet Anglois de certe contrée , allarmé par ces 
mouvemens , marcha avec fes troupes dans le delfein de les fup- 
primer ; mais les habitans de Leix s’étant aflemblés fous les 
drapeaux d’ô Morra leur Chef, livrèrent bataille à Saint Leger, 
qui, après un combat opiniâtre, fut obligé de fe retirer, ayant 
perdu cinq cens hommes tués fur le champ de bataille. 

Les affaires des Anglois étoient en mauvais état en Irlande^ 
il falloir y porter remede. La Reine révoqua Ruffel le Député 
& nomma Thomas Lord Burrough pour le remplacer. Ce nou- 
veau Député reçut l’épée au mois de Mai dans la Cathédrale 
de S. Patrice à Dublin ; il étoit revêtu d’une autorité fuprême 
dans les affaires civiles & militaires. Ce Député exerça d’abord 
fon pouvoir fur le Général Norris; il renvoya cet Officier à fon 
gouvernement de Momome, avec défenfe d’en fortir fans fa 
permiflion. Norris étoit trop fier pour ne pas fentir cet affront ; 
il avoit déjà été fouvent joué par ôNeill, qui lui fit perdre la 
réputation de grand Capitaine , qu'il s’étoit acquife chez les 
étrangers ; il mourut enfin chargé d’ignominie , dans le même 
pays qui avoit donné naiffance à S. Rumold premier Evêque 
& Patron de Malines, dont il avoit prophané les Reliques 
lorfqu’il commandoit les troupes Angloifes dans fe® Pays-Bas. 

Burrough avoit le coeur fier & élevé, il étoit? expérimenté 
dans l’art de la guerre, il avoit déjà commandé long- temps en 
Hollande contre le Roi Catholique. Ce Député fit une treve 
pour un mois avec ô Neill, ô Donnel & autres chefs des Ca- 
tholiques; pendant ce temps il leur fit inutilement des propo- 
fitions de paix. Le mois étant expiré ce Général marcha vers 
l’Ultonie à la tête d’une armée formidable; outre les troupes 
qui avoient fervi fous Ruffel & Norris, il fit venir d’Angle- 
terre un renfort confidérable. 

Les Anglo-Irlandois de la Midie ( Meath ) ne vouloient pa$ 
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être les derniers à fe fignaler pour la caufe de la Reine ; Us s’afc 
femblerent à Mulingar au nombre de mille hommes , fous le 
commandement de Barnewal Baron de Trimlefton , ôc fe mi- 
rent en marche pour fuivre le Député ; mais ils furent intercep- 
tés en chemin. 

Richard Tirrell , Anglois d’origine, Seigneur de Fertullagh 
dans la Oueft Midie, fervoic alors dans l’armée d’ô Neill ; c’é- 
toit un homme d’extradion noble, brave ôc fort attaché à la 
Religion catholique; il avoit un talent fingulier pour comman- 
der un camp volant. Il s’étoit rendu formidable aux Anglois par 
fes expéditions rapides & hardies , 6c la mémoire du Capitaine 
Tirrell eft encore refp.edée parmi les véritables Irlandois. 

Le Prince de Tyrone voyoit d’un œil tranquille les prépara- 
tifs qu’on faifoit contre lui; il étoit inftruit de la marche du 
Député , il fe mit en état de défenfe, ôc pour caufer une di- 
verfion, il envoya le Capitaine Tirrell à la tête de quatre cens 
hommes d’infanterie, avec ordre d’agir, foit dans la Midie, foit 
dans la Lagenie , félon qu’il en trouveroit l’occafion. Tirrell par- 
courut la Midie fans trouver d’ennemi ; étant arrivé dans la 
Baronie de Fertullagh, il fe campa pour donner du repos à fes 
troupes. Les troupes alfemblées à Mullingar , dont on a déjà 
parle , étant averties de la marche de Tirrell , fe mirent en cam- 
pagne pour le furprendre : le Baron qui en avoit le commande- 
ment, ne jugea pas cette expédition digne de lui, à caufe du 
petit nombre d’ennemis qu'il avoit à combattre , il donna cette 
commilTion à fon fils , croyant que c’étoit pour lui une occa- 
fion de fe fignaler 6c de faire fa Cour au Député. Tirrell fut 
averti à la pointe du jour par fes efpions que les ennemis mar- 
choient à grands pas pour le furprendre ; ce Capitaine , fans 
perdre de temps, fe mit en état de les recevoir, il fit femblant 
de fuir à leur approche, ôc ayant gagné un défilé couvert d’ar- 
bres nommé depuis Tirrels Paff, c’eft à-dire le palfage de Tir- 
rell, iljdétacha la moitié de fa petite armée ôc la porta dans un 
creux à côté du chemin , fous les ordres de fon Lieutenant 
nommé ô Connor, homme fort ôc intrépide comme lui. Tirrell 
voulant fe faire pourfuivre par l’ennemi , continua fa route avec 
fa divifion; l’armée Angloife ayant paffé l’endroit où ô- Con- 
nor étoit en embufcade , cet Officier fortit avec les troupes qu*’il 
commandoit, ôc fit jouer fur les tambours ôc mufettes la mar- 
che du Capitaine lirrcli ; c’étoit le lignai dont on étoit convenu 
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pour l’attaque; l’armée Angloife étant mife par cette manœu- 
vre entre deux feux , fut taillée en pièces ; le carnage fut fi grand 
qu’il n’en échappa qu’un feul foldat, qui avoir gagné un marais 
voifin par où il le fauva , pour porter la nouvelle de ce fanglant 
combat à Mullingar, d’où cette armée étoit partie il y avoir 
trois jours. Tirrell fut aflcz généreux pour épargner la vie au 
jeune Seigneur qui commandcit l’armée ennemie, il fe contenta 
de le mener prifonnier à 6 Neill. Ce combat fut fi violent que 
le poing d’ô Connor s’enfla , par la force de l’aâion , dans la 
garde de fon fabre, & que pour l’en retirer on fut obligé de la 
couper avec une lime. 

Burrou^h le Député étant arrivé aveç toutes fes forces en 
Ultonifc , ion premier foin fut de le mettre en poflelïion d’Ard- 
mach & de l’ortmor, qu o Neill avoir abandonné après en avoir 
démoli les fortifications. Le Général Anglois n’ofant pas péné- 
trer plus avant , fe contenta de faire réparer la derniere de ces 
deux places & d’y laiflcr une garnifon de cinq cens hommes t 
après quoi il fe retira avec le refie de fon armée , il fe vanta 
beaucoup de cette première prouefle, en publiant par- tout qu'il 
tenoit la clef de l’Ultonie & qu'il écoit maître de l’entrée de 
cette province quand il jugeroit à propos d’y aller. On voit ici 
le caractère de ceux de fà Nation , pour qui les plus légers 
avantages font des victoires complettes. On eut foin de faire 
publier ce-tte fanfaronade dans les pays étrangers, où on difoic 
que les Irlandois avoient perdu toutes leurs places; qu’ils étoient 
ol figés de fe fauver dans des bois & autres fieux inaccellibles. 
Cette fable reflemble à celle qu’on avoit déjà publiée à Bruxelles , 
touchant la prétendue foumilfion do Neill ; la fuite de cette 
hifioite en fera voir le ridicule. 

Le Député étoit déjà en chemin pour aller à Dublin lors- 
qu'il apprit que Tirrell faifoit le liège de Portmor; ce Général 
Anglois ayant retourné fur fes pas , raflembla fes troupes avec 
ltfquclles il pafla la rivicre de Black- Water, & voulant péné- 
trer plus loin , il fut arrêté par o Neill. Ce Prince partagea 
fon armée & forma deux camps à portée de fe fecourir mutuel- 
lement; il plaça le premier fous les ordres de Cormac & Art 
6 Neill fes freres, Conjointement avec Alac-Mahon, à Droum- 
Pluich fur le chemin de Beaun-Bhoruib, aujourd’hui Binburb , 
fur la rive gauche de la rivicre. Le Prince conimandoit en per- 
jfonne le fécond campàTobuir-Mafain, où il avoit pour adjoint 
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Jacques Mac-Donnel Prince des Glinnes. Le Député vouloit, 
malgré les difpofitions de Tyrone, s'ouvrir un chemin l’épée à 
la main; mais les deux camps du Prince s’étant réunis, le choc 
fut violent , Burrough étant blefTé. mortellement au commence- 
ment de l’action , il fut tranfporté à Newry , où il mourut quel- 
ques jours après. Cette bataille dura long-temps à diverfes re- 
ptiles. Le Comte de Kildare qui avoir pris le commandement 
de l’armée Angloife apres la retraite de Burrough, eut le même 
fort que lui; il fut bleiré & jetté en bas de fon cheval , fes deux 
freres de lait s’étant facrifiés pour le remonter , ce Comte fe 
fàuva du combat & mourut de fes blelfures peu de jours après. 
Le carnage fut fi grand qu’il relia un grand nombre d’Anglois 
morts fur le champ de bataille, d’autres furent noyés dans la ri- 
vière & un plus grand nombre fut blelfé. Les gens de nom qui 
périrent dans cette bataille, outre le Député & le Comte de 
JGIdare , furent François Waghan beau-frere du Député, 
1 bornas Walen & Turner. 


Le Chevalier Clifford Gouverneur de la Conacie , eut ordre 
en ce temps d’aller avec fes troupes en Ultonie au fecours du 
Député. En effet ce Gouverneur fe mit en marche avec fept 
cens hommes; mais il eut le malheur de rencontrer ô Donnel, 
qui gagna fur lui une victoire complette. Clifford perdit dans 
cette occafion plufieurs perfonnes de diftin&ion , entr’autres le 
Baron d’Inefchete. 


Per. Lombard* 
iW. pag. 400. 


La Reine voyoit fes forces diminuées en Irlande par les fré- 
quens échecs que fes troupes recevoient dans cette Ifle de la 
part des Catholiques ; elle manquoit auffi de fujets propres à 
remplacer Burrough & Norris, elle fit nommer provifionelle- 
ment des Magilfrats & des Officiers pour l’adminillration des 
affaires ; le Chevalier Thomas Norris Préfident de la Alomo- 
nie , fut nommé Lord Juflicier; mais le chagrin qu’il avoit 
conçu de la mort de fon frere, lui fit quitter cette charge à 
Ja fin du premier mois de fa nomination : le Gouvernement 
chargea de cette coinmillion Loftus Archevêque de Dublin ôc 
Chancelier d’Irlande, avec le Chevalier Robert Gardiner Chef 


de la Juftice, ils prêtèrent ferment le ij Novembre; le même 
jour le Confeil leur rendit compte de l’état des affaires , il leut 
repréfenca que la guerre aétuelle étoic une révolte générale des 
Irlandois , qui tendoient à fecouer le joug Anglois. Thomas L)ufF 
JButler Comte d’Otmond, accepta la çommillion de Lieutenant-? 
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General de Farmée; l’ambition de ce Seigneur, qui droit la ré- 
gie ordinaire de fa conduite., l’engageoit dans un parti contraire 
à la Religion fie à la patrie ; mais il n’eut jamais la rdputation 
d’un grand Capitaine. Entt’autres inftrufilions que le Comte 
d’Ormond reçut de la Cour d’Angleterre, il lui fut enjoint de 
traiter fdrieufement de paix avec ô Neill : pour cet effet on con- 
vint de part ôc d’autre d’une treve de deux mois, on s’affembla 
à Dundalk , 6 Neill propofa des conditions de paix , par la pre- 
mière, qui dtoit aulïi la principale , il demanda le libre exercice 
de la Religion catholique par- tout le Royaume d’Irlande. Les 
autres articles propofés par ce Prince , avoient pour objet les 
griefs des Iriandois fit la réparation des injuftices exercées con- 
tr’eux. Ces propôfitions ayant été envoyées au Confeil d’Angle- 
terre, tout fut accordé, excepté l’exercice de la Religion. Le 
refus de cç feul article fit rompre la treve Ôc on reprit les 
armes. 

Vers la fin de l’cté ô Neill raffembla fes troupes fie mit le fiége 
devant le fort de Blackwater , nommé autrement Portmor. Il 
envoya en même temps quinze cens hommes choifis dans la con- 
trée de Leix en Lagenie , au fecours d’ô Morra fon allié, qui 
faifoit le fiége de Porteloife , aujourd’hui Maryborrogh , où il y 
avoir garnifon Angloife. Ces mouvemens cauferent une diverfion, 
fit obligèrent le Comte d’Ormond de divifer fes forces. Il dé- 
tacha d’abord trois mille hommes contre ô Morra, dont le Com- 
mandant étoit Jacques Butler neveu du Comte. Il envoya enfuite 
en Uitonie cinq mille hommes contre ô Neill , fous les ordres 
du Maréchal Bagnal L’objet du Comte étoit de fecourir ces deux 
places , en y faifant paffer les vivres fit munirions de guerre né- 
cefiaires; mais le fuccès ne répondit pas à fes efpérances: Brian 
Riach ô Morra défit les trois mille Anglois envoyés contre lui , 
dont il refta quinze cens hommes avec le Commandant morts 
fur la place, fit la reddition de Portloife fut le fruit de la vic- 
toire. Brian ô Morra mourut quelques jours après de fes bleffu- 
res. Uoine ô Morra prit le commandement. 

Pendant que les cnofes fe pafioient ainfi dans la Lagenie , le 
Maréchal Bagnal étant chargé du commandement de l’armée 
d’Ultonie , fe rendit à Newry qui étoit comme la place d’ar- 
mes , fit le rendez-vous ordinaire des Anglois. Tyrone campoic 
alors avec fon armée à Mollach-Ban fur le chemin d’Ardmach ; 
çç Prince voulant couper la communication de la garnifon de 

cette 
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cette place avec l’ennemi , envoya Cormac Ton frere avec un 
corps de cinq cens hommes pour en défendre les avenues. Bag- 
nal avoir la réputation d’un habile Général , il vouloit fecourir 
la garnifon d’Ardmach qui manquoit de tout , il fçavoit qu’ô 
JNeill l’attendoit pour lui livrer bataille en chemin , mais il trom- 
pa fes efpérances ; pour éviter un combat qui auroit probable- 
ment dérangé fes opérations, il fit conduire fon armée par des 
routes détournées , de Newry à Ardmach , où il fit entrer des 
vivres , nonobftant la réfiftance vigoureufe de Cormac ô Neill 
qui lui difputa long-temps le pafiage ; mais qui fut obligé à la 
fin de céder à une armée qui lui étoit bien fupérieure en nom- 
bre. Bagnal enflé par ce petit fuccès , forma le projet de fur- 
prendre le camp do Neill ; il fe mit en marche avant le jour, 
fit pafler au fil de l’épée vingt-quatre cavaliers qui faifoient la 
garde avancée du camp ennemi, environna le quartier d’ô Neill 
qui fe fauva avec fa fuite en chemife , fe rendit maître de la tente 
& de l’équipage de ce Prince, & tua quelques valets & autres 
domeftiques qui en étoient chargés. Le jour étant commencé , 
ô Neill raflembla les troupes qui étoient à portée de lui, il fit 
abandonner aux Anglois leur butin, & les mit en fuite. On en 
fut quitte de part & d’autfe pour un petit nombre d’hommes 
.qui perdirent la vie dans cette rencontre. 

Les Anglois poffédoient dans l’Ultonie des places qui favori- 
foient leurs brigandages dans cette province, & qui leur fer- 
voient d'afyle dans leur retraite : les principales furent Newry, 
Dundrum & Carrigfergus. Le Chevalier Jean Chichefter Gou- 
verneur de cette derniere , fortit en ce temps à la tête de cinq 
cens fantaflins & d’un corps de cavalerie pour piller les envi- 
rons ; mais il fut rencontré à Alfracha par Jacques Mac-Donnel 
Prince d’Antruim ; ce Prince n’avoit environ que quatre cens 
hommes d'infanterie & foixante cavaliers à oppofer à ces bri- 
gans : cependant la néceflîté de fes affaires l’obligea de livrer 
une bataille , qui fut funefte aux Anglois ; leur Commandant 
ayant été tué , ils furent taillés en pièces , & à peine en refta-t- 
il un pour porter la nouvelle à Carrigfergus. Vers le même temps, 
le Baron de Trimleftown fit des courfes fur les terres de Mo» 
naghan avec les Anglo - Irlandois de la Midie , & quelques 
cohortes Angloifes , il fut mis en fuite par les Mac-Mahons, 
La vanité & la mauvaife foi des Anglois les empêchent de 
convenir de ces victoires que les Catholiques d’Irlande rempot- 
Tûtne 11 . V U U 
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toient fur eux ; leurs Hiltoriens obfcurciflent les faits , ou les 
partent fous filence , l’avantage eft toujours de leur côté; il» 
s’abandonnent à des inveûives contre un peuple généreux qui 
défendoit fa Religion & fa liberté ; ils traitent de rébelles , de 
traîtres ôc de barbares , les Irlandois qui ne vouloient pas fe fou- 
mettre avec ftmplicité à un joug odieux. Il faut que l’Anglois 
foit bien battu pour qu’il en demeure d’accord. On trouve une 
vifloire éclatante remportée cette année par ô Neill fur ces 
étrangers ; elle n’eft pas douteufe, puifque de l’aveu des Anglois 
même , c’eft la défaite la plus fanglante qu’ils ayent reçue depuis 
leur première arrivée dans cette Ille ; De /înglis vicloriam infi - 
g/iem reportavit : nec fane , ex quo in Hibernia pedem firmarunt , 
major clades accepta. 

O Neill cherchoit à attirer le Maréchal Anglois au combat, 
étant joint par ô Donnel , par Maguire Général de la cavalerie , 
& parles autres Seigneurs de la province, il fit invertir Portmor 
pour deux raifons , la première , afin de réduire cette place par la 
famine en lui coupant les vivres; la fécondé, pour obliger les 
Anglois de venir au fecours de cette forterefle. Le fuccès répon- 
dit à l’attente du Prince de Tyrone ; Bagnal marcha au mois 
d’Août avec l’élite de l’armée Anglflife du côté de Portmor, s’é- 
tant avancé environ un mille au-delà d’Ardmach , il rencontra ô 
Neill entre deux plaines , dans un partage qui fe nommoit Beal 
Anthabui , bordé d’un côté par un marais , ôc de l’autre par un 
bois épais ; le combat s’engagea , le choc fut violent, le Maré- 
chal Bagnal avec vingt-quatre Officiers de rang , ôc deux mille 
foldats , furent trouvés morts fur le champ de bataille, ôc le refte 
de l’armée Angloife fut difperfé ; la perte des Anglois fut con- 
fidérablement augmentée par un accident arrivé pendant l’attion 
au quartier de réferve ; le feu ayant pris dans le magafin à poudre , 
fit fauter en l’air cinq cens hommes qui gardoient les équipages. 
Les dépouilles des Anglois furent confidérables , on leur prit 
outre douze mille pièces d’or, tout leur attirail de guerre , tren- 
te-quatre drapeaux, toutes leurs tymbales , ôc tout leur canon , 
une grande quantité d’armes ôc des proviftons de toute efpéce_ 
11 y avoir plufieurs Irlandois de diftinôtion dans l’armée de Bag- 
nal , que des motifs d’intérêt avoient armé contre leur patrie , 
entre autre Maolmora furnommé le beau, fils d’ô Reilly ; ce 
jeune Seigneur étoit nouvellement arrivé d’Angleterre, où il 
ayoit fait Ta démUfion de fes terres entre les mains de la Reine 
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qui les lui remit par Lettres-Patentes ; une efpécc de reconnoif- 
fance l’ayant malheureufement engagé dans cette aélion contre 
ô Neill , il périt les armes à la main à la tête d’une troupe de 
fuyards qu’il vouloir ramener au combat. Les Anglois qui eu- 
rent le bonheur d’échaper au carnage, prirent le chemin d’Ard- 
mach ; il y en eut plusieurs de tues dans la pourfuite , les ca- 
valiers , 6t environs quinze cens fantaffins fe réfugièrent dans le* 
Eglifes de cette ville. Cette viéloire qui coûta à ô Neill environ 
deux cens hommes tués & frx cens bleffés , fut fuivie de la red- 
dition de Portmor. 

Les campagnes brillantes de Tyrone, & des autres Princes & 
Seigneurs d U Itonie fes alliés , affeéloient différemment les An- 
glois , & les Irlandois catholiques j la confternation fut grande 
chez les premiers & leurs adhérans , pendant qu’une allegreffe 

f énérale régnoit dans les coeprs des derniers , qui regardoient ô 
s'eill comme le libérateur ac la patrie, le vengeur de la liber- 
té , ôc le proteâeur de la Nobleffe perfécutée par le gouverne- 
ment Anglois , ou opprimée par fes propres Chefs. En effet , 
Raymond fils de Jean Burke Baron de Leitrim , dont le Comte ta f - *• 
de Clanriccard avoir envahi le bien , après lui avoir ravi la vie , 
fe mit fous la proteélion do Neill ; Dermod ô Connor avec 
Cairbre & Conn lès freres, ayant été dépofTédés pat les Anglois 
cherchèrent afyle chez lui ; mais ce Prince étant occupé à la 
défenfe de fa province, 6t ne pouvant leur donner un fecours 
aéluel, les envoya avec Uoine ô Morra dans la Lagenie pour fou- 
tenir la guerre dans cette province. 

Les Officiers de la Reine envoyèrent des lettres plaintives à 
cette Ptincelfe , pour lui expofer la trille fituation des affaires en 
Irlande ; ils repréfenterent à Sa Majellé , que bien loin d’être en 
état de foutenir une guerre offenfive en Irlande, ils étoient dans 
l’inpoffibiiité de fe défendre contre l’ennemi fans un fecours 
prompt , ôc bien plus puiffant que celui qu’on avoir envoyé pré- 
cédemment dans cette Ifle. La Reine ne vouloir pas abandon- 
ner la Colonie Angloife en Irlande; elle blama beaucoup le Com- 
te d’Ormond de ce qu’il n’avoit pas commandé lui - même en 
perfonne contre ô Neill ; elle ordonna enfuite au Chevalier Bin- 
gham,àqui on avoir ôté quelque temps auparavant , pour fil 
cruauté, le gouvernement de la Conacie , de repaffer en Irlande 
pour remplacer Bagnal dans la charge de Maréchal ; on fit par- 
tir en même-temps pour cette Ifle deux mille hommes d’infan- 
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terie & cent cavaliers , fous les ordre du Chevalier Samuel Bag- 
nal. Ces troupes étant débarquées à Wexford furent harcellées 
fur la route de Dublin par les Catholiques qui en tuerent un 
grand nombre : Bingham avec le refte gagna avec peine cette 
ville, où il mourut bientôt après. 

L’exemple des Ultoniens réveilla le courage abattu des Ca-^ 
tholiques des autres provinces d’Irlande , fur-tout dans la Mo- 
rnonie , où l’efprit du fameux Comte de Defmond rcgnoit encore 
parmi les illuftres Alliés; mais il falloir nourrir cet efprit : pour 
cet effet , le Chevalier Pierre de Lacy Seigneur puiffant dans le : 
Comté de Limerick , s’adreffa àüoine, ou Owny Mac-Rory- 
Ogucô Morra qui avoir une armée fur pied; il l’invita au nom 
des Catholiques de la Momonie de venir à leur fecours. O Morra 
après avoir confulté ô Neili, fe chargea de cette expédition ; il 
laiffa le gouvernement de Leix à Edmond fonfrere , & fe mit en 
marche vers la Momonie à la tête de huit cens hommes d’infan- 
terie & quelques cavaliers ; il fut accompagné dans cette expé- 
dition par Raymond Burke Baron de Leitrim & Guillaume fon 
frere , par Dermod ô Connor avec fes freres Cairbre & Conn f 
& par Richard Tirrel de Fertullagh. Le Comte d’Ormond qui 
avoit encore le titre de Général de l’armée Angloife , feignit de 
vouloir intercepter ô Morra ; mais foit la rapidité de la marche 
de celui-ci , foit que le Comte ne voulut pas hafarder un com- 
bat , ô Morra arriva fans accident dans le Comté de Limerick. 
Thomas Norris alors Préfet de la Aiomonie , fut bien allarmé 
par cette invafion; il étoit de fon devoir d’éloigner l’ennemi de 
fes frontieyîs, il affembla fes troupes, & marcha vers Kilmal- 
lock dans le deffein de combattre ô Morra; mais craignant pour 
le fuccès d’une bataille , il fe contenta de laiffer une bonne gar- 
nifon dans cette place , après quoi il reprit le chemin de Cork t 
& eut le chagrin de voir fon arriere-garde harcelée pendant toute 
la route par les troupes légères d’ô Morra. 

Ce fuccès d’ô Morra fut caufe d’un foulevement prefque gé- 
néral de laNobleffe de Momonie contre la Reine. Mac-Carry 
More , chef de l’illuftre Tribu dont il portoit le nom , étant pré- 
venu par la mort dans ces entrefaites , ne fut pas du nombre 
des confédérés; ce Prince laiffa une lille légitime nommée He- 
leine , qui époufa Florence fils de Mac-Carty Riagh ; il eut aufli 
un fils naturel nommé Daniel, qui prétendoit être héritier du 
titre & du bien de fon pere. Les Comtes de Thomond & d’Oti 


Digitized by Google 


D'I R L A ND E. f zf 

rtiond , & le Baron d’Inchiquin étoient toujours du' parti qui 
flattoit leur ambition ; les titres d’honneur ôc les faveurs de la 
Cour , les empêchoient d’entrer dans aucune ligue contre Eli- 
zabeth. La trop grande puiffance de ces Comtes ‘traverfoit les 
bonnes intentions des Mac-Mahons , des Mac-Nemaras , des ô 
Connors j des ô Loghlins de Thomond , des ô Dwyers, des ô 
Fogarthys , des ô Meaghers , des ô Moel Ryans , des ô Ken- 
nedys 6c autres Seigneurs de Tipperary , 6c les mettoit dans l’im- 
poilibilité de prendre parti. 

Les autres Seigneurs de cette province , plus libres , à qui 
les fentimens nobles 6c généreux faifoient méprifer les dignités 
lorfqu’il s’agiffoit de facrifier la Religion 6c la liberté , prirent 
les armes pour la défenfe de l’une ôc de l’autre. Les principaux 
Confédérés , furent Mac-Maurice ou Fitz - Maurice Baron de 
Lixnaw , Guillaume Fitz-Gerald Chevalier de Kerry Ôc Seigneur 
de Rafinnan ; Edmond Fitz-Gerald Chevalier de Glinn, ou de la. ^ 

Vallée ; le Chevalier Edmond Fitz-Gerald , nommé le Chevalier 
Blanc, avec toutes les autres branches de cette noble race ; 

Dermod 6c Dorrough Mac-Carty , compétiteur pour la Princi- 
pauté d’Alla ; Daniel fils de Mac-Carty More , Patrice Condon , 
o Donoghoe More d’Onachte, ô Donoghoe de Glinn, Roche 
Vicomte de Fermoy , Richard Butler Vicomte de Mongarret , 
qui avoit époufé la fille d’ô Neill , Thomas Butler Baron de 
Cahir. Le môme efprit anima les différentes Tribus des ô Sul- 
levans, des ô Drifcols, des ô Dunnevans, 6c des ô Mahonys de 
Carbry , qui fe fignalerent dans la caufe commune de la patrie.. 

Ces Confédérés le choifirent pour Chef, Jacques fils de Tho- 
mas Fitz-Gerald, furnommé le Roux, ôc le reconnurent pour 
Comte dfc Defmond : Thomas le Roux étoit frere de Garret ou 
Gérard dernier Comte Palatin de cette illuftre Maifon , celui- 
ci avoit laiffé un fils nommé Jacques , qui avoit été donné en 
otage aux Anglois par la Comteffe fa mere , 6c qui étoit enfermé, 
depuis dix-fept ans dans la Tour de Londres ; Jacques étoit le 
légitime héritier du Comté ôc du titre de Defmond ; mais une 
longue abfence l’ayant fait oublier, le peuple donna le titre de 
’ Defmond à Jacques fils de Thomas fon coufin , ôc le nomma 
Chef de la faélion catholique dans cette province , où la mémoi-- 
re des anciens Comtes de Defmond étoit encore refpecléc. 

L’intérét de k Religion ne fut pas le feul motif de cette con- cambJ. EIWab. 
fédération y la tyrannie des Gouverneurs Anglois , ôc l’infolence Aitm - **»*• t a s* 
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infupportable des aventuriers ou entrepreneurs (undertakers) 
envoyés nouvellement d’Angleterre pour faire valoir les terres 
confifquées du Comte de Defmond Ôc autres Seigneurs du pays, 
y contribuèrent beaucoup; ces aventuriers furent les premières 
viÊtimes de l’indignation des Ligueurs; ils furent chaffés de leurs 
injuftes pofieflions, leurs châteaux furent rafés , & fe voyant 
fans protctlion de la part de Norris le Gouverneur qui pouvoit 
à peine fe foutenir lui-même , ils prirent le parti de s’embarquera 
Waterford au nombre de dix-huit cens , pour retourner chez eux. 

Il étoie dèshonnotant pour le Chevalier Norris de s’enfermer 
dans la ville de Cork , 6c de fe tenir dans l’inaûion pendant que 
la guerre étoit allumée dans la province , dont on lui avoir confié 
le commandement : il en fentoit toute la conféquence , ôc afin 
de mettre fa réputation à couvert, il prit la réfolution de faire 
une tentative contre les Catholiques. Il aflembia pour cet effet , 
toutes fes troupes à Cork au nombre de deux mille cinq cens 
hommes; il fit venir quelques Seigneurs delà province attachés 
aux intérêts de la Cour ; il fit marcher enfuite cette armée fur trois 
colonnes vers Killmallock.; fon intention étoit de retirer de cette 
place les vieilles troupes qui y étoient en garnifon , ôc de les 
faire relever par des nouvelles troupes qui avoient moins d’ex- 
périence. Ce Général Anglois trouva de la difficulté dans fa rou- 
te , fon arriere-garde fut attaquée dans un paffage nommé Bea- 
lach Abharra par Guillaume Burke à la tête de trois cens fantaf- 
fins qui lui tua beaucoup de monde, ôc fe rendit maître d’une 
partie de fes équipages. Norris après avoir exécuté fon projet à 
Killmallock , fut attaqué dans Ion retour à Ard Scieth par le 
Comte de Defmond , le Vicomte de Mongarret, les Barons de 
Cashir ôc de Luochné , Guillaume Burke ôc Richard* Tirrell ; 
c’étoit plutôt une déroute qu’une bataille : ces Seigneurs le 
pourfuivirent toute la journée l’efpace de huit milles de chemin ; 
il y eut beaucoup de monde de tué dans les différentes efcar- 
mouches ; mais la plus grande perte fut du côté des fuyards , 
dont les débris furent allez heureux de regagner Killmallock à la 
faveur de la nuit. 

Le Chevalier Norris entreprit une féconde expédition qui ne 
lui réuflit pas mieux que la première ; il marcha avec deux mille 
quatre cens hommes d’infanterie ôc trois cens cavaliers , contre 
le Lord Roche Vicomte de Fermoy ; le Vicomte lui abandonna 
d’abord Baile Androhid place fans défenfe, ôc fe retira à Baile 
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an Caifiean qui étoit mieux fortifiée ; ce Seigneur ne fut pas 
abandonné de fes Alliés , il fut bientôt joint par Daniel Mac- 
Carty à qui on avoit adjugé la Principauté de Clancarrha , par 
le Comte de Defmond , Dermod ô Connor & Guillaume Bur* 
ke avec deux mille cinq cens hommes d’infanterie & près de 
cent cavaliers. Cette armée fe campa avantageufement pour 
garantir d’infulte de la part des Anglois la place qu’occup.oit le 
Vicomte de Fermoy. Les deux armées furent en préfence pen- 
dant douze jours , il y eut entr’elles de fréquentes efcarmouches 
qui n’aboutirent qu’à la perte de quelques foldats ; Norris à la 
fin après avoir fait partir fes bagages la nuit , prit le chemin de 
Cork, & fut pourfuivi par les Irlandois qui lui tuerent deux 
cens hommes à Mainifter na Mona. 

Quelques mois après cette expédition de Norris , Thomas HuT. Caiftoî. 
Burke frere du Baron de Caftelconnel , fur quelque méconten- ii ' J ' c ~ f s - 
tement , quitta le parti de la Reine , & demanda du fervice dans 
l’armée catholique ; il s’adreffa pour cet effet à Raymond Burke 
Baron de Leitrim , & à Guillaume fon frere; ces Seigneurs lui 
confièrent le commandement de deux cens hommes ; Thomas 
voulant furprendre avec ce petit corps quelques places dans le 
Muskerry Kurke appartenantes aux Anglois , rencontra le Géné- 
ral Norris à Killthili à la tête de douze cens hommes , & ne pou- 
vant éviter le combat, malgré la grande difproportion , il fit 
bonne contenance ; un coup hardi décida l’affaire : un jeune 
homme nommé Jean Burke ayant percé la foule frappa Norris 
d’un coup de lance, & le mit hors de combat, & fon armée fe 
voyant fans chef fe débanda ; on tranfporta le Général Anglois 
àMailo, où il mourut quinze jours après de fa bleffure. Le mê- 
me Thomas Burke , s’étant réconcilié après avec les Anglois, 
eut le même fort que Norris , il fut tué avec le Baron de Caûel- 
connel fon frere par Dermod ô Connor dans une rencontre où 
ces Seigneurs , qui étoient bien fupérieurs en forces, lui avoient 
refufé quartier , tant il eft vrai que le défefpoir d’un ennemi eft 
toujours à craindre. 

Donogh ô Connor ayant été dépoffédé de fa Principauté de Hift. Caiiioi 
Sligoe par les Anglois , paffa vers ce temps en Angleterre , pour lblJ ' 7 ’ 
folliciter fes intérêts auprès de la Reine : on traîna long-temps 
fon affaire dans cette Cour ; mais à la fin, pour ne pas augmen- 
ter le nombre de fes ennemis en Irlande , dans un temps où pref- 
que tout le monde étoit armé contre elle , cette Princefle ren- 
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voya ô Connor chez -lui , avec permiflion de rentrer dans Tes 
tiens. Ce Seigneur à fon arrivée dans la Conacie , trouva Clifford 
Gouverneur de cette province qui préparoit une expédition con- 
tre ô Donnel; il s’y engagea par reconnoiflance. Clifford vou- 
Joit faire le fiége de Ballyshannon place forte , appartenante à ô 
Donnel, il marcha avec quatre mille hommes, ôc quelques Ir- 
landois auxiliaires , dont les chefs furent , o Brien Comte de 
Thomond , Burke Comte de Clanticcard , ôc Morrough o Brien 
Baron d’Inchiquin. L’armée étant arrivée fur le bord de la 
riviere Earne, Inchiquin fut le premier qui fe facrifia à fon atta- 
chement à la caufe Royale ; voulant paffer le premier , il piqua 
fon cheval , & fe jetta à la nage; mais étant démonté au milieu 
de la riviere , ce Milord coula à fond , & périt miférablement 
fans pouvoir gagner l’autre bord. Clifford ayant trouvé un gué , 
fit palier la riviere à fon armée malgré un petit détachement 
qu’ô Donnel y avoit envoyé pour lui en difputer le paffage ; il 
forma enfuite le fiége du château de Ballyshannon avec quatre 
pièces de canon. Üoine Crawford Ecoffois commandoit dans 
cette place à la tête de quatre vingts hommes dont il y avoit fix 
jEfpagnoîs , le relie étoit des Irlandois : l’attaque fut violente , 6c 
la défenfé opiniâtre. Les troupes d’ô Donnel n’étoientpas affem- 
blées pour pouvoir faire lever le fiége, ce Prince engagea en 
attandant un combat de cavalerie avec l’ennemi, où ô Connor 
Sligoe qui combattoit pour les Anglois,fut dangereufement bleflè; 
le canon tiroit toujours fur le château , ôt à mefure que les aflié- 
geans montoient la breche, ils étoient repouflés par lesaffiégés. 
O Donnel donnoit aulfide fréquentes allarmesdans le camp en- 
nemi ; de forte que Clifford étant averti qu’ô Rourke marchoit 
d’un côté avec fon armée , ôc ô Neill de l’autre pour venir au 
fecours du château de Ballyshannon, ce Général Anglois fit le- 
ver avec précipitation fon camp, laiffant trois pièces de canon 
fur la place , 6t repalfa la riviere en défordre dans un endroit nom- 
mé depuis par dérifion , le chemin, des Héros ; il fut pourfuivi par 
ô Donnel, & on compte que Clifford perdit dans cette journée 
trois cens hommes , tant noyés que tués dans la pourfuite. O 
Donnel pouffa fes conquêtes plus loin , il pénétra à main armée 
dans les terres de Clanriccard ; il fit efcalader les murs de Ba- 
lanri ( Athenry ) , ôc paffa au fil de l’épée la garnifon Angloife. Il 
dévafta enfuite les terres du Baron d’Inchiquin , du Chevaliep 
Torlougb ô Brien ôc desô Seaghnaffys. 

Q Neill 
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O Neill voyoit avec complaifance la ligue formée dans la ha.\<o% 
Momonie , ôc les avantages qu’on avoic déjà remportés furies p«. LcirbatJ. 
Anglois. Ce Prince voulant confirmer l’alliance qu'il avoir faite ‘ itd ‘ t“S- ♦° 8 - 
avec fes Confédérés , détacha à leurs prières Conn ô Neill à la tête 
de trois mille hommes , avec une bonne provifion d’armes , 6c au- 
tres uftenciles de guerre, pour aller à leur fecours ; les Anglois 
fe mirent en embufeade pour difputer le partage à ce jeune Ca- 
pitaine. Conn ne donna pas dans le piège, il s’ouvrit l’épée à 
la main un partage à travers l’ennemi ; fie après en avoir lairté 
deux mille morts fur la place , il continua fa route vers la Alo- 
monie , où il s’acquit une grande réputation par fes exploits 
militaires. 


CHAPITRE XXVIII. 

I ’Etat des affaires , dit Cambden , étoit déplorable alors en Eiiiab. MJ.»* 
Irlande, la rébellion devint générale dans tome l’Ifle : In 4W p^ , |j cn> b J ,j 
rcbetlionem enim gens ferè univerfa proruptrat. En effet , la domi- 
nation des Anglois en Ultonie, fe bornoit à la porteflion de quel- 
ques places fortes. La plupart des Seigneurs de la Momonie, 
comme on l’a déjà dit , étoient fous les armes contre ces étran- 
gers. Les 6 Morras, les ô Connors, les ô Birnes, les ô Tools, 
les Cavanaghs , les Euftaces fit autres chefs de la Lagcnie, les 
Omolloys , les Magcoghegans 6c les Tirrells de laMidie , étoient 
ligués pour venger leur liberté. Les ô Rourkes avec quelques 
branches des Burkes , 6c autres chefs confidérables de la Cona- 
cie , étoient armés pour la même caufe , de forte qu’Elizabeth 
fe voyoit par cette défeclion générale à la veillé de perdre toute 
autorité en Irlande : elle n’avoit plus perfonne dans cette Ifle, 
en état de gouverner ; le Maréchal Bagnal fut tué , Richard 
Bingham envoyé par la Cour, pour remplacer le Général , mou- 
rut aurtitôt fon arrivée à Dublin ; Norris Gouverneur de la ATo- 
rnonie, ôc Saint- Leger Préfet de Leix, périrent par le fer des 
Catholiques. Le Comte d'Ormond avoit le commandement de 
l’armée ; mais ce n’étoit que pour prêter fon nom, fa capacité 
ne répondoit p3s à fon zele pôur le fervice de fa Alaîtrerte; 
dans cette extrémité , la Reine confulta fon Confeil fur le choix 
d’un homme capable de remédier aux défordres qui regnoient 
en Irlande : la Princcfle 6c le plus grand nombre de fes Confeillers 
Tome 11, .Xxx 
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jetterait d’abord les yeux fut Charles Blunt , Lord Baron de 
Mountjoy : Robert d’Evreux Comte d’Efïex, & dont l’ambi- 
tion étoit fans bornes , infinua fous main que Mountjoy n’étois 
pas propre pour cette expédition , qu’il n’avoit pas allez d’expé- 
rience dans l’art de la guerre , & qu’il étoit trop appliqué à l’étu- 
Cambd. nu. de des Lettres pour faire un bon commandant ; il fit fentir qu’il 
Bakct Ch-on. falloir envoyer en Irlande quelqu’un de la première Nobleffe > 

d Angl au renne . r . ... 1 * . T , t r a 

d'Eiizabcdi pag. qui tut riche y qui eut déjà commandé une armee en cher , oc 

}8i.&j8i. qui fut agréable aux troupes ; il fembloit qu’à ces traits il vou- 
loir fe montrer au doigt. 

Les fentimens étoient partagés fur le choix du Comte d’Ef- 
fex , pour remplir la charge de Vice-Roi en Irlande. Ses amis 
lui fouhaitoient une occafion de contenter la faim infatiable de 
réputation dont il était dévoré; d’autres penfoient qu’il étoit 
d’une conféquence dangereufe de donner le commandement 
d’une armée en Irlande , à un Seigneur que fes créatures fia- 
. toient detre defeendu du fang Royal d’Ecolfe & d’Angleterre , 

& qui-prétendoit en conféquence avoir plus de droit à la Cou- 
ronne qu’aucun des compétiteurs. Les ennemis du Comte ne 
lui fouhaitoient pas de bien, au contraire, ils épioient depuis 
long-temps l’occafion de le fupplanterà la Cour, & ils ne pou- 
voient jamais en trouver .une plus commode, que celle d’une 
abfence qu’il vouloir lui -meme fe procurer. 

Eflex avoit beaucoup de mérite ; il s’étoit fait une réputation 
dans fes expéditions contre les Efpagnols , étant le favori de la 
Reine , il s’étoit ouvert le chemin à la Vice-Royauté d'Irlande, 
& perfonne n’ofoit plus paroître pour lui en difputer l’entrée ; 
mais au lieu d’y rencontrer le bonheur qu’il y cherchoit , il n’y 
trouva qu’une ruine fatale. 

Le Comte d’Effex fut nommé à la fin Lord Lieutenant d’Irlan- 
de, fa commilTion fut plus ample que celle de fes prédéceffeurs. 
Elle l’autorifoit à pardonner toutes fortes de crimes fans excep- 
ter ceux de leze -Majefté; de nommer aux grands offices, de 
révoquer ceux qui erf poffédoit fans Patentes , de fufpendre ceux 
qui en avoient , de faire & d’exécuter des Loix militaires , de 
donner en fief à fa volonté les terres confifquées des Catholiques , 
. moyennant une redevance médiocre ôt annuelle à la Couronne , 

de commander la flotte pendant l’^bfencedu grand Amiral d’An- 
gleterre , & d’employer l’argent du tréfor fans être comptable à 
perfonne. On donna à ce Seigneur pour l’expédition d’Irlande 
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une ‘armée puîITante ôc bien conditionnée , compofée de dix- 
fept mille hommes d’infanterie treize cens de cavalerie ; ce 
fut la plus forte armée qu’on eut envoyée jufqu’alors dans cette 
Ifle. 

Tout étant difpofé , le Comte d’Eflex accompagné de trois 
cens jeunes Seigneurs , qui vouloient partager avec lui la gloire 
de cette expédition, fortit de Londres à la fin de Mars aux accla- 
mations du peuple , & prit le chemin de l’Irlande : étant embar- 
qué il fut accueilli d’une horrible tempête qui difperfa fa flotte , 

& lui fit périr beaucoup de monde , il arriva nonobftant fes mal- 
heurs le t 5 Avril à Dublin , où il prêta ferment félon la coutume , 

& reçut l’épée commeLord Lieutènanr. * 

Les principales inftru&ions d’Eflex furent premièrement de ne Cambd. iW. 
donner le grade de Chevalerie qu’à des fujets d’un mérite r e- 734 73î * 
connu ; fecondement de porter toutes fes forces contre Tyrone 
& de le ferrer de près , en mettant de bonnes garnifons d*> ns les 
forts de Loghfoyle & Ballyshannon. A peine Efl'ex fut-il arrivé 
en Irlande que fes créatures firent publier jufque dans les pays 411. 
étrangers des libelles pour vanter les exploits chimériques de ce 
Seigneur ; tantôt la terreur que l’arrivée de ce Vice-Roi avoit 
imprimée aux Catholiques confédérés , les obligeoit de fe cacher 
dans les bois & autres lieux inacceflibles ; tantôt prefque tous fe 
foumettoient fur les offres de grâces que ce Seigneur leur pré- 
fentoit.Mais le mauvais fuccè$ de cet expédition fit voir la vanité - 
de ces rodomontades. 

Le premier a£te de jurifdiâion qu’exerça Efl'ex en Irlande , fut p«. Lombaii; 
de publier une Déclaration au nom de la Reine, par laquelle les iti ér a S‘ 4 * 3 * 
anciens Irlandois , ennemis invétérés de Sa Majefté, font exclus 
de toute efpérance de pardon ; à l’égard des nouveaux Irlandois 
forcés par l’inhumanité des Gouverneurs Anglois de prendre les 
armes , ils font déclarés fufceptibles de grâces , moyennant leur 
prompte foumiflion. Au relie , ce Vice-Roi commença fon ad- 
miniftration avec modération , il voyoit de la difficulté à faire 
revenir à l’obéiffance ceux qui s’étoient déclaré pour caufe de 
Religion contre la Reine , & à contenir dans cette obéiffance ceux 
qui ne s’en étoient pas encore écartés. L’exercice de la Religion 
catholique commença à être plus libre, on célébroit la Sainte 
Meffe dans les maifons particulières , & on adminiftroit les au- 
tres Sacremens avec moins d’inquietude ; enfin la politique de 
ce Seigneur le porta à faire mettre en liberté plufieurs Ecclé- 

X x x ij 
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fiaftiques enfermas depuis long-temps dans les cachots , 5 c à don- 
ner le grade de Chevalier de l’Eperon d’or à quelques Catholi- 
ques , dont on n’ignoroit pas les fentimens. 

Eflex après avoir fait quelques réglemens relativement au 
gouvernement civil , fongea ahx opérations de la campagne ; il 
CambJ. Eliub. nc fuivit pas le plan qu’on lui avoit tracé à Londres ; il donna 
aju, ij 9 ?< ptg- d’abord le commandement de la cavalerie au Comte de Sou- 
thampton ; au lieu de marcher avec toutes fes forces contre ô 
Neill , & les autres Confédérés d’Ultonie félon fes inftru£lions , 
r«. lombard. ^ divifa fon armée , il donna trois mille homme? d’infanterie & 
MJ,pa S . 4 i 4 . cinq cens cavaliers à Henri Harington , pour obferver les mou- 
vemens 3 cs ô Morras , des ô Birnes ôc autres Confédérés de la 
Lagenie; il envoya trois mille hommes à Clifford, Gouverneur 
de la Conacie, pour le mettre en état de tenir en refpe£l la No- 
• blefle de cette province. Ces détachemens, qui diminuoienc 

confidérablement les forces du Vice-Roi étant fourni , ce Géné- 
ral accompagné des trois cens Seigneurs volontaires qui l’avoient 
fuivi de Londres, partit de Dublin le 20 Mai avec le relie de 
l’armée, & marcha vers la Momonie ; enpaffant par la Lagenie, 
l’arriere-garde des Anglois fut maltraitée dans un défilé par Voine 
Hift. Cathol. ô Morra, quia la tête de cinq cens hommes en tua plulieurs , 
ihd. cap. ÿ . tant Officiers que foldats ; le lieu de ce combat fut nommé depuis 
Bearna na Gieti , c’eft-à-dire , le partage des plumes, à caufe 
'd’une grande quantité de plumets .que les Anglois y avoient 
perdus. 

Cet échec n’empêcha pas Eflex de continuer fa route dan 9 la 
* Momonie, où il fit mettre le liège devant le château de Cahir, 
fitué fur la riviere Sure au Comté de Tipperary ; cette place 
donnoit le titre de Lord Baron à Thomas Butler ; les Catho- 
liques confédérés y avoient une garnifon de fept à huit fuftliers 
Petrns lombard, feulement, fans artillerie; de forte qu’elle étoit peu en état de 
t a i- 415* foutenir contre l’armée qui en faifoit le fiége. Cependant le 
Hîft. Cathol. Comte de Defmond à la tête d’environ mille fantafïins & quelques 
cavaliers , accompagnés de Raymond Burke Baron de Leitrlm 
& de Guillaume fon frere, ayant paru à la vue des Anglois, il 
les inquiéta par de fréquentes efcarmouches , ce qui donna à 
Guillaume Burke le temps de forcer un détachement qui gar- 
doit le pont & de faire couler dans le château cinquante fufî- 
liers fous les ordres de Jacques Butler frere du Baron de Cahir. 
Ce foible fecours ne fcrylt qu’à prolonger le fiége ; Eflex fît 
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battre le Château avec fon artillerie ; plufieurs Seigneurs An- 
glois qui voulurent monter la brèche, turent tués par le feu de 
la moufqueterie des alïiégés : Jacques Butler voyant à la fin 
cette place hors d’état de défenfc , l’abandonna au Général 
Anglois. 

Efi'ex fit réparer le château de Cahir, il y mit une bonne gar- 
nifon avec du canon ôc autres attirails de guerre, après quoi il 
marcha du côté d’Askeatin pour rafraîchir cette place. L’armée 
de ce Vice-Roi fut confiderablemcnr renforcée par la jonflion 
des troupes nationales commandées par les Comtes de Tho- 
mond & de Clanriccard, par Mac-Pieris le Baron, ôc Henri 
Norris. Efi'ex, dans fon retour d’Askeatin, fut harcelé par Da- Hift. catliol. 
niel Mac-Carty More ôc le Comte de Defmond, à la tête de tlu/ ‘ 
deux mille cinq cens hommes; ces Seigneurs ayant donné fur 
fon arriere-gardc dans un endroit nommé Baile en Finiter, l’ac- 
tion fut très-meurtriere , elle dura depuis neuf heures du matin 
jufqu’à cinq heures du foir; il refta un grand nombre d’Anglois 
fur le champ de bataille, Henri Norris, un de leurs Chefs, fut 
trouvé parmi les morts; la perte des Catholiques fut moins con- 
fidérable. Efiex après cette a£tion campa pendant quelques jours 
à Cruomui, pour repofer fes troupes; il marcha enfuite du côté 
de Waterford; il fut pourfuivi pendant fix jours ôc harcelé par 
l’armée catholique. 

Le Général Harrington reçut, dans ces entrefaites, un cruel p ct . Lombard, 
échec dans la Principauté de Leix; ce Général, chargé de pa- ibid - p a s- 4“>- 
cifier la Lagenie , ayant enveloppé les troupes d’ô Morra , fe +I7 ‘ 
flattoit de s’en rendre maître à peu de frais ; mais l’intrépidité 
des Catholiques lui arracha la viéloire ; il perdit douze cens hom- 
mes tués fur le champ de bataille avec tous leurs Capitaines, 
entr’autres Adam Loffcus, fils de l’Archevêque Proteftant de 
Dublin , qui fut trouvé parmi les morts , ôc le refte de fon ar- 
mée fut mis en fuite. 

Wareus, Cox ôc autres, changent les circonftances de cette 
vi&oire, ou la confondent avec une pareille vi&oire remportée 
par les ô Birnes fur Harrington , dans les Glinnes du Comté de 
Wicklow , après laquelle le Vice-Roi, pour punir la lâcheté des 
Anglois , les fit décimer. Quoi qu’il en foit , ils font tous d’accord 
touchant la défaite des Anglois par les Irlandois catholiques: 

Intérim ïamen clades non minima accepta quorumdam ignavia Cambd. iHJ, 
Jub Henrico Haringtono , in quos acriore di/ciplina animadvertit. Fag ' 7iU 
- X x x iij 
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Chriftophe Blanche fût envoyé en ce temps en Irlande avec la 
qualité de Lord Maréchal ; cet Officier voulant fe diflinguer 
par quelque aêlion éclatante , entra hoftilement dans l’Offaly , où 
l'on armée fut taillée en pièces par les 6 Connors : le Maréchal 
perdit dans cette occafion cinq cens cavaliers tués fur la place, 
& fe fauva avec peine , ayant eu une jambe caffée dans l’aûion. 

Pendant ce temps le Comte d’Effex étoit enfermé dans la ville 
de Cork. Ce Seigneur avoir le cœur navré de voir le mauvais fuc- 
cès de fes armes. Il exprime naïvement fa douleur, dans la lettre 
qu’il écrivit au Confeil d’Angleterre, ôc qui fut interceptée par 
les Catholiques ; voici comment il parle : « Je fuis arrêté ici dans 
•* la Cité de Cork, où rien ne manque de ce qui regarde l’appa- 
» reil de la guerre; mais pour le fuccès tout manque; mes en- 
» treprifes font accompagnées de malheur, je ne fçais à quoi l’at- 
» tribuer, finon à la fatalité de mon étoile qui m’a conduit ici ». 
Deux chofes augmentoient encore le chagrin d’Effex, première- 
ment, la Reine lui avoir fait fentîr combien elle étoit mécontente 
de fa conduite. Secondement , cette PrincefTe avoit donné à 
Robert Cecil le Secrétaire, la charge de Maître de la Cour des 
Gardiens ( a ) , à laquelle EfTex afpiroit ; mais il falloit diffimu- 
ler fon reffentiment, il voyoit fon armée de beaucoup, diminuée ; 
il quitta la Momonic, fans avoir rien fait qui foit digne de fa ré- 
putation , & s’en retourna à la fin de Juillet, avec les débris de 
ion armée à Dublin , où il apprit que Jacques Butle# frere du 
Baron , avoit repris le château de Cahir après avoir fait paffer 
au fil de l’épée la garnifon Angloife. 

Le Comte d’Effex effaya d’effacer les impreflîons que la 
Reine avoit reçue de fon adminiftration en Irlande. Il écrivit à 
cet effet une longue lettre à cette Princeffe , où il lui détaille la 
fituation des affaires dans cette Ille fit la difpofition de fes ha- 
bitans. « Les Irlandois, dit-il entr’autres choies, ont le corps 
»> plus robufte & manient avec beaucoup plus d’adreffe leurs 
» armes que nos Anglois ; ils n'ont pas la même difeipline que 
» nous. Ils évitent les batailles rangées où l’ordre doit s’obfer- 
» ver. Ils font hardis pour les efcarmouches & les combats dé- 
» tachés ; ils ne font pas propres ni pour l’attaque ni pour la 


(<*) Cette Cour Tut créée du temps de* toienc la Religion Çalholi^ue , poui palier 
Henri VIII , pout U defenfe & la protection dans le fchifmc. 
dtÿ pcrlonncs Sc des biens de ccuî qui «juit- i 
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• défenfe des places fortes; ils font les ennemis irréconciliables 
» du gouvernement Anglois; ils voudroient en fecouer le joug 
» & en effacer jufqu’à la moindre trace ; ils comptent beaucoup 
» fur les protgeffes darfJEfpagne; ils font dans l’attente que cette 
» Cour voudra faireflK delcence en Angleterre pour caufer une 
» diverfion, où quelle enverra chez eux du fecours pou*r les 
» mettre en état de faire face aux troupes de Votre Majefté & 
« de reprendre les places quelles y occupent ». Le Comte pro- 
pofe enfuite à la Heine les moyens de prévenir le danger où 
elle étoit de perdre l’Irlande. Il faut, dit-il, avoir des magalins 
de vivres fur les côtes d’Angleterre & des vaiffeaux en mer, 
tant pour les tranfporter en Irlande en cas debefoin, que pour 
s’oppofer aux entrcprifes des Efpagnols. Il faut, continue-t-il, 
chaffer les Jéfuites & les Prêtres; entretenir de bonnes garni- 
rons , afin d’être en état de faire des courfes, de détruire le pays 
& d’ ôter aux habitans les moyens de vivre. Il dit enfin qu’il fau- 
dra, outre la dépenfe, beaucoup de temps, de foin ôc d’induf- 
trie pour réduire cette nation. 

Effex penfoit alors à l’expédition d’Uitonie; mais comme fon 
armée étoit» beaucoup diminuée depuis fon voyage dans la 
Momonie, il écrivit, conjointement avec le Confeil, à la Reine 
pour lui demander un nouveau renfort de troupes ; il envoya 
en même temps ordre à Cljjbrd Gouverneur de ia Conacie, de 
s’avancer, avec les troupes qu’il commandoit, vers les frontiè- 
res de l’Ultonie, afin d’y caufer une di versio n. Clifford, pour 
exécuter les ordres du Vice-Roi , fit aff®Bbler fon armée à 
Athlone fur le Shannon ; fa deftination étoit Belick fur la rivicre 
Earne , entre le Lac de ce nom , & Bally Shannon , pour y 
attirer ô Neill. Le Gouverneur jugea qu’il étoit néceflaire, pour 
aflurer fa marche , d’avoir fes derrières libres; pour cet effet il 
prit la réfolution de faire reparer le château de Sligoe,qu’ô Donne! 
avoir démoli quelque temps auparavant, & de combattre le 
Prince de Tirconnel s’il fe préfentoit pour s’oppofer à cftte 
reconftruÛion. Clifford envoya ordre à Theobald Burke,furnom- 
mé le Naval , de faire conduire par mer de Gallway à Sligoe du 
canon ôt toute forte de matériaux néceffaires pour exécuter fon 

E rojet, pendant qu'il y conduiroit lui-même l’armée par terre. 

>ans ces entrefaites ô Connor Sligoe , qui foutenoit les intérêts 
de la Cour contre fa nation , parcourut le pays de Sligoe à la tête 
d’un détachement de cavalerie , pour engager les habicans à quit- 




C.imbd. rcqne 
Elizab. part. 4, 
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ter le parti d’ô Donnel , qu’ils avoient etnbraffé par un efprit 
de patrtotifme & de Religion, & à favorifer les opérations de 
Clifiord ; mais il fut rencontré par quelques efeadrons de l’armée 
d’ô Donnel , qui l’obligerent de fe réfu{2j|r dans château de 
Killmuiny à quelque diftance de Sligoe, Ml fut invefti & affiégé 
par ô Donnel. 

Clifford , averti du danger où étoit ô Connor de tomber entre 
les mains de fes ennemis, fit la revue de fes troupes : fon armée 
fe montoit à deux mille cinq cens hommes d’infanterie tant An- 

f lois qu’Irlandois auxiliaires & quelques efeadrons de cavalerie, 
.es principaux Chefs des Irlandois auxiliaires, furent ô Connor 
Don Prince de Maghery-Connoght, Melmor Mac-Sweeny Prince 
de Tueth, qui, fur quelque mécontentement, avoir quitté ô 
Donnel pour s’attacher au fervice des Anglois , & Richard Burke 
fils du Comte de Clanriccard & Baron de Dunkillin. Tout étant 
difpofé, Clifford parti d’Athlone & marcha à grandes journées 
vers Boy le. O Donnel vouloit prévenir l’ennemi; il plaça une 
forte garnifon de quatre cens fantaflins fous les ordres de Mac- 
Sveeny Fanid 6: de Maculliam Burke , dans Sligoe ; il laifia deux 
cens cavaliers à Buill ( Boyle ) pour continuer le bldcus de Kill- 
muiny ; après quoi il marcha , accompagné d’ô Dogharty Prince 
d’Innifowen & le refte de l’armée , jufqu’à la montagne de Cor- 
flieve , où Clifford devoit paffer ptUtr pénétrer dans le pays de 
Sligoe. Tirconnel s’empara des défilés de cette montagne; fit 
abattre les arbres nour en rendre le pafTage difficile & campa 
fon armée dans uto plaine voifine. 

Dans ces entrefaites Theobald Burke fe préfenta avec fa pe- 
tite flotte devant Sligoe , mais il n’ofa pas aborder ; il jugea à 
propos d’attendre l’armée de Clifford. Ce Gouverneur étant 
arrivé à Boyle, il y laiffa fa cavalerie fous les ordres de Grifin 
Markham Chevalier de l’Eperon d’or, parce qu’elle lui étoit inu- 
tile, ne pouvant agir dans les gorges de Corflieve où il alloic 
pafler. O Donnel fut averti la furveille de l’Affomption de la 
faiiïtc Vierge, de ce mouvement des Anglois; comme la caufe 
de ce Prince pieux étoit celle de la Religion, il ordonna, avec 
l’approbation des Eccléfiaffiques qui étoient dans fon camp , 
qu'on jefineroit la veille de la fête & qu’on approcheroit du 
tribunal de la Pénitence, afin d’être en état de fe préfenter le 
lendemain à la’ Communion, & d'implorer la protection de la 
Alerç de Dieu, A peine les Catholiques avoient-ils fini leur dé- 
votion 
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votion le jour de l’Affomption , quon vit les Anglois débou- 
cher dans la plaine; le IVmce de Tircofinel ordonna alors du 
rafraicliiflement pour fes troupes , il les harangua enfuite : « Com- 
» me nous avons déjà fouvent vaincu , dit-il , les Hérétiques par 
» la protection de la Bienheureufe Vierge Marie , nous avons 
»Jieu d’efpérer aujourd hui le même fucccs; nous avons jeûné 
•> hier en honneur de la Vierge, nous en .avons célébré aujour- 
» d’hui la Fête, ainfi combattons vaillamment les ennemis de 
» la Vierge, & nous obtiendrons la victoire ». Ce difcours ayanc 
beaucoup animé les Catholiques, ô Donnel envoya Owen Mac- 
Sweeny , avec Giolla & Tulli ô Gallaghar , & fix cens fu(i- 
lirrs pour arrêter l’ennemi, en attendant qu’il put marcher lui- 
nicme avec le refle de l’armée eu ordre de bataille. Le combat 
commença à enze heures du matin , on fe battit pendant quelque 
temps avec un acharnement & un fuccès égal, de forte que la 
viéloire étoit douteufe; mais elle devint certaine pour les Ca- 
tholiques, lorfqu’ô Rourke parut à la tête d’un corps d'infan- 
terie: l’épouvante fut fi grande alors parmi les Anglois, au’iis 
jetterent leurs armes par terre 6c prirent la fuite, la déroute fut 
générale , ils furent pourfuivis par les Catholiques l’cfpace de 
trois milles ; Markham qui étoit refié avec la cavalerie à Boyle , 
fortit pour foutenir les fuyards, il attaqua les troupes qui les 
pourfuivoient en défordre & en tua quelques-uns , il fut repouffé 
à fon tour par ô Rourke, fit ayant reçu deux blelTures il fut 
obligé de regagner Boyle d’où il éroit parti. Les Anglois per- 
dirent dans cette affaire quatorze cens hommes tués; Clifford le 
Gouverneur de la Conacie & Henri Ratcliffe noble Anglois, 
furent trouvés parmi les morts^ du côté des Catholiques il y 
eut cent quarante hommes tant tués quï bleffés. On trouva , 
apres cètte^léfaite des Anglois, un grand butin; les vainqueurs 
relièrent maîtres d’une- grande quantité d’armes, drapeaux, ca- 
nons, habits fit autres ufienciles de guerre. O Neill qui étoit en 
marche pour venir au fecours d’ô Donnel, arriva trop tard de 
deux jours pour pouvoir partager avec lui la gloire de cette ac- 
tion. Le bruit de la victoire remportée fur les Anglois, & de 
la mort de Clifford, s’étant répandu j^urke le Naval quitta bien 
vite la Baye de Sligoe pour s’en retourner à Gallvay. O Connor 
fc fournit à ô Donnel ,'qui le remit en pofieflion de fon domaine 
de Sligoe , en lui faifant promettre qu’il employeroie par la fuite 
toutes fes forces contre les Hérétiques. * 
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Les Auteurs Anglois conviennent de la défaite de leurs con- 
citoyens dans les montagnes nommées les Curlews , par les Ca- 
tholiques , qu’ils appellent rébelles , fous les ordres d’o Rourke : 
ils ont encore afTez de bonne foi pour avouer que Clifford & 
RatcliffeJ & autres furent tues dans cette action: Cltffordo unà 
cum Alexandro Ratci/jfo de Ordfall ex equeflri ordine àC multis 
veteranis occifis ; mais ils cherchent à adoucir leurs malheurs, 
par des relations tronquées. « Quoique les rébelles, difent ils, 
» fuffent fupérieurs en nombre, ils furent repoulfés par les An- 
*> glois; mais la poudre ayant manqué à ceux-ci, ils furent mis 
•> en déroute ». 

Le Comte d’Effex étoit bien déconcerté à la nouvelle de la 
défaite de l’armée de Clifford. Ce Seigneur attendoit avec im- 
patience à Dublin l’arrivée d’un nouveau renfort d’Angleterre, 
il lui arriva à la fin mille hommes d’infanterie; il rafTcmbla alors 
toutes fes troupes, & marcha au mois de Septembre vers les fron- 
tières d’Ultonie. Auflîtôt la nouvelle de ce mouvement du Vice- 
Roi, ô Neilt s’avança avec fon armée jufqu’à une petite rivière 
auprès de la ville de Louth, de forte que dans peu de jours les 
deux armées fe trouvèrent en préfence fur les deux rives de cette 
riviere , qui les féparoit. Les Anglois, dit Pierre Lombard, 
voyant les Catholiques fi bien difpofés & ne refpirant que le 
combat, furent tellement, fai fis de terreur, félon le rapport de 
ceux qui étoient préfens , & fi couverts de honte, qu’à peine 
ofoient-ils lever la vue: Qu os ubi ad pugnam adeo injlrudos àC 
quaji anhelantes , confpexiffient milites Angli , ejujmodi lerrore 
J unt percul/i , ut quemadmodum qui tum prœjentes erant f 'anclè 
affirmant y quaji pudore confujî , vix auji ejjent oculos à terra fub- 
levare. ^ 

Lombard. p e Vice- Roi envoya tout de fuite un Hérault à ô Neill , 
pour lui déclarer de fa part qu’il n’étoit pas venu comme en- 
nemi dans fa province , qu’au contraire il croit venu dans l’in- 
tention de lui propofer la paix, ou du moins une treve , & qu’il 
alloit lui envoyer des Commiffaires pour en traiter, s’il le ttou- 
voit bon. Le Prince de Tyrone ayant confenti à cette propofi- 
tion, le Comte d’Effex lui ®voya deux Chevaliers de l’Eperon 
d’or ôc un Confeiller d’Etat. Ces CommifTaires furent admis à 
l’audience d’ô Neill; ils lui expoferent le fujet de leur million. 
Le Prince leur fit réponfe qu’il ne confentiroit à aucune treve, 
& qu’il n’cntreroit dans aucune compofition, qu’au préalable on 
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n’eut admis trois conditions comme préliminaires. Ces conditions 
étoient t°. qu’il n’y auroit que la feul^ Religion Catholique, 

Apoftolique Ôc Romaine, dont l’exercise feroit libre dans tout le 
Royaume d’Irlande; 2 0 . que les biens eccléfiaftiques annexés au 
domaines ou fifc du R«i depuis le commencement du fchifme & 
de l’héréfie, feroient reftitués à l’Eglife, tant par la Reine elle- 
même que par les particuliers qui les poffédoient. 3 0 . Que les 
héritiers des prop4kaires , dépouillés injustement de leurs 
biens de[Ais quarante ans, feroient rétablis, avec l’exclufton deflK 
ufurpateurs. 

Cette réponfe étant rendue au Vice-Roi, ce Comte envoya Lombard, 
encore fon Hérault à Tyrone, ôc lui propofa une entrevue pour 1 '• 

conférer enfemble, à condition d’éloigner un peu fon armée 
comme il feroit la fienne: le Prince c^pfentit à l’entrevue, mais 
fans vouloir écarter fes troupes. Eflex qui défiroit avoir une con- 
férence avec ô Neill à quelque prix que ce fut, voulut bien vain- 
cre fon amour-propre; il envoya le gros de fon armée à Dro- 
gheda, il s’avança enfuite vers le camp d’ô Neill , accompagné 
de quelques Seigneurs, & fuivi d’un petit nombre de cavaliers. 

Les deux Chefs étant en préfence, dcfcendirent chacun de fon 
côté fur le bord de la petite riviere, où ils étoient à portée de p Lombard 
fe faire entendre. La conférence dura quelques heures; le Vice- au. fat. 411. ' 
Roi follicitoit toujours une treve jufqu’au mois de Mai; Tyrone 
répondoit que la foi qu’il avoit prrtmife , non (eulement à des 
Princes étrangers mais encore aux Grands de fa Nation, ne lui 
permettoit pas d’y confentir. Eflex rappella encore à ô Neill 
l’ancienne amitié qui avoit régné entre le Comte fon pere ôc 
lui , ôc les égards qu’il devoir avoir pour l’humiliation du fils ; 
enfin le bon cœur d’ô Neill ne pouvant plus réfifter aux folli- 
citations réitérées d’Eflëx , ce Prince confentit à une treve de p ^ Lombard 
fix femaines, avec cette claufe, que chacun d’eux feroit libre de md.pag. 
la rompre après quatorze jours d’avertiflement. La treve étant £ 
conclue, ces Seigneurs paflerent encore quelques temps en po- 
litefles réciproques. 

L’avis falutaire du Neill à Eflex mérite d’autant plus l’atten- 
tion du Leûeur, qu’il femble que ce Prince annonçoit comme 
par un efprit prophétique , les malheurs qui font arrivés après 
à ce Comte. « Souffrez, Monfieur le Comte , dit-il, qu’un vieil- 
» lard comme moi fe mêle de donner un confeil à un jeune 
» homme comme vous, ôc de vous avertit de chofes eiTentielles 
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» à votre confervation & à la tranquillité de votre eiprû , & dont 
» vous fentirez la co^’équence clans Ton temps. Je n’ignore pas 
» combien vous êtes unifiant dans votre patrie , cher à vocre 
» Reine, agréable aux Anglois, honoré & aimé des troupes, 

*> Vous n’ignorez pas non plus l’inconfltnce & l’infiabilité de ces 
» avantages dans le Royaume d’Angleterre; vous fçavez corn- 
«bien la tyrannie de votre Reine eft intolérable, cc;fque per- 
» fonne n’a jamais pu vivre en fureté (Ws fa domination , ex- 
» cepté ceux que l’obfcurité de leur état avoit dérobé à fon at- 
» tention , ou un petit nombre de ces enfans de la terre qui font 
» les inftrumens de fa cruauté. L’expérience fait voir fouvent ici 
» que la plupart de ceux qu’elle place dans les plus hauts dégrés 
«d’honneur, font les premiers qu’elle précipite dans les plus 
« profonds abyfmes d’ij^ominie êc de difgrace. Vous fçavez en- 
»> fin ( c’eft toujours ô Neill qui parle ) que l’état de votre Na- 
» tion eft bien chancelant , de forte que fi votre vieille Reine 
« étoit morte, le plus fort feroit le maître. Il eft donc de votre 
« intérêt de vous mettre en garde contre vos ennemis ; & afin 
« que la faveur, l’honneur &. l’autorité dont vous êtes comblés, 

« ne foient pas l’occafion de votre ruine , accommodefc-vous au 
» temps 6c attachez-vous à ceux dont la protetlion pourroit 
» vous être utile , en attendant un temps favorable ». Le Vice- 
Roi goûta bit» les raifons du Prince de Tyrone, mais il trouva 
les moyens d’éviter les dangers , qu’il lui preferivoit, imprati- » 
cables ( a ). 


’v 


* 


( a ) Les Ecrivains Anglois, & fur - tout 
Cainbdcn qui en cft le Co'iphéc, changent 
les circonftanccs de cette entrevue d o Neill 
& diflex. Ils diTcnt quo Neill effraye de 
)a marche du Vice- Roi , loi envoya un Hc- 
rault pour lui demander la paix , & implorer 
la clémence de la Reine. Warc fit Cox , aufli 
Anglois qu’eux pour les femimens, gardent 
un profend filence fur cette prétendue fou- 
miifion d o N< îll -, iis la regardent probable- 
ment comme une fanfaronade de l’Aqrcur 
Anglois ; en effet , E/Tcx , de l’aveu de Camb- 
den même , n’avoit mené en Ultonic comic 
ô Neill que treize cens hommes d'infanterie 
& trois cens de cavaleries ce nombre n’étoic 
pas fufîifaiu pour faire peur au Ptincc de 
Tyîone qui étoit fuperieur en force » fiede- 
puis long temps en pofledion de battre les 
Anglois a forces égales. Cambdcn fc trouve 


en contradicUon avec lui - même , lorfqu il 
parle quelques pages plus bas des Coulcilleis 
chargés d’inierrrger Effcx : t4 Etant interro- 
„ gé , dit noue Auteur , par les Confcillcrs % 
,, pourquoi il avoit fait une Trêve avec le 
„ Rebelle j il répondit , que Tyrone coinptoit 
1 „ tant fur fc* forces , qu il avoit rejeré hau- 
„ cernent toute condition de paix jufqu'à cc 
„ qu’on eut accordé trois choies» ('ça voir , 
,, un pardon général pour ceux qui avoicnc 
p;is les armes contre la Reine , la reftitu- 
,, non des biens ufuipés par les Anglois» a%:x 
,, anciens propriétaires , fit l'cxcrcicc libre 
», de la religion Romaine par tout le Royau- 
„ me. *, Le Lcétcur peut juger fr cette repon- 
fcd’Elîcx rapportée pat Cambden , s’accorde 
avec la prétertduc foumiflîon d'ô Neill dont 
cet Auteur parle plus haut. Telle eft la pic- 
tendue bonne foi de ces Auteurs. 
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EfTex , bien content de fa négociation avec ô Neill , prit congé 
de oe Prince , fie retourna à Dublin , où il reçut une lettre de ia 
Reine, datée le 14 Septembre. Cette Princelle lui reproche vi- 
vement, aufli bien qu’au. Confeii , leur mauvaife adminiftradon 
& leur peu d’égard pour fes ordres. Cette réprimande mortifia 
extrêmement le Vice- Roi. Ce Seigneur ayant commis le gou- 
vernement des affaires à Adam Loftus le Chancelier, & à George 
Cary Tréforier de la guerre, il dorfua le commandement des trou- 
pes au Comte d’Ormond; après quoi il partit pour Londres, où 
il arriva le 28 du même mois , accompagné de quelques Sei- 
gneurs de fes amis , entr’autres Southampton qui avoir quitté 
le commandement de l4(fevalerie , le Baron de Dunkell, Clirif- 
tophe Saint Laurent fils du Baron de Hoath , Henri Danvers, 
Henri Docs/ray fit autres. Le lendemain il fe préfenta chez ia 
Reine & fe profterna devant cette Princeffe. Il en fut reçu avec 
moins d’amitié qu’à l’ordinaire, & après un court entretien, elle 
lui ordonna de garder fa chambre jufqu’à nouvel ordre, après 
quoi il fut mis entre les mains du Garde des Sceaux, cù il cft 
détenu , dit Pierre Lombard , tandis que j’écris ceci : Ubi aJluc, 
dum hœc fetibo , detineri audio {a). Les chefs d’accufation contre 
Effex furent, d’avoir négligé les inftruttions qu’on lui avoir données 
au fujet de la guerre d Irlande; d’avoir ccnfenti à une treve avan- 
tageufe aux rébelles; & enfin d’avoir quitté l’Irlande fans y avoir 
rien fait au mépris de la défenfe de la Reine. L’hiftoire de la 
mort tragique du Comte d’ElTex eft allez connue,, il fuifira de dire’ 
que ce Seigneur, l'un des premiers favoris d’Elizabeth, eut la 
tête tranchée quelque temps» après. 

Apres qu’Elïex eut quitté lùJltoni*, un Capitaine Efpagnol 
arriva dans cette province avec deux navires chargés de toutes 
fortes de munitions de guerre , que Sa Majetfé Catholique avoit 
envoyé au Prince de Tyrone. Le Prince reçut cet Officier & lui 
demanda la raifon pourquoi le Roi avoir tant différé à envoyer 
le fecours qu’il lui avoit promis, "& pourquoi il n’avoic pas en- 
voyé tout en même temps. L’Officier répondit que c’étoit l’in- 
tention de fon Maître ; mais que Sa Majefté en avoit été dé- 
tournée par le bruit d’une paix conclue entre le Prince de Tyrone 
& la Reine Elizabeth , que quelques Anglois avoient fait cou- 


# 
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(a) On voit que Piètre Lombard dtoit Auteur contemporain. 

Y y y iij 


Digitized by Google 


Hift. Cathol. 
ibid, cap, 1 1. 

War. de Annal. 
Hib. cap. 41 , 


Cambd. ibid, 
F d S- 74 j. 


An. i6oo t 

Per. Lombard. 
Ibid, pag . 430. 
Cambd. ibid. 
?*&* 74S. 


Pet. Lombard. 

ibid. pag. 4 J I. 

Hift. Cathol. 
ibid. 


5 4 t HISTOIRE 

rir en Efpagne ; cet Officier ajouta que le Roi l’Svoit envoyé 
exprès en Irlande, avec le peu defecours dont les deux navires 
étoient chargés, afin de lui apporter des nouvelles certaines de 
l’état où étoit la guerre en ce pays. Cette réponfe ne contenta 
pas 6 Neill , mais il diffimula fa peine félon fa prudence or- 
dinaire. 

Philippe II Roi d’Efpagne étant mort au mois de Septembre 
de l’année précédente, Philippe III lui fuccéda. Ce Prince, in- 
téreffé à fuivre le plan de ion prédéceffieur par rapport à la 
guerre d’Irlande , envoya en ce temps deux Légats dans cette 
Ifie, fçavoir Frere Mathieu d’Oviedo, nommé par le Pape à 
l’Archevêché de Dublin , & Dom Martin de la Cerda Chevalier 
Efpagnol. Ces Légats furent charges d’indulgences de la part 
du Pape Clement VIII, pour les lriandois qui voudroient pren- 
dre les armes pour la défenfe de la Foi contre les Anglois. Le 
Souverain Pontife envoya auffi, parla même occafion, une cou- 
ronne de plumes de Phoenix au Prince de Tyrone Chef de cette 
Ligue; il fuivit en cela l’exemple d’Urbain III, qui avoit en- 
voyé, dans le douzième fiécle , à Jean fils d'Henri II, défigné 
Seigneur d’Irlande , une couronne de plumes de Paon. Ces 
Légats enfin furent chargés d’une fomme de vingt - deux 
mille pièces d’or de la part du Roi d’Efpagne pour payer les 
troupes. 

Tyrone, encouragé par ce petit. fecours, & dans l’efpérance 
d’un plus grand de la part des Efpagnols, recommença les hos- 
tilités, après un avertiflement ae quatorze jours, fuivant le 
traité fait avec Eflex. Ce Pr'ince*ayant pourvu à la fureté de fa 
Principauté de Tyron%, travêrfa toute la Lagenie à la tête de 
fept mille hommes ; le motif de cette marche , félon quelques 
Auteurs, étoit la dévotion de ce Prince, pour un morceau de 
la vraie Croix qui fe confervoit dans l’Abbaye de la fainte Croix 
au Comté de Tipperary ; quoi qu’il en foit, Tyrone s’avança du 
côté de Cork , où il campa ion 3rmée, & confulta avec le Comte 
de Defmond, Florence Mac-Carty Reagh ôt autres Chefs de 
la province , fur les moyens de foutenir la guerre. Ce Prince 
envoya auffi des Députés à ceux dont il avoit quelque défiance , 
pour les exhorter & les prefler d’entrer dans la confédération 
contre les ennemis de Dieu, de l’Eglife & de la patrie; & pour 
les engager davantage, il leur fit présenter une copie authentique 
de la Sentence d’excommunication portée par le Pape Pie V , 
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contre la Reine d’Angleterre & fes adhérans. Plufieurs fc rendi- 
rent aux raifons de Tyrone, principalement Finian Mac-Carty, 
Seigneur puiffanc de l’illuftre Tribus des Mac-Cartys , qui avoit 
toujours été inviolablement attaché à la Religion de fes peres. 
D’autres, guidés par des raifons politiques, quoique d’ailleurs 
fort attachés à la foi de l’Eglife catholique, répondirent qu’il 
falloir fufpendre pour quelque temps l'effet de cette confédé- 
ration, que l’affaire étoic de conféquence, & que l’on ignoroit 
le fentimentdu Saint Siégé là-deffus. Ils ajoutèrent encore , que 
quoique Pie V eut prononcé une fentence d’excommunication 
contre les adhérans de la Reine d’Angleterre, on n’ignoroit pas 
l’adouciffement que Grégoire XIII Ion fucceffeur y avoit ap- 
porté en faveur des fujets catholiques, & qu’ils croyoient pou- 
voir en fureté de confcience, fe conformer à cette modération, 
jufqu’à ce que le Pontife, qui gouvernoit alors l’Eglife, leur eût 
donné d’autres régies de conduite à fuivre, en quel cas jls fe- 
roient toujours prêts à obéir : c’eft ce qui donna lieu à un Bref 
de Clément VUS , adrcffé aux Seigneurs fpirituels fit tempo- 
rels & au peuple d’Irlande, que nous rapporterons ci-après. 

Le Prince ô Neill qui croyoit la politique incompatible avec 
la Religion, & qui regardoit ce délai comme nuilible à la caufe 
catholique, fut mécontent de la réponfe de ces Seigneurs; il 
en traita quelques-uns avec févérité, il en fit dévafter les terres 
pour ôter à l’ennemi les moyens d’y fubfifter. Il obligea les autres 
de lui envoyer des otages pour garants de leur conduite. 

Pendant le féjour de Tyrone dans la Mômonie , les troupes 
de la Reine étoienr enfermées dans leurs garnifons & places 
fortes, n’ofant paroitrc dans la plaine devant ce Prince, de forte 
que le temps le paffa fans aucune hoftilité , excepté une ren- 
contre arrivée entre Hugue Maguire Prince de Fermanagh , Gé- 
néral de la cavalerie d’o Neill, & Saint Leger Préfident de la Mo- 
monie, où ces deux Seigneurs périrent. Maguire, accompagné 
feulement d’Edmond Mac-Caffry fon porte-Enfeigne , de Niait 
6 Durnin ôc d’un Prêtre, fortit un jour du camp, foit pour prendre 
l’air , foit pour reconnoître le pays: s’étant trop avancé, il ren- 
contra Saint Leger le Préfident à la tête d’un corps de cavalerie 
d’environ foixante hommes ; quoique la partie fut trop inégale, 
Maguite étoit trop fier & en même temps trop téméraire pour 
refufer le combat, il picqua fon ch^al & traverfa la foule pour 
s’approcher du Commandant Ang(p, qui lui tira un coup de 
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r lombard, fufil à travers le corps, quoique la bleffure de Maguire fut mor- 
-sis- telle, cet homme intrépide voulant venger fa mort avant de 
mourir, frappa Saint Léger de fa lance, lui perça la tête à tra- 
vers de fon cafque & fe fauva après en s’ouvrant un pafiage 
l'épée à la main (a). Ces deux Capitaines moururent de leurs 
bieflures quelques jours après, fort regrettés. chacun dans fon 
corps. 

Le Prince 6 Neill , avant de quitter la Momonie, prit les 
mefures récefl'aires pour la défenfe de cette province & la fu- 
reté des Confédérés j il y laiflTa quelques légions de vieilles 
troupes ; à fcn retour pour la Lagenie , il envoya quelque fc- 
cours à 6 Morra de Leix ; ce Frince continua enfnite fa toute 
avec fon armée à la vue d’Ormond , qui commaridoit l’armée 
Angloife; & après avoir rempli avec fuccès fon projet, il arriva 
comblé d’honneur en Ultonie. ^ 

F-e Comte d’Efiex ayant quitté le gouvernement de l'Irlande, 


(c) taTiibu dcsMaguircs de Fermanagh , J dcfccudans furent nommés Barons de Ivrg, 
aujourd'hui Comté dans U province d’Uho- Cette maifon fabfiüa avec éclat jafuü di 
rie t tire fou orifice de Conn Kcadcaha Alo- temps de Cromvc! ; çllc éprouva alors le 
natquc d’Irlande au deuxième fiéclr , par nnmc fort des autres dans la cor.fifcation gc- 
Colia-da Ciiiioch , & une longue fuite de — *** c - 1 * - * - 


pues illuOrcs dont les Chefs lurent Princes 
r.érédi: aires de 
quidmc fiétle 
.au commence 
JViagu.ic Pii. cc de Fcijnnr.agh , au ccmmcil 
cumr.tdu ouinzRinc ficelé , fut la fouchc 
des trois principales mai Ton s de cc uom «juj 


néralc , cjuc cc Tyran fit des terres de ceux 
cjui soppofbiejit a feh uliirpation. Cc:tc 
de Fein.ar.ag!», depuis le cin- , Maifon eft rcptéfcocéc aujourd'hui par Jcan- 
, ji:f-u .îu icj;rc de Jac uva I , Sigifmond Maguire , Comte du Saint Lrr.pi- 
meu: de nix-iepticnv*. Philippe | rc , Centrai d'Artillcric au fervice de leur 
Ma jefré Jmpdiialc , Gtar.d Croix dç l'Ordre 
Militaire de Marie Thérc'c , Sc de l'Ordre 
de l’Aigle Blanc du Roé de Pologne. Ce Sci- 
cxiflcn: encore j par fon fis aîné, il donna * gtteur cli aflez connu, r>sr Ja belle ddfcnfç 
lifcillincc aui deux maifons de Tempoc & j uu’il fit à Urcfdc en 1760, contre le Roi Je 
d’InmskiUcn. Hogucdout il cft qudlion ici , | Prude , qui afliégeoir rette place en perfcii*- 
dtam l’aîué de ia Tiifcuf , en devint le Chcfj ne, ^ par fci ?utrcs exploits militaires. 
jBe l’tincpde Fermanagh ; fl fur fils deCoco- ! Ctnéaïog. Ogyg. parc. 3. pag. 365, 
paé» Maguire , & de Ta fil e de Sh.inc b Neill | On trouve un rameau foui au trc-^icmc 
Prince dcTyronc , cr&nt irroi< de fes bld’ii- j 


, étant 

us ^ans la Mcmor-ic fans Initier d enfuns , 
|1 fut l*cu cédé dans la P.irci auté de Ferma- 
ragh par CczorzSÏ fcn iicre , Si cclahci par 
Jhyqjr fou jppnc frere. 


fiéele de cfitc Maifon de Maguire, fous le 
nom Je Mac Caftry, de Cafiry Maguire fécond 
fils tic Donn Prince de Fcrmanagh. Ccttç 
famille fut propriétaire des wrres de Kean- 
iMope, Kolf, Balii AUcaHiy , &c. dans le 


Huguc fécond fils «le Phiîifpc Maguire , jteirituirc de Fctmanagli, ju!<;u'au u mps de 
Piinée de letKun«gb d -deflu» mentionné , Crcm& cl ; elle lut toujouts attachée pat 
font; 1 1» croilicme |»jifon des Maguirct, jl quelque charge au* Piinçcs de Fermait tuy h. 
file fjoinmi Huguc ou Ntri , c’eft- Edmond Maçaffi)’ fui l’ortc-EtendarJ "’de 

p-dir.- . le jjicn '■ tailaut , a eaufe des difpofi - 1 Kogac Maguire , lorfqiic ec-Ptince fut tué 
tfi Jl, génétcofci dç fon (irur ; i) tut pour an-j pat Saint teget^d’tdlîdent de la Momooic : 
e 1; Kfij’.tijtp i!ç Lu'g , ao;out JlBtcom Jic pn vicnç dç le voir. 

11 
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il étoit important de remplir cette place auffi bien que celle 
de Préfident de la Momonie, vacante par la mort de Warham 
Saint Leger, qui fut tué par Maguire. Ces places ne furent pM 
briguées; le mauvais fuccès d'Effex en fut caufe; cependant on 
nomma Charles Blunt Baron de Montjoy, pour occuper la pre- 
mière, ôc on donna la Préfidence de la Momonie au Cheva- 
lier George Carew. Ces deux Seigneurs fe rendirent à Dublin 
vers la fin de Février. Le Préfident de la Momonie fit quelque 
féjour dans cette ville , il attendoit l’arrivée de fa commifiion 
pour exercer les fondions de fa charge. Dans cet intervalle le Lé* 
puté avec le Confeil fuprême d’Irlande, fit drefler des inftruc- 
tions en forme de réglemens, qui dévoient être obfervés parle 
Préfident 6c le Confeil de la Momonie, dans le gouvernement 
de cette province. Les perfonnes que le Député nomma pour 
former le Confeil de la Momonie 6c qui dévoient affilier le Pré- 
fident de leurs Confeils, furent les Comtes de Kildare, d’Or- 
mond 6c de Thomond, le Vicomte Barry , le Lord Audley, 
les Evêques ( Proteftans ) de Cork 6c de Limerick , le Cheva- 
lier Nicolas Walsh, Saxey Chef de Juflicc, le Chevalier Fran- 
çois Barkley , le Chevalier George Thorton , Golde fécond Juf- 
ticier, l’Avocat Général 6c le Procureur Général de la Reine, 
le Chevalier Charles Willmot , Garret Comerford Ecuyer, 
Hugues Cuffe Ecuyer ; les Prélats de Dublin 6c de Meath , 
George Cary, Richard 'Wingfield, Antoine Saint Leger, George 
Bourcher, Geofroy Fenton ôc François Stafford (a ). 

Le Préfident de la Momonie étant muni des Patentes nécef- 
faires pour exercer fa charge , partit le 7 Avril de Dublin , ôc prit 
le chemin de cette province ; le Comte de Thomond qui çher- 
choit toujours l’occafion de fignaler fon zélé pour Ja caufe 
Royale, accompagna le Préfident dans cette expédition avec le 
Lord Audley, les Capitaines Roger Harvy, Thomas BroMfne, 
Garret Dillon ôc autres, fuivis de fept cens hommes d’infanterie 
& de cent cavaliers. Il fe rendit le premier jour à Naas, le fécond 


(j) II eft étonnant que Donogh ô Brien ne ; cet illuftre Monarque Tue facrific à fou 
Comte de Thomond , foit nommé ici un des | amour pour la patrie ; il perdit la vie à la 
premiers Confcillen d'un Tribunal établi par 'bataille de Clomarfe pour la même caufe que 
le Gouvernement Anglois , dont l’objet étoir : les Comtes de Thomond Tes defeendans aban- 
dc détruire la Religion en Irlande , k dt pii - 1 donnent. 11 ne fulfit pas d'étre l'héritier du 
ver à jamais fes hatirans de leur liberté. C cil fang d'un grand homme , il faut fe faire une 
mal footenir la gloire de Brien Boiroimhe , gloire de l'étre aufli de fes vertus, 
à qui la maifon de Thomond dois fon otigi- 1 

Tome 11. Z z z 
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à CarloW , d’où il partit le lendemain pour aller vifiter le Comte 
d Ormond à Kilkenny. Ce Comte avoir promis une entrevue 
pour le iour fuivant 10 Avril, à Voine iils de Rory ô Morra, 
cette entrevue devoir fe faire fur les frontières d’Idough, au- 
jourd hui la Baronie de heffadining , au Comté de Kilkenny , 
dans un lieu nommé Corronnedufle ; le Préfident olïrit fes fer- 
vices au Comte , & lui propofa de l’accompagner avec toute fa 
fuite- Cette célébré compagnie fe rendit à l’heure marquée au 
rendez-\ous. Les troupes de part & d’autres furent écartées, 

& la conférence commença entre ô Morra & le Comre d Or- 
mond; elle dura plus d’une heure fans rien conclure. O Morra 
a\oit à fa fuite un fça van t Jéfuite nommé Archer, homme fort 
zélé contre la réforme ( a ) ; Ormond entra en difpute avec ce 
Religieux fur la Religion, il lui reprocha enfuite qu’il étoit un 
traître, & que fous prétexte de Religion il féduiloit les fujets 
de Sa Majeflé; il palla enfin des reproches à des rnveêlives con- 
tre le Pape & l Eglife Romaine. O Morra ne pouvant fupporter 
plus longtemps cette converfation indécente & fi étrangère à 
l’objet de la conférence, fe faiftt du Comte d’Ormond , l’ar- 
racha de fon cheval ôt le fit prifonnier; le Préfident, Thomond 
& tous ceux de leurs gens qui étoient à portée , allarmés de 
cttte violence, accoururent, on fe battit tumultuairement , il 
y eut quelques Anglois de tués, d’autres bleffés & plufieurs 
furent faits prifonniers, le Préfident & le Comte de Thomond . 
prirent la fuite, & durent leur falut à la viteffe de leurs che- 
vaux: Thomond fut cependant blefTé dans le dos d’un coup de 
pique , comme il s’en plaint lui-même dans une lettre allez ri- 
iible qu il écrivit, conjointement avec le Préfident, au Confeil 
d’Angleterre, où les circonftances du malheur arrivé au Comte 
d’Ormond font détaillées ( 6 ). Ces deux Chefs étant arrêtés à une 


( a ) Oo pcu^diic ici à U gloire des Jefui- 
tes , que de p&Mra! commencement de 4a ré- 
forme en AngBbît & en Irlande , ccs Pères 
fc lout lignaîSpff leur ténue té à cpmbatrrc 
cctrc nouvelle Religion ; ils fc font attirés 
par la la hair.c des-Hcrétiquc*. 

K b ) On vôic ici deux Seigneurs de race; 
lilandoife qui jouent des toiles b-cn diffé- 
rent » fçavoir , ô Moi ta <lc Leix , & 6 Bticn 
de I bomond. Le parallèle pourrait paroiac 
turieux. Quant a l'origine, ccs Seigneurs 
peuvent aller de pair cftlcmblc , il n’y a que 
la vertu qui les diltinguc. O Morra n’cft ni 


Comte ni Baron ; il meprife les tirres , lorf* 
qu'il s'agit de la gloire de la patrie, il leur 
préféré le caratUrc relpcéuble de bon ci* 
toycn. O Brien devenu Comte , devient en- 
nemi de fa patrie , il en facrific l'intérêt à 
fon ambition ; il conrribuc autant qu'il cft 
en lui a faire porter a fa Nation un joug éter- 
nel. Si on peut juger de ccs deux Seigneurs 
par la noblcde de leurs fentimens , on ne 
doit fias balancer fur la préférence. O Mot ra 
de Lcix l’emportera toujours fur ô Brien 
Comte de Thomond, dans L’cfpric de ceux 
qui pcnicnc juÜc. 
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certaine diftance où il n’y avoir plus rien à craindre , voulurent 
prendre leur revenche: ils envoyèrent chercher les tambours & 
les trompettes pour rallier leurs troupes, & recommencer la ç 

charge; mais la confternation fut fi grande parmi les Anglois 
que perfonne n’ofa fe préfenter , excepté les Capitaines Harvy 
& Browne , Comerford , & quelques domeftiques , de forte qu’ils 
furent obligés de céder à leur mauvaife fortune & de retourner 
à Kilkenny, où ils trouvèrent la Comteffe d’Ormond inconfo-* 
labié de la captivité de fon mari. Le Député qui étoit encore 
à Dublin, fut informé de toutes ces circonfiances , il apprit que 
les fils du Vicomte de Montgarret avec plufieurs Seigneurs des 
Butlers & aurres étoient fous les armes ; il envoya les Cheva- 
liers George Bourchierôt Chriftophe Saint Laurence à Kilkenny , 
avec ordre d’affembler les troupes & de maintenir la paijf dans 
ces environs ; auflitot l’arrivée de Ces Officiers . le Préfident partit 
pour Waterford avec le Comte de Thomond , où il arriva le 
1 6 du môme mois d’Avril. 4 

Les ô Connors Hly firent en ce temps le fiége du château Hi ^ Cathol. 
de Cruochan, ce château étoit litué dans la Principauté d'Of- HU. 
faly , au pied d’une colline nommée Knock- Cruochan ; il y 
avoit. une garnifon Angloil’e commandée par Thomas Moor 
Chevalier de l’Eperon d’or,& Giff’ard , tous deux Arglois; les 
afliégeans n’ayant pas d’artillerie firent efcalader les murs par 
cent fantafiins, qui palferent la garnifon au fil de l’épée & fe 
rendirent maîtres de la fortereffe. i 

O Neill n’avoit commencé^ cette guerre que fur les affuranccs p«. lombard, 
réitérées de fecours qu’il devôit recevoir du Pape & du Roi d’Ef- LhlJ - t a S ■ **• 
pagne ; il ne cefioit de fclliciter pour cet effet ces Cours , il 
envoya Henri fon fils, encore v jeune, en Efpagne auprès de Sa 
Atajefté Catholique ; il écrivit des lettres preffantes au Pape , par 
lefquelles il repréfenta à Sa Sainteté que la guerre d’Irlande eft 
la caufe de Dieu, & le fupplie de vouloir ordonner des prières , 

publiques à Rome pour en obtenir le fuccès ; il prie le Saint Pere 
de donner fon jugement touchant la force que doit avoir la fen- 
tence d’excommunication prononcée par Pie V contre la Reine 
Elizabeth Ôc fes adhérans , pour fervir de réglé aux Catholiques 
d’Irlande dans la conduite qu’ils doivent tenir dans la' préfente 
guerre; Tirone enfin follicite le Pape pour qu’il plut à Sa Sain- 
teté d’envoyer un Nonce en Irlande, capable de foutenir les 
Catholiques dans la fermeté de la foi, 6c de calmer leurs con- ' 

, Zzz ij 
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p«. Lombard, fciences fur la fituation préfente des affaires. Clement VHI qui 
^câmbd 4 ^ lu g ouvernoit alors l’Eglife, répondit à ces demandes par le Bref 
itfôo. ‘ ’ fuivant , daté à Rome au mois d' Avril de la préfente année. 

Clement VIII Pape, à tous & Clemcns Papa yill , uni - 
à chacun en particulier, nos vé- verfis dCfingulis vencrabilibus 
nérables Freres les Archevêques, Fratribus Arckiepifcopis, Epif- 
Evêques ôc Prélats , & à nos chers copis <S C Prcdatis ; neenon di- 
fils les Princes , Comtes , Barons leclis filiis Principibus , Comi- 
& peuples du Royaume d’Irlan- tibus i Baronibus,populis Regni 
de fSalut ôc Bénédi&ion Apofto- Hiberniœ >fàlutem dC Apofioli - 
lique. cam BencdicUoncm, 

Ayant appris que depuis long- Cùm jam diu fieux accepi- 
temps , encouragés par les ex- mus , vos Romanorum Pontifi- 
Jiortarions des Pontifes Romains cum pradecejforum noflrorum , 
nos prédéceffeurs , par celles du ac nofiris dC Apoftolica Sedis 
Siège Apoftolique, & par les nô- coAortationibus adduüi , ad 
très ,4 recouvrer votre liberté , vefiram libertatem recuperan- 
& à la défendre & maintenir con- dam , eamque , adversùs hareti- 
tre les Hérétiques , vous vous cos , tuendam 6C conjen'andam 
êtes réunis pour féconder & ap- bontt memoria Jacobo Gi- 
puyer de toutes vos forces , pre- raldino ( qui durum fervïttttis 
mierement , Jacques Fitz-Gerald jugum vobis ab Anglis Jànütt 
d’heureufe mémoire , qui tant Ecclejue defertonbus impo/i- 
qu’il a vécu a fait de généreux tum , fummo animi ardore de- 
efforts pour fecouer le cruel joug pellere , dum vixit proviribus 
de fervitude que les Anglois dé-* procuravit : ) deinde Joanni 
ferteurs de la Sainte Eglife Ro- Giraldino ejufdem Jacobi Con - 
maine vous avoient impofé ; en- fobrino , dC novijfimè dileclo 
fuite Jean Fitz - Gerald Coufin filio nobili viro Hugoni Pria - 
germain dudit Jacques, ôc der- cipiôNeillo dicio Comité Ti- 
nierement notre cher fils l’illuftre ronenfi . , Baroni Dungennanite , 
Prince Hugue ô Neill Comte de dC Capitaneo generali exerci- 
Tirone , Baron de Dungannon , tûs Catholici in Hibernia con- > 
& Capitaine général de l’armée jun3is animis ac viribus prefio 
catholique ; que ces Généraux fueritis ; ac opem dC auxilium 
& leurs troupes , affiliées du bras prafiiteritis ; ipfique Duces 6C 
du Dieu des armées ont fait plu- eorum miiites manu Dominé 
fleurs aâions héroïques, en com- exercituum iliis dffîfiente pro- 
Sattant vaillamment contre les cejfu temporis plurima egregia 
ennemis , ôc font difpofés à en facinora contra hofies viriliter 
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». ugnando prafliterint , SC inpo- 
Jlerum prajlare parati fuit , 
nos , tu vos ac Dux SC milites 
pradicli alacrius in expeditio- 
nern hanc contra diclos Hareti- 
cos opem SC operam in poferum 
etiam prajlare Jludeatis , fpiri- 
tualibus gratiis SC Javoribus 
vas profequi volentes eorumdem 
pradccejjorum nojlrorum exem- 
j>lo adducli ac de omnipotentis 
JDei mijericordia , ac Beatorum 
Pétri SC Pauli Apojlolorum ejus 
authoritate confiji , vobis omni- 
bus SC fingulis qui pradiâum 
Hugonem Tironenjém Du- 
cemejujque exercitum catkoli- 
cafidei afj'ertores SC propugna- 
tores Jequimini , ac illis vos 
adjtuixtritis ; aut auxilio , fa- 
vore , comeatibus , armis , aliifi 
que bellicis rebus feu quacum- 
que ratione eis in hac expédi- 
tions operam dederitis , ipfque 
Hugoni Duci,ejufqueexercitus 
militibus univer/is SC fingulis , 
fi verè paeni tentes SC confejft , 
ac etiam t fi fieri poterit , Jacrâ 
Communione refeüi fueritis , 
plenariam omnium peccato- 
rum Juorum veniam SC remijjio- 
nem , ac eamdem qua projicif- 
centibus ad bellum contra Tur- 
cas , ad recuperationem Ter- 
ra Sancla per Rpmanos Pon- 
tifices concedi Joli ta SC mijeri- 
corditer in Domino concedimus 
non objlantibus , SCc. * 
Datum Roma apud fanclum 
Pctrum fub annulo pijcatoris , 
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faire autant dans la Alite ; pour 
vous engager, vous, votre Gé- 
néral & vos troupes fufdites, à 
employer à l’avenir toutes vos 
forces contre lefdits Hérétiques, 
voulant vous accorder des grâces 
& des faveurs fpirituelles , con- 
duit par l’exemple de nos prédé- 
ceffeurs, & nous confiant en la 
miféricorde du Dieu tout - puif- 
fant, & en l’autorité de fes Apô- 
tres Pierre & Paul , nous vous 
accordons miféricordieufement 
dans le Seigneur , à tous & à cha- 
cun de vous qui fuivent ledit Gé- 
néral Hugue ô Neill , & fon ar- 
mée pour la défenfe ôt le main- 
tien de la foi catholique , à ceux 
qui fe joindront à hii, ou qui lui 
prêteront fecours , protégions , 
provifions, armes, ou autres chc- 
fes néceflaires à la guerre, ou qui 
l’aideront de quelque autre ma- 
niéré que ce foit , comme auffi au 
Général Hugue & à rous & cha- 
cun des foldats de fon armée , 
pourvû que vous vous foyez con- 
ieffés , ôc , s’il eft poflible , munis 
de la fainte Communion; nous 
vous accordons , dis-je , le par- 
don & la rémiffion entière de tous 
vos péchés , & en un mot toutes 
les indulgences que les Pontifes 
Romains ont coutume d’accor- 
der à ceux qui vont à la guerre 
contre les Turcs , & au recou- 
vrement de la Terre-Sainte, non- 
obfiant , &c. 

Donné à faint Pierre de Rome, 
fous l’anneau du Pêcheur, le itf 
Zz z iij 
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jour d’Âvril 1600, la neuvième die dccimo fexto Aprills t <? 00 . 

année de notre Pontificat. P ontifîcatûs nojlri anno nono. 


CHAPITRE XXIX. 


Pet. Lombard. 

iKJ. pag. 44 j. 

ù fej. 


L Es Catholiques d’Ultonie étoient encores les maîtres de 
cette province , les Anglois y poffédoient feulement quelques 
places où il y avoit des garnifons. Le Député étoit chargé leloa 
fes inftruftions , de réduire cette province ; mais la lenteur qiTil 
fit paroitre dans fes opérations le rendit fufpett à la Cour de 
Londres; de forte qu’on délibéra dans. le Confeil , ou de révo- 
quer Montjoy , & de charger un autre de fa CommifTion , ou de 
lui envoyer les forces néceflaires pour continuer avec plus de 
vigueur qu’auparavant la guerre contre ô Neill &. fes Confédérés, 
s’il n’acceptoit la paix ; ce dernier parti prévalut , & on ordonfia 
un nouveau renfort de troupes pour l’Irlande. En conféquence 
de cette réfolution prife au Confeil d’Angleterre , le Député 
écrivit au mois d Avril une lettre à Tirone, & lui propofa au 
nom de la Reine & du Confeil , des conditions de paix , en ap- 
parence équitables , tant par rapport à la Religion , que pour 
réparer les injures quî les Catholiques d’Irlande avoient fouflertes 
de la part du Gouvernement Anglois. Le Prince de Tirone 
connoilfoit trop le caratière des Anglois pour fe fiera leurs pro- 
mefTes : il fçavoit qu’il n’y avoit que l’impoffibilité de faire autre- 
ment , qui pouvoir les obliger de refpeder leurs engagemens vis-à- 
vis de lui ; d’ailleurs , il attendoit à tout moment le fecours que Sa 
Majefté Catholique lui a voit fi long-temps promis, de forte qu’il re- 
jetta toute propolîtion de pacification de la part du Député. 

Montjoy n’ignoroit pas les foupçons qu’on avoit formés à la 
Cour contre lui , & qu’il étoit nécefiaire de diffiper ; il voyoit 
le Prince de Tirone fourd aux propolîtions de paix qu’il venoic 
de lui offrir, il ne lui reftoit d’autre parti à prendre que de ven- 
ger fon honneur par les armes. Ce Député rit affembler toutes 
fes forces , dans le deffein d’attaquer Tirone & fes adhérans , 
par mer & par terre : il envoya au mois de Mars une flotte de 
foixante - fept vaiffeaux , commandée par le £hf varier Henri 
Dockwra, pour prendre pofleflion d’un Lac au nord d’Irlande, 
nommée Loughfoyle , entre la peninfule d’Inifovren & Arachty. 
Cahan, afin de caufer une diverfion dans cette province pour fa- 
vprifer l’expédition qu’il comptoic y faire avec le refie de fes_ 
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troupes. Cette flotte avoir à abord cinq mille hommes d’infante- 
lie & trois cens de cavalerie , avec une grande quantité de tou- 
tes fortes de munitions de guerre ; ce Commandant Anglois fit 
conflruire fur les bords du Lac Foyle , quatre forts , d’où il fai- 
foit des courfes par les terres do Dogharty & autres Seigneurs 
circonvoiiins. & 

O Neill étant informé des mouvemens des Anglois, aflfembla p ct . 
en Lonfeil les principaux Seigneurs de la province pour délibérer g. 41 X. 
fur les moyens de prévenir les opérations de l’ennemi ; il fut dé- 
cidé, que le Prince ôDonnel avec fa fatlion s’oppoferoit aux in- 
curfions des garnifons du Lac Foyle, pendant que le Prince ô 
Meill iroit à la rencontre du Député qui s’avançoit avec fon ar- 
mée. tn effet , un détachement de l’armée catholique ayant 
rencontré un corps de troupes qui efeortoit les équipages de 
l’armée Angloife , en tua un grand nombre, mit le refie en fuite 
& fit un butin confidérable. Le Député faili de frayeur à la nou- 
velle de cet événement , retourna bien vite à Dublin où il relia 
quelque temps. 

Le Comte d’Ormond étoit encore captif chez ô Morra ; la p C r. lombard; 
Comteffe fon époufe follicitoit fortement fon élargiffemenc; elle ‘ ilJ - 
envoyoir pour cet effet , des lettres très -preffantes à la Reine, ’ 

& au Prince de 1 irone : elle rappelloit au Prince ,1e fouvenir 
de l’amitié qui avoit régné entre lui & le Comte , 6r leprioit de 
lui faire rendre la liberté en confidération des bons ferviccs qu’il 
en avoit reçus. Tirone écouta favorablement la demande de la 
Comteffe , il confentit à l’élargiffement du Comte d’Ormond , à 
condition qu’il ne prêteroit plus fes ferviccs contre les intérêts de 
la Religion ni delà patrie, & qu’il donneroit des otages pour 
garants de fa fidélité. 

Montjoy qui étoit relié à Dublin depuis fon expédition en Pct. lombard. • 
Ultonie, alla à Kilkenny pour complimenter le Comte d’Or- ' ,+s> ' 

niond for fon heureux retour de fa captivité. Ce Député marcha 
enfufte à la tête de quelques troupes, dans la Principauté de 
Leix; il y fit venir des ouvriers pour y moiffonner les bleds avant 
la marurité, afin d’oter aux habitans le moyen de fubfifler pen- 
dant l’hyver, & de prolonger ainfi la guerre. Les Catholiques 
de cette contrée ayant pris les armes , firent main baffe fur les 
rnoiffonneurs , & dilperferenc les troupes qui les foutenoient ; le 
Lord Dépuré ayant eu fon cheval tué fous lui, fe fauva avec 
peine à pied dans un marais yoiftn. Quelque avantageufe que" 
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fût cette vi&oire pour la caufe des Catholiques , elle n’étoit pas 
capable de les dédommager de la perte d’Uoine ô Morra qui fut 
tué dans cette adion. Ce Seigneur , illuftre par fa naiïïance ,étoit 
encore plus illuftre par fa vertu ôc fon attachement à la caufe de 
Dieu^c de fa patrie ; il avoit trop de fentimens pour facrifier cette 
caufe* des titres d’honneur ; il étoit l’ame de la confédération 
dans la Lagenie , ôc fa mort jetta une fi grande confternation 
parmi les autres Seigneurs de cette Province, que les principaur 
furent obligés de demander la pai* à leurs ennemis , excepté 
Raymond ô Morra fon frere qui lui fuccéda. Le Député délivré 
d’un ennemi aufli rédoutable que l’étoit ô Morra , continua fes 
courfes dans la Lagenie , il devalla les terres de Daniel Cava- 
nagh , furnommé l’Efpagnol , & après avoir reçu la foumifiîon 
de Redmond Keating des ô Lalors & autres , il retourna à 
Dublin. 

O Donnel qui étoit chargé d’obferver les mouvemensdes gar- 
nifons du Lac Foyle, fe comporta a\ec une prudence 6c une 
valeur digne de l’illuftre Maifon de Tirconnel dont il étoit le 
, Chef. Ce Prince harafla beaucoup les détachemens qui fortoient 
' de ces places , ôc en tua un grand nombre : ces garnifons étoient 
encore refierrées par les troupes d’ô Neillj ce Prince ayant fur- 
pris au commencement du mois d’Aout quinze cens hommes de 
ces brigands qui alioient au fourage , les fit pafier tous au fil de 
l’épée; mais les Anglois étant les maîtres de la mer, 6c les Ir- 
landois n’ayant pas de marine à leur oppofer , les pertes de ces 
étrangers étoient bientôt réparées par les renforts d’hommes ÔC 
de munitions qui leur arrivoient d’Angleterre. 

Les fuccès des Anglois dans la Momonie furent bien plus ra- 
pides à caufe de la divifion qui regnoit dans cette Province; un 
Royaume divifé tombe nécellairement : quelques-uns des Chefs 
avoientdéja embraffé la prétendue réforme; l’objet de leur Re- 
ligion étoit l’intérêt, 6c l’ambition de complaire à Elizabeth; 
tout les autres étoient attachés à l’Eglife Romaine ; parmi ceux- 
ci , il y avoit des temporifeurs politiques qui ne vouloient rien 
rifquer , 6c dont le principe étoit de fe conformer au temps. Le 
gouvernement Anglois n’obmcttoit rien pour fomenter la dis- 
corde ; il s’attacha à réduire les Irlandois dans une extrême mi- 
le re , en détruifant par tout les beftiaux , 6c les denrées néceflaires 
> ia vie ; & afin de tirer de l’Irlande tout l’or 6c l’argent , on s’avi- 
ia d’y envoyer d’Angleceyre une nouvelle monnoie de cuivre qui 
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ne devoit pas avoir cours ailleurs, & qui fut décriée bientôt après. 

Telle étoit la fituation des affaires ôc la difpofuion des habi-' 
tans de la Momonie , lorfque le Chevalier Carew commença fes 
campagnes dans cette Province. Ce Préfident , après avoir été té- 
moin de l’entrevue d’ô Morra avec d’Ormond , qui finit par la Pjc , «ib. ibU. 
captivité du dernier, comme on l’a déjà vû , fe rendit le 1 6 du «g>. »• 
mois d’Avril à Waterford. L’armée deftinée par le Confeil 
d’Angleterre pour le fervice de la Momonie étoit de trois mille 
hommes d’infanterie, & de deux cens cinquante de cavalerie. 

Les apprêts de cette guerre commençoient déjà à imprimer de 
la terreur; quelques-uns des Seigneurs du Comté de Waterford 
qui en craignoient les fuites, firent leur fourmilion au Préfident ; 
de ce nombre furent Thomas fils naturel du Chevalier Jacques 
Fitz-Gerald Seigneur de Defie, ôt Thomas Power proche pa- 
rient du Lord Power. 

Carew envifageoit deux grands avantages dans la fou million 
* de ces Seigneurs, premièrement c’étoit autant de diminué fur les 
forces de Defmond , divide èC régna ; fecondement , la commu- 
nication étoit devenue libre par ce moyen entre Waterford ôc 
Yoghall , où ces Seigneurs étoienttrès-puiifans , ôc polfédoient 
de grandes terres qui les mettoientà portée de difputer le partage 
à ceux qu’ils ne vouloient pas favorifer. Le Préfident Carew par- r»e. Hib. 
tit le. 20 Avril de Waterford accompagné du Comte de Tho- CJf ,+ ‘ 
inond , des Lords Audlcy ôc Power , du Seigneur de Defie , 
des Chevaliers Nicholas Walsh , Antoine Cooke ôc Richard 
JVIafterfon ; des Capitaines Roger Harvie , Guillaume Taaffe , Ri- 
chard Greame , Fleming , Giffard , Dillon , ô Reilly ôc autres 
Nobles, fuivis de neuf cens hommes d’infanterie ôc de cent ca- 
valiers. Le Préfident arriva le même jour avec ce cortege à 
Dungarvan ou il trouva la compagnie du Chevalier George Cary 
<qu’il mena le lendemain avec lui à Yoghall d’où il fe rendit le 2<|. 
à Cork. Il apprit ici que Florence Mac-Carty Prince de Car- 
bry avec les ô Drifcols , lesô Mahonys , les ô Donnavans ôc au- 
tres principaux Seigneurs de cette contrée étoient fous les ar- 
mes ; il envoya aulfitôt contre eux douze cens hommes d’infan- 
^terie avec cent chevaux, fous les ordres du Capitaine Flower: 
cet Officier pilla ôc brûla tout le pays jufqu’aux environs de RofV 
fans rencontrer d’ennemis ; mais il fut attaqué à fon retour pat 
Florence Mac-Carty ôc Dermod ô Connor - Don. Le premier 
comm^idoit les troupes provinciales, ôc le dernier, les Bow« 
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noghs , c’ert-à-dire , les troupes mercenaires de la Conacie. CeS 
deux Chefs s’étant mis en embufeade /ur le chemin où l’ennemi 
devoit palTer, firent une fortie fi vigoureufe , qu’ils forcèrent le 
Capitaine Floweravec les fiens, de fe retirer en défordre dans 
un vieux Château ruiné â une demi-lieue de diftance. Les An- 
glois perdirent du monde dans cette déroute, ils eufTent tous pé- 
ri fans l'adrefle du Capitaine Flower; ce Commandant détacha 
le Lieutenant Lane , avec un corps de troupes ; s’étant mis en 
embufeade dans une vieille mafure, il prit en flanc les Catholi- 
ques pendant que Flower les attaquoit de frontavec le refie de 
fon armée ; les Catholiques fe trouvant ainfi entre deux feux , 
firent bonne contenance pendant quelque temps , mais Carbry 
ô Connor frere de Dermod, & quelques autres de leurs Chefs 
étant tués , ôt fe voyant accablés par la cavalerie ennemie , ils fe 
fauverent par la fuite , & fe retirèrent dans le territoire de KineL » 
Meaky où ils fe campèrent auprès du pont de Balli ne Courcie. 

Pendant que le Préfident aflembloit le Confeil à Cork pour con- ' 
fulter fur les affaires de la province, il y eut de fréquentes efcar- 
mouches entre les Catholiques & ceux quifoutenoient le parti de la 
Cour. Le Capitaine François Slingsby qui commandoit la garnifon 
Angloife de Kilmallock, devafla les environs du château de Brough 
autrement Broff à trois milles de fa garnifon , & en emmena 
un grand butin en bétail ; mais il fut attaqué par Pierre Lacy Sei- 
gneur de ce canton à la tête de trois cens hommes d’infanterie 
& cinquante chevaux. Ces deux corps s’efearmoucherent pen- 
dant (ix heures , avec quelque perte de part & d’autre; du côté 
des Catholiques , Connô Neill fils naturel de Tirone , fut bleffé. 
Vers le meme- temps , c’eft - à- dire , le 2, Avril , Jean Alac- 
Thomas frere du Comte de Defmond , commandoit un petit dé- 
tachement de Catholiques ; il vouloir fe venger du Lord Barry, 
qui avoir abandonné la caufe de la patrie , il entra à main armée 
fur les terres de ce Seigneur , & pilla par-tout fes vaffaux jufqu’à 
Cartel- Lyons , d’où il enleva beaucoup de bêtes à corne. Red- 
mond Burke n’eut pas le même fuccès dans la Baronie de Killne- 
manna ; il fe tranfporra avec quelques troupes dans cette contrée 
afin de punir Jean ô Dwyer qui en étoit Seigneur, de la pro- 
teâion qu’il avoit reçue des Anglois ; mais il fut mal reçu pac 
ô D'ct'yer qui lui tua cent vingt hommes. Burke ne fe rebuta 
pas , il revint quelque temps après avec plus de forces , & mit 
tout à feu & à fang dans le territoire de Killnemanna, te 29 du 
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'même mois , le Capitaine Süngsby qui commandoit à Killmal- 
lock fortit avec un détachement , dévafta les environs de 
Loghguire , & fe rendit maître du château ; cette place étoit par 
elle - même de peu de conféquence , mais fa fituation fur le 
chemin de Limerick la rendoit importante pour les Anglois. 

Le Préfident Carew trouvant des obftacles à fes conquêtes 
dans la Momonie , s’avifa d’une rufe pour fuppléer à fon défaut 
de force ; ce Seigneur, afin de gagner quelques-uns des Confé- 
dérés , & de diminuer ainfi le nombre de fes ennemis , feignit 
une expédition du côté de Limerick; il fit publier par-tout qu’il 
alloit livrer à la. fureur de fes foldats tous les biens des Catholi- 
ques qui fe trouveroient fur fa route ; en effet, quelques Seigneurs 
dont les terres étoient fituées à portée du chemin de Limerick , 
éntr’autres le Chevalier Blanc , Barrett de Ballencoliy & Con- 
don , prévinrent le malheur par une prompte foumiffion. Le Pré- 
fident regardoit la pacification de Florence Mac - Carty Prince 
de Carbry , comme d’une plus grande conféquence; ce Sei- 
gneur étant bien puifiant dans la province , fa foumiffion eue 
entraîné celle de plufieurs autres , au lieu que fa réfiftance auroit 
obligé ce Préfident d’employer contre lui & fes alliés , une bonne 
partie de fes forces. Carew fçavoit que Mac -Carty avoit des 
amis en Angleterre il n’ignoroit pas que la Reine l’avoit au- 
thorifé quelque temps auparavant à faire valoir fes prétentions à 
la fucceffion de Mac-Carty More Comte de Clancar dont il 
avoit époufé la fille unique & l’héritiere , contre Daniel Mac- 
Carty fils naturel de ce Comte : le Préfident fut porté par tou- 
tes ces raifons à chercher l’amitié du Prince de Carbry ; il em- 
ploya pour cet effet, la médiation du Comte de Thomond , du 
Chevalier Nicholas Walsh , & de Jean Fitz - Edmonds. Ces 
Commiffaires envoyèrent un exprès à ce Prince , pour lui dire 
qu’ils défiroient avoir une conférence avec lui , touchant certai- 
nes chofes qui l’intérefToient. Florence confentit volontiers à 
leur demande, & indiqua le jour & Je lieu convenable pour 
l’entrevue. Les partis intéreffés s’y rendirent ; l’objet des Com- 
miffaires étoit d’engager Mac-Carty à fe préfenter devant le Lord 
Préfident , en quoi ils réuffirent; car après une conférence de 
deux heures , & les promeffes fole#nelles , avec ferment , d’un 
fkuf conduit que Thomdfid & Walshavoient fait à ce Prince, 
il alla avec eux à Cork, & de-là il fe rendit le 3 de Mai atrchâ- 
teau de Slandon où le Préfident faifoit fa réfidence. Carew rc- 

Aaaaij 


Digitized by Google 


* 


S5 6 histoire 

procha vivement à Mac-Carty fa trahifon ôc fon ingratitude en« 
vers la Reine de qui il avoit reçu tant de faveurs. Thomond joua 
aulïi fon perfonnage ordinaire, il mêla fa voix à celle du Préfi- 
dent, pour engager le Prince de Carbry à fe foumettre ; mais 
tout ce qu’on put gagner fur ce Prince , fut une promefïe d’une 
exaâe neutralité de fa part aux conditions fuivantes. i°. Que la 
Reine lui garantiroit la contrée de Defmond , dans la même éten- 
due qu’elle l’avoit accordée ci-devant à fon beau-pere le Comte 
de Clancar : 2 0 . Qu’elle lui accorderoit le titre de Mac-Carty 
More ou Comte de Clancar, ôc enfin, qu’elle lui fourniroit trois 
cens hommes armés ôc foudoyés , pour la défenfe. de fon domaine 
contre fes ennemis ; mais le Prélident ne jugea pas à propos de 
foufcrireàcette capitulation , ôc Mac-Carty retourna chez lui. 

La foumiffion du Chevalier Blanc , de Barret , de Condon ôc 
autres , ôc la vifite que Florence Mac-Carty avoit faite au Lord 
Préfident , cauferent de la jaloufie ôc de l’inquiétude parmi les 
Confédérés: elles furent encore augmentées par la nouvelle qui 
couroit toujours de l’expédition projettée par le Préfident , de- 
forte que plufieurs commençoient déjà à prendre leur parti. 
Pierre Lacy n’efperant pas pouvoir défendre fon château de 
Brough contre l'armée du Préfident, le fit démolir ; Redmond 
Burke qui commandoit cinq cens hommes dans le pays de Con- 
nillo, fur les efpérances que le Préfident lui avoit données , qu’il 
appuyeroit fes prétentions fur la*Baronie de Leitrim , fe fepara 
des Confédérés , ôc fe retira dans le pays d’Ormond. Cette dé- 
fetlion n’empêcha pas les autres Confédérés de s’affembler dans 
le bois de Kilmore , entre Mallo Ôc Kilmallock , pour s’oppofer 
à la marche de l’armée Angloife , qui devoir paffer par Balii- 
havry ; mais la fauflfe marche que le Préfident avoit annoncée 
leur fit prendre le change : ce Préfident fit publier qu’il alloit fe 
mettre en toute le 6 du mois de Mai , mais il ne partit de Cork 
que le 21 de ce mois ; les Confédérés fe voyant ainfi trompés , 
& n’ayant pas les provifions néceffaires pour fubfifter après dix 
jours de cantonnement , feféparerent pour retourner dans leurs 
différens quartiers. 

Le Préfident informé de la retraite des Confédérés , commen- 
ça à fe mettre en marche p*ur Limerick , il partit de Cork le 
2 1 Mai , ôc paffant par Mallov, il arri^ le lendemain à Kilmal- 
lock , ôc le 24 à Brough , où il mit garnifon , après quoi il fe 
fendit le 2 y à Limerick. Dans cet intervalle, Jacques Butler frere 
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'du Lord Cahir , fe rendit maître du château de Cahir , où il y 
avoit garnifon Angloife. Le 28 du même mois , le Préfident en- 
tra à main armée dans le territoire de Clanwilliam, où il mit 
tout à feu & à fang , & força Jean Burke un des principaux Sei- 
gneurs de cette contrée avec Theobald fon frere de fe foumettre ; 
il s’empara après du château de Ballyftrafny abandonné par les p ««.Hib./K/. 
Catholiques , où il trouva une grande quantité de bled fit autres eaf ' 7 * 

Î irovifions ; il envoya enfuite cinq cens hommes d’infanterie dans 
e pays d’O'vny , patrimoine des ô Moel-Ryans , où ils facca- * 
gerent fit brûlèrent tout fans miféricorde , fit commirent des 
cruautés inouies. Le Préfrdent après ces expéditions plaça des 
garnifons à Kilmallock , à Askeaton, fit à Likadowne, fur les 
frontières de Connilio , fit retourna avec le refte de l’armée à 
Limerick. Le Capitaine Harvy arriva en même-temps en cette 
ville, avec un vaiffeau chargé d’argent , de munitions, de vivres 
fit d’habits, au grand contentement du Préfident fit de toute fon 
armée , qui commençoit à manquer de tout. 

Le Préfident n’étoirpas encore content ; il falloit donner des 
fers i Jacques Fitz-Thomas Comte de Defmond ; le Préfident mit 
tout en œuvre pour y parvenir , les promeffes de recompenfes lui 
parurent le moyen le plus fur, en quoi il réullit. Jacques Fitz- 
Thomas fut trahi par quelques-uns de fes propres foldats, & livré 
au Préfident , qui le fit enfermer fous bonne garde, dans un châ- 
teau du territoire de Connilio nommé Caftleishin ; mais il fut bien- 
tôt délivré de fa captivité par Fitz-Maurice Baron de Lixnas? , 

Dermod Mac-Carty Riagh , le Chevalier de Kerry , Guillaume 
Burke , BeÉard ô Kelly , Piers Lacy ôc autres Chefs des Confé- 
dérés à la tête de dix-huit cens hommes. 

Les Princes d’Ultonie étoient trop occupés à la défenfe de Hîft, Caiho!. 
cette province, pour pouvoir donner du fecours aux Momo- Hib M ” 5 
niens ; ô Donnel Prince de Tirconnei avoit en tête les Anglois Jei ' 
de Loghfoyle , commandés par le Chevalier Dockvm avec qui 
il eut de fréquentes efcarmouches ; ces étrangers s’étant rendu 
maîtres de la ville de Derry , firent une fortie vigoureufe ; mais 
ils furent repouflés avec perte :’Docwra le commandant fut. 
dangereufement blelfé à la tête d’un coup de«pique , que Hugue 
ô Donnel le jeune lui porta , fit qui lui fendit le crâne à travers 
«Je fon cafque. Après ce combat , les hoftilités commencèrent à 
être moins frequentes , de la part des Anglois; ô Donnel fongea 
alors à faire une diverfion en faveur des Confédérés de la Mo- 
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monie : pbur cet effet , il laifla la défenfe de Tirconnel , à Jeart 
6 Dogharty Prince d’Inhis-Owen , à Niall ô Donnel , furnom- 
mé Garve , à caufe de la rudefle de fon caradère , & à Daniel ô 
Galaghar; après quoi il traverfa la Conacie, & entra à main ar- 
mée au mois de Juin dans la contrée de Thomond. Le Comte 
de Thomond qui étoit alors à Limerick , effrayé par cette nou- 
velle, demanda du fecours au Préfident pour défendre fon pays 
contre l’ennemi; ce Gouverneur ordonna auffitôt au Capitaine 
• Flower d'aller avec le Comte à la tête de huit cens hommes 
d’infanterie & foixante cavaliers , & de venger l’infulte qu’il 
avoit reçu du Prince de Tirconnel. Il y eut entre les deux ar- 
mées quelques légères efcarmouches;maisô Donnel après avoir 
ravagé le 1 homond jufqu’à Loopthead, fe retira avec un butin 
confidérabie en beftiaux, fans qu’il lui foit rien arrivé de fâcheux : 

Hifh C.itho!. lpje Tomoniam irwadit , dC magna parte diripit , domumque inco « 
Hib, ibU, cap, j. Iwnis rei'ertitur. 

L’expédition d’ô Donnel dans le pays de Thomond , n'eut 
d’autre effet que celui de retarder un peu les opérations des An- 
glois dans la Momonie , pendant qu’elle caufoit du changement 
dans fes affaires chez lui. Le Lieutenant du générai Dockwra 
ayant fait une fortie de Derry pendant l’abfence du Prince de 
Tirconnel, fut tué par ô Dogharty, de forte que les Anglois 
avoient eu lieu de fe repentir de leurs conquêtes à Loghfoyle , 
fi les Catholiques euffent été plus unis. Arthur ô Neill en fui- 
vant ia politique de Turlogh Linnagh fon pere , quitta le parti 
des Catholiques , & fe déclara pour les Anglois : fon exemple 
fut bientôt fuivi par Niall Garve ô Donnel, quoiqft fort atta- 
ché d’ailleurs à la Religion de fes peres ; ce Seigneur livra aux 
Anglois la place de Liflord où il commandoit pour le Prince de 
Tirconnel ; cette perfidie caufa un divorce entre lui ôc Noila fon 
époufe foeur de Tirconnel. 

Hift. Cathol. Niai Garve étoit fier, intrépide & expérimenté dans l’art de 
la guerre ; fon ambition lui infpiroit l’idée de vouloir être i’ô 
Donnel , c’eft-à-dire, le chef delà Tribu ; il avoit lieu d’y pré- 
tendre , fi les Anglois étoient viûorieux , ceux-ci avoient dé/a 
commencé à lui donner ce titre, & à lui faire de grandes pro- 
meffes de recompenfe s’il vouloir embraffer leurs intérêts ; ces 
étrangers fçurent profiter des circonftances où fe trouvoit ce 
Seigneur. Niall avoit conçu une inimitié fecrette contre ô Don- 
pei fon chef ; il prétendoit qu’ô Donnel lui avoit enlevé injulle^ 
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ment la terre de Leffir (Lifford) qui faifoit partie de l'appanage 
de fa Maifon , il ne fe trouvoit pas affez dédommagé par la con- 
celTion du château de Caillean na Finni, que ce Prince lui avoit 
fait par maniéré d’échange. Voilà le prétexte de révolte de 
Niall Garve contre fon Prince, & le motif de fon attachement 
aux intérêts des Anglois. 

O Donnel qui fe préparoit à une fécondé expédition contre 
le Comte de Thomond, quitta ce projet , fur la nouvelle delà Hib .ibn. *' 
défection de Niall Garve. Le Prince de Tirconnel campa auffitôt 
fon armée près de Lifford , afin d’être à portée d’obferver les 
mouvemens de l’ennemi; il combattit fouvent avec fuccès, tant 
contre Niall Garve qui avoit gagné plufteurs à fon parti ; que 
* contre les garnifons de Lifford fit de Derry qui faifoient de fré* 
quentes forties fur lui ; Tirconnel perdit beaucoup à la mort 
d’ô Dogharty qui fut tué dans un de ces combats. O Dogharty 
ayant laiffé un fils nommé Cahire en bas âge , fie incapable de 
gouvernement , Tirconnel conformément à l’ufage du pays , 
créa Felim ô Dogharty , qui étoit le plus proche parent , Prin- 
ce d’Innifowen ; cet atte d’autorité en augmentant le nombre 
des mécontens dans l’Innifowen , fit diminuer celui des Alliés 
de Tirconnel , ôc la principale place de cette contrée fut livrée 
aux Anglois. O Donnel fit de vains efforts contre les révoltés 
d’Innifowen : il les affiégea dans Binnin , place forte où ils s’é-J 
toient rétirés ; mais ayant été mal fèrvi par les Conaciens qu’il 
avoit à fa folde , il fut obligé d’abandonner cette entreprife. Dans 
cct intervalle , Niall Garve affembla tout ce qu’il put de troupes 
tant des nationaux de fa fattion , que des Anglois tirés desgar-^ 
nifons , il s’empara avec cette armée du Couvent des Francik # 

eains de Donnegal ; & ayant chaffé les Religieux , il fit une pla- 
ce d’armes de leur maifon, afin de pouvoir s’y maintenir contre 
ô Donnel. Ce Prince l’inveftit avec tes troupes dans ce fort, où 
il le tint enfermé près de trois mois, après quoi, le feu ayant 
pris la nuit dans cette garnifon , il y périt , fdit par le fer des 
affiégeans , foit par les flammes , foit enfin par l’écroulement 
du bâtiment , environ *ulle hommes : de ce nombre futConnô <■ 

Donnel frere de Niall Garve. Le Prince ô Donnel s’avança en- 
fuite avec fes troupes dans laConacie; il fut attaqué à Elphin 
par le Comte deClanriccard à la tête d’un corps d’Anglois ; fie 
après plufieurs efcarmouches , le Comte fe retira peu fatisfaic 
du fuccès de fes armes. 
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Hîft. Catbol. Montjoy le Député marcha au mois de Juillet de cette mê- 
ibij. cap. 4. me ann ^ e avec f es troupes fur les frontières d’Ultonie ; mais cetce 
expédition ne fut pas plus heureufe que la première ; il pacifia 
les Magennis , ô Haillon , Ever fils de Colla Mac-Mahons Sei- 
gneur de Fearna & autres , qui étoient plus expofés aux incur- 
lions des Anglois par leur fituation trop voifine des frontières ; 
cette pacification étoit une efpéce de neutralité approuvée d’ô 
Neill en faveur de ces Seigneurs. Le Député s’avança enfuite 
vers Ardmach & Port Mor , dont il rafraîchit les garnifons , il 
11’ofa pas pénétrer plus loin , il craignoit o Neill qui étoit bien 
retranché, ainfi il prit le parti de retourner à Dublin. 

Le Député partit de Dublin au mois d’Août à la tête de cinq 
cens foixante hommes d’infanterie , foixante cavaliers & quelques 
volontaires; il dirigea fa marche vers la ville du Naas, pour aller 
joindre le Chevalier Olivier Lambert qui conimandoit un corps de 
troupes à Philipftownjdans le pays d’Ofaly.Ces deux Commandans 
ayant réuni leur forces , portèrent le fer & le feu par- tout, & cha- 
que pas étoit marqué au coin de la cruauté & de la tyrannie. 

Montjoy voulant cauferune diverfion en faveur de fes amis du 
Lac Foyle, marcha au mois d’Oflobre vers l’Ultonie , à la tête 
de lix mille combattans ; il ne pénétra pas bien avant dans cette 
province, lorfqu’il rencontra le Prince de Tirone; les deux ar- 
mées refterent en préfence pendant quinze jours fans rien entre- 
prendre ; cette inaêüon fut fuivie de deux batailles, dont l’une 
fe donna auprès de Dundalk, & l’autre aux environs deCarling- 
ford. Ces batailles furent funefles aux Anglois , qui y perdirent 

{ dus de quatre mille hommes ; le Député étant dangereufemenc 
>lejTé , fut obligé d’aller à Newry pour fe faire guérir. Ce fut 
alors que le Gouvernement Anglois mit la tête de Tirone à 
‘prix : on publia une Déclaration par laquelle on promettoit deux 
mille livres fterlings à celui qui livreroit ô Neill en vie , & mille 
livres à celui qui préfenteroit fa tête. 

r*c»t Hib, IM, Le Préfident Carev qui étoit refié àLimerick , en fortit au 
w/. «>. mois de Juin à la tête de fes troupes ; il entra dans le territoire 

de Connillo , où ilfe rendit maître du château de Crome, qui 
fut abandonné par la garnifon. Il marcha enfuite vers le château 
de Glinn , fitué fur le bord du fleuve Shannon ; ce château étoit 
le chef- lieu du domaine du Chevalier de Glinn , branche de l’il- 
lufire maifon des Fitz-Geralds de Defmond, & un des princi- 
paux chefs des Catholiques confédérés. Le Préfident fit mettre 

le 


Pet. lombard. 
ihrd. pag. 44s. Q 
410 , 


Digitized by ( 



D'IRLANDE . ' ;<Ti 

le fiége devant cette place, ôc la breche étant pratiquable-, elle 
fut prife d’affaut, malgré la défenfe la plus opiniâtre. Le Préli- 
dent ayant mis garnifon dans le château de Glinn , fous les ordres 
du Capitaine Mordant , prit la réfolution d’aller faire ie fiége 
de Carrigofoyle dans l’iraghticonnor ; mais il fut prévenu par - 
la fourmilion volontaire d’ô Connor Kerry , qui lui remit cetççj 
place dont il étoit Seigneur. 

Dans cet intervalle , 1 e Préfident ,pourdonner de l’occupation 1>ac * t - Hll> 
aux Confédérés en différens endroits à la fois , envoya cinquan- caf ~ 
te hommes dans l’intérieur du Comté de Kerry , commandés 
par Maurice Stack Gentilhomme, natif de cette contrée. Stack 
étoit d’une taille médiocre , mais d’un courage à l’épreuve. Ce 
Capitaine furprit le château de Lifcaghan , dont il efcalada les 
murs , & en paffa la garnifon au fil de l’épée ; il brûla Adare, 

& dévafta le pays circonvoifin ; il fe foutint dans cette contrée 
jufqu’à l’arrivée du Chevalier Charles Wilmot qui vint à fon fe- 
cours. Comme la guerre eft un fléau pour un pays qui a le mal- 
heur cje lui fervir de théâtre , la mifére commença à fe faire fen- 
tir dans le pays de Kerry , & la difette fut fi grande qu’elle obli- 
gea le Préfident de changer de quartier ; il lé rendit maître du 
château de Corgrage qui fut abandonné, il en donna le comman- 
dement à Olivier Stevenfon, dont les defcendans , dit Cox, font dé- 
générés aujourd’hui en vrais Irlandois ; il reçut par capitulation le 
château de Rathmore ; fit après avoir renforcé les garnifons d’As- 
keaton 6c de Kilmallock , i! arriva le 16 Juillet à Limerick. 

Pendant l’abfence du Préfident les Confédérés firent une ten- 
tative fur le château de Lifcaghan , où commandoit Maurice 
Stack; mais leurs efforts devinrent inutiles parla défenfe vigou- 
reufe de la garnifon , fit la perte de vingt-fept hommes que les affié- 
gés leur tuerent dans une fortie. Le Préfident étant informé à Li- 
merick de tout ce qui fe paffoit dans le pays de Kerry , fit mar- 
cher les troupes le 2 3 du mois de Juillet au nombre de mille cin- 
quante hommes d’infanterie fit foixante fit quinze cavaliers ; le 
Général , foit pour éviter les mauvais chemins , foit pour dérober fa 
marche à l’ennemi , prit fa route par le Comté de Clarc , fit s’avança 
îufqu’à Kilrush, fur la rive droite-du fleuve Shannon , vis-à-vis Car- 
rigofoyle; 6c quoique le trajet foit d’environ une lieue fit demie, 
les troupes avec leur bagage , furent tranfportées en peu de jours fur 
l’autre bord du fleuve par les foins du Comte deThomond ,qui fit 
préparer le nombre de bateaux néceffaires pour cet effet. 
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fiat. Hîb. Md. L’armée étant arrivée à Carrigofoyle le 28 , le Préfident 
a» détacha le Chevalier Wilmot le lendemain avec fix cens fantaf- 

fms ôc cinquante cavaliers pour une expédition dans le Clanmor- 
lis. Ce Chevalier s’acquitta bien de (à commiflion ; il furprir 
|>ar fa diligence les châteaux de Lixnaw & de Rathowin, où il» 
mit garniion. Celui de Lixnaw fut fappé quelque temps aupara- 
vant par ordre du Lord Fitz- Maurice qui en étoit le proprietai- 
re , & étayé avec des pièces de bois afin de pouvoir y mettre le 
• feu aux approches des troupes Angloifes. "Wilrnor s’avança 
enfuite jufqu’à Tralée , où il lurprit cent cinquante ouvriers qui 
travailioient par ordre du Comte de Defmond à détruire par le 
fondement le château du Chevalier Edouard Dennie, pour empê- 
cher les Anglois de s’y réfugier ; Wilmot n'eut pas grande peine » 
vaincre ces ouvriers pris au dépourvû; il en tua quelques-uns, 6c dit 
perfa les autres , après quoi il retourna vi&orieux à Carrigofoyle; 

Le Préfident fut averti, que les vivres qu’il attendoit de Cork 
étoient à la fin arrivés à Carigaholt dans le Comté de Clare j 
vis-à-vis la riviere Cashin. Les bateaux du Comte de Thomond 
fervirent utilement pour tranfporter ces vivres à Lixnaw. 

Patrice Fitz - Maurice Lord de Lixrtaw , homme très-zélé 
pour la caufe catholique, craignant le voifinage des Anglois,- 
fit démolir fon château de Beaulieu , fitué fur le bord du fieuve 
Shannon , à deux milles de Carrigofoyle; ce Seigneur mourut 
quelque temps après. Il eut pour lucceffeur Thomas Fitz-Mau* 
rice fon fils, qui fut l’héritier de fon attachement à la Religion , 
aufli-bien que de fon titre de Lord Lixna'j? ; il époufa Honora 
Ni Brien, fœur du Comte de Thomond. Les Auteurs Anglois 
Facat.Hib Md. r a pp orten t un trait de ces deux nobles perfonnages, également: 
13, contraire à l’humanité 6c à la Religion dont la défenfe fembloir 

être le motif de leur conduite. Honora Ni Brien , difent ces Air- 
teurs, ayant invité Maurice Stack à dîner chez elle, dans fon" 
château de Beaulieu , le fit alfalfiner inhumainement. Quoique - 
Maurice Stack eut embralfé le parti de la Cour contre fa propre - 
Nation - cependant comme il réunifloit en lui des qualités éminen— 
tes a\ ec une extraâion noble , il fut regretté des honnêtes gens ; ôc 
JeBarondeLixnaw fit pendre le lendemain Thomas^tack frere dç 
Maurice , qui étoit depuis long-temps fon prifonnier; 

Florence Mac'-Carty qui avoir gardé depuis quelque temps 1 
une efpéce de neutralité , commença à paroître fur la feene; 11* 
voulut ménager un mariage entre Jacques Fitz-Thomas Comte. 
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■3e Defmond, & la fœurde Cormac Mac-Carty Lord de Muf- 
kerry , afin de reunir par cette alliance toutes les branches des 
Mac-Cartys , qui faifoient une Tribu nombreufe & puifl'ance. 

Le Préfident qui fentoit la conféquence de cette alliance, ayant 
laiffé le gouvernement de Kerry au Chevalier Wiimot , marcha 
droit à Cork , & prévint l’exécution de l’alliance projenée entre 
Defmond & le chef de Muskerry ; & pour punir Florence Mac- 
Carty , il accorda proteûionà Daniel Mac-Carty , & |pi donna 
le titre de Mac-Carty -More , au préjudice de Florence, qui 
jjrétendoit avoir droit à cette qualité, comme on l’a déjà vû. 

Le Chevalier Wilmot ayant mis le Cége devant le château 
d’Ardart au Comté de Kerry , fe rendit maître de cette place 
après une vigoureufe défenfe de neuf jours faite par une foible 
gamifon. Il s’attacha après à féduire les Seigneurs du pays; il 
n’en gagna que le Chevalier de Kerry qui lui livra au mois d’Oc- p.„, Hi u 
*obre fuivant, fonchâteau de Dingle. Le Préfident de fon côté «v- «». 
.reçut la foumillion de quelques branches des ô Mahons , & des 
,© Crowlys de Carfcry. MaoDonough , Mac Auliff , & ô Keef 
fe mirent fous fa proteâion ; & le château de Caliir fut rendu 
aux Anglois pat Jacques Butler. 

Le Comte de Defmond fit démolir en ce temps Cafile-Ifiand ; 

& plufieurs autres forterefles dans le Comté 1 de Kerry, afin d’ô- . 

ter aux Anglois l’avantage de pouvoir augmenter le nombre de 
leurs garnifons; mais ce Seigneur n’ayant que fix cens hommes 
d’infanterie avec quelques cavaliers , il étoit hors d’état de faire 
une guerre ouverte à l’ennemi , qui lui étoit beaucoup fupérieur 
-en nombre; il écrivit des lettres prefiantes à Florence Mac- 
Carty qui étoit occupé ailleurs , pour l’engager à venir le join- 
dre ; mais fe voyant fans efpérance de fecours , il fortit de Ker- 
ry , & traverlà le territoire de Connillo pour aller gagner les bois 
d’Arlogh,à quelque diftance de Kilmallock , où il y avoit gar- 
nifon Angloife , fous les ordres du Chevalier George Thornton. 

Les Officiers qui commandaient fous Thornton , furent François 
-Slingsby, & Paul Arundle; Dillon & ô Reilly Capitaines d’in- 
fanterie , & le Capitaine Greame qui commandoit une troupe 
-de cavalerie. Thornton étant averti de la marche du Comte de 
Defmond, ôc du jour qu’il devait palier dans fon voifinage, fit 
des dilpôfitions pour l’attaquer au paflage. Greame fortit d’a- 
Jjord avec fa cavalerie, il coupa à l’armée de Defmond l’entrée 
dù bois , & fe rendit maître du bagage , pendant que Thornton 
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l’attaquoit avec l’infanterie ; l’action fat très-vive, mais fatale au 
Comte qui y perdit deux cens hommes, tant tués que bleffés ; 
Teugue & Hugue ô Kelly, deux Capitaines qui commandoient 
les troupes de la Conacie furent du nombre des morts , leurs 
têtes furent envoyées le lendemain au Préfident ; Pierce Lacy 
eut un cheval tué fous lui. Il ne relia plus à Defmond que qua- 
tre cens hommes qui gagnèrent le bois malgré l’ennemi, 6c qui 
fe difperferent après. Le Comte fe voyant abandonné, fe retira 
dans le pays d’Ormond , accompagné de Dermod Mac-Carty, 
Evêque de Cork ôc de Cloyne qui avoit travaillé depuis vingt 
ans à la confervation de la foi dans cette Ille. 

Après la défaite de Defmond la caufe de la Religion commen- 
ça à languir dans la Momonie ; Fitz- Maurice , Jean F itz-Tho- 
mas frere du Comte , Pierre Lacy 6c autres Chefs , fe retirèrent 
Cox iiift, (i’i.i en Ultonie auprès d’ô Neiil ; plulieurs autres furent pardonnes 
f-V- -Hj- fur leur foumillion: de ce nombre, furent Mac-Carty Riagh, ô 
Sullevan Beare , Jean ô Dwyer, Jacques Fitz-Gerald, Teugue 
ô Brien , ôMoellryan, ô Sullevan More, le peuple de Mogelly, 
les habitans de Kerry 6c de Muskerry. Les Anglois par cette dé* 
* . feêlion , avoient le champ libre par toute la province ; ils fe ren- 

dirent maîtres fans jaeine des places qui leur avoient réfifté juf- 
* qu’alors ; Caftlemayn , Clancoyne 6c Liftoel , leur ouvrirent leurs 

portes. Le Chevalier Richard Pcarcy envoya au mois de Dé- 
cembre , un détachement de la garnifon de Kinfale dans le pays 
de Carbry , pour piller les environs de Kilco 6c de Kinalmeaky. 
Dermod Moyle Mac-Carty, frere de Florence, ôc Moyfmo ô 
Mahon , chef ou Prince des ô Mahonys de Kinalmeaky, avertis 
de la marche de l’ennemi , affemhlerent leurs vaffaux, ôc livrè- 
rent aux Anglois une bataille , qui fe foutint pendant deux heures 
avec une égale vivacité , après quoi ils fe féparerent avec quel- 
que perte de part 6c d’autre , ôc les Anglois prirent le chemin de 
leur garnifon, fort mécontens d’avoir manqué leur proye. Il ar- 
riva vers ce temps , quelques différends entre les Mac-Cartys de 
Carbry, 6c les ô Learys de Muskerry ; ils furent terminés par 
Pae.it Hib MJ. un c° m bat à Ahakery , au pays de Carbry , où ô Leary , chef de 
t»l. n. fa Tribu , avec dix des fiens furent trouvés morts fur le champ 

de bataille. De l’autre côté, le frere de Finin Mac-Oyen Mac- 
Carty fut dangereufement blelfé ôc quelques-uns de tués. 

La conquête de la Momonie n’étoit pas encore bien affurée , 
pendant que Jacques Fitz-Thomas portoit le titre de Comte de 
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Defmond ; il étoit important pour l’intérêt des Anglais de lui 
faire perdre fon crédit parmi le peuple, en lui oppoiànt un rival 
qui avoit en effet plus de droit à ce titre que lui ; c’ctoit Jacques 
fils de Garret le dernier Comte; il étoit relié depuis plufieurs 
années prifonnier à la Tour de Londres; la Reine l’en fit fortir 
& le renvoya bien e'quipé en Irlande avec la qualité dé Comte 
de Defmond , mais fans la réalité. Cela fuffifoit pour en impo-, 
fer aux Irianiiois, chez qui la mémoire des anciens Comtes de 
Defmond étoit en vénération ; ils le reçurent avec refpeét comme 
le légitime héritier de cette illufire Maifbn ; mais leur vénéra- 
tion pour ce jeune Seigneur fe railentit, lorfqu ils virent qu’il 
avoit embraffé la Religion de la Cour. Le jeune Defmond fut 
conduit en Irlande par le Capitaine Price ; il arriva à Youghal le 
14. Oêlcbro , de-là il fe rendit le t 8 à Mallo, où il préfenta au 
Préfident Carew une lettre de la Reine avec des Patentes, pat 
lefquelles cette Princefle le rétabliffoit dans les honneurs de fes 
peres. Le jeune Comte voulant faire un petit voyage du côté de 
jLimerik , le Préfident y confentit d’autant plus volontiers , qu’il 
déliroit fçavoir quelle fenfation la préfence de ce Seigneur pour- 
xoit caufer parmi le peuple; le Comte fe mit en route accom- 
pagné de l’Archevêque ( Proteflant de Cashel ) & de Boyle Se- 
crétaire du Confeil ; étant arrivé le Samedi au foir à Kilmallock , 
il entra dans cette ville aux acclamations du peuple,, dont le 
concours étoit fi grand , qu’à peine pouvoit-il pénétrer jufqu’i la 
maifon du Gouverneur où il alloit fouper , quoique les rues 
enflent été garnies de troupes pour lui faire paflage ; mais cette 
joie fut bientôt changée en trifteffe. Le Comte alla le lendemain , 
qui étoit le Dimanche, à l’Eglife Protcftante, où il entendit le 
fervice; mais à fon retour, le même peuple qui l’avoit comblé 
de bénédiclions la veille, l’accabla d’imprécations & d’injures, 
jufqu’à lui cracher^^ vifage , de forte que ce Seigneur, aban- 
donné des IrlandoOTWtholiques & même de ceux qui avoient 
été les plus. attachés a fes peres, pouvoir fortir après & fe pro- 
mener dans les rues comme un particulier, fans être accueilli de 
perfonne. » Je rapporte ce trait, dit l’Auteur Anglois, afin que 
3> tous les hommes puiflent remarquer combien notre Religion 
» & ceux qui la profeflent, font deteftés par les hommes gref- 
„ fiers & ignorans de ce Royaume « ( c ). 

(a) Cette rtflciion affrétée 8c ridicule de ! dej Iilandois pour la nouvelle Religion aie 
n oue Auteur , icmble annoncer que U haine ! dû étonner tout le genre humain t il faudrait 
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Cox hift. d'Irl. Montjoy le Député fit un voyage au mois de Décembre dan* 
t*£- +34- le Comté de Wicklow , avec intention de châtier les ô Birnes 
& les ô Tools , qui faifoient de fréquentes incurfions fur les terres 
de Dublin ; ce Général ayant eflayé inutilement de furprendre 
Felim fils de Fiach Sc chef des ô Birnes dans fa maifon, il em- 
mena captifs l’époufe de ce Prince avec fon fils aîné ; il dévafta 
• enfuite le pays , il brûla les maifons & les granges , & plaça des 
garnifons dans Tullegh & Wicklow, d’où il fe rendit à Monf- 
eerevan ; il vilita enfuite les places de Trim , Molingar, Arhlone, 
& Drogheda d’où il partit pour Dublin le a 6 Avril, après avoir 
m donné les ordres pour la diftribution des troupes dans les diffé- 

rentes garnifons. Le Député reçut en ce temps un ordre de la 
•Cour de donner à Niai Garve ô Donnel l’inveftiture de la Prin- 
cipauté de Tirconnel, & celle de Fermanagh à Connor Roc 
Maguire , au préjudice des Princes légitimes ; c’eft ainfi que Ma- 
guire fut recompenfé , pour avoir fait prifonnier Cormoc ê 
Neill neveu Ôc Tanift cfô Neill; par ces moyens la Reine di- 
roinuok les forces des Irlandois ; elle foutenoit iesbraaches col- 
latérales contre leurs chefs; elle fomeotoit la divifion entr’eux 
par l’appât du bien , ôt elle en trouvoit quelques-uns affez lâ- 
ches pour répondre à fes vues ; on nommoit ces protégés , l’d 
Donnel de la Reine , le Maguire de la Reine , &c. pour les dif- 
tinguer des Chefs légitimes. 

Morifon Gouverneur de Dundalk, fit en ce temps des courfes 
dans le territoire de Fews, d’où il emmena captif Turlogh fils 
de Henri ô Neill Chef des Fews & frere de Tirone; la fou- 
rmilion de Turlogh lui mérita la proteâion du Député, & la 
même grâce fut accordée à Ever Mac-Colla , à Mac-Mahon 
Seigneur de Fearny , à Hanlon & aux peuples de Brenny. 

Les forces des Irlandois diminuoient toujours par les fré- 
quents combats, n’ayant eu jufqu’alors auqpn fecours étranger, 
pendant que celles des Anglois augmentoîent par les renforts 
qui leur venoient d’Angleterre. Le Préfident Carev reçut en ce 


donc fuppofer , que les hommes doivcnc lans 
fcrupule palier d'une Religion à une autre, fé- 
lon le caprice de ceux qui les gouvernent. Les 
liLndois croient attaches à l'ancienne Reli- 
gion , ils ne rouvoient pas fe foumerttc à 
une Religion de nouvelle fabrique , enfantée 
par la débauche de Henri VI II , nourrie Sc 
ibutenuc par la tyrannie d’Elirabeth ; ils fai- 
foictu voir en cela leur fermeté dans Ja foi. 


| Notre Auteur attribue d'ahprd ceci;e haine 
aux hommes ignorans St grortiers de certc 
Nation , c'eft-à-ditc , à la populace : cepen- 
dant il ajoute que le jeune Dcfmond foc 
abandonné de tout le inonde, fans excepter 
les grands Seigneurs de la province qui défi- 
roient bien moins qu'ils ne craignoicnc Ion 
réiabliiTemem. 
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temps avis des Seigneurs du Confeil , qu’il y avoit fix cens hom- 
mes d’infanterie embarqués pour Cork. Ces Seigneurs fe plai- 
gnoient de ce qu’on voyoit un grand nombre de foldats paffer 
d’Irlande en Angleterre , fur la fimpie permiflion de leurs 
Capitaines ; ils enjoignoient air Préfident de donner fes ordres 
dans les ports de mer fit d’empêcher qu’aucun foldat ne fortic 
d’Irlande fans un paffeporr ligné de fa main. 

Dermod ô Connor Don Prince de la Conacie , avoit appris 
que le jeune Comte de Defmond étoit arrivé par ordre de la 
Cour dans la Momonie ; il touhaicoit beaucoup voir ce jeune 
Seigneur dont il avoit époufé la foeur , 6c témoigner à la Reine 
par fes fervices , combien il étoit reconnoiffant de la grâce qu’elle 
venoit d’accorder à fon beau-frere. Le Préfident , informé des 
fèntimens d’ô Connor, lui envoya un fauf conduit pour lui & là 
fiiite ; H lui en rit avoir auffi un du Chevalier Arthur Savage chef 
Commilfionnaire de la Conacie, ôc un autre du Comte Clanric- 
card, pour protéger fa marche par fes terres.. Le Préfident enfin 
envoya cent hommes de troupes fur les frontières de Thomond, 
pour le recevoir & le conduire à fa deftination; mais toutes ces 
précautions ne furent pas capables de fauver la vie à ô Connor, 
après avoir paflfé le pays de Clanriccard fans accident, il fut at- 
taqué fur les terres d’ô Seaghnalfy par Theobald Burke die 
ne Long, c’eft-à-dire le Naval, qui cortimandoit une compagnie 
de cent hommes à la folde de la Reine; Theobald ayant tué 
quarante hommes de la fuite d’ô Connor , il fit prifonnier ce' 
Prince de Conacie & lui fit trancher la tête le lendemain fans- 
autre forme de procès. Cet a&e d’hoftilité attira à Theobald- 
Burke la dilgrace des partifans de la Cour, & lui fit perdre fa- 
compagnie. « Theobald Burke, dit l’Auteur Anglois, ne fit ja- 
» mais de peine àô Connor pendant qu’il étoit rébelle; mais le 
• voyant à préfenrattaché au gouvernement & en état de lui rendre 
» des fervices elTentiels , il le fait aflatliner honteufement 

Le Comte d’Ormond n’avoit pas encore paru en a£tion de-" 
puis fa captivité. Pour faire fa cour au Préfident , il offrit fes fer- 
vices contre Redmond Burke & fes affociés , qui s'étoient re- 
tirés dans le territoire d’Ormond; le Comte avoit foüvent effayé 
inutilement de les en chaffer; il employa à la 'fin poar cet effet 
le Lord Dunboyne, le Chevalier Gautier Butler fon neveu, ôc 
le Capitaine Marberry, avec toutes les troupes qu’ils pou voient’ 
Simaüer. On fit de grands préparatifs contre une poigaée de 
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monde difpcrfée dans des bois & dépourvue de tout; cette vic- 
toire ne dut-elle pas être bien glorieufe au Comte & ajouter 
beaucoup aux lauriers delà maifon d’Ormond ? On chargea ces 
réfugiés, on en tua quarante, de ce nombre étoit Thomas Burke 
frere de Redmond : on poulla les autres dans la riviere Nure, 
qui débordoit alors , c’étoit au mois de Janvier , où il en périt 
plufieurs avec leurs armes & bagages, on rit plufieurs prifon- 
niers, cntr’autres Jean Burke autre frere de Redmond, qui fut 
mis à mort quelque temps après à Kilkenny. 

Le Prérident Carew voulant faire revivre les Loix & donner 
cours libre à la Juftice, interrompue depuis quelque temps par 
les armes, rit tenir des finances dans Limerick , Cashel & Clon- 
mell ; les membres qui compofoient ces Tribunaux , étoient char- 
gés de punir les forfaits de ceux qu’ils nommoient rébelles. 
Quand on a fon ennemi pour Juge, on ne doit pas s’attendre à 
être trouvé innocent. Carew ordonna auflî aux Shérifs de vi- 
fiter les Comtés, tant pour découvrir les malfaiteurs & les va- 
gabonds qui troubloient le gouvernement , que pour ramaffer des 
provifions pour les garnifons. En conféquence de cet ordre Jean 
Barry Shérif du Comté de Cork , entra avec toute fa fuite dans 
cette partie de Defmond, qui relevcit de Florence Mac-Carty ; 
mais il fut auflitôt repouffé par les vaffaux de ce Seigneur ôc 
obligé de prendre la fuite , en laiffant plufieurs des riens morts 
fur la place. Un détachement de la garnifon de Kerry , avide de 
butin, ayant pafié en ce temps la riviere Mang , entra à main 
armée dans cette même contrée, où il eut le même fort que les 
gens du Shérif. Ces violences rendirent la conduite de Flo- 
rence fufpeéle au Prérident; mais la néceriîté de ménager 
pour quelque temps ce Seigneur fit trouver fa conduite in- 
nocente. 


CHAPITRE XXX. 

L Es Catholiques d’Trlande avoient fait jufqu’à la fin de cette 
campagne, les plus généreux efforts pour la défenfe de la 
Religion & de la patrie. Ils avoient eu à combattre depuis long- 
temps, fans fecours d’aucune puiflance étrangère, non-feulement 
Centre les Anglois, mais encore contre des ennemis domeftiques , 
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de forte que le pays (étant dévafté & (épuif<é d’hommes & de vi- 
vres , fur-tout la Momonie, qui avoir été depuis quelque temps 
le théâtre de la guerre, la plupart des Seigneurs de cette pro- 
vince furent obligés de capituler avec leurs ennemis. Florence 
Mac-Carty , voyant la nécellité de céder au temps, fuivit cet 
exemple; mais leur foumiflion n’étoit qu’une efpcce de fufpenfion 
d’armes, en attendant l’arrivée des Elpagnols. 

Dom Martin Lerda fut envoyé en effet au commencement de 
l’année en Irlande par le Roi d'Efpagne. Cet Officier conduifit 
dans cette Ifle deux navires chargés d'armes, de toutes fortes 
de munitions de guerre ôc de quelques milliers de pièces d’or. 
Ce foible fecours, qui annonçoit un plus grand, fur adrelTé à ô 
Neill ; Sa Majeflé Catholique Ht direen même temps à ce Prince 
qu’il alloit lui envoyer incedamment les troupes & autres chofes 
néceflaires pour foutenir la guerre. Les deux navires ayant abor- 
dé dans la Baye de Kilbeg près de Dunnagall , le Prince de Ti- 
rone partagea ce fecours avec les Confédérés , principalement 
avec ceux de la Momonie. Cette lueur d'efpérance fuffit pour ra- 
nimer le courage abattu des Catholiques. On s’aflembla dans les 
autres provinces, on fe confulta; le Comte de Clanriccard, le 
feul prefque de la Conacie, attaché jufqu’alors aux intérêts de 
la Reine, commença à prendre parti avec les Confédérés. 

Ce qui étoit un fojet^le joie pour les Catholiques d'Irlande, 
caufa de vives allarmes parmi les Anglois Proteftans. Le Préri- 
dent de la Momonie écrivit des lettres prenantes aux Seigneurs 
du Confeil d’Angleterre, par lefquelles il leur repréfenta qu’on 
étoit menacé d’une defcente prochaine en Irlande de la part de 
l’Efpagne, & qu’il en étoit averti de toutes parts. « Il eft déjà 
» arrivé dans ce Royaume, ajoutoit-il, un grand nombre de Prê- 
» très & de Religieux de la Communion Romaine , qui font les 
» avant-coureurs des malheurs de ce pays, en détournant de la 
» foumiflion due à Sa Majeflé , les cœurs de fes fujets natu- 
rels (a)»: ôc après avoir averti la Cour du danger, il demanda 
les fecours néceflaires pour les prévenir. Le Confeil écouta fa- 
vorablement les repréfentations du Préfldent , & donna des or- 


( a ) Le raifonnement de cet Auteur An- 
glois porte à faux. Le Lcdenr étranger doit 
toujours être en carde contre ces Ecrivains , 
lort'ja'il s'agit des Irlandois. En effet , il y 
avoit alors les deux tiers de cette Nation, 
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'Elizabeth. Ils n'avoient cette qualité, ni 
par une •bumillion volontaire , ni pat In dtoit 
d'une iufte conquête , ni enfin pat la fuccef- 
fion légitime de cette l’iinccflc. 
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cires en confluence. On eflaya en même temps de gagner les 
Catholiques de la Momonie par des bienfaits ; & afin de leur 
donner des marques de la bienveillance de la Reine , cette Prin- 
cefle écrivit une lettre au Préfident Carev, par laquelle il étoit 
autorité à accorder une amnifiie ôc un pardon général à tous ceux 

3 ui voudroient recourir à fa clémence, mais elle exclut de l’effet 
e cette grâce Jacques Fitz-Thomas, qui avoit pris le titre de 
Comte de Defmond , Jean fon frere, Pierce Lacy , le Cheva- 
lier de la Vallée, Thomas F'itz- Maurice Baron de Lixnaw, les 
ô Morras & les ô Connors Falie. 

Les Anglois continuèrent toujours leurs hoftilités dans l’Ul- 
tonie; Dockwra Gouverneur du Lac Foyle , fe rendit maître 
d’Innis-Owen , patrimoine d’ô Dogharty; il pilla les terres de 
Mac-Hugue Duff , il emmena un grand butin en bétail au nom- 
bre de mille. Il ravagea les contrées des Mac-S weenys, d’ô Boy le, 
& de Shane fils de Manus Ogue, do Donnel, d’ô Cahan ; il 
laiffa par-tout des traces de fa cruauté , étant puifiamment fé- 
condé par Niall Garve ô Donnel; il arracha de la plupart de 
ces Seigneurs, une foumiflion feinte pour fe racheter de la ty- 
rannie. 

Le Député partit au mois de Mai de Dublin & fe rendit le 
aj à Drogheda, ôc le 2 y à Dundalk; il paffa le 8 Juin par le 
Moyri, où il fit bâtir un fort ôc y laifTa garnifon y le 14 il quitta 
fon camp de F'agher, paffa par Newry & entra le îy dans 
le territoire d’Iveagh pays des Magennis. Pendant que le Che- 
valier Richard Morrifon fe rendoit maître de la ville de Do wr», 
le Député entra dans celle de Dundrum : cette place lui fut 
livrée par Felim Mac-Evir qui en étoit propriétaire, ce 
Seigneur lui fit fa foumiffion, ôc fon exemple fut fuivi par Mac- 
Cartane de Dufferin Ôc Mac-Rory de Killwarlin. Le Député ayant 
achevé fa tournée dans le pays d’Iveagli où il prit quelques châ- 
teaux fans trouver de réfiftance, retourna à Newry, d’où il en- 
voya ordre au Chevalier Henri Danvers Commandant de Mount- 
Norris de s’emparer de l’Abbaye d’Ardmach , afin d’y mettre 
garnifon Angloife : ce Chevalier fe chargea envain de cette com- 
miffion , il fut repoufTé par la garnifon d’Ardmach ôc obligé d’a- 
bandonner l’entreprife. 

Le Député , informé du peu de fuccès de Danvers dans fon 
expédition contre Ardmach,fitun mouvement avec fon armée 
du côté de Mount-Morris , où il fut joint pat 1a garnifon de cette 
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place ; il marcha enfuite vers la riviere de Blakwater, laiflant 
Ardmach fur fa droite ; il vifita les environs de cette riviere , 
particulièrement l’endroit où l’armée du Maréchal Bagnal avoit 
été défaite quelques années auparavant par A Neill, après quoi 
il dirigea fa marche fur Ardmach , déjà abandonnée par une foible 
garnifon aux approches d’une puiifante armée, & s’en rendit 
maître fans oppofition. Le Député larffa une garnifon Angloife 
dans Ardmach, compofée de cent cavaliers ôc fept cens cin- 
quante hommes d’infanterie fous les ordres du Chevalier Dan- 
vers ; il retourna enfuite avec le relie de l’armée à Mount-Norris 
& campa entre cette place & Nes/ry, en attendant un renfort 
qui devoir arriver delà province Angloife. 

■La garnifon d’Ardmach fit alors beaucoup de dégât dans Coi hift. d'M. 
les pays circonvoifins de cette place; les détachemens qui en ii ‘ J -P a S- ♦î 8 * 
fortoient tous les jours , dévalloient impitoyablement les terres 
de Brian Mac- Art, de Alagennis, de Patrice Mac-Mahon, & 
en emmenoient les troupeaux , de forte que ces Seigneurs fu- 
rent obligés de fubir le joug de la foumillîon pour conferver leurs 
biens. Le Député ayant quitté le camp près de Newry , marcha 
avec fon armée du côté d’Ardmach , il arriva le i ? Juillet fur 
Je bord de la riviere de Blackwater, qu’il palfa le lendemain 
fans réfillance de la part de Tirone ; ce Prince étoit pofté avec 
fon armée dans les bois, à peu de diftance de la riviere. Sa poli- 
tique étoit d’éviter lecombat Ôt de relier fur la défenfive, jufqu’à 
l’arrivée du fecours qu’il attendoit d’Efpagne. Le i5 du même 
mois le Député envoya le régiment du Chevalier Chrillophe 
Saint-Laurent, au château de Benburb , où il fut attaqué par l’a- 
vant garde d’ô Neill ; ce petit combat dura avec vivacité pendant 
trois heures , à la vue du camp Anglois , le régiment de Saint- . 

Laurent fut foutenu par de nouveaux détachemens qu’on lui en- 
voyoit du camp à mefure qu’il en avoit befoin , par ce moyen il 
étoit toujours fupérieur en force. Les Anglois , dit Cox , perdirent li,d -P*S- 4Î7- 
dans cette occafion près de cent hommes , tant tués que blefiés , il 
fèit monter la perte des Irlandois à deux cens. Il n’ell pas éton- 
nant, ajoute cet Auteur, qu'il y eut ordinairement une fi grande 
inégalité dans les pertes de ces deux peuples , parce que les An- 
glois étant mieux fournis de munition , le feu de leur moulque- 
tepe. étoit mieux foutenu que celui des Irlandois. Le Député t 
après cette adion , fit bâtir un nouveau fort fur la riviere de 
Blackvater, à quelque difiance de l’ancien qui étoit démoli, il 
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en donna la garde au Capitaine Williams , avec fa compagnie^' 
Ce fut alors que le Député fit publier dans fon camp une Dé-: 
claration de la Reine, qui portoit, que Sa Majefté ne voulant 
plus entendre parler d’aucun accommodement avec ô Neill, or* 
promettoir deux mille livres fterlings à quiconque le prendroit et*; 
vie, ûc mille livres à celui qui apporteroit fa tête. 

Vers le commencement d’Avril de cette année, les Catholi^? 
ques de la Conacie , au nombre de huit cens, s’aflemblerent dans 
le deflein de pénétrer dans la Momonie pour y caufer une 
verfion; leurs Chefs furent quelques-uns des Burkes , .Hugu< 
Moftian & Pierce Lacy ; le Lord de Kerry , Teugue Reagh Mac- 
Mahon & autres, fe préparoient pour les aller joindre par mer. 
Cette confédération allarma le Chevalier Care'*' Prélident de la; 
Momonie , il fçavoit que le Chevalier Jean Barkly qui comman-J 
doit dans la Conacie en l’abfence du Chevalier Arthur Savagep 
n’étoit pas en état de faire tête à l’ennemi ; pour prévenir l’orage; 1 

Î ui menaçoit fa province, le Préfident détacha le Sergent Major 
lo’yer à la tête de mille hommes d’infanterie pour aller difpu- 
ter le pafifage aux troupes de la Conacie. Flower entra avec fort 
armée dans le Comté de Clare , où il fut joint par la compa- 
gnie du Comte de Thomond; il s’avança enfuite du côté de 
Quinn, fit ayant rencontré l’ennemi qui marchoit négligemment 
& par bandes, il leur livra plufieurs combats avec fucces, il tu» 
quelques-uns de leurs Chefs & difperfa le refte. Teugue fils de 
Torlogh ô Brien, proche parent du Comte de Thomond, qui' 
s’étoit joint quelques jours auparavant à l’armée catholique f 
périt dans cette occafion par le fer des Anglois, en combactant- 
généreufement pour la caufe de fa patrie. Wareus ôc Cox , quf 
parlent de cette révolte des Catholiques de la Conacie, leur 
donnent quinze cens combattans , y compris fept cens hommes 
arrivés du nord d’Irlande , qui dévoient agir de concert ave© 
eux dans l’expédition projettée: en effet les Princes d’Ultoniep 
fçavoir ô Neill & ô Donnel, avoient fait marcher en ce temps; 
vers la Momonie , à la follicitation de Donogh Mac-Carty Prince 
d’Aila, fept cens hommes fous les ordres de Teugue ô Rourke i 
de Raymond Burke Baron de Leitrim , pour recommencer la 
guerre dans cette province & pour ranimer le courage abattu d©$ 
Comte de Defniond ; il ne paroit pas cependant que ce corps 
ait joint l’armée de Conacie. Les Ultoniens ayant perdu dans 
leur n>arche,ie Prince d’Aila, qui fut tué d’un coup de feu par 
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des Anglois qui étoient en embufcade; cet accident, joint à la 
nouvelle de la défaite des troupes de la Conacie & de la capti- 
vité de Defmond, leur fit rebrouffer chemin pour retourner dans 
leur province; ils furent harcelés dans leur route par le Comte 
de Clanriccard. Ce Comte reçut une bleflure dans une efcar- 
mouche qu’il eut avec eux, & dont il mourut quinze jours 
après. 

La caufe catholique perdit beaucoup en ce temps, par la dé- 
tention de deux grands perfonnages qui étoient les appuis de la 
Religion dans la Momonie , fçavoir Jacques fils de Thomas Fitz- 
Gerald, nommé communément Comte de Defmond, & Flo- 
xence Mac-Carty, de i’illuftre maifon de Mac-Carty Riagh , qui 
avoir époufé la fille & l’héritiere de Mac-Carty More Baron de 
.Valentia fit Comte de Clan-Car. Defmond fut pris à la fin du 
mois de Mai dans une caverne de la montagne Slevegrot, par 
Fitz-Gibbon Chef des Clangibbons, nommé le Chevalier Blanc 
( Thevrhite Knight ) qui le remit entre les mains du Préfident 
Carew à Cork. Ce Chevalier n’eut pas alfez de délicatefle pour 
refufer la fortune de mille livres Aerlings que le Gouverneur lui 
fit donner , en récompenfe d’une aêtion fi infâme. Florence Mac- 
Carty, devenu le Mac-Carty More par la mort de fon beau- 
pere & l’approbation d’ô Neill qui lui avoit confirmé cette di- 
gnité , fut arrêté à Cork par ordre du Préfident. Ces deux Sei- 
gneurs furent envoyés fous bonne garde au mois d’Août fuivant 
à la Tour de Londres, où Defmond mourut après fept années 
-de prifon; Jean Fitz-Thomas fon frere s’enfuit, après la bataille 
de Kinfale, en Efpagne , où il mourut, & laifTa un fils nommé 
Garret ou Gerald, que Sa Majefté Catholique honora par la 
fuite du titre de Comte. Jacques fils de Garret, le véritable hé- 
ritier du titre ôc des biens de Defmond , refta quelque temps 
en Irlande; mais voyant que fes affaires n’avançoient pas, il re- 
tourna en Angleterre, où il mourut peu de temps après, avec 
foupçon d’avoir été empoifonné. Ainfi finit l’illuftre Maifon des 
Comtes de Defmond , qui fut factifiée à fon zélé pour la caufe 
de la Religion H refte cependant encore dans la Momonie 
quelques nobles familles du nom Fitz-Gerald, qui en tirent leur 
<1 origine. 

y La captivité de Defmond & de Florence Mac-Carty, n’avoit 
pas calmé les inquiétudes du Préfident de la Momonie ; il fça- 
yoit qu’il y avoit plufieurs Seigneurs dans cette province qui n’at>- 
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tendoient que l’arrivée des Efpagnols pour fe déclarer ouverte- 
ment contre le gouvernement. Il vouloit les prévenir; il ordonna 
itu. pour cet effet la tenue des Affifes ou Sellions générales à Cork 
pour le 28 Juillet, fous prétexte de juger les caufes civiles & 
criminelles , & de vuider les prifons ; il envoya des lettres cir- 
culaires à tous les Seigneurs & propriétaires de terres , pour 
les engager d’aflifter à ce Tribunal; les perfonnes que le Préfi- 
dent avoit principalement en vue & dont la fidélité lui étoit 
plus fufpecte, furent Dermod fils d’Owen Mac-Carty , autre- 
ment Mac-Donogh , Teugue fils de Dermod Mac-Carty & frere 
de Cormorc Mac-Carty Lord de Muskerry , Moilmo ô Maghon 
( ô Mahony ) Chef du Sept ou des Tribus des ô Mahonys de 
Kinci-Meaky , & Dermod Moil Mac-Carty , frere de Florence 
Mac-Catty , dont on a déjà parlé. Les trois premiers ayant 
paru aux Affifes furent aulfitôt arrêtés & mis en prifon par 
ordre du Préfident; le quatrième, fçavoir Dermod Moil Mac- 
Carty, plus avifé que les autres, refufa d’entrer dans la ville ; 
ayant l’exemple de fon frere préfent à l’efprit ôc fe méfiant ce 
la bonne foi des Anglois , il conferva fa liberté pour attendre 
l’événement , & ayant appris le fort de fes confrères , il fe re- 
tira auprès de fes amis en UJtonie. 

Le Député pafla encore la riviere de Blacwater au com- 
mencement du mois d’Août, & s’avança vers Dungannon; mais 
la difficulté du chemin , ôt les fréquentes efcarmouches qu’il eut 
à efluyer avec les troupes d’ô Neill, l’obligerent de fe replier 
fur Ardmach. En chemin failânt le Député envoya le Chevalier 
Danvers avec trois cens hommes d’infanterie pour brûler un 
village qui étoit dans le voifinage: ce Chevalier fut repouffé par 
un détachement de l’armée de Tirone & pourfuivi jufqu’au 
camp Anglois, malgré le fecouts qu’on lui avoit envoyé; quel- 
ques jours après les Irlandois s’étoient avancés dans le deffein 
d’attaquer les Anglois dans leur camp, mais le Député qui en 
eut avis , fit placer en embufeade quatre cens hommes qui les 
prirent en flanc & en tuerent plulieurs, entr’autres Pierce Lacy 
Seigneur de Bruff, autrement Brough , dans le Comté de Lime- 
ripk ; ce Seigneur defeendoit de la noble famille des Lacys , qui 
avoient paffé en Irlande dans le douzième fiécie fous Henri IT M 
& fa vertu donna un nouveau luflre à fon extra £iion ; ce guer- 
rier étoit un des plus zélés défenfeurs de la catholicité dans ces 
temps de troubles, & fa mémoire doit être chere à l’Eglife d’Ir« 
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lande, qui a beaucoup perdu à fa mort (a). Le Député, après 
cette expédition, ayant mis fes troupes dans des garnifons , re- 
tourna à Newry. 

Tendant le féjour du Député à Newry , Plunket Lord de 
Dunfany , qui commandoit une compagnie à la foide de la Reine , 
partit du fort de Lifcannon dans le Brenny , s’avança fur les terres 
de Mac-Mahon, d’où il emmena un butin de feize cens bêtes à 
corne; mais il fut pourfuivi par Mac-Mahon à la tête de cent 
quarante hommes, qui l’obligea d’abandonner fa proie, après un 
combat qui coûta à chacun cinquante hommes. Le Chevalier 
Dockwra poufloit fes conquêtes dans le nord d’Ultonie, il re- 
prit le château de Derry ; il fe rendit maître de Donnegal & en 
foutint le fiege pendant quelques jours contre ô Donnel, celui- 
ci l’abandonna enfuite pour aller au fecours de Kinfale. Edouard 
Digges qui commandoit deux compagnies à Asherow , fe rendit 
maître, par furprife, de Ballyshannon. Le Député vint à la fin 
d'Août à Trim dans le Comté de Meath; il fit venir dans cette 
ville le Confeil privé de Dublin , pour ‘délibérer enfemble fur 
l’état des affaires en général, Ôc en particulier fur les mefures 
qu’il falloit prendre pour rompre le projet que le Capitaine 
Tirrell avoit formé aune ineufion dans la province de Mo- 
monie. ^ 

Telle étoit la fituation des affaires entre les Catholiques d’Ir- 
lande & les Anglois à la fin du mois d’Août; ta Momonie n’a- 
voit plus de Chefs depuis la détention de Florence Mac-Carty 
& de Jacques Fitz-Thomas, l’union en étoit bannie, les peu- 
ples de la Lagenie étoient écrafés , ceux de la Conacie étoienc 
dans l’impuiffance de rien entreprendre, l’unique reffource étoit 
l’Ulconie où ô Neiil & ô Donnell étoient encore à la tête de 
quelques troupes, dont le nombre n’étoit pas fuffifant pour fou- 
tenir contre les forces d’Angleterre & celles des faux freres d’Ir- 
lande. En un mot l’Irlande étoient épuifée d’hommes ôc de mu- 
nitions, elle avoit porté le fardeau de la guerre pendant plu- 
fieurs années dans l’attente d’un fecours arrivé trop tard, & en 
même temps trop foible pour pouvoir réuffir. 

Lie bruit commençoit en ce temps à fe répandre que la flotte 
Espagnole étoit déjà en mer pour tenter une defeente en Ir- 


(«) le Comte de Lacy au fervice de !‘Im- 1 militaires , tire fon origine Je cette mai- 
ptliatrice Reine, û connu par fes exploits fon. * > 
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Hib. üv. lande; le Confeil d’Angleterre ne l’ignoroit pas, il donna <J& 
i.dia?. 10. ordres pour l’envoi des troupes dans cette Ifle ; en conféquence 
de ces ordres on débarqua au mois de Septembre à Cork ôc à 
Waterford deux mille hommes de troupes fraîches , en atten- 
dant d’autres qu'on affembloit fur les côtes d’Angleterre. Le 
Lord Député d’Irlande Ôc le Préfident de la Motnonie ne fu- 
rent pas moins ailarmés que le Confeil d’Angleterre ; ces deux • 
Seigneurs fe rendirent à Leighlin le ip Septembre pour confé- 
rer enfemble; ils allèrent de-lààKilkenny , où ils tinrent confeil, 
& le 23 ils reçurent un exprès du Chevalier Charles Wilmot, 
que le Préfident avoit lailTé à Cork, avec la nouvelle que les 
Êfpagnols étoient débarqués à Kinfale. Sur cette nouvelle 
Wingfield Lord Marshal eut ordre d’affembler les troupes de 
la province Angloife ôc de préparer les munitions de guerre ôc 
débouché néceffa ires pour l’armée; les Chevaliers Henri Dan- 
vçrs ôc Jean Berkly furent envoyés à Ardmach & à Navan , 

f iour en recueillir les garnifons ôc les conduire en Momonie ; 
e Député ôc le Préfident partirent pour Cork, qui étoit le lieu 
d’affemblée, ils arrivèrent dans cette ville le 27 du même mois, 
où ils s’appliquèrent à faire les préparatifs néceffaires pour 
affiéger les Efpagnols dans Kinfale. 

Hîft, Caihol. Philippe III Roi d’Efpagne vouloit à la fin effe&uer les pro- 
*** méfiés réitérées qu’il avoit faites aux Princes ôNeill ôc ô Donnel, 
de fecourir les Catholiques opprimés d’Irlande; il fit affembler 
pour cet effet le nombre de troupes néceffaires pour une expé- 
dition dans cette Ille, ôc en donna le commandement à Dom 
Juan Del Aquila, homme expérimenté dans le métier de la 
guerre. La flotte deftinée pour le tranfport de ces troupes, fut 
envoyée dans cet interval aux Mes Terceres, afin de protéger 
les galions qui arrivoient de l’Amérique, contre une flotte An* 

* gloilè qui avoit fait voile de ce côté-là, ce qui retarda l’expé- 

dition d’Irlande ôc caufa une grande diminution, foit par mala- 
die foit par défertion dans l’armée de Dom Juan. La flotte qui 
étoit commandée par Dom Diego de Brochero , étant de retour 
des Terceres, on embarqua ce qui étoit refté de l’armée ôc on 
jfit voile pour l’Irlande; étant en pleine mer cette flotte fut ac- 
cueillie d’une horrible tempête qui la fépara en deux, une de 
ces diviftons , au nombre de fept vaiffeaux , chargée de l’artillerie 
ôc de la plus grande partie des munitions de guerre ôc de bou- 
che , fut battue pat les flots , Ôc obligée de relâcher , avec le 

Vice-Amiral 
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Vice-Amiral Dom Pedro de Zubiaur, dans le port de la Co- 
rogne en Galice. L’autre divifion qui portoit Dom Juan avec 
deux mille cinq cens hommes d’infanterie , nombre peu propor- 
tionné à la grandeur de l’entreprife , gagna avec peine le port de 
Kinfale en Irlande, le 23 du mois de Septembre. Lorfque ces 
troupes furent débarquées, le Capitaine Guillaume Saxeys qui 
commandoit dans Kinfale, en fortit avec fa garnifon aux ap- 
proches des Efpagnols & fe retira à Cork; les bourgeois ouvri- 
rent auflitôt les portes de la ville à Dom Juan âc ce Général 
en prit pofleflion. 

Kinfale eft un port de mer litué dans le Comté de Cork fur 
le bord de la riviere Bandon; la place n’eft pas forte, l’entrée 
du port eft défendue par deux châteaux, l’un à gauche nommé 
Callan-ne-Park, l’autre à droite que l’on appelle le château de 
Rinncharrain , qui veut dire la pointe d’une faucille , parce que 
ce château eft bâti dans l’extrémité d’une langue de terre qui 
repréfente cet inftrument ; le Général Efpagnol y mit garnifon 
avec un canon tiré de delfus un des vailfeaux de la flotte; 
parce que l’artillerie deftinée pour la defcente étoit reftée à 
bord les vaifleaux qui étoient entrés à la Corogne avec 
Zubiaur. 

Dom JuanT n'étoit pas trop raflfuré dans cette place, où illui 
manquoit bien des chofes néceflaires pour s’y maintenir ; il écri- 
vit une lettre en Efpagne par la flotte qui alloit partir , pour 
rendre compte au Roi fon maître du fuccès de fon voyage 6c 
pour lui demander les fecours dont il avoit befoin. Ce Général 
ne voyoit aucune difpofltion en fa faveur parmi les Catholiques 
de la Momonie; quelques-uns de leurs Chefs étoient dans les 
fers , les autres avoient donné des otages pour garants de leur 
fidélité, d’autres enfin étoient les ennemis déclarés de la caufe 
commune ; de forte qu’il n’y eut que Daniel ô Sullevan Prince 
de Bearre 8c Beantry , en état de tenter quelque entreprife. Ce 
Prince envoya un exprès au Général Efpagnol pour lui offrir 
fes fcrvices ; il lui fit dire que lui ôc fes amis pourroient fournit 
mille hommes déjà armés , ôc qu’ils étoient à portée d’en mettre 
encore autant fur pied fi le Général vouloir leur fournil! des 
armes , 6c qu’avec ce corps il fe chargeoit d’arrêter le progrès 
dés Anglois ôc d’empêcher qu’ils ne liftent le fiege de Kinfale, 
en attendant l’arrivée d’ô Neill 6c d’ô Donnel. Dom Juan fit 
réponfe à ce Prince qu’il ne pouvoir fournir des armes attendu 
Tome JJ, D d d d 
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que toute l’artillerie étoit à bord les vaiffeaux que Zubiaur avoit 
conduits à la Corogne, & qu’il atcendoit la réponfe des Princes 
d’Ul tonie. En effet ce Général avoit déjà écrit plufteurs fois 
à ces Princes depuis fon arrivée à Kinfale, auffi bien que 
Fray Matheo de Ovjedo Archevêque titulaire de Dublin, 
qui l’avoit accompagné d’Efpagne : par ces lettres , l’Archevê- 
que ôc le Général follicicoient vivement ô Neill ôc ô Donnel 
de venir les joindre le plutôt qu’il feroit poffible , ôc de leur 
mener des chevaux dont ils avoicnt un extrême befoin. Voici 
deux copies de ces lettres , rapportées par l’Auteur du livre in- 
titulé Pacata Hibernia. 

P errent mus in Kinfale , cum clajje SC exercitu Regis nojlri 
Philippi ; expeclamus veftras Excellentias quolibet horâ ; reniant 
trgo quàm velociter potuerint , portantes equos , quibus maxime 
indigemus , SC jam aliâ via fcripjimus , non dico plura. Valetc» 
Fratbr Al at h bu s, Archiepifcopus Dubliniens. 

Aqui eflamos guardando à vueflras Senorias illuftrijjimas como 
largamente otra via hemos efcritos , a Dios , 12 Oclob. itfoi. 

Dom Juan de Aquila. 

Le Député attendit à Cork le retour des Officiers qu’on 
avoit envoyés pour ramaffer les troupes de la Lagenie Ôc de U 
Conacie, & les garnifons d’Ultonie; il vit venir à la fin les Che- 
valiers Benjamin Berry , Richard Wingfield , Jean Barkley ôc 
Henri Davers chacun à la tête de fa divifion: ces troupes, join- 
tes à celles de la Momonie, faifoient en tout environ fept mille 
fix cens hommes. Le Général Anglois marcha avec cette armée 
vers Kinfale , en changeant deux ou trois fois de camp. Il campa 
la troifieme fois fur une hauteur nommée Spittle Hill , où il fe re- 
trancha, à une portée de moufquet de cette place; en même 
temps Button Capitaine d’un vaiffeau de guerre qui venoit d’ef- 
corter un navire de Dublin chargé de vivres , eut ordre de gar- 
der le port de Kinfale pour empêcher qu’on n’apporte aucun 
fecours par mer à cette place. 

Tout étant difpofé , les Anglois firent fucceffivement les fieges 
de Rinncharrain ôc de Cafian-ne-park ; ces châteaux fe rendirent 
l’un le premier de Novembre ôc l’autre le 20 du même mois. 
Les mois d’Oâobre ôt de Novembre fe pafferent en efearmou- 
chcs. Les Efpagnols faifoient de fréquentes fouies ; les Anglois 
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les repooffoient & H on en croit leurs Hiftoriens, l’avantage 
étoit toujours de leur côté. Cependant un Auteur contempok- Nîft. Catholi 
xain en parle différemment. Les Efpagnols , dit-il , employoient **** 
le jour a défendre vaillamment les murs de la ville; la nuit ils 
faifoient de fréquentes faillies, tuoient les fentinelles ôc gardes 
avancées des Anglois , 6c enlevoient leurs canons ; par ce moyen , 
continue-t-il, la perte des Anglois furpafloit celle des Efpa- 
gnols : Quo modo majore Anglorum , quam Hifpanorum clade di - 
micatur. Quand on fuppoferoit la réalité des avantages rem- 
portés par les Anglois fur les Efpagnols, la grande difpropor- 
tion qui fe trouvoit entre les forces des affiégeans ôc des alfié- 
gés en diminuoit beaucoup le mérite. Les Efpagnols n’avoient 
que deux mille cinq cens hommes dans Kinfale , qu’on en fup- 

Î »ofe quatre mille pour contenter leurs adverfaires ; toute la 
orce de cette place fe bornoit à un fimple mur avec des tou- 
relles de diftance en diftance ; l’artillerie des Efpagnols con- 
fiftoit en trois pièces de canon , fçavoir une qu’on avoit reti- 
rée de deffus un de leurs vaifleaux de tranfport 6c deux qu’on 
avoit trouvés dans la place. Les Anglois fe préfenterent devant 
Kinfale avec une armée de fept mille fix cens hommes; cette 
armée fut augmentée quelques jours après de huit mille hom- 
mes , que le fidèle Comte de Thomond. avoit conduit d'An- 
gleterre au camp. L’artillerie des Anglois étok nombreufe ôc 
bien fervie ; les vivres abondoient dans leurs camps ; le Capi- 
taine Button gardoit l’entrée du port de Kinfale jufqu’à l’ar- 
rivée d’une efcadre Angioife de dix vaifleaux commandée pat 
l’Amiral Richard Levifon ôc le Chevalier Amias Prefton fon 
Vice-Amiral ; cette efcadre tiroir fans ceffe des bordées de ca- 
non fur la place, pendant que l’armée i’attaquoit par terre: ce- 
pendant le fiege de Kinfale dura près de trois mois , c’eft-à- 
dire, depuis le 17 Oâobre jufqu’au p du mois de Janvier 
fuivânr. 

Le Vice- Amiral Dom Pedro de Zubiaur, qui fut contraint 
par une tempête de relâcher avec fept vaifleaux à la Corogne e ‘ r ' 8 * 
en Galice, arriva avec- cette efcadre fur les côtes d’Irlande le 
3 de Décembre. Cet Officier entra dans un port nommé Cuan- 
an-Caiflan , en Anglois Caftle-Haven , dans le territoire de Car- 
bry , à vingt milles ou environ de Kinfale; il fut bien reçu par 
les ô Drifcols , au nombre de cinq freres qui pofledoient ce 
pays , ôc qui lui livrèrent le château pour y prendre porte. 

Ddddij 


Hifl. Cadrai. 
Hib. 


Hift. Cadrai, 


Digitized by Google 


5 8o histoire 

Sur la nouvelle de l’arrivée des Efpagnols à Caftle-Haven ;• 
le Député ordonna au Chevalier de Levifon de les aller conw 
battre; cet Amiral ne perdit pas de temps, il partit pour Caftle- 
Haven avec fix vaiffeaux 6c quelques troupes à bord; il trouva' 
dans ce port les navires Efpagnols à l’ancre , fans défenfe ôc 
tout délabrés par les fatigues d’un long voyage ; il en endom- 
magea quelques-uns ôc tira quelques coups de canon contre le 
château ; les Efpagnols s’éveillèrent au bruit , ils gagnèrent 
leurs bords , ils firent jouer leur artillerie , on fe battit tumul- 
tuairement 6c fans ordre , 6c ce combat, qui dura deux jours, 
coûta aux Anglois cinq cens foixante-quinze hommes : l’Amiral 
Anglois voyant le peu de réuftite de ce combat naval, vouloic 
débarquer fes troupes pour attaquer celles d’Efpagne qui étoient 
à terre; mais il en fut détourné, tant par la bonne contenance 
des Efpagnols que par un fecours de cinq cens hommes que le 
Prince de Bearre venoit de conduire à leur camp. Surquoi cet 
Amiral fortit précipitamment du port de Caftle-Haven, ôc fe 
rendit à Kinfale, où il exagéra beaucoup le fuccès de fon ex- 
pédition. 

Ce fut alors que plufieurs Seigneurs des environs prirent les 
armes pour fe joindre aux Efpagnols ; les principaux furent le 
Chevalier Finin ô Drifcol avec les autres branches de ce nom 
les Mac-Cartys de Carbry ; Domnal ô Sullevan Bearre ; le fils 
aîné d’ô Sullevan More; Domnal Mac-Carty fils du Comte de 
Glancar avec les autres branches des Mac-Cartys de Defmond; 
les ô Donavans 6c les ô Mahonys de Carbry ; Jean ô Connor 
Kierry ; le Chevalier de Kerry 6c autres. 

Le nombre de troupes Efpagnoles débarquées à Caftle-Haven 
ne palfoit pas celui de fept cens hommes, mais l’efpérance d’un 
plus ample fécoùrs fiattoit les Catholiques ôc leur faifoit envi- 
fager d’avance le moment de leur liberté. Pour convaincre les 
Efpagnols de leur fincérité , ces Seigneurs leur livrèrent les places 
fortes qu’ils poffédoient fur les côtes pour y mettre des garni» 
fons. Donogh ô Drifcol leur avoir déjà donné le château de 
Caftle-Haven ; le Chevalier Finin ô Drifcol leur abandonna le 
château de Donneshed à 'Baltimore , 6c celui de Donnelong 
dans l’Ifle nommée Innisherkan, qui commandoient l’entrée de 
ce port ; ôc Domnal ô Sullevan leur livra le château fort de Duin 
Buith, autrement Dunboy, qui dominoit le port de Beerhaven. 
On diftcibua dans ces places , par ordre ‘de Dom Juan Del' 
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Aquila, l’artillerie avec les fept cens Efpagnols débarqués à 
Caftle-Haven. 

Pendant l’expédition de Levifon à Caille-Haven , un navire 
EcoiTois entra dans le port de Kinfale : ce navire , qui avoit été 
féparé en mer de la flotte Eipagnole , avoit à bord environ qua- 
tre-vingts foldats Efpagnols. Le Patron EcoiTois en fit avertir 
le Vice-Amiral Preilon, & lui livra perfidement fon^équipage. 

Les Princes d’Ultonie n’avoient pas oublié leur engagement 
avec Dom Juan Del Aquila; ils faifoient toute la diligence pof- 
iible pour venir au fecours de Kinfale , iis avoient près de^ua- 
tre-vingrs lieues à faire , 6c les chemins étoient extrêmement 
mauvais à caufe des pluies continuelles. O Donnel marcha le 
premier avec fon armée qui éfoit de deux mille fix cens hom- 
mes d'infanterie avec quatre cens cavaliers. Les principaux Chefs Hift. Cachot, 
de fon armé^urent ô Rourke, Mac-S weeny Tueth, ô Dogharty , thLd ' “?■ s. 
é Boyle , Mac-Dermot, les deux Mac-Donoghs, ô Kelly, les 
deux fils d’ô Connor Roe , Domnal frere d’ô Connor Sligoe , 

Raymond Burke le Baron 6c Guillaume fon frere, les deux freres 
d’ô Donnel , les deux ô Flahertys , Hugue Moflian , Fitz-Mau- 
rice Lord de Lixnaw , Jeatî Fitz-Thomas , frere du prétendu 
Comte de Defmond, Fitz-Gerald, nommé Chevalier de la Val- 
lée , Dermod Moyle Mac-Carty , frere de Florence qui fut en- 
voyé à la Tour, avec plufieurs autres. 

La nouvelle de la marche d’ô Donnel allarma les Anglois ; r . c HjJ . 
le Lord Député aflembla le Confeil pourdélibérer fur les moyens top . , j, ‘ ' 
de coupfer la communication de ce Prince avec la Momonie , 
on chargea le Préfident Carew de cette commiflion ; il partit 
le 7 Novembre avec quatre mille cinq cens hommes d’infante- 
rie 6c cinq cens de cavalerie, 6c marcha vers le pays d’Ormond , 
où ô Donnai devoir paffer. Il s’arrêta , après quelques jours de 
marche, à Ardmail, au nord de Cashil. O Donnel étoit déjà 
entré dans le Comté de Tipperary par Ikerin , pays des ô Meag- 
hairs; il campoit à Holy-CrofT, à quelque diltance d’Ardmail , 
où étoit le Préfident. Le Prince de Tirconnel vouloit éviter le 
combat ; pour tromper l’ennemi , il laiiïa beaucoup de lumière 
dans fon camp 6c fe mit en marche avant le jour, il prit fa route 
pat Slieve Phelim du côté du fleuve Shannon , il entra dans le 
Comté de Limerick par les défilés de l’Abbaye d’Owny, au 
pays des ô Mod Ryans , ôc s’avança jufqu’au château de Crome, 
à douze milles plus loin ; de forte qu’on compte qu’il avoit fait 

Ddddii; C' h 


Digitized by Google 


S îi HISTOIRE 

trente-deux milles d’Irlande dans cette journée; marche vio- 
lente pour une armée fuivie d’équipages. Le Préfident, informé 
de ce mouvement d’ô Donnel , fit marcher le même jour fon 
armée , il traverfa le pays jufqu’à l’Abbaye d’Owny , dans le défi- 
fein de couper le partage à ce Prince ; mais ayant appris qu’il 
allojc gagner les gorges de Connillo, le Préfident, aulieu de le 
fuivre, rejourna le 2 y du même mois au camp de Kinfale, en 
prenant le chemin le plus court, afin de devancer ô Donnel & 
a’empêcher fa communication avec la garnifon Efpagnole de 
cetté*place. Le Préfident ramena aurti au camp les Comtes de 
Clanriccard & de Thomond , que le Député avoit envoyé, 
l’un avec fon régiment, ôc l’autre avec fa troupe de cavalerie à 
fon fecours. 

Le Prince ô Neill partit de Tirone dans le courant du mois 
de Novembre, à la tête d’environ trois mille homUes pour al- 
ler au fecours des Efpagnois de Kinfale. Les Seigneurs de la fuite 
de ce Prince furent Mac-Mahon de Monaghan ; Coconnacht 
Maguire de Fermanagh, dont le frere aîné avoit été tué quel- 
que temps auparavant au Comté de^Cork, dans une efearmou- 
che avec Saint Leger, Raynald Mac-Donnel Prince de Gline , 
le Capitaine Richard Tirreil, Magennis d’Iveagh & autres. O 
Neill trouva de l’oppofition à fon partage par le Comté de 
Meath, de la part des Angld-Irlandois de cette contrée, ce qui 
fut caufe d’une efcarmouche, où Darcy Seigneur de Plattin perdit 
la vie ; Tirone continua enfuite fa route vers la Momonie , & le 
rendit le 8 Décembre au Comté de Cork, à quelques lîbues du 
camp Anglois. O Donnel l’attendoit dans le territoire de Kinel 
Meaky; ces deux Princes étoient à portée de fe joindre; en effet 
ils campèrent enfemble le 2 1 du mois entre Cork & Kinfale , 
à une lieue de l’armée Angloife. • 

Les forces réunies de ces deux Princes confiftoient en fix 
mille Jrlandois avec trois cens Efpagnois ,' arrivés de Caille- 
Haven fous les ordres d’ô Sullevan Bearre & de Dom Alfonlo 
de Ocampo; leur intention n’étoit pas d’attaquer l’armée An- 
gloife qui étoit de quinze à feize mille hommes, la difpropor- 
tion étoit trop grande; ils fe propofoient feulement de donner 
du fecours à Dom Juan Del Aquila, en jettant dans Kinfale un 
corps de troupes , qui mettroit ce Général en état de foutenij 
encore quelque temps un fiege, que la rigueur de la faifon au» 
jpit irçiniamjuabjçmew fait lever aux Anglois } & «jui par ce 
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moyen donneroit à ce Commandant le loifir d’attendre un nou- 
veau renfort d’Efpagne. C’étoit là le fujet de plufieurs lettres 
que Dom Juan écrivoit aux Princes 6 Neill & ô Donnel. Par 
ces lettres il leur confeilloit de s’approcher du camp Anglois, 
afin d’être à portée d’exécuter leur deffein ; il fe chargeoit de 
leur donner le fignal pour l’exécution , par une fortie qu’il al- 
loit faire fur l’ennemi , à un jour marqué ; mais ces lettres ayant 
été interceptées par les Anglois , le projet n’eut pas fon effet ; 
le Député donna ordre par tout de doubler les gardes , de 
fortifier les retranchemens ôc de fe mettre en état de dé- 
fen fe. 

O Neill , fur l’avis qu’il avoit reçu de Dom Juan, fit un mou- 
vement, la- nuit du 23 au 24. Décembre, vers le lieu que ce 
Général lui avoit indiqué. Il vit en s'approchant que ce tcrrein 
étoit occupé par les Anglois; il entendit le bruit des armes 6c 
de toutes fortes d’inftrumens de guerre, qui caraflérifent une 
bataille en forme; il accourut, croyant que Dom Juan avoit fait 
une fortie comme il l’avoit propofé, 6c qu’il étoit aux mains avec 
les Anglois; mais fa furprife fut grande, lorfqu’il vit que l’en- 
nemi étoit déjà rentré 4 ans fon camp. Le jour étant venu, ô 
Neill s’avança un peu pour examiner le camp ennemi, où il ap- 

{ jerçut un calque parfait, fans appareil d’une fortie de la part de 
a garnifon ; il jugea alors que la prétendue bataille n’étoit qu’une 
feinte 6c un ftratagême des Anglois, pour l’attirer au combat, 
& qu’il falloit remettre à un autre jour l’exécution de fon pro- 
jet ; il donna en conféquence ordre à fes troupes de retourner. 
O Neill après une heure de marche trouva ô Donnel qui difpu- 
toit le paffage d’une petite riviere à un corps de cavalerie An- 
gloife. O Donnel repouffa d’abord les Anglois , ôc les obligea 
de repaffer la riviere ; mais par un trait de politique qui ne lui 
réuflit pas , il leur laiffa le paffage libre , dans l’efpérance de 
pouvoir les enfermer entre lui 6c la riviere ; pour cet effet , il fie 
faire une feinte retraite à là cavalerie ; pe corps, foit par l’effet 
du hafard , foie par la perfidie de quelque perfonne mal inten- 
tionnée, fe replia brufquement fur l’infanterie qui ne s’y atten- 
doit pas, ôc la mit en défordre, les foldats faifis d’une terreur 

{ >anique , fe débandèrent ôc prirent la fuite , fans que leurs chefs 
es puffent jamais rallier ; la cavalerie Angloife fe mit à la pour- 
fuite des fuyards, mais dans la crainte d’une embufeade, elle 
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n’ofa pas trop avancer ( a ). Les Anglois profitèrent de cette dé- 
route pour fe donner le mérite d’une vi&oire complette , qu’ils 
prétendoient avoir remportée fur les rébelles ; mais l’avantage 
réel fut d’avoir empêché la jonûion des Catholiques avec les 
Efpagnols de Kinfale ; ce qui étoit moins dû à la valeur des 
premiers qu’au défordre arrivé parmi les derniers. 

O Neill perdit dans cette expédition environ deux cens hom- 
mes. Les Écrivains Anglois font monter cette perte à douze 
cens hommes tués , huit cens bleffés & plufieurs prifonniers ; 
Alfonfe Del Campo qui commandoit les Efpagnols, fut du 
Hift. CathoL nombre des derniers. Le Prince de Tirone ayant manqué fon 
Ibid.caf.io. coup , & trouvant la faifon déjà trop avancée pour pouvoir te- 
nir plus long-temps la campagne, retourna avecHès troupes 
dans fa province pour y attendre une occafton plus favorable. 
Rory ou Roderick à qui ô Donnel fon frereavoit abandonné le 
commandement de fon armée , prit le chemin de Tirconnel ; 
il fut attaqué dans la Oueft-Midie par les Anglois de Ballimore 
Locli-Sindil qui vouloient lui difputer le partage ; mais cette mi- 
lice bourgeoife fut taillée en pièces par la tavalerie d’ô Don- 
nel , qui en laifla deux cens morts fuAe champ de bataille. O 
Rourke ayant appris que Thadée fon frere qui étoit refté dans le 
Brefny, vouloit fe rendre maître de cette Principauté, hâta fon 
retour pour foutenir fon droit contre cet ufurpateur ; ces exem- 
ples furent fuivis par leS" autres Chefs de l’armée , de forte qu’il 
ne reftoit plus rien de l’armée catholique dans la Momonie, ex- 
cepté un petit corps compofé de Momoniens & d'Efpagnols ,• 
commandé par 6 Sulievan Prince de Bearre , qui retint auprès 
de lui le Capitaine Richard Tirrel , Guillaume Burke & quel- 
ques autres Officiers. 

Les Anglois n’ayant plus rien à craindre de la part de l’armée 
catholique , fe rendirent dans leurs camps devant Kinfale, où 
ils firent auflîtôt des réjouiflances au bruit de l’artillerie , en 
atlion de grâces pour la, victoire qu’ils venoient de remporter. 



( a ) Quod dum facit pars ipfius Equkaruc minime cogcntibus & Principibus fruflra re- 
vcl cafu , vcl 4 alicujus dolo fle perfidia ag- clamantibus. Ica panico tentée omnes per* 
men iptius 6 Donclli avertis cquis ingrcîfa culti funt. Fugicntibus Rcgius Eauiratus ni* 
pedites cogit ordiues laxare , incompotiti bil audacirer bxret « pucans in inlidiis fe tra- 
pcdiccs fcfc fugx mandant. Idem facit ô hi* Hijl. Çuihol, Hit. tom. ;• lib. 6. cap. 9 . 
Nclli ngmen , & ctiam o Sulievan i boftibus 

Dom 
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Dom Juan trompé à ce <bruit , & croyant que le fecoars qu’il ât- 
tendoit étoit aux mains avec les Anglois, fit une fortie avec une 
partie de fa garnifon , lorfqu’il n’étoit plus temps ; mais s’étant 
apperçu de (on erreur , il rentra bien vite dans la place. Il eft 
remarquable ,ou que le Commandant de Kinfale n’avoit pas con- 
noifiance d’une aélion qui s’étoit paflfée près de cette ville, ou 
♦qu’en ayant connoilfance , il n’avoit pas fait de fortie pendant 
qu’elle durait, comme il en croit convenu avecô Neill. L’Au- 
teur de l'hiftoire intitulée, Pacata Hibernia , rapporte après le Livre %.ehaf,%i\ 
Comte de Thomond une finguliere prophétie touchant la batail- ^ ***• 
le de Kinfale. «Perfonne n’eft moins crédule que moi, dit cet 

• Auteur, fur le fait de ces fortes de prédirions, qui font ordi- 
» nairement fabriquées après que les chofes font arrivées ; mais 

• comme celle-ci fe trouve vérifiée par le fuccès , je crois pou- 

• voir la rapporter. J’ai entendu dire plufieurs fois , continue-t-il, 

• au Comte de Thomond en préfence du Lord Député & de plu- 
» fieurs autres , qu’il avoir lu dans un vieux livre Irlandois , une 

*» prophétie qui marquoit le jour ôc le lieu , auprès de Kinfale , 

• où il y auroit une baaiiile entre les Anglois & les Irlandois , & 

» où les premiers feroient vidorieux. » Si cette prophétie n’a pas 
été delà fabrique du Comte de Thomond, jl paroît du moins 
qu’elle étoit de fon goût , puifqu’on ne lui reproche pas d’avoir 
contribué à la faire mentir. 

Pendant que les Anglois pouffoient vivement le fiége de Kin- 
fale , Hugue 6 Donnel après avoir donné le commandement de 
fes troupes à Roderick fon frere , s’embaïqua pour l’Efpagne 
accompagné de Redmond Burke , Hugue Moftian & autres. 

Dom Juan ne fe croyoit pas en état de fe foutenir plus long- 
temps dans Kinfale ; ce Commandant^fcvoya le dernier jour de 
Décembre, fon Tambour-Major avec une lettre au Député, 
pour lui propofer une.capitulation ; la propofition fut agréée du 
Général Anglois ; il envoya fur le champ à Kinfale le Chevalier 
Guillaume Godolphin pour traiter avec le Commandant Efpagnol 
des articles de la capitulation; cette négociation dura quelques 
jours ; on convint à la fin des articles dont les principaux furent, 
que Dom Juan abandonnerait av Député toutes les places qu’il 

f iolfédoit dans la province de Momonie ; fçavoir, Kinfale, Caft- 
ehaven , Baltimore , Bearehaven & Dunboy , 6c que le Député 
fournirait à Dom Juan des vailfeauxde tranfport pour le condui- 
re en Efpagne avec fes troupes , armes , munitions , artillerie , 
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argent , drapeaux déployés & généralement tout ce qu’il poffé- 
doit dans les fufdites places. Cette capitulation fut lignée pat 
Dom Juan d’une part , & de l’autre par le Député , le Préfident 
de la Momonie, les Comtes de Thomond ôc de Clanriccard , 
Richard Wiengfield, Robert Gardiner, Georges Bourchier 6c 
Richard Levifon. 

La reddition de Kinfale affeêta différemment les Catholiques' 
d’Irlande 6c les Anglois ; ceux-ci étoient dégoûtés du fiége ; 
Picat. Hib. outre l’incommodité de la faifon , c’étoit au mois de Janvier , 
ibu.c/iup.ij.pitg. ils commençoient à manquer de tout , ils n’avoient des vivres 
144 • que pour fix jours, le tréfor étoit épuifé ; les munitions de guer- 

re étoient confommées, ôc l’artillerie hors d’état de battre la 
Hift. Caihol. ville en brèche. L’armée Angloife étoit beaucoup diminuée de- 
puis le commencement du liège, foit par le fer de l’ennemi, 

. loir par maladie , de forte que de feize mille hommes qu’on 
avoit faitaffeoir devant Kinfale, il en reftoit à peine la moitié. 
La Hotte Angloife qui occupoit la baie de cette place, fouffroit 
autant que l’armée qui en faifoit le liège. Elle fe voyoit à la - 
veille d'être obligée de quitter cette fta**on pour aller chercher 
des vivres ailleurs ; de forte que le Député ayant confulté fon 
Confeil , regardoit avec raifon la capitulation propofée par le 
Général Efpagnol , comme l’unique moyen de conferver les 
débris de fon armée , & de lui épargner l’affront de lever un fiége 
qui lui avoit déjà tant coûté. 

Les Irlandois envifageoient les chofes autrement; la confer- 
vation de Kinfale étoit de la derniere importance pour la caufe 
catholique ; Dom Juan y avoit une garnilon d’environ deux tjiil- 
le cinq cens hommes ; il étoit bien pourvu de toutes fortes de 
munitions de guerre 6c ♦bouche ; il étoit foutenu par les gar- 
nirons de Baltimore , Caftlehaven 6c Bearhaven; de forte qu’eu 
égard à la fituation des Anglois , ce Commandant auroit pu 
foutenir encore quelques mois pour attendre l’atrivée des fecours 
• qu’on préparoit en Efpagne, 6c pour donner à ô Neill ôc autres 

Princes d’Irlande, le temps de s’affembler au Printems ; il étoit 
donc naturel de penfer que la reddition de Kinfale ôc des autres 
places qui en dépendoient , en fermant l’entrée à tout fecours 
étranger, étoit contraire aux intérêts de la caufe qu’on vouloic 
T>«. Hib. itiif. défendre. O Sullevan Beare qui en pénétroit la conféquence , fe 
tAap.it.pag.x6i- ren d; t ma îtrc du château de Dunboy dont il étoit le propriétai- 
' utr ' J^ce Piince l’ayoit cédé aux Efpagools à leur arrivée dans le 
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pays pour y mettre garnifon ; mais ne voulant pas que cette for- 
tereffe fut comprife dans une capitulation faite avec l’ennemi , il 
y fit entrer de nuit Thomas Fitz-Maurice Lord de Lixnaw , 

.Domnal Mac-Carty , les Capitaines Richard Tirrel & Guillau- 
me Burke avec des troupes , & fefaifit des portes fans commet- 
tre d’hoftiiité contre les Efpagnols. Il envoya aulfitôt Dermod 6 
Drifcol en Efpagne , avec une lettre pour Sa Majefté Catholi- 
que , où il prie ce Monarque d’être perfuadé de la droiture de fes 
intentions au fujet de la prife de Dunboy j il déclame fortement 
dans cette lettre contre la capitulation que Dom Juan avoit faite 
avec les Anglois ; il la traite de pitoyable, d’exécrable ôc d’in- 
humaine. 

O Donnel qui s’étoit embarqué pour l’Efpagne après la ba- racat.Hib.f^w. 
taille deKinfale, étant arrivé à la Corogne en Galice, fut reçu 
t avêc toute la diftinâion polfible par le Comte de Caraçena Gou- 
verneur de cette Province: ce Comte ftrt" donna un logement 
dans fon Palais, il lui cédoit la droite dans toutes les affem- 
blées , honneur qu’il auroit refufé dans fon Gouvernement au 
premier Duc ôc Pair du Royaun#. Le Roy d’Efpagne informé 
de l’arrivée d’ô Donnel dans fes Etats , écrivit une lettre au 
Comte de Caraçena touchant la réception qu’il devoit lui faire ; 
il lui parla dans cette lettre des affaires d’Irlande , ôc lui témoi- 
gna fon empreffement pour foutenir les Catholiques de cette 
Ifie contre leurs 5 ënnemis , au rifque de perdre fa couronne. O 
Donnel s’étant délaflé de fes fatigues , prit congé de fon hôte 
qui lui fit préfent de mille ducats ; il continua fa route par 
Conipoflclle , il fut reçu fort' honorablement dans cette, ville 
par l’Archevêque & les bourgeois ; ce Prélat célébra le ap Jan- 
vier une Meffe folemnelle où le Prince de Tirconnel affifta ôc 
reçut la fainte Communion ; enfuite de quoi le Prélat le traita 
fplendidement dans fon Palais , 6c lui préfenta mille ducats , 
pour continuer fon voyage. O Donnel étant arrivé à la Cour , 
fut accueilli du Roi ôc de tous les Courtifans ; Sa Majefté or- 
donna qu’on fit les préparatifs néceffaires pour une expédition^ • 

en Irlande, ôc on commença à faire défiler des troupes vers la 
Co rogne. 

Dom Juan de Aquila le Général Efpagnol étoit encore en Ir- Hi b. ;*/</. 
lande ; le vent étant favorable il fortit de Kinfale le 1 6 du mois <h “P-i 0 - 1?8 * 
de Mars , ôc fit voile avec ce qui étoit refté de fes troupes 
pour l’Efpagne : étant arrivé à la Corogne , fur un foupçon d’ia- 
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fidélité dans l’adminiltration des affaires d’Irlande, il fut arrêté 
par ordre du Roi ; il eut pour prifon fa maifon où il mourut de 
chagrin quelque temps après. Le foupçon qu’on avoir contre ce 
Général, étoit fondé fur la facilité avec laquelle il avoit livré 
aux Anglois Kinfale, ôc les autres places qu’il tenoit en Irlan- 
de ; fur le commerce étroit de lettres qu’il entretenoit avec le 
Député & le Préfident Carew , ôc les préfens réciproques qu’ils 
fe faifoient , & enfin fur les paffeports qu’il accordoit libérale- 
ment à des Anglois qui palfoient d’Irlande en Efpagne fous 
prétexte de commerce, & qui dans le fond étoient des efpions 
qui rcndoicnt compte chez eux de tout ce qui fe pafloit en Ef- 
pagne , relativement aux affaires d’Irlande ; en effet, on arrêta à 
la Corogne en .ce temps un Officier Anglois nommé Gautier 
Edney : cet Officier avoit fretté un navire à Cork pour l’Efpa- 
gne , il étoit muni d’une lettre de recommandation ôc de pré- * 
lens de la part du Député pour Dom Juan; mais celui-ci étant 
déjà en dilgrace, il manqua fon coup , le Comte de Caraçena 
profita des préfens dont cet Officier étoit chargé ^îl envoya fe» 
lettres, paffeports ôc autres papiers à la Cour. . ■■gMÉg 


CHAPITRE XXXI. 


Pac. Hib pjf T E Pape Clément VIII écrivit une lettre eiï ce temps à Hu- 
j63. | j gue 6 JNeill Prince de Tirone , pour le complimenter fur la 

fainte confédération qu’il avoit faite avec les autres Princes d’Ir- 
lande pour la défenfe delà Religion catholique contre les Héré- 
tiques ; en voici la copie. 




A notre bien aimé fils & noble 
Prince Huguc ô Neill, Général 
& Commandant en chef l’armée 
catholique en Irlande. 

Très- noble & bien aimé fils. 
Salut & Bénédiéfion Apoftolique. 
[Nous avons appris par vos lettres 
& par le rapport de notre bien ai- 
mé fils Pierre Lombard , Prévôt 
de notre Eglife de Cambray , que 
l’alliance lactée que vous ôc plu- 


Dileclo filio nobili viro U ga- 
nt Principi N a ho , exercitàs 
catkolici in. Hibernia Duci ôC 
Capitaneo generali. 

Dileclefili nobilLs vir , Sa- 
lutem àC Apojlolicam Benedic - 
tionem. Cognovimus ex literis- 
nobili tari s tua ex his y ua di- 
leclus filins Peints Lombardus 
Civis noflnc Prapofitus Came- 
racenfis nabis coram expoj'uif 
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Jdcrumfœdus ,quod tu SC quam- fleurs Princes & Grands de ce 
plures Principes àC Proceres , Royaume , aviez contracté fous 
éC Mobiles primarii Regni ij- les aufpices du Tout-Puiffant, ÔC 
tius Dei béni gmt ate iniijlis ferré par les nœuds de la charité, 
charitatis glutiuo colligatum fe confervoic ôc s’augmentoit ; 6c 
conjervari UC augeri quodque que par les fecours de la puiffan- 
ejufdem Domini exerci/um ope ce de ce même Dieu , vous aviez 
SC virttue pro/perè à nobis plu- combattu plufieurs fois avec fuc- 
ries pugnatum ejladversus s in - cès contre les Anglois déferteurs 
glos Lcclejiee àC fidei deferto- de l’Eglife & de la foi: à ces nou* 
res magnam ex his voluptatem velles nous avons fenti une joie 
in Domino cepimus , ipfique inexprimable dans le Seigneur , 
Patri mi/ericordiarum Deogra- ôc nous lui avons rendu grâce de 
tins egimus , qui adhuc inregno ce que tant de milliers d’hommes 
ijlo reliquit Jibi multa mil/ia qu’il a laiffés dans ce Royaume , 
yitorum qui non curraverint n’ont pas fléchi le genouil devant 
genua fua ante Baal. Hi enim Baal. En effet , ces Héros du 
impias hcerefes y < tC prophanas Chriftianifme , au lieu de fuu re 
novitates non funt fecuti , imà de prophanes nouveautés, & des 
eas deteflati fortiter pugnant , héréfies li abominables, au con- 
pro hecreditate majorant Juo - traire , pour ne pas démentir la 
rum , pro fidei falute , integrita- générolité de leurs ancêtres, 6c 
te SC uni taie cum Ecclefia reti- pour conferver la foi ôc l’unioj» 
nenda , qute una efl Catholica , avec l’Eglife Catholique 6c Apo- 
SC Apo/tohca , extra quam non. itoliquê , hors de laquelle il n’y a 
ejl /al us. Laudamus egregiam point de falur , ils ont travaillé de 
pietatem SC fortitudinem tttam , toutes leurs forces à les détruire, 
jîli , SC Pnncipum y SC entera- Nous louons, cher.Fils , cette 
rum omnium qui tecum jurtcli piété, ce courage qu’un faint zé- 
ac fœderati nulla pro Deigloria le excite en vous , ôc dans les 
pericula reçu/ an t , feque majo- Princes, ôc dans tous ceux qui 
ribus fuis qui belltcte virtuus SC unis à vous par le nom le plus fa- 
cat/iohctx Religionis Jlttdio , eré de l’alliance , ne refufent pas 
ac laude imprimis floruerunt de s’expofer aux plus grands pé- 
dignos nepotes SC juftos fuccef- rils , pour faire éclater davantage 
Jores ojlendunt , SC palam pro- la gloire du Très-Haut, ôc pour fe 
Jîtentur : confervate yfîlii , hanc montrer dignes héritiers de la ver» 
mentem , confervate unionem tu de leurs Ancêtres , qui fe font 
SC conferi/ionent ve/lram , dC fignalés dans les armesr,. ôc qui 
JJ eus omnipotens , Deus pacis n’ont point rougi d’entreprendre 
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la défenfe de la Religion. Con- 
fervez , chers Enfans, ces mêmes 
fentimens. Soyez toujours dans 
une parfaite union , afin que le 
Dieu tout-puiflant , ce Dieu de 
paix fit de concorde , foit avec 
vous , fit terrafle à vos yeux com- 
me il a déjà fait les ennemis de la 
Religion. Pour nous qui chérif- 
fons & portons dans les entrail- 
les de Jefus-Chrift, cette gran- 
deur d’ame , fit vous tous dignes 
imitateurs de la gloire fit de la fi- 
délité de vos Ancêtres , nous ne 
ceffons de prier Dieu pour votre 
confervation & le bonheur de vos 
jours , ôc nous fommes toujours 
occupés de vous , & nous le fe- 
rons autant que nous le pourrons 
dans le Seigneur; & dès qu’il fe- 
ra nécefiaire , nous employeronS 
tout notre crédit pour engager 
nos bien aimés fils les Rois fit 
Princes Catholiques à vous favo- 
rifer de leurs fecours. Notre in- 
tention eft de vous envoyer un 
Nonce prudent & zélé , qui vous 
fervira de gajand de l’honneurque 
nous vous portons, fit qui vous 
fera utile en tout, pour conferver 
parmi vous l’union nécefiaire 
pour la propagation de la foi ca- 
tholique , afin que l’honneur & le 
culte de Dieu s’augmente dans ce 
Royaume. Nous vous envoyons 
en attendant ces Lettres comme 
gage de notre amour pour vous 
fit votre Royaume , fit pour vous 
confoler Tous comme nos enfans 
par notre affection paternelle- 
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SC concordia erit vobifeum , SC 
pugnabit pro vobis , SC quemed - 
modum fecit profiernet inimicos 
fitos ante faciem nofiram y nos 
autem qui Nobiittatem tuant , 
SC vos omîtes aviteefidei SC glo- 
rite imitatores paterna,amamus 
SC gerimus in vi/ceribus Jefu 
Chrifli , non cej/amus Deum 
orare riojlrum pro ve/ira félici- 
tait’ SC Jalute , vejlrique Joliciti 
fumus SC erimus femper quan- 
tum cum Deo poterimus , atque 
ubi opus fuerit feribemus effi- 
caciterad Reges SC Principes 
cafhoücos fit os noflros ut vo- 
bis , SC caujte vefrte omni ope 
f uff ragentur y cogita mus etiam 
propediem mittere ad vos pecu - 
Harem Nuntium noftrum , SC 
hujus fane! a Soda/itite , in qua 
Deo aut fiore meritis licet impa- 
ri bus preefdemus veflrum , pium 3 
prudentempejla Dei prtedtclum , 
SC nobis probatum , qui noflri 
erga nos honoris te/lis fit vobif- 
que omnibus in rébus ubi ujus 
venerit adjumento fit ad faluta - 
rem SC necejjariam unionem ve- 
Jlram confervàndam , ac catfto- 
liçam fidem propagandam , aç 
omniadenique pro fui muneris 
ofpcio , ofpcianda , quibus Dei 
honor SÇ çultus in régna ijlo 
augeatur. Interea plaçait has 
noflras Li feras ad vos prtemitte- 
re tefies amoris tioflri , in vos 
SC Regnum iflud , SC ut vos 
omnes tanquam filios noflros in 
Chrifio dileclos paterne ajjfechl 
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confolaremur ; ipfum verà Pe- 
trum Lombard um , quem Nobi~ 
liras Jua oratorem àC negotio- 
rum geflorem conflituit apud 
nos , dC jam hbenter audivi~ 
mus y 6C deinceps audiemus y 
tibi verà dC cateris qui tibi 
unanimes pro Jidei catholicec 
propugnatione adhccrent , nof- 
tram dC Apojlolicam benedic- 
tionem benignè impartimur ; 
denique precamur ut Ange/os 
emittat in circuitu vejbro , dC 
pios conatus vejlros Jua cœlejli 
gratia dirigat vojque dextra fuce 
potentice perpetuo tueatur. Da- 
tum Romce apud fanclum Pe- 
trum y (ub Annula Pijcatoris , 
die ïojanuarii , anno 1601, 
P ontijïcatâs nojlri anno nono. 


19 t 

Nous avons écouté avec plaifir , 
& nous écouterons toujours Pier- 
re Lombard que vous avez en- 
voyé vers nous en qualité d’Am- 
bafladeur ; nops vous accordons 
ainfi qu’à ceux qui fe joignent à 
vous, pour la défenfe de la Reli- 
gion catholique , notre Bénédi- 
âion Apoflolique ; nous prions 
enfin Dieu qu’il daigne envoyer 
dans vos confeils Ton divin Éf- 
prit, afin de vous guider dans 
vos entreprifes. Donné à Saint 
Pierre de Rome , fous l’anneau 
du Pêcheur, le 20 Janvier 1 dot , 
& de notre Pontificat le neuf. 

SlLVIUS AflTONIANÜS, 

Cardinal. 


j 


Silvius Antohi an u s y Cardinalis. 


d 


* 




Le Lord Député ayant achevé la campagne de la Momonie , 
fe mit en route pour retourner à Dublin, après avoir nommé le 
Chevalier Richard Pcrcy , Confeiller pour la Province de Mo- 
monie ; il partit de Cork le p du mois de Mars , accompagné du 
Préfident Carew ; il alla coucher à Clone chez Jean Fitz-Ed- 
monds à qui il donna le. grade de Chevalier ; de-là il continua 
fa route vers Waterford où il créa Chevalier Edouard Gough 
& Richard Aylward , deux nobles & anciens citoyens de cette 
ville. Il arriva le 24 Mars, qui étoit en ce temps le dernier jour 
de l’année, à Kilkenny , où il coucha chez le Comte d’Or- 
srtond ; & après avoir conféré avec le Préfident , fur les affaires 
du gouverneme^ , étant indifpofé , il fe fit porter dans une lir- 
tiere à Dublin ou il arriva le 28 du même mois. 

Les troupes Angloifcs en Irlgnde , montoient encore , malgré Aa lfox 
leur perte dans la derniere campagne , à feize mille neuf cens 
cinquante hommes d’infanterie , & à mille quatre cens quatre- 
vingt-fept de cavalerie. Le Député après en avoir fait faire la 
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revue , leur fit affigner des garnirons commodes jufqu’à l'entrée 
de la campagne. 

Au commencement de Juin le Député aflembla fes troupes j 
il marcha dans l’Dltonie , il fit conftruire un pont fur la riviere 
de Blackwater ayec un fort qu’il nomma Charlem'ont de fon 
nom, où il mit le Capitaine Cavr feild avec cent cinquante hom- 
mes en garnifon ; il envoya le régiment du Chevalier Richard 
Morifon, ayec ordre de s’emparer de Dungannon; mais les ha- 
bitans mirent le feu à cette place à leur approche , & la réduifi- 
renten cendre , avec le beau château de 1 irone. Le Député s’jr 
rendit avec le refte de l’armée , il y fut joint par le Chevalier 
Dockwra ; le Prince de Tirone fe retira à Caftle Roe fur la ri- 
viere Bann ; les Anglois dévaluèrent le pays jufqu’à Inniskil- 
lin , ils s’emparèrent de l'IHe de Magherlovny , où étoit le ma- 
gafin d’ô Neill : ils prirent une autre lile, où ils trouvèrent trois 
pièces de canons Anglois. Le Chevalier Dockvra , qui avoit 
une garnifon à Ony, eut ordre d’aller harceler ô Neill par la 
voie de Dungeven dans l’Araghty Cahan ; & le Chevalier Ar- 
thur Chichefter arrivé de Carrigfergus avec fa garnifon, fut char- 
gé conjointement avec le régiment de Morifon , de le ferrer du 
côté de Toome , pendant que le Député l’attendroit fur le che- 
min de Killetro ; malgré ces embufeades & la grande fupériori- 
té de l’ennemi , ô Neill -avec fix cens hommes d’infanterie & 
foixante cavaliers, partit de* Caille Roe, & gagna le bord du 
Lac Earne fans qu’on eut pu l’entamer ; ce Prince n’étant pas en 
état de faire face à fes ennemis , relia toujours fur la défeniive; 
il fe choifit un endroit inaccelfible , nommé Gleannchonkein au- 
près du Lac Earne , où il fe retrancha de maniéré à n’avoir rien 
a craindre ; le Député Payant appris , fe contenta de ravager le 
pays à l’entour fit de faire cafter a Talloghoge la pierre qui fer- 
voie de fiége ou fauteuil à l’inauguration d’ô Neill. 

Le Lord Député content de fes exploits dans le nord , fe ren- 
dit à Newrÿ le 1 1 Septembre , d’où il partit pour Dublin ^ 
ayant lailfé la garde de PUltonie aux Chevaliers Dockwra , Dan- 
vers fit Chichefter. Il fit une expédition au ni^js de Novembre 
dans la Conacie , pour pacifier les troubles qui agjtoient cette 
province ; le Chevalier Olivier Lambert avoit déjà éloigné du 
Comté de Mayo les Burkes avec Mac-William leur Chef; le 
Député accorda prote&ionà ô Connor Sligoe, à Rory ô Don- 
pel , aux ô Flahertys , aux Mac-Dermots , à ô Connor Roe ôc 

autres ; 
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autres ; il n’y eut qu’ô Rourke dans cette province qui refla con- 
flamment attaché à la caufe de Tironc, aufli-bien que Maguire 
& le Capitaine Tirrel ; le Député fit achevé* le fort de Gallway , 
& ordonna qu’on envoya trois différens corps de troupes à la 
pourfuite d’ô Rourke, après quoi il retourna à Dublin à la fin de 
Janvier, d’où il envoya du fecours au Chevalier Chichefter pour 
le mettre en état de faire tête à Brian Mac- Art qui étoit entré 
dans le territoire de Killulta à la tête de cinq cens hommes. En 
effet, Chichefter & fes Conforts exécutèrent cette commiflîon 
avec tant d'inhumanité, qu’ils cauferent une famine dans le pays* 
« On voyoit , dit Cox, lesenfans fe nourrir de la chair & des en- 
» trailles de leurs meres mortes de faim ; il ajoute , que la famine 
» de Jerufalem ne furpaffoit pas celle que les rébelles avoienc 
«foufferte dans cette occafion. » 

Pendant que la Cour d’Efpagne étoit occupée des moyens de 
foutenir la guerre en Irlande contre les Anglois , les Univerfités 
de ce Royaume s’afTembloient pour examiner fi cette guerre 
étoit jufte ; deux propofitkms faifoient l’objet principal des dé- 
libérations , fçavoir premièrement , s’il étoit permis aux Catholi- 
ques d’Irlande de favorifer par les armes ou autrement, Hugue 
ô Neill Prince de Tirone , dans la guerre qu’il foutenoit pour la 
défenfe de la Religion catholique contre la Reine d’Angleterre, 
& les Anglois qui vouloient la détruire par les armes. Seconde- 
ment , s’il étoit permis à ces mêmes Catholiques de combattre 
contre le Prince ô Neill fans pécher mortellement , ou de donner 
fecours aux Anglois contre lui , principalement lorfque leur re- 
fus les expoferoit à un danger manifefte de la vie , ou à perdre 
leurs biens temporels. On rapporte ici en faveur du Leâeur le 
jugement de la Faculté de Théologie de Salamanque touchant 
ces deuxqueftions ; mais on ne prétend pas adopter les fentimens 
Ultramontains qu’on y découvre; il en eft de même des Bulles , 
Brefs ou Lettres des Papes qui fe trouvent dans ce volume , on 
les rapporte feulement comme relatifs à l’hiftoire qu’on écrit : 
le jugement de la Facilité de Salamanque fut fuivi après par la 
Faculté de Valladolid. 


Cenfura Dodorum Univerjî- 
tatum Salmanticct 6C y îllifo- 
leti , de prmfend Hiberniee bel • 
lo,éC eorumdem declaratio Lit- 
Tome II. 


Jugement porté par les Doc- 
teurs de rUniverfité de Salaman- 
que & de Valladolid , touchant 
la guerre préfente d’Irlande, & 
F fff 


P‘B- U3- 


Hift* Cathol. 
ibia. Lib. 8. 
Pafat. Hib, Liv, 
$.chap. I, 


Hift. Cathof. 

ibid, cap. 7 . 


Digitized by Google 


II I S T O 1. RE 


leurs explications des Lettres de 
notre Saint Pere le Pape Clé- 
ment VIII, concernant la même 
guerre. 

L’illuftre Prince Hugue ô 
Neill fait la guerre contre la Rei- 
ne d’Angleterre & fes fujets , 
pour la défenfe de la Religion 
catholique , afin qu’il lui* foit per- 
mis de la profefier avec liberté , 
ainfi qu’aux Iriandois ; liberté que 
la Reine d’Angleterre veut lui ar- 
racher par la violence & par les 
armes. Maintenant cette guerre 
nous préfente deux queftions à 
décider. La première , l’on de- 
mande s’il eft permis aux Catho- 
liques d’Irlande de fournir au 
Prince Hugue toute forte de fe- 
cours. La fécondé , fi ces mêmes 
Catholiques peuvent fans péché 
mortel porter les armes contre 
ledit Hugue , & favorifer les An- 
glois de quelque maniéré que ce 
puifle être. Le nœud de la diffi- 
culté , c’eft que d’un côté fi les 
Catholiques le refufent aux An- 
glois , ils font dans un danger évi- 
dent de leurs vies , ou de la perte 
de leurs biens temporels: d’un au- 
tre , c’ell que le Pape a permis 
aux Catholiques d’Irlande d’obéir 
à ladite Reine d’Angleterre , de la 
reconnoître pour leur légitime 
Souveraine , de lui payer tribut , 
& comme fidèles fujets , de com- 
battre les rébelles qui lui refufe- 
ront une jufie obéifiance, & qui 
oferont ufurper les terres qui fe- 
ront fous fa domination. Pour 


terarutn SancliJJtmi Domini no- 
Jlri Clementis Papa yill ,ju - 
per codem bello . 

Uluflrifjtmus Princeps Hugo 
ô Nel/us bellum gerit cum An- 
glice Regina , àC Ang/is ob ca- 
tho/icam Religionem tuenaam , 
utfcilicet liceat illi , àC lber- 
riïs libéré catholicam Religio- 
nem profiteri , qtiam libertatent 
ri , àC armis Anglice Regina 
conatur eripere. l)uo nunc cir- 
ca hoc bellum in dubium revo- 
cantur: alterum efl an liceat Ca- 
tholicis Hibernis pradiclo P rin- 
dpi Hugoni in eo bello favere 
armis , àC quibufeumque aliis 
modis ? alterum an eijdem Ca- 
tholicis liceat pugnare contra 
prgfatum Principem , citra 
tmrtale peccatum , éC Anglis 
in eo bello favere armis dC qua- 
rts aliâ ratione ? pra/èrtim , 
cùm Jî Ang/is hoc auxilii ge- 
nus negent , manifeflo vitre pe- 
riculo aut amittendi botta tem- 
poralia fefe exponant. Et pra- 
tereà , cùm ipjis Cathohcis Hi- 
berniœ à fummo Pontifice fit 
permijjum ut pojfint pradicla 
Regina Anglia obedire > ac ut 
legitimam Régi nam , tribitta illi 
folvenao , recog/tofcere riden- 
tur id praflare pojje , quod fub- 
ditorum e/l , pugnare /cilicet ad- 
versus Regina rebelles , qui' 
debitarji ei obedientiam negant , 
6C terram illius Jitioni /ubjec- 
tam ufurpare ridentur. Ututri- 
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que quajlioni fiatisfiat , tam - répondre à ces deux queftions , 
quant certum efi accipiendum , premièrement , l’on peut croire 
pojje Romanum Ponttficem fidei en toute fureté , que le Pape peut 
defiertores , 6C eos , qui catholi- contraindre & même forcer par 
catfl Religioncm oppugnant , les armes les apoftats , ôc ceux 
armis compellerc , ac coercere , qui fe déclarent hautement con- 
cùm alla ratio non fuppetat taji- tre la Religion catholique, puif- 
to malo occurrendi. EJl prccte- gue c’eft le feul moyen de pré- 
réa , utfirmum conjiuuendum , venir un fi grand malheur. Secon- 
Angliœ Reginam catholicam dement , il eft certain que la Rei- 
Religionem oppugnare , nec per- ne d’Angleterre n’envie que la 
mittere lbernos catholicam fi- ruine totale de la Religion catho- 
dem puhlicè colere ; eademque de lique , /qu’elie défend même aux 
cauja preediclum Principem ,éC Irlandois de la profefier publi- 
anteeum altos quos Apcfioliccc quement , Ôc c’eft pour cette rai- 
Litterce démentis PJll, comme- fon , que ledit Prince Hugue , 
morajit , bellum aÿersùs illam ôc ceux qui l’ont précédé , fe 
fiifcepijfe. Ris ita conjlitutis font déclarés contre elle, comme 
facile prima quccjlio expeditur. nous l’attcftent les Lettres Apos- 
toliques de Clement VIII. Sur ce 
procédé la première queftion eft facile à réfoudre. 
dira qucefiionem namgtte efl Le réfultat eft que quelques 
» pojfe quojcumque Cathoh cos die- Catholiques peuvent, non fans 
to Principi in preediclo bello fa- acquérir de grands mérites , ôc 
rere , idque magno cum merito , dans l’efpérance d’être recom- 
SC fpe maximâ retributitwis penfés éternellement , prêter du 
seternee : cùm enim pradtclus fecours audit Hugue , puifque 
Princeps bellum gérai authori- c’eft par l’autorité du Pape que 
ta te Jitmmi Pontificis obtuen- ce Prince entreprend cette guer- 
dam Religionem catholicam , re pour la défenfe de la Religion 
ad idque eumPontifex per Juas catholique; puifque par fes let- 
litteras adhortetur , éC omnes très , ce Souverain Pontife non- 
Chrifii fîdeles , ut ex ejus litte- feulement l’exhorte à la fourenir ; 
ris confiât: atque Principi in mais encore engage les fidèles 
eo bello faventes multis gratiis Catholiques à le féconder de leurs 
projequatur , ac fi bellum con- fecours; de plus , il accorde à 
ira Tut cas gererent ; nemo jure ceux qui lui en prêteront, les mê- 
dubitaverit , êC fufctptum bel- mes grâces que celles qu’il accor- 
lum jufium e(Je , SC magni ejfe de à ceux qui marchent contre 
meriti pro catholica Religione , les Turcs*. Maintenant perfonne 
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ne doute que cette guerre ne foit 
fondée fur l’équité & la juftice, 
qu’il y a beaucoup d’honneur 
d’entreprendre la défenfe de la 
c’tft la meilleure aâion que l’on 
Ce qu’il y a de certain pour la 
fécondé queftion , c’çft que les 
Catholiques ne peuvent fans pér 
ché mortel , fuivre les étendards 
des Anglois contre ledit Hugue , 
ils ne peuvent faire leur falur , ni 
même être abfous par aucun Prê- 
tre, s’ils ne fe défiftent de leurs en- 
treprifes , & n’abandonnent le 
camp deS Anglois. On peut por- 
ter le même jugement de ceux qui, 
outre les tributs accoutumés que 
le Souverain Pontife a permis de 
payer à la Reine d’Angleterre , 
ou à ceux qui reçoivent fes im- 
pôts , lui fourniflent des armes 
& des vivres, ou quelque chofe 
* de femblable. Ce fentimenta pour 
fondement les raifons les plus 
évidentes , tant parce que les let- 
tres du Pape nous montrent affez 
clairement que la Reine d’An- 
gleterre ôc fes Généraux ont dé- 
claré une guerre injulie audit 
Prince Hugue & à ceux de fon 
parti , tant parce qu’il dit lui- 
même , que puifque les Anglois 
attaquent la Religion catholique, 
ils ne doivent pas moins combat- 
tre contre eux , que s’ils combat- 
toient contre les Turcs , & leur 
accorde les mêmes indulgences 
qu’ils leur accorderoient , s’ils 
étoient en guerre contre eux. 
Peut-on maintenant douter que 


quee omnium maximum bonunt 
ejl, tuenda pugnare. 

Religion catholique , puisque 
puiffe faire de fa vie. 

EJl etiam de fecunda quezf- 
tione omnino cenum , eoS omtus 
Catholicos peccare mortaliter , 
qui Anglorum Cajlra contra 
preediüum Principem Jéquun- 
tur , nec pofje Ulos etttrnam 
falutem conjequi , nec ab ullo* 
Sacerdote à Juis peccatis abjol - 
ri, nifi prius refipifcant , ac 
caflra Anglorum déférant, idem- 
que de illis cen/endum efi , qui 
armis SC comeatibus in eo bello 
Anglis favent , rel quid ftmile 
tribuunt preeter ea tributa con- * 
Jùeta , quee ex fummi Pontificis 
indulgentia àC permifjîone eis 
licet Reginee Angliee , aut ejus 
exacloribus folrere. Heec ajjertio • 
hâc apertiffimâ ratione confir- 
matur , quoniam per liueras 
fiuçmi Pontificis fatis ejl com - 
pertum , Angliee Reginam , SC 
ejus Duces bellum gerere injuf- 
tum contra prexdiclum Princi- 
pem , SC eos , qui illi favent. » 
Cum enim Pontifex dicat An- 
glos adversùs catholicam Reli- 
gionem pugnare , eofque non 
minus ac Turcas oppugnare 
debere , eifdemque gpatiis eos 
oppugnantes profequatur , qui- 
bus contra Turcas pugnantes 
profequitur , qui s dubitet bel- 
lum ab Anglis adversùs catko- 
licum ex et ci tum omainà ini- 
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quant geri ? at nemini licet ini- cette guerre ne foit înjufte de la 
qito bello f avéré , a ut iUi cd - part des Anglois. Or comme il 
cjje fub pcena ccternce damnatio- nelt permis à perfonne d’entre- 
rus. Peccant ergo gravijjimè Ca- prendre une guerre injufte , ni 
tholici qui in cafiris Htetetico- même de la favorifer de quelque 
rurn contra pradiclum Princi- fecours , fous peine de la damna- 
pem pugnant in belto apertè ini- tion éternelle; donc les Catho- 
quo éC injujlo , èsC omnes qui liques qui embraffent le parti des 
eidem bello favent armis , aut Anglois contre ledit Prince Hu- 
comeatibus , aut quàcumque gue , ou qui leur fourniffent pour 
ait à ratione , quce per fe belli cette» guerre des armes , des vi- 
ptvgrejjum juvent , nec pojjent vres, ou d’autres inftrumens pro- 
rationem inire indifferentis ob- près à la foutenir , commettent le 
Jèqui. . crime le plus énorme. 

Nec cos quicquamjuvat Apo~- D’ailleurs, il leur eft inutile de 
Jlolicas lutteras furreptionis no- dire, que ces lettres font fubrep- 
tare: furreptio enim intervenue tices , puifcfue la fubrepticité n’a 
non potejl, ubi nulla narratur pas lieu où il n’y a aucune brigue 
petitio eorum , in quorum, favo- de la part de ceux en faveur de qui 
rem expeditur. At jummus Pon- elles font expédiées. Or le Son ve- 
tifex apertè in illis docet , fe , rain Pontife démontre alTez clai- 
éC antecejjores Juos f ponte ex - rement pat fes lettres , que fes 
hortatos Juijje ad illud bellum prédéceileurs & lui, ont exhorté 
gerendum lbernos Principes , ac de leur plein gré les Princes Irlan- 
jtdeles omnes: èC ad eos magis dois , & tous les fidèles Cathoii- 
provocandos magniseos gratiis ques à foutenir cette guerre. Et 
ac indulgentiis donat. Qui ergo pour les exciter davantage , il leur 
Jicri potejl , ut Jurreptitia Jmt accorde des grâces & des indul- 
litterce quce folam exkortationem gences. Comment donc fepeut-ii 
magnis gratiis erga ajjentientes faire que des lettres qui ne con- 
cumulatam continent ? nec pof- tiennent qu’une fimplc exhorta- 
Jünt Catholici Anglis faventes tion , qui accordent des indulgen- 
rationibiis in fecunda quaflione ces à ceux qui donneront leur» 
adduâis Je tueri : nullum enim fuffrages , puiffent être fubrepti- 
peccatum. mortale committen- ces, ôc les Catholiques du parti 
dum ejl , etiamji vita aut res des Anglois ne peuvent pas s’au- 
J'amiliaris amittenda fit. Ea torifer des raifons alléguées dan» 
veto quce bellum injujlum per fe la deuxième queftion. En effet , 
promett ent , ac jurant ex ercere , duffent*ils perdre la vie ou leurs 
apertè peccatum ejl mortale : biens , il n’y a aucun péché mor- 
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tel ; mais de favorifer une guerre permijfum ejl etiam Cathnlicis 
injufte , d’embraffer fon parti , haretica Reginee id genus obje- 
c’en eft un des plus grands 6c des quii praflare quod catholicam 
plus énormes. Il a même été per- Religionem non oppughat. Nec 
mis aux Catholiques de rendre à fuit , rue potejl ejje Pontficis 
la Reine d’Angleterre , toute hé- mens ea objèqtiia cirça Régi- 
rétique qu’elle eft, un devoir qui nam eis permittere quee aperte 
n altère point la Religion catho- cum fine SC Jcopo ip/îus Pon- 
lique. Jamais ce ne fut le fenti- tificis de promovenda in Hiber- 
ment du Pape, ôc ce ne le peut nid catholicafide ac Religione 
être y de permettre de rendre des pugnant. Hanc autem ejus ejfe 
devoirs à la Reine d’Angleterre , mentem , SC jcopum Littera ip- 
qui ne s’accordent pas à la fin qu’il fcc apertifiimè déclarant. Ex 
s’eft propofé , d’étendre la Reli- quibus omnibus Jatis manifef- 

Î ion catholique dans l’Irlande. . ttim relinquitur, illujlrijfunum 
Ion peut voir facilement par fes Principem Hugonem 6 Nellum , 
lettres le defiein qu’il s’étoit pro- SC alios CaiAolicos Hi ber ni ce 
pofé. De- là l’on peut conclure, bellum gererites adversùs Régi- 
ons l’illuftre Prince Hugue ô nam Aateiicam ottAodoxam fi- 
iN'eiil y 6t les Catholiques d’irlan- dern oppugnantem , nullo modo 
de, qui ont embraflé la défenfe rebelles ejje , neque debitam obe - 
de la Religion catholique contre dientiam negare , aut terras Re~ 
la Reine d’Angleterre , ne font ni gin a injujle u/urpare , quin po- 
rébeiles , ni desobéilfans, ni ufur- dus illos jujïijjimo bello Je , ter- 
pateurs , puifque la guerre qu’ils ramque fuam ab i niqua SC im- 
ont entreprife, exondée fur la piâ yrannide v'ndicare , fa - 
juftice, que ce n’a été que pour cramiue orthodox im fidem (ut 
fecouer le joug d une injufte 6t CAri/tianos ac Catholicos decet) 
impie tyrannie, 6c (comme fidèles pro yiribus tueri , atque deferi- 
CathoUques) employer toutes dere. Qua omnia SC jingula } nos 
leurs forces à défendre la fainte Jnfrà feripti , ut certijjima aç 
Religion 6c la foi orthodoxe, verifiima judicamus SC appro- 
Nqus fouflignés , approuvons , 6c bamus. Datum Salmanticce Je - 
jugeons ce qui a été dit ci-delfus, çundo Februarii anno JJomini 
comme chofes très-certaines 6c millejïmoj'excentejimo tertio. 
très • véritables. Donné à Sala- 
manque le 2 Février, l’an de graçe 1693. 

Quoique Potn Juan Del Aquila eut livré aux Anglois toutes 
les places qu’il tenoit dans la Momonie, les habitans de cette 
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. province n’avoient pasxncore quitté les armes, dans l’efpérancc 
d’un nouveau fecours de la part de l’Efpagne. Les Auteurs An- 
glois ne laiflent jamais échapper une occafion d’infpirer à leurs 
Lecteurs du mépris pour un peuple qui vouloit s’affranchir de 
leur tyrannie ; l^s écrits de ces Auteurs font toujours remplis 
de traits infultans Ôc injurieux, qui devroient leur ôter tout cré- 
dit dans l’efprit*d’un Leôleur impartial ôc judicieux. « Les ré- 
.» belles, dilent-ils , dans cette occafion, fourmilloient par-tout, 
«principalement dans les territoires de Carbry , de Bearre, 
® de Defmond ôc de Kerry. Nul lieu dans ces contrées étoic 
» exempt de ces chenilles, qui étoient devenues défefpcrées à la 
» vue de leurs forfaits; ils fe regatdoient comme des enfans de 
« perdition & indignes de la clémence de Sa Majefté ». Voila 
des phrafes dignes du caractère hautain des Anglois , qui croyent 
que tout doit leur obéir. Les Iriandois, qu’ils traitent ici de ré- 
belles ôc d’enfans de perdition , ne cherchoient pas la bienveil- 
lance d’Elizabeth ; ils avoient pris les armes pour la défenfe de 
la patrie contre cette Princefle. 

Domnal ou Daniel ô Sullevan Prince de Bearre , devint le Chef 
de la Ligue catholique dans la Momonie , depuis la reddition de 
Kinfale ôc la retraite des Princes d’Ultonie. Ce Prince, autant 
illuftre par fa vertu que par fa naiflance, étoit en poffeflion de 
Dunboy ; il ne négligeoit rien pour mettre cette fortereffe en 
état de défenfe ; les Seigneurs qui avoient pris parti avec lui pour 
la bonne caufe , furent Daniel Mac-Carty fils du Prince de C lan- 
car; Daniel fils d’ô Sullevan More; les deux fils d*ô Drifcol, 
fçavoir, Corneille ôc Dermod, Dermod ô Sullevan; Dermod , 
Donough ôc Florence de la Maifon de Mac-Carty Riagh; les 
Chevaliers Mac-STceny , Donough ô Drifcol ôc fes freres. Le 
Prince de Bearre fut joint aufTi par ô Connor Kerry , Mac-Mau- 
rice Baron de Lixnaw , le Chevalier de Kerry , le Chevalier 
de Glinne, Jean Fitz-Gerald , frere du Comte, Jacques Butler 
frere du Baron de Cahir ; Guillaume Burke ; les Capitaines Ri- 
chard Mac-Geoghegan ôc Richard Tirrell ; les deux derniers dé- 
voient commander, l’un dans Dunboy , ôc l’autre l’armée d’ob- 
fervation. 

Les Anglois étoient allarmés de cette confédération des 
Seigneurs de la Momonie avec le Prince de Bearre ; le Préfi- 
xent Carew fit aflembler à Cork les troupes de Sa Majefté ; 
il fît venir auffi les Iriandois de la province , tant anciens que 
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modernes, attachés aux intérêts de la (ÿ>ur. Les principaux fa-', 
rent Donough ô Brien Comte de Thomond ; Mac-Carty Riagh 
Prince de Carbry , Charles Mac-Carty Prince de Muskerry , 
Barry Vicomte de Buttevant, ôDonnavan, Fitz-Gibbons, nom- 
tré le Chevalier Blanc, Owen ô Sullevan, coufin, mais ennemi 
irréconciliable d’ô Sullevan Bearre, Dermod frere d’ô Sullevan 
More; Donough & Florence Mac-Carty, qui^voient déferté le 
parti d’ô Sullevan Bearre; ces auxiliaires, avec les troupes An- 
gloifes , compofoient une armée de plus de quatre mille 
hommes. 

Le Préfident détacha au mois de Mars le Comte de Tho- 
mond avec deux mille cinq cens hommes d’infanterie & cin- 
quante cavaliers. Ses infiruèlions furent de parcourir les con- 
trées de Carbry, de Bearre & de Bantry, de brûler par-tout les 
grains , d’enlever les beftiaux , d’exercer toutes fortes d’hoftilités 
fur le peuple fufpeft de rébellion, de traiter avec humanité ceux 
dont la fidélité étoit conftatée par leur foumiffion , entr’autres 
ô Drifcol , ô Do’nnavan , & les fils du Chevalier Owen Mac- 
Carty. Le Comte eut ordre de reconnoître le château de Dun- 
boy ; de renforcer les corps commandés par les Capitaines Flower 
& Harvie, & depourfuivre par-tout ô Sullevan Bearre, Tirrell, 
Dermod Moyle Mac-Carty & les ô Crowlyes. Thomond n’ayant 
pu pénétrer du côté de Dunboy , parce que le Capitaine Tirrell', 
avec fes troupes légères, occupoit les montagnes de Bearre, ce 
Comte fe contenta de faire prendre pofte au Capitaine Flower, 

. dans une ITle nommée Fuidi ou Wliiddy , dans la baye de Ban- 
try ; il lui laifla fa compagnie, avec celles du Chevalier Jean 
Dowdal , du Lord Barry, & des Capitaines Kingfmill, Bof- 
tock & Bradbury, faifant en tout fept cens hommes; il retourna 
enfuite à Cork, pour rendre compte au Préfident du fuccès de 
fon expédition. Après le départ de Thomond , le Capitaine 
Flower fit faire des retranchemens dans l’ifie de Fuidi , pour 
fe mettre à l’abri d’infulte de la part de l’ennemi ; mais la crainte 
d’être attaqué par ô Sullevan , qui lui avoit fait couper toute 
communication, le Capitaine Anglois abandonna ce pofte après 
l’avoir gardé deux mois ; il fut harcelé dans fa retraite par les 
tfpupes d’ô Sullevan, qui lui tuerent quelques hommes. 

Hift. Le Lord Préfident ayant jugé à propos d’entreprendre le 

fiege de Dunboy, partit de Cork le 23 Avril avec fes troupes, 
çjuj montoient à plus de cinq mille hommes, fans comprendre 

- le 
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le corps què le Chevalier Charles Wilmot commandoit dans le 
Comte de Kerry. Le Préfident arriva le dernier jour du même 
mois près de Bantry ; il campa pour quelque temps dans la plaine 
de Gurtin Rua , tant pour tenir l’ennemi en refpeâ , que pour 
attendre l’arrivée de dix-huit vaifleaux de guerre & quelques bâ- 
timens de tranfport , venant de Cork & d’Angleterre , qui dé- 
voient le joindre dans la Baye de Bantry ; ces vaifleaux étoient 
deftinés à tranfporter les troupes avec l’artillerie dans la preP» 
qu’Iflede Bearre, où étoit fitué Dunboy, dont ce Général An- 
glois' vouloit faire le fiége. Richard Mac-Geoghegan , homme 
noble (a), commandoit dans cette place pour le Prince de 
Bearre; il avoit fous fes.ordres cent vingt hommes d>’infanterie ; 
arcem tenebant centum viginti peines iab 6 Sulleva.no conjlinui 
duce Richardo Macgeoghegano , viro nobili. Les Aoglois difent Pacat.Hib.üid. 
<jue cette garnifon étoit compofée de cent quarante-trois hom- **4 f ■ 8 - 
mes choifls ; il paroît.en effet par leur conduite que c’étoit au- 
tant de Jjéros qui vouloient fignaler leur valeur pour la défenfe 
<Tune place qui étoit la derniere reflource d’une nation prête à 
fuccomber. 

Dans ces entrefaites le Chevalier Wilmot travailloit avec fuc- Pac at ,Hib. au. 
cès à la réduflion du Comté de Kerry; ce Capitaine avoit été "W’-î. 
envoyé dans cette contrée, après l’affaire de Kinfàle, par le 
Préfident Càrew ; il avoit fous fes ordres dix-fept cens hommes 
■d’infanterie ôc une troupe de cavalerie. Il trouva dans fon pafla- 
ge, entre Askeaton ôcGlinn , deux cens hommes commandés par 
Hugue Mac-Sweeny, il les furprit de nuit dans leurs quartiers , 
il en tua douze & mit les autres en fuite. Il s’avança vers Car- 
rigfoyle , qu’il trouva abandonnée ; il en prit poffeflion & en 
rionna la garde au Capitaine Collum. Wilmot pafla enfuite la 
riviere Cashin , nonobstant les efforts de Jean fils de Thomas 
Fitz-Gerald, du jeune Capitaine Tirrell, de Hugue Mac-S weeny , 
d’O'ot'enô Maily, de Rory & de Phelim ô Connor, & de Ge- 
rald Fitz-Maurice, frere du Baron , qui s’étoient affemblés avec 
cinq cens fantaflins & quelques cavaliers à Lixnaw, dans le 
deffein de lui en difputer le paflage. Le Capitaine Anglois afliégea 
quelques jours après le château de Lixna’*' , la garnifon étoit 
de quarante-cinq hommes , bien réfolus de fe défendre , mais 
une difette d’eau les obligea de fe rendre à compofition. Wil- 


( 4 ) Il «toit dcYancicnnc Maifon de Moycashcl. 
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' mot s’empara enfin de quelques autres bicoques , fans défenfe , 

appartenantes au Chevalier de Kerry , fçavoir Ballihow , Caftle 
Gregory ôc Rahane , enfuite il s’avança dans le pays de Defmond. 
jufqu’au château de Liftrée , où il campa , ne pouvant pénétrer 
plus loin à caufe des mauvais chemins. Ce fut ici que Wilmot 
reçut une lettre du Préfident Carew , qui lui enjoignoit de met- 
tre ordre, le plutôt qu’il feroit poffible, aux affaires de Kerry y 
ôc de le venir joindre avec fon armée à un jour marqué. 

Hib. iHJ. La flotte qu’on attendoit de Cork arriva le 1 1 du mois de 

<haf. 4. Mai dans la Baye de Bantry , chargée de toute forte de muni- 

tions de guerre & de bouche ; cet événement caufa une joie 
univerfelle*dans le camp Anglois, où tout commençoit à man- 
quer. La jonûion du coi^>s commandé par le Chevalier Wilmot 
avec la grande armée , fe fit aufli le même jour. Le Préfident 
?.icat. h \b.a>id. aflembla le Confeil , avec les principaux Officiers de l’armée , le 
14, pour concerter les moyens de conduire l’armée à Beare- 
Haven; il fut conclu, d’une voix unanime, qu’il falloir la tranf- 
porter d’abord dgns une grande Ifle fituée dans la Baye ôc de-là 
a Bearre. 

Pac.it Hib.SM conféquence de la conclufion du Confeil, on plia le camp 

cAaf. 6 . le 3 1 Mai , ôc après avoir logé les malades , qui étoient en grand. 

nombre, dans l’ifle de Fuidi, l’armée marcha jufqu’à Kilname- 
noghe, fur le bord de la mer, dans le territoire nommé Muin- 
tirvarry, où elle campa. Le premier Juin le Comte de Tho- 
mond Ôc le Chevalier Wilmot, avec leurs régimens , s’embar- 
quèrent pour la grande Ifle; ils furent fuivis le lendemain par 
le régiment du Chevalier Percie, ôc le Préfident ferma la mar-, 
che avec le refie de l’armée ; on y tranfporta enfuite l’artillerie. 
Le Préfident étoit un homme de précaution; avant que d’entre- 
prendre le fiége de Dunboy il vouloir aflurer fes derrières ; les 
Catholiques avoient biffé quelques foldats en garnifon dans le 
château de Dunmanus, il étoit néceffaire pour le bien du fer- 
vice de les en déloger ; le Général Anglois chargea de cette 
commiffion Owen ô Sullevan; cet homme dénaturé, accompa- 
gné de fes deux freres , marcha à la tête d’un détachement vers 
Dunmanus, furprit le Château, ôc après avoir tué quatre 'de 
ceux qui en avoient la garde, il s’en rendit maître ôc le livra au 
pillage. 

Pïcit.HHj.iiiA Le j du mois de Juin Richard MaoGeoghegan Comman- 
t a i- 3°t- dant du château de Dunboy, eut une entrevue avec le Comte 
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de Thomond dans la grande Ifle, où les Anglois étoient en- 
core poftés. L’Auteur Anglois rend la queftion problématique, 
fçavoir , « fi le Comte de Thomond avoit été envoyé par la 
® Préfident , pour engager Mac-Geoghegan de rendre le Château 
• à la Reine, fur promeffe de récompenfe ; ou fi Mac-Geoghegan 
•> avoit follicité un fauf conduit pour venir parler au Comte ». 

La première partie de ce problème eft allez claire , félon les 
propres paroles de notre Auteur; « Je fuis sûr, dit-il, que l’en- 
» trevue de ces Seigneurs ne fe fit pas fans la connoiffance 6c 
» l'approbation du Préfident : toute l’éloquence & l’artifice , 

» ajoute-t-il, dont fe fervit le Comte, n’ébranla pas la fermeté 
» de Mac-Geoghegan, il perfifta toujours dans fa réfolution ». 

But of this jam Jure, that the Earles Meeting with him , was 
not without the Prefidents Knowledge and al/owance : ail the élo- 
quence and artifice which the Earle could ufe avayled nothing; 
jfior Mac-Geoghegan was refolved to perfevere in his wqyes. Le 
doute propofé par notre. Auteur fur le fécond membre de la 
queftion, paroît hafardé ôc fans fondement, puifqu’il ne dit pas 
que Mac-Geoghegaji aft fait aucune proposition au Comte. En 
tout cas, s’il eft étonnant que le Général Anglois ait chargé de 
cette commiftion le Comte de Thomond , il eft bien plus éton- 
nant que ce Comte l’ait acceptée. 

Il paroît que le. Préfident étoit dans l’ufage d’employer l’in- Pacat. H;b. aut. 
cligne voie de la féduQion pour gagner les fujets, dont il avoit W 
le. plus à craindre parmi fes ennemis; il trouvoit chez les Irkn- 
dois mêmes , des miniftres complaifans de fes volontés ; il avoit 
déjà fait tenir, par le moyen d’O^en ô Sullevan , une lettre 
prenante aux canoniers de Dunboy; c’étoit deux Efpagnols & 
un Italien , qu’ô Sullevan Bearre avoit trouvés dans cette place; 
il les avoit pris à fa folde lorfqu’il s’étoit rendu maître de ce 
Château que Dom Juan devoit remettre aux Anglois , par la 
capitulation de Kinfale ; le Préfident fait par cette lettre les plus 
grands offres de fervice 6c de prote&ion a ces étrangers ; il leur 
propofe d’enclouer les canons de Dunboy , d’en brifer les af- 
fûts , ôc de fe préfenter à lui lorfqu’il feroit le fiége de cette 

Ï dace , 6c qu’il auroit foin de les recompenfer libéralement , fe- 
on la qualité de leur mérite. Maj^ il y a apparence qu’il eut 
à faire à d’honnêtes gens , incapablts de fe laiffer fuborner. 

La négociation avec le Gouverneur de Dunboy n’ayant pas 
réufli au gré du Préfident Carew , ce Général fit tranfporter fes 
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troupes de la grande Ifle dans une moindre , qui le rapprochoît 
du continent de Bearre , n’y ayant environ que cent pas , ôc le 
mettoit à portée d’examiner de près les mouvemens de l’enne- 
mi. Les Catholiques- étoient en trop petit nombre pour pouvoir 
garder toute la côte ; ils s’attachèrent à un feul endroit , où ils 
crôyoient que la dçfcente pouvoit fe-faire , ôc s’y retranchèrent : 
pour les entretenir dans cette opinion, le Préfident fit camper 
vis-à-vis d’eux Ton régiment ôc celui du Comte de Thomond ; 
il fit partir en même temps de l’autre extrémité der l’Ille, les ? 
régimens de Percy ôc de Wiknot, qui prirent terre dans un pe- 
tit golfe entre deux rochers près de Caftle-Dermot , ôc fe mi- 
rent en ordre de bataille. Les Catholiques s’étant apperçu de 
leur erreur, quittèrent aufOtôt leurs retranchemens , ôc s’avan- 
cèrent du côté du golfe où le débarquement fe faifoit ; mais la 
lînuofité de la côte les ayant retardé , les Anglois qui étoient 
reliés dans l’Ifle eurent le temps de palier avec leur artillerie 
les Catholiques arrivèrent à la fin; ilj> chargèrent- l’ennemi avec 
beaucoup d’intrépidité ,. le combat dura quelque temps, acca- 
blés enfin par le grand nombre de l’ennemi, 6c par le canon qui 
tiroitfans celle dans leurs rangs, ils furent mis en défordre, lait 
fant vingt-huit des leurs tués fur la place ; le Capitaine Titrell 
avec quelques autres furent bleffés ; ôc les Anglois couchèrent 
fur le champ de bataille. 

• Il étoit arrivé dans ces entrefaites à Kilmokilloc près d’Ar- 
dea , une patache dépêchée par la Cour d’Efpagne , pour Ra- 
voir fi le château de Dunboy tenoit encore pour Sa Majefté 
Catholique, ôc dans quel état il étoit ; elle portoit fur fon bord 
quelques palïagers , entr’autres Jacques Nelane Religieux, char- 
gé du tréfor, ôc Owen Mac-Eggan, défigné Evêque de Rofle 
par le Pape, ôc fon Vicaire Apoftolique en Irlande. Cette pa- 
tache étoit chargée de douze mille livres fterlings , pour être 
diftribuées aux Chefs des Confédérés, ôc quelques munitions 
de guerre. Le Commiflaire envoyé par la Cour d’Efpagne en 
Irlande pour porter la parole aux Confédérés ôc leur préfenter 
le fecours dont il étoit chargé , leur donna les plus grandes af- 
furances d’un nouveau renfort de troupes ; il leur dit qu’à fon 
départ de la Corogne il y ^voit déjà deux mille hommes d’af- 
femllés en attendant le relie. Les Confédérées comptant furies 
promelTes, prirent la réfolution de foutenir le liège de Dunboy 
contre les Anglois ; ils chargèrent en conféqutmce le Conmiif- 
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faire de leur dépêches , pour aflurer fa Cour de cetfe réfolu- 
tion. Le Commiflaire fit voile le lendemain 1 y du mois pour 
l’Efpagne, accompagné de Brian ô Kelly 6c de.Donnogh fils 
de Jvlabon ô Brien; après quoi ô Syllevan Bearre envoya à Dun- 
boy une paftie des munitions arrivées d’Efpagne, pour ren- • 
forcer cette garnifon. 

Owen Mac-Eggan le Vicaire Apoftolique , écrivit vers ce 
temps une lettre à Richard Mac-Geoghegan, qui commandoit 
dans Dunboy; elle contient en fubftance ce qui fuit. « Je fuis 
- charmé de la bonne réputation que vous avez dans le monde, 

» J’en efpere beaucoup avec l’aide du Seigneur , pour la jufte 
m caufe que vous défendez; je voudrois être à portée de pouvoir 
*> conférer avec vous 6c avec ^otre compagnie , pour vous în- 
» former de l’état des affaires en Efpagne; je puis vous affûter 
m qu’il n’y a point de fervice au monde fi agréable au Roi d’Ef- 
» pagne que celui que vous entreprenez; vous fçavez combiea 
•> il eft agréable à Dieu ôc néceffaire pour les affaires de notre 
- pays : vous aurez dans peu de jours un nouveau renfort d’Ef- 
» pagnols qui doivent venir à votre fecours ; la grande armée 
•> qui eft de quatorze mille hommes , eft prête à marcher : vous 
*> ferez tous recompenfés par Sa Majefté Catholique, en atten- 
•• dant la récompenfe que Dieu vous prépare dans le Ciel. Je 
® viens de faire le Voyage de Rome à fa Cour d'Efpagne , avec 
» un Pere de la Société., que le Pape a nommé ion Nonce 
o. il doit fe rendre en cette qualité ici avec l’armée d’Ef- 
» pagne , 6c c. « 

Le Préfident Carew fçavoit l’importance de la prompte ré- 
duction du château de Dunboy à l’obéiffance de la Reine ; c’é- 
toit l’unique place de conléqucnce qui étoit reftée aux Catho- 
liques dans cette province ; elle leur fervoit de place diarmes 
& d‘ entrepôt, 6c affuroit leur communication avec l’Efpa^ne ; 
le Préfident fit avancer fon armée à u§ mille de diftance de c ■ Hib - iW/- 
Dunboy, où il la fit camper; il alla enfuite, accompagné du V ' * 
Chevalier Wiimot 6c efeorté par une compagnie d’infanterie, 
pour reconnoître les environs de ce Château ôc pour chercher 
une pîatte-forme propre à placer une batterie de canon ; mais 
étant incommodé par la moufqueterie du Château , qui tiroit 
fans celle fur lui, il fut obligé de regagner fon camp avec fa. 
fuite. 

Le Général Anglois voulant mettre fes troupes à couvert 6c Hif> - Ca,to1 - 
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en même temps rapprocher fon artillerie avec plus de fureté de 
la place, fit ouvrir la tranchée ; cet ouyrage fut fouvent inter- 
rompu par les fréquentes forties des affiégés & le feu continuel 
qu’ils faifoient des Barbacanes du Château; & ces forties furent 
toujours fuivies de combats fanglants. Les Angloîfe , après plu- 
fieurs jours de travail, conduifirent la tranchée jufqu’à environ 
cent quarante pas de la place ; on planta alors une batterie de 
cinq pièces de canon , qui commença à tirer fur le Château , 
pendant que deux fauconneaux, placés dans une pointe de terre 
a peu de diftance de cette place, en dégradoient les ouvrages 
extérieurs. Le Préfident , dans ces entrefaites , envoya le Capi- 
taine Jean Boftock avec Owen ô Sullevan & le Lieutenant Dow- 
nings , à la tête de cent foixant^ hommes , dans l’Ifle de Dor- 
ftes; il y avoit dans cette Ifie un petit fort appartenant aux Ca- 
tholiques, & gardé par quarante hommes: les Anglois , après 
une défenfe vigoureufe de la part de' la garnifon, fe rendirent 
maîtres du fort , où ils trouvèrent trois pièces de canon avec 
quelques barils de poudre & autres munitions de guerre ; des 
quarante qui défendoient ce fort, il y en eut quatre tués dans 
l’adion & deux blelfés, les autres furent faits prifonniers & exé- 
cutés tout de fuite , quoiqu’ils eulfeotfait leur foumilfion ; telle 
étoit la bonne foi de ces maîtres impérieux. La fureur des An- 
glois ne fe borna pas à ceux qui étoient armés pour la défenfe 
Ca “°l. du Château ; elle s’étendit fur les habitans de cette Ifle, le maf- 
facre fut général , fans épargner ni âge ni fexe ; on perçoit du 
même coup d’épée l’enfant & la mere qui l’allaitoit , on fe fai- 
foit un plaifir barbare de percer à coups de piques & d’élever 
en l’air des enfans à demi morts , pour en donner le cruel fpec- 
tacle au public ; on précipitoit les autres, pieds & mains liés, 
du hïut des rochers efcarpés dans la mer, en tirant defïus à 
coqps de fufils. Voila un léger crayon de la cruauté exercée 
par les Anglois en Irlande, c’eft ainfi qu’ils réformoient les, 
mœurs de ce peuple. 

La batterie Angloife tiroit fans cefie fur le château de Dun- 
Cubol. boy ; il y en avoit déjà quelques paneaux d’écroulés , & les An- ’ 
glois croyant la brèche praticable , le Préfident ordonna l’aflaut : 
l’attaque fut vive & la défenfe vigoureufe; il y eut du monde 
de tué de part & d'autre, ôc les Angloi? furent obligés de fe 
retirer; le canon jouoit toujours, il fit tomber une partie 3e 
la voûte, qui entraîna dans fa ruine ceux qui l’environnoicnt ; 
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les affiégeans entrèrent en foule par la brèche & recommen- 
cèrent le combat, mais avec auffi peu de fuccès qu'aupara- 
vant , ils furent encore chaffés avec perte & précipités du haut 
en bas de la brèche ; la troifiéme attaque ne réuflit pas mieux 
aux Aôglois que les deux premières, car après avoir gagné la 
-grande falle'du Château, ils furent obligés de l’abandonner. On 
conçoit aifément que la garnifon de Dunboy, qui n’étoit côm- 
pofée que de cent quarante-trois combattans, devoir êfte af- 
faiblie par ces combats réitérés ; on doit même s’attendre à la 
voir écrafer fous le poids de la fupériorité de l’armée Angloife, 
qûi étoit de plus de cinq mille hommes avec une artillerie bien 
fervie ; & quelque effort que fit le brave Capitaine Tirrcl à la 
tête d’un camp volant , avec lequel il donnoit fouvent des al- 
iarmes au camp Anglois, il ne put jamais garentir cette ear- 
nifon du fort malhèureux qui lui étoit réfervé. 6 

Le Préfident Carew voyant la défenfe opiniâtre de la garni- 
fon de Dunboy , ordonna un quatrième affaut mieux concerté 
que les premiers : on choifit pour cet effet un corps de troupes 
fraiches , cirées au fort du régiment du Lord Préfident; ce corps 
devoir être foutenu par le telle du même régiment & par celui 
du Comte de ï homond; les régimens de Percy & de Wilmot 
■voient ordre de fe tenir fous les armes dans le marché , tant 
pour couvrir le camp, que pour être à portée de donaer du fe- 
cours en cas de befoin. L’artillerie Angloife ne ceffa de tirer 
fur le château de Dunboy depuis cinq heures du matin jufqu a 
neuf, on vit alors écrouler une tourelle du Château" où étoit 
placé un fauconneau de fer qui incommodoit beaucoup la bat- 
terie des afl^geans ; cette batterie tira encore fur une des fa- 
çades du Chatcau jufqu a une heure après midi ; la brêtîie étant 
alors praticable, on fongea à donner l’affaut , on fit avancer Jfe 
détachement qui devoir commencer l’attaque ; les Catholiques- 
difputertnt longtemps à ce corps l’entrée de la brèche, mais ils. 
&rent à la fin repoulfés par les forces fupérieures des Anglois 
ceux-ci eurent le temps d’arborer leurs drapeaux fur une <les. 
tourelles de la Barbacane, le défefpoir ranima le courage des. 
affiégés, on recommença le combat, on fe battit avec acharne-' 
ment jufqu’à la nuit, c etoit tantôt dans les voûtes du Château, 
tantôt dans la grande fallc , tantôt dans les celliers , & quel- 
quefois dans les efcaliers, tout lieu fervoit de champ de ba- 
taille, de forte que le fang couloir de tous côtés, pluiieurs des. 
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affiégés périrent dans cette attaque, entr’autres le Commàfl» 
dant Mac-Geoghegan ,• en qui la grandeur d’ame ôc une illuftre 
Hift. Cjthol. naiffance fe difputoient la gloire : P ropugnatorum pars longe (na- 
xima cadit , prafèrtim dax Richardus , cujiis animi magnitudo 
cum generis claritate de principatu contendebat , maxime Jlrenuè 
preelians inter cadavera Jemianimis procumbit , multîs arque letha- 
Jibus viUneribüs affeclus , rehqùorum etiam nemo non rulneribus 
ajfflifltur. Les Anglois remontèrent le lendemain à l’affaut, dans 
l’intention d’achever la conquête du Château ; mais pour épar- 
gner l’effufion du fang, on fit des proportions réciproques de 
pacification. Le petit nombre de la garnifon qui avoit échappé 
au carnage le jour précédent, fe voyant fans Chef & hors d’état 
de fe défendre plus longtemps , foufcrivit à la capitulation , à con- 
Pacat Hib nu d’avoir la vie fauve. Richard Mac-Geoghegan Comman* 

dant du Château, quoique bleffé mortellement, ne vouloir pas 
Hift. Cathol. entendre parler d’accommodement; voyant que les Anglois en- 
itu.pa S . ,g 4 . tro i ent cn f ou l e d ans ] a voûte,. il fe leva, tout mourant qu’il 
étoit, avec une meche allumée à la main pour mettre le feu 
dans un baril de poudre qui étoit défoncé exprès ; fon intention 
étoit de faire fauter en l’air les uns 6t les autres , ôc lui-même 
avec eux, plutôt que de fe rendre à l’ennemi ; mais il furfaifi 
par le Capitaine Power, qui lui fit manquer fon coup ; il fut 
poignardé entre les bras de cet Officier , par les foldats An- 
glois. Ce Commandant connoiffoit la mauyaife foi des Anglois , il 
fçavoit qu’on ne pouvoit faire fond fur les traités faits avec eux: 
il aima mieux mourir les armes à la main que de s’abandonner 
à la merci des hommes dont il foupçonnoit la fidélité ; en effet 
ceux de la garnifon qui avoit capitulé avec les Aqglois, furent, 
tous exécutés ; fit de toute la garnifon en général il n’en échappa 
, pas un, ils furent tous tués, exécutés ou enfevelis fous les rui- 
nes du Château : The whole number'of the ward confijled of 143 , 
felttled fighting men , being the bejl choice of ail their forces , of the 
whichno oneman efcaped, but wereeither J laine , executed , orburied 
inthe ruines. Cette garnifon n’étoit pas compofée de foldats 
mercenaires tirés au fort, elle étoit compofée d’hommes d’hon- 
neur & de fentiment , qui vouloient verfer leur fang pour la 
Pacit.Hib.««</. gloire de la Religion ôc la liberté de la patrie: les Anglois eux- 
Coi hîft. dirl. ™^mes leur rendirent affez de juftice , en difant qu’on n’avoic 
^.450.451. pas encore vu dans ce Royaume une défenfe fi opiniâtre ôc fi 
déterminée : And fo objlinate and refolved à difence haï h riot bin 

feene 
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fiene within this kingdome. C’étoit des hommes dignes d’ê- 
tre citoyens de l’ancienne Sparte qui comptoient pour rien la 
vie lorfqu’il étoit quellion du falut de la patrie; & s’ils n’ont pas . 

eu beaucoup d’imitateurs, du moins leur exemple fera toujours 
un fujet de reproche & de confufion pour ceux de leurs con- 
citoyens qui ont pris les armes contr’eux. Le fiége de Dunboy 
dura quinze jours; il coûta. aux Anglois , félon quelques Au- 
teurs, fix cens hommes; d’autres difent plus, d’autres moins; 
on n’eft pas d’accord touchant le temps de cet événement, les 
uns le placent au mois de Juin, les autres ap mois de Septem- Hlft. c»tbol. 
bre; quoi qu’il en foit, le château de Dunboy fut rafé quatre ltid ' 
jours après par ordre du Préfident , de forte qu’il n’en rcfta 
aucun vertige. 

L’armée Efpagnole deftinée pour l’expédition d’Irlande étoit 
de quatorze mille hommes; elle étoit affemblée à la Corogne, 
prête à s’embaacuer, lorfqu’on apprit à la Cour la nouvelle du p a car.Hib.üi^, 
aéfaftre de Dunboy; le gouvernement envoya de nouvelles inf- n. 
trustions au Comte de Carraçena Gouverneur de la Corogne , 
avec ordre de fufpendre l’embarquement & d’attendre la vo- 
lonté du Roi. La Reine d’Angleterre avoit des émifTaires en 
Efpagne qui lui rendoient compte de tout ; cette Princefle donna 
ordre de faire ravitailler la flotte qui croifoit depuis quelque 
temps- fur les côte%d’Efpagne, afin qu’elle fut en état de tenir 
la mer pour obferver les mouvemens des Elpagnols jufqufi la fin 
de Septembre; elle envoya aulfi en Irlande deux mille hommes 
de troupes fraîches, pour renforcer l’armée du Préfident delà 
Momonie, 


CHAPITRE XXXII. 

L A perte de Dunboy ne fit pas- perdre courage au Prince Clt kol. 

de Bearre ; Dermod ô Drifcol étant de retour d’Efpagne , * ’ 

il envoya Corneille fils d’ô Drifcole-Mote en fa place, pour fol* 
liciter un prompt fecours; en attendant , le Prince accompagné 
du Capitaine Tirrell , marcha à la tête de mille hommes dans 
la contrée de Muskerry , où il fe rendit maître de quelques 
places , fçavoir Carraig Na-chori , Duin Dearaire & Mocrumpe ; • 

il obligea ô Donnochoe de Glinne de’ prendre parti dans la 
confédération avec lui, il laifla gatnifon dans Mocrumpe ; après 
Tome II. H h h h 
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quoi il fie des cour&3 dans la contrée de Cork, & retourna chez 
lui chargé de butin. 

Cormac fils de Diarmuid Mac-Carty Prince de Muskerry , 
avoit adopté la balle politique des Comtes d’Ormond , de 
Thomond ôc autres ; il droit Ton origine de Heber par Oilioli- 
Ktat. G^néalog. Olum Roi de la Momonie , au deuxieme fiécle , & pat Diar- 
muid More Mac-Carty Prince de Muskerry , qui fut tué en i J67 

Î ar les ô Mahonys de Carbry , qui avoient même origine que lui. 

.a politique de Cormac ne le mit pas à l’abri contre les foupçons 
qu’on avoit de fa fidélité ; il fut accufé , auprès du Préfident Ca- 
rev , de trames fecretes avec ô Neill , ô Donne! , Florence Mao* 
Carty , Jacques Fitz-Thomas, ô Sullcvan Bearre & autres enne- 
mis du gouvernement Anglois; le délateur fut Teugue fils de 
F«cat. Hib. HU. Cormac Mac-Teugue, Mac-Carty, fon proche parent; il avoit 
* d’abord fervi dans les troupes de la Reine ; il quitta ce fervice 

au‘c Ca ' ho1, pendant le fiége de Kinfale, pour s’attacher à la caufe catholi- 
que ; cet homme double, après avoir touché fa part de l’argent 
envoyé par le Roi d’Efpagne aux Catholiques d’Irlande, chan- 
gea encore & follicita fa réconciliation auprès du Préfident Ca- 
r ew ; pour rendre fa foumiffion plus folemnelle , il prit la vile 
qualité de dénonciateur, contre un parent avec qui il avoit quel- 
que intérêt à démêler. 

Le Préfident, après avoir confulté le Coÿfeil delà province, 
fit arrêter Cormac Mac-Carty de Muskerry; il vouloir aufli fe 
rendre maître du château fort de Blarney ; il en chargea le Che- 
valier Charles Wilmot & le Capitaine Roger Harvie , qui 
échouèrent dans l’entreprife. Pendant qu’on inftruifoir le procès 
de Cormac Mac-Carty, le Confeil^envoya le Capitaine Taaffe, 
en qui ce Seigneur avoit quelque confiance', pour lui propofer 
de remettre entre les mains du Gouvernement fon château de 
Blarney : la propofition étoit embarraffante ; Mac-Carty fe voyoit 
dans les fers; en venoit d’arrêter fon époufe avec les enfana; 
Cormac Ogue fon fils aîné étoit à Oxford où il fàifoit fes étu- 
des ; ce Seigneur avoit- de la répugnance à céder fon Château, 
qui pouvoir luifervir d’afyle dans l’occafion, & le facrifke lui 
paroiflbit trop grand ; mais les circonftances de fes affaires lui 
apprenoient qu’il falloir céder au temps ; ainû , tout confidéré , 
• Mac-Carty envoya ordre au Gouverneur de fon château de Blath 

ney de le livres au Capitaine Taaffe. Le Château & l’Abbaye de 
Kilcrey furent rendue en même temps au Préfident , qui en donna 


Digitized by Google 


D'IRLANDE. 6i t 

la garde au Capitaine François Slingfbie. Mocrumpe, place forte 
fituée au centre de Muskerry , foutint un fiége ; il fut com- 
mencé par le -Capitaine Flovrcr, & continué par le Chevalier 
Charles Wilmot. 

O Donnel étoit toujours en Efpagne ; ce Prince follicitoit les 
intérêts de fa Nation auprès de cAte Cour. Il écrivit en ce temps 
la lettre fuivante de la Corogne à 6 Connor Kerry. « Le Doc- Pjcjt , iu 
•> teur & Dermod ô Drifcol, lui dit-il , vous rendront compte chîf*\ j. 1,1 ' 
» de tout ce qui fe pafle ici ; le Roi vous envoyé de l’argent & 

» des munitions ; vous pouvez être alluré que Sa Majefté ne né- 
- gligera rien pour gagner l’Irlande, quand il lui en couteroit la 
® plus grande partie de fon Royaume ; tachez d’entretenir le 
* Monarque dans ces difpofitions par vos bons fervices ; faites- 
» moi fçavoir, je vous prie, les nouvelles du pays, & à quoi le 
» Député employé les troupes de la Reine ». 

Cormac Mac-Carty étoit encore dans lés fers à Cork ; on 
interrogeoit des témoins contre lui & fa vie étoit en danger ; il 
étoit naturel *que ce Seigneur fongea à recouvrer fa liberté ; le 
. Préfident fut averti'de fon deflein par différentes perfonnes , en- 
tr’autres par l’Evêque Proteftant de Cork, & Dominic Sarsfield 
Procureur pour la Reine dans cette province. Le Préfident fit 
venir le Concierge de la prifon , à qui on avoit confié la garde 
de Mac-Carty; il lui rcnouvella les ordres qu’on lui avoit déjà 
donnés touchant ce prifonnier d’Etat : mais en vain , le Prince 
de Muskerry fut délivré de fa <&ptivité, par un jeune Seigneur 
nommé Owen Mac-Sweeny , il trouva le moyen, d’entrer de 
nuit dans la chambre où étoit enfermé Mac-Carty , il coupa 
avec une lime les fers que ce Prince avoit aux pieds & le fit 
paffer par la fenêtre , pendant que fix de fes compagnons étoient 
en bas prêts à le recevoir dans leurs manteaux , avant qu’il ne 
toucha à terre. Ces conjurés le conduifirent enfuite jufqu’aux 
murs de la ville qu’il efcalada , malgré la diligence des fenti- 
nelles qui le pourfuivoient. Mac-Carty gagna bien vite fon pays 
de Muskerry , où il rencontra ô Sullevan Bearre à la tête dkm 
petit détachement de fon armée; ces deux Princes firent alliance 
enfemble, en fe promettant un fecours mutuel contre l’ennemi 
commun ; pour rendre ce traité plus folemnel , ô Sullevan fit 
le fiége de Carraig an Phouca ( Rupes Lemurum ) ; cette place 
droit gardée par les fils de Teugue Mac-Carty , qui avoit ra- 
cheté fa paix ayec les Anglois , au dépens delà liberté du Princq 
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da Muskerry , dont il étoit parent , comme on vient de le 
voir; ô Sullevan fe rendit maître de cette place ôc de deux au- 
tres dans le Muskerry ; il les remit enfuite à fon allié pour 
y mettre garnifon , après quoi il retourna dans fon pays de 
Bearre. 

La fuite de Cormac Mac-Garty allarma extrêmement le Pré- 
fident Carew : il fçavoit que ce Seigneur étoit fort aimé, que 
les habitans de Muskerry, dont la plupart étoient fes vaffaux , 
ne manqueraient pas de fuivre fa fortune; ôc que ft la jonétion 
fe faifoit avec ô üullevaTi Bearre ôc le Capitaine Tirrell , on au- 
roit. à craindre que la communication du Chevalier Wilmot , 
qui faifoit le fiége de Mocrumpe , avec Cork ne fut cou- 
pée. Le Préfident envoya auflitôt un exprès avec une lettre à 
Wilmot; pour lui expofer le danger, ôc lui dire que s’il n’avoic 
point d’efpérance d’avoir le Château dans vingt-quatre heures r 
il eut à lever le fiége 6c à fe retirer avec les troupes qu’il corn» 
mandoit ; le Préfident envoya aulfi ordre aux Lords Barry ôc 
Roche , d’obferver de près les mouvemens de fous ceux de 
leurs cantons qui étoient attachés aux intérêts de Cormac Mac- 
Carty. • 

La lettre du Préfident attrifta beaucoup Wilmot; ce Géné- 
ral vouioit prendre cette place , il fe croyoit deshonoré s’il étoit 
obligé de lever le fiége ; un accident imprévu féconda fes in- 
tentions ; le feu prit dans le Château , Ôc l’impoffibilité de pou- 
voir l’éteindre , obligea ceux <jui le défendoient d’en fortir ôc 
de fé réfugier dans une cour, où ils étoient expofés à la fureur 
des afiiégeahs ; le défefpoir leur infpira la généréufe réfoludon 
de s’ouvrir un paffage l’épée à la main à travers l’ennemi : ce 
moyen leur réuflit , ils fe tirèrent du péril avec peu de perte. 
Le feu du Château étant appaifé, Wilmot y laifia quelques com- 
pagnies en garnifon; ce Général reprit le lendemain le chemin 
de Cork avec le relie de fon armée. 

La liberté dont Cormac Mac-Carty jouifioit depuis fa fortie 
de prifon, ne fut pas capable de calmer fes inquiétudes; fon 
fils aîné étoit prifonnier en Angleterre; fon époufe avec fon 
jeune fijs étoient captifs à Cork; fes châteaux de Blarney , de 
Kilcrey ôc de Mocrumpe étoient au pouvoir des Anglois, ÔC 
toute fa Principauté de Muskerry étoit dévallée, de forte que 
ce Prince fe vit dans la néceflité de racheter fon pardon par fa 
prompte foumilïicm au Gouvernement, fans avoir égard à l’al- 
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liance qu’il venoit de contrafter avec ô Sullevan Bearre. 

Si la fourmilion de Mac-Carty Muskerry au gouvernement 
Anglois, fut fatale à la caufe catholique dans la Momonie, la 
nouvelle de la mort de Hugue ô Donne! Prince de Tircdnrtel , 
lui porta un coup mortel. Ce Prince avoit pafle en Efpagne après 
la bataille de Kinfale ; il ménagea fi bien les intérêts de fa Na- 
tion auprès de cette Cour, où il étoit très-confidéré , qu’il al- 
loit en cueillir le fruit , lorfqu’il fut prévenu par hv mort. Les 
Confédérés de la Momonie , fur cette nouvelle, ’fe voyoient 
fans refiource du côté de l’Efpagne ; ils commencèrent à perdre 
courage; Daniel Mac-Carty , le Chevalier de Kerry , Daniel fils 
d’ô Sullevan More &. autres , recherchèrent les bonnes grâces 
des Anglois. te Capitaine Tirrell prit; le chemin de la Conacie 
avec le corps de troupes qu’il commandoit ; cette défedion 
rendit les Anglois plus 'audacieux, on affembla environ cinq . 
mille hommes , On en donna le commandement au Chevalier 
Wilmot, avec la qualité de Gouverneur de Bearre; ce Capi- 
taine fe rendit avec fon armée dans fon gouvernement ; il campa 
à Goart-na-Cailli, dans une vallée nommée Gleaunn Garaibh ; 
il y ft publier un Edit au nom de la Reine , par lequel on pro- 
mettoit une amniftie générale à tous ceux qui abandonneroient 
le parti d’ô Sullevan Bearre. Ce Prince fe vit alors abandonné Hift. CaiKol. 
de fes alliés ; les troupes de la Conacie qu’il avoit à fa folde 6 Hib 

l’ayant quitté avec Thomas Burke leur Commandant, pour re- e hcp. , 7 . 
tourner dans leur province, il jugea qu’il étoit de fa prudence 
de les fuivre, avec le peu de monde qui lui reiloit, plutôt que 
de s’abandonner à la merci d’un ennemi impitoyable. 

Ce fut le dernier de Décembre qu’ô Sullevan Bearre , accom- Hiih Catèoi, 
pagné d’ô Connor Kerry ôc de quelques autres Seigneurs, fe 
mit en marche avec fes troupes, jointes à celles de la Cbnacie, 
le tout faifant à peine quatre cens hommes; fon intention étoit 
de fe réfugier auprès de Hugue ô Neiil Prince de Tirpne ; quoi- 
que le.chemin le plus court eut été de traveffer la Lagenie , 
comme cette province étoit au pouvoir des Anglois , qui avoient 
des garnifons par-tout, il prit le parti de gagner le fleuve Shan- 
non , afin de pénétrer par la Conacie , chez ô Roùrke Prince 
de Brefny. La difficulté des chemins au milieu de l’hyver & la 
difettedes vivres ne furent pas les feules obftacles que le Prince 
de Bearre eut à vaincre fur fa route; il fut obligé de s’ouvrir à 
(chaque pas un palTage l’épée à la main; il fut harcelé d’abord 
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fur les frontières de Muskerry , par les Mac-Cartys , enfuite par 
les habitans de DuhalloW ; encore fur fon partage à Slieve Lou- 
chrç par la garnifon du Capitaine Cuffe , par les Barrys & les 
Clangibbons ; il fut attaqué enfin à 'Slieve Feilim dans le pays 
des ô Carrois par un détachement que le Comte d’Ormond y 
envoya pour lui difputer le partage. Rien ne rertiemble mieux à 
l’expédition de Cyrus le jeune avec les dix mille Grecs. 

Cubol. Le Prince de Bearre , après avoir furmonté les difficultés d’une 
9- longue 6c pénible marche , arriva le 7 Janvier dans la forêt de 
Brofnach , au deffus de Limerick à quelque diftance du fleuve 
Shannon , où il fit camper fa petite armée. Il fit affemblet ici 

* fon Confeil de guerre pour examiner les moyens de pafler ce 
fleuve ; il fut décidé qu’on feroit conftruire un n&mbre de cor- 
beilles pour tranfporter les troupes , on ordonna qu’elles flirtent 
faites d’ofier ôc de branches d’arbres entrelacées en forme de 
bateau; 6c afin que ces nacelles percées ne coulartent pas au 
Fond, on les fit couvrir artirtement avec des peaux de chevaux, 
dont on fit tuer 6c peler douze pour cet effet, ces fortes de 
bateaux étoient enufage chez les anciens Irlandois, on les nom- 
moit Curraghs ou Nevogues. Ces bâtimens étant achevés on les 
tra'nfporta ae nuit à Portlaughan fur le bord du Shannon vis-à- 
vis Portumny , où on commença à pafler ce fleuve ; ô Maily 
qui partit par la première nacelle, fut fubmergé avec dix foldats ; 
mais le refte parta' fans accident ôc gagna l’autre bord. O Sulle- 
van fit la revue de fa troupe, qu’il trouva réduite à deux cens 

Catbol. hommes ; il marcha enfuite par la contrée de Gallway jufqu ’à 
io, 11. Mainech pays des ô Kellys, où il trouva des nouveaux enne- 
mis à combattre. Le Prince de Bearre rencontra près d’Aghrim 
le Capitaine Malby Anglois , le Chevalier Thomas Burke frere 
du Comte de Clanriccard , 6c autres Chefs , à la tête d’un corps 
de troupes bien fupérieur en nombre, à celui qu’il avoir fous 
fes ordres : l’a&on commença avec une égale vivacité ; mais 
JYialby , le Général Anglois , ayant été tué , fes troupe^fe dé* 
bandèrent, 6c la victoire fe déclara pour les Catholiques : après 
cette bataille 6 Sullevan continua fo route vers le Brefny , où 
il fut reçu avec diftinâion par ô Rourke. 

Le Chevalier Wilmot commandoit en chef les troupes de ]a 
Momonie, pendant l’abfence du Préfidênt qui étoit à Gallway 
pour quelque affaire. Aurtitôt la retraite d’ô Sullevan , ce Che- 
c«ho. r aliej <jc Çork, fous les ordres du Chevalier Blanc 
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& du Capitaine Taaffe, quatre cens hommes de troupes qui 
dévafterent les territoires de Bearre & Bantry, ôc fe rendirent 
.maîtres des châteaux d’Ardea ôc de Caraignefle ; on envoya 
le Capitaine Flemming avec fa Pinafle & quelques foldats , 
dans .l'ille de Dorfie , où cet Officier pilla les magafms d’ô 
Sollevan , & fit maffacrer les habitans. 

Les peuples de Carbry, allarmés par les cruautés que les 
Anglois exerçoient dans leur voifînage , prirent les armes; leurs 
Chefs furent quelques-uns des Mac-Cartys de cette contrée; 
Dermod fils d’ô Drifcol, Teugue ou Thadce, fils d’ô Mahony 
de Carbry & les Mac-S weenys ; ils fe»mirent en marche, & 
ayant rencontré l’armée Angloife à Cladach, on pafià plufieurs 
jours^^s’efcarmoucher avec un fuccès inégal ; Teugue ô Ma- 
hony y^ui eut la gloire d’entamer l’affaire, eut celle de repouf- 
fer le corps qu’on lui avoit oppofé; la cavalerie de Mac-Carry 
& celle de Mac-Sweeny, fe diftingua beaucoup ; mais un dé- 
tachement de l’infanterie de Mac-Carty, ayant été enveloppé 
par un gros ^e cavalerie Angloife, fut taillé en pièces. Enfin 
Teugue ô Crowly, qui commandoit un décachement de l’ar- 
mée catholique , fe fignala beaucoup dans un combat contre 
le Chevalier Blanc. Owen Mac-Eggan Vicaire Apoftolique du 
Pape , fit défigné Evêque de Rofl" par Sa Sainteté , fut tué dans 
ces tumultes d’un coup de fulil ; c’étoit un Eccléfiaftique bien 
zélé pour la caufe catholique , ce zélé, dans l’efprit des An- 
glois, étoit un crime. Leurs Auteurs, pour lui donner un ridi- 
cule, prétendent qu’il avoit été tué en combattant à la tête d’un 
corps de troupes, le fabre dans une main & le bréviaire dans 
l’autre; des Auteurs moins paffionnés difent qu’il portoit un bré- 
viaire 6c un chapelet. Un fàint Prêtre nommé Dermod Mac- 
Carty, voulut, par un motif de charité, exercer les fondions 
de Ion miniflère, en exhortant les blefTés dans ces différais com- 
bats à bien mourir ; il fgt pris par les Anglois 6c conduit à 
Cork. On lui fit les plus grands offres de récompenfe, s’il vou- 
loit fe foumettre 6c embrafler la réforme ; mais fon refus lui 
mérita lagloire du martyre : il fut attaché à la queue d’un che- 
jval fougueux 6c traîné par la ville,. après quoi il fut pendu à un 
gibet ; étant à demi mort il fut écartelé , fes entrailles furent 
arrachées, 6c fes membres expofés dans les places publiques ; 
c’eft ainfi que ce» réformateurs prêchoient leur Evangile. 

Cet effort des habitans de Carbry , fut le dernier qu’on avoit 
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fait fous ce régné, dans' cette province, en faveur de la Relfe 
gion ôc de la liberté ; il fut trop foible pour avoir une fuite heu- 
reufe; les Mac-Cartys s’en rebutèrent, ils folliciterent leur par- 
don auprès du Lord Président, par l’entremife du Capitaine 
Taaffe , ôc l’obtinrent ; Teugue ô Mahony , moins politique, fut 
furpris par les Anglois qui lui firent trancher la tête. b itz- Maurice , 
à la tête d’un corps de troupes légères , fe défendit longtems dans 
le Slieve Luachra contre les Anglois, après quoi il eut le bon* 
heur de racheter fon bien avec le titre de Baron de Lixnaw , au 
prix de fa foumilïîon. C'eft ainli que finit la guerre dans la Mo- 
monie. 

O Sullevan ne fut pas le feul Prince malheureux qui cherchoit 
afyle en ce temps chez ô Rourke; il trouva chez ce B^ice de 
Brefny , le fils de Guillaume Burke Chef de la noble fenWle des 
Mac-Williams de la Conacie , ôc Conconnacht Maguire Prince 
de Fermanagh; celui-ci étoit dépolTédé par les Anglois; pour 
juftifier leur conduite, ils lui fufciterent un compétiteur, ce fut, 
Connor Rua Maguire fon coufin germain; il avoir pris le parti 
des Anglois; il en étoit^protégé ; ces étrangers mirent des gar- 
nirons dans les environs du lac Earne , fous fa direüion pour 
favorifer fes prétentions ; ôc fon attachement aux intérêts de la 
Cour le fit nommer, par les Irlandois, le Maguire Galda, c’eft- 
à-dire le Maguire Anglois; le même fort ayant réuni ô Sullevan 
Bearre Maguire chez ô Rourke , ces deux Princes formèrent 
la réfolution d aller trouver ô Neill , pour l’engager à renou- 
veiler la guerre contre les Anglois ; après avoir pris congé du 
Prince de Brefny, ils fe mirent en route, accompagnés du Ca- 
pitaine Tirrell avec quelques cohortes d’hommes armés ; ils 
avancèrent , nonobftant la rigueur de la faifon ôc les mauvais 
chemins , jufqu’au bord du lac Earne ; pour pouvoir pé- 
nétrer plus avant , il falloit forcer les différens portes que les 
Anglois occupoient dans ces environs, ce qu’ils firent avec beau- 
coup de fuccès, après quoi Maguire refta maître de là Princir 
pauté de Fermanagh. 

Pendant que les Princes de Bearre ôc de Fermanagh pouf- 
foient leurs conquêtes fur Tes bords du lac Earne, le Lord Mont- 
joy Député d’Irlande, reçut avis d’Angleterre que la Reine 
Elizabeth étoit à l’extrémité ; ce fut en effet la derniere mala- 
die de cette Princelfe ; cette nouvelle inquiéta beaucoup le Dé- 
puté d’Irlande ; il connoifloit l’inftabilité des chofes humaines , 

fur-tout 
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fur-tout chez un peuple impérieux & turbulent, tel que les An- 
glois; fie comme il ignoroit le changement qui pourroit arriver 
dans le Gouvernement ; il n’avoit rien tant à cœur que de met- 
tre fin aux troubles dont l’Irlande étoit agitée. Hugue ô Neili 
Prince de Tirone , étoit le fcul en état de porter obllacle à une 
pacification générale : ce Prince avoir encore des troupes fur 
pied dans l’Ultonie, il étoit fur la défenfive depuis quelque 
temps, en attendant des fecours étrangers; il étoit effentiel de 
le gagner : le Député employa des amis pour faire à Tirone des 
ouvertures de paix ; les conditions étoient en apparence âvan- 
tageufes , fçavoir une amniftie générale pour ce Prince & pour 
fes Alliés, le libre exercice de leur Religion, la jouiffance pai- 
fible 8c entière de leurs domaines & autres biens , à condition 
qu'ils mettroient bas les armes. En effet Tirone & fes adhé- 
rans , ayant accepté ces conditions , rentrèrent en pofTeflion 
de leurs héritages, 6c en jouirent tranquillement pendant quel- 
ques années. • 

On rapporte à ce temps une fameufe Patente de la Reine Eli- 
zabeth , adrelTée à Rory ô Donnel Prince de Tirconnel. On voit 
parla difpofition de cette Patente, qu’elle fut accordée de l’avis 
de Charles Lord Montjoy Député, Ôc du Confeil d’Irlande. Elle 
eft écrite en langue latine ôc en cara&ères gothiques. Par cette 
Patente , la Reine offre à ô Donnel & à un grand nombre de 
Seigneurs ôc propriétaires de terres de la mouvance de ce 
Prince ^pune amniftie ôc un pardon général de leurs prétendus 
crimes. Après les différentes branches des ô Donnels, les prin- 
cipaux Seigneurs fpécifiés dans cet Aâe d’oubli , font les ô 
Boyles, les ô Cahans, les ô Kellys, lesôGaltowes^le ô Cri- 
nanes, les ô Cartels , le^Mac-Nenys , les ô Kenidis , les ô 
Mulrenins, les ô Rowartys , les ô Tiernans, les ô Creanes, les 
ô Dwyres, les à Kîerans, les ô Moyleganes , les ô Ruddies , 
les Mac-Awardft , les ô Dunnegans, les ô Meallanes , les ô 
Murrys, les ô Doghartys, les ô Miaghans, les 6 Clerys , les 
Mac-Glaghlins, les ô Sheridans, les ôCaffedys, les ô Cashe- 
dins , & un grand nombre d’autres. Cette Patente que j’ai entre 
les mains , eft datée à Dublin le 26 Février, environ un mois 
avant la mort de la Reine ; elle eft fcellée du grand Sceau d’An- 
gleterre, ôc fignée Phillipps. 

O Ncill , ô Donnel , ô Sullevan Bearre 6c quelques autres 
Chefs des Irlandois, allèrent l’été fuivant en Angleterre, pour 
Tome 11 . Iiii 
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fe foumettre au Roi Jacques I , qui venoit de fuccéder à Eli- 
zabeth, & pour le complimenter fur fon avènement au trône 
d’Angleterre. O Sullevan n’ayant pu obtenir fa grâce, palfa en 
Efpagne, où il fut bien reçu de Philippe III, qui le créa Che- 
valier de l’Ordre Militaire de Saint Jago , ôc enfuite Comte de 
Beerhaven. On connoît encore aujourd’hui en Efpagne un Comte: 
de Beerhaven , héritier du nom & du titre de ce Prince. 

Le Roi d’Angleterre confirma à ô Neill le titre de Comte de 
Tirone ; ce Prince créa Comte de Tirconnel Rory ou Roderick , 
devenu le Chef de lilluftre maifon d’ô Donnel, depuis la mort 
de Hugue fon frere , arrivée quelque temps auparavant en Ef- 
pagne. Niall Garve ô Donnel , proche parent d’ô Donnel & 
depuis longtemps fon compétiteur pour la Principauté de Tir- 
connel, fut du nombre de ceux qui allèrent en Angleterre pour 
faire leur cour au nouveau Roi. Niall étant à la Cour d’Angle- 
terre avec les autres Seigneurs de fon pays, eut ordre de re- 
tourner chez lui & de fe contenter de fon ancien patrimoine 
avec le titre de Baron ; ce Seigneur rejetta ce titre avec indi- 
gnation. Etant de retour à Dublin , il fe préfenta au Confeil du 
Roi, où il déclama fortement contre la perfidie des Angloi* 
qui avoient.fi mal recompenfé fes fervices. 

C’eft ici l’époque de l’entiere réduction de l’Irlande fous la? 
domination de l’Angleterre. Les Anglois vantent beaucoup la- 
conquête de ce Royaume, qui ne fut achevée 
quatre cens ans de guerre , pendant qu’ils ne 
venir de la conquête de l’Angleterre , dont le 
dans une feule journée à Haftings, par Guillaume le Conqué- 
rant. Prétendent-ils que leur confentement étoit alors une con- 
dition fans laquelle le Duc de Normandie n’eut pu régner fur 
eux f c’eft cette prétention imaginaire qui les rend fi fiers. Les 
Irlandois avoient combattu pour leur liberté jufqu’à la fin du 
régné d’Elizabeth ; quelques-uns de leurs Cheft avoient encore 
des troupes fur pied ; ils atrendoient de nouveaux fecours d’Ef- 
pagne ; ils ne mirent les armes bas que par une capitulation' 
avantageufe ( a ). Voilà la prétendue conquête de l’Irlande dont 
les Anglois tirent tant de vanité. 

La Reine Elizabeth mourut le 24. du mois de Mars qui étoit 


qu apres plus de 
veulent nas con- 
: fort fut décidé 


( a ) Les Auteurs Anglois traitent de fou- [ faite entre ce Prince & le Député d'Irlande;, 
million de la paît do Neill , la capitulation c'cA le langage ordinaite de ces Ecrivains. 
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le dernier jour de l'année itfoa, félon le Hile de ce temps: 
elle avoir vécu foixante-neuf ans fix mois & fept joues , ôc régna 
quarante-quatre ans quatre mois ôc fept jours. La mort de cette H ü>. CathoL 
Princelfe fut précédée par des fimptômes de rages & des tour- ,om - 3- lih - *• 
mens extraordinaires : Paucis ante diebus rabie SC ingentibus cru- “càmbd 4. 
ciatibus laborans animant efflavit. Les Auteurs Anglois traitent bift. Elinbeth. 
de mélancolie ôc de trifteffe les infirmités qui avoient accom- ** sn 
pagné les dernier jours d’Elizabeth ; cette Princelfe étoit avan- 
cée dans l’hyver de fon âge ; elle fe voyoit abandonnée de fes 
Courtifans qui alloient par bandes en Ecoffe pour adorer le for 
leil levant; il n'en falloit pas davantage pour troubler l’efprit 
d’une vieille femme que l'ambition avoit dominée jufqu’au der- 
nier foupir ; elle fe regardoit comme une pauvre délailfée, ôc on 
lui entendit dire dans fon angoiflé : Collum mihi obligarunt , non CambJ. UiJ. 
habeo cui confidam , rerum mearum facla ejl corwerfio. 

Robert Nauton Anglois , Auteur d’un traité qu’il nomme 
Fragmenta Regalia , ou caractère véritable de la Reine Elizabeth , 
attribue les dernieres foiblelfes de cette Princelfe au mauvais * 

fuccès de la guerre d’Irlande. Nauton étoit Chevalier Secrétaire * 
d’Etat , ôc Maître de la Cour des Gardiens fous Jacques I. Il étoit 
voifin du temps de cette Princelfe, dont il décrit, le caraétère; 
il avoit de l’elprit ôc beaucoup de pénétration dans les énigmes 
de la politique. Voici ce qu’il dit en fubflance. 

« L’affaire d’Irlande , que nous pouvons appeller une maladie 
» ou langueur du régné d’Elizabeth , ayant duré jufqu’à la fin de 
•> fa vie , fut d’une fi exceffive dépenfe , qu’elle approcha fort 
» d’une indifpofition pour fon état , ôc d’une paillon déréglée pour 
«elle même; car fur la fin de fes jours, elle devint extrême- 
*> ment fâcheufe. Ses armes qui avoient accoutumé de vaincre t j. 

« trouvant de i'oppofition dans cette entreprife , ôc le fuccès de 
» cette guerre pendant un allez long-temps , devenant non-feule- 
» ment incertain, mais malheureux , lui troubla l’efprit jufqu’à l’é- 
« garement : ôc d’autant plus , que c’étoit un exemple tiré du pa- 
« tron , qu’elle avoit formé elle-même. Car à fon avenement à 
» la Couronne , comme elle avoit , par maniéré de diverfion , fa- 
» vorifé la révolte de Etats de la Hollande , le Roi d’Efpagne , 

» pour lui rendre le change par un pareil artifice , lorfqu’elle eft 
» fur le point de la quitter, fomente ôc favorife la rébellion d’Ir- 
*» lande. 

• L’on peut confidérer ce que l’Etat du Royaume d’Angle* 
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«terre étoit capable d’entreprendre, ôtce que les revenus de fa 
» Couronne pouvoient fupporter pour lors. Si nous jettons les 
» yeux fur l’état des choies de ce temps-là , & fur le nombre des 
«troupes de l’armée d’Irlande , confidérant les défaites deBlack- 
«Water(a), & toutes les dépenfes précédentes, comme de- 
« puis i’entreprife du Comte d’Éflex , jufqu’à la reddition de Kin- 
«iale, fous le Général Montjoy, & quelque peu après; nous 
» trouverons que les troupes de pied ôt de cheval ont été pen- 
» dant trois ou quatre ans au nombre de vingt mille hommes ; 
» outre la dépenfe de la mer , qui étoit une dépendance de la 
» même guerre ; car la Reine étoit obligée de tenir en paye con- 
«tinuelle une puilfante Hotte , tant pour roder la côte 6c les 
«ports d’Efpagne , que pouraiiarmer cette Nation , & furpren- 
»dre les forces qu’elle deftinoit pour le fecours d’Irlande; de 
«forte que la dépenfe de cette feule guerre, coutoit à la Reine 
«tous les ans , au moins trois cens mille livres fterlings , ce qui 
» n'étoit pas la moitié de ce qui lui coutoit ailleurs : dépenfe que 
» l’Etat & le revenu Royal n’auroit pu fupporter plus long 
«temps fans l’aide du public. C’eft ce qu’on peut recueillir des 
«Lettres fréquentes de la Reine, & de plaintes qu’elle faifoït 
• au Général Montjoy, pour l’obliger à calfer une partie de cette 
«armée auflitôt qu’il le pourrait, cette Ptincefic fe voyant alors 
« réduite à l’extrémité. » 

Les fentimens font partagés touchant le cara£lère de la Reine 
Elizabeth ; chacun en juge félon qu’il eft affeâé ; les partifans 
de - la réforme qui regardent cette Princeffe comme principale 
fondatrice de leur Religion, lui décernent volontiers les honneurs 
divins , Diva Eli\abetha. , lui prodiguent de l’encens. On a 
vu même , quel fujet d’édification, quel triomphe pour le parti 
Anglois & celui de la Reine ! on a vu le Roi d’Ecofle fils de 
Marie Stuart, prendre avec zélé la plume en main pour chanter 
fes louanges. Elizabeth, dit-il, a rurpaflfé par fa prudence & le 
bonheur de fon gouvernement tous les Princes, depuis A ugufle 
jufqu’à fon temps , Prudentiâ 6C fxlicitate imperandi omnes inde 
ufque ab Augujlo Principe f'uperavit. 

Si on confidére la Reine Elizabeth du côté du gouvernement 


(«OC’cft une rivière dans l’Ultonie ; on , Prince de Tironc , fur les Anglois à Benburg 
entend par la défaire de Black- Water , tire . fur le bord de cette rivière, 
viékoite fignaléc, remportée parHugne ô NcrU 1 
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politique , on ne peut pas lui refufer de grands talens ; elle avoit 
un efprit bien cultivé ; elle pofledoic plufieurs langues , fit fur- 
tout la Latine, qu’elle parloit avec aifance; elle aimoit beau- 
coup la lecture des Ecritures Saintes ; elle les citoit fou- 
vent dans les controvetfes , conformément à fes principes. 
Parlant un jour latin avec fes plus familiers, on dit qu’elle pro- 
nonça par précipitation ces mots , foeminilem fexum , voulant 
dire , facmintum , 6c que s’étant reprife , elle dit avec beaucoup 
de grâce , qu’ayant prononcé ce mot inufité , par fon autorité 
Royale elle le faifoit latin. Fœminiltm , inquit , dixi , fœmineum 
dixijje debui , authoritate meâ Regiâ latinitatem kâc voce do- 
nabo. 


Relit. 

cjf. >» 7 . 


Le régné d’Elizabeth fut brillant ; elle avoit d’habiles Mi- 
niftres, qui partageoient aveG elle les foins du gouvernement , 
& qui avoient beaucoup contribué à fa prétendue gloire. Ses 
principaux Miniftres furent les Leicefter , Suflex , Burleigh , 
Sidney , Walfrngham , -Willougliby , Bacon, Norris , KnoNf'ls , 
Perrot, Effingham ,Packington , Hunsdon , Rawleigh , Crevil, 
Eflex , Sackvil , Blunt , Cecil , Vere , Worccfter, ficc. La Cour 
de cette Princefle étoit un théâtre où chacun de ces Miniftres 


jouoit adroitement fon rôle ; 6c quoiqu'ils euffent tous pour ob- 
jet le bien publique, fie la gloire de la nation, il n’y a jamais eu |jb 
Cour où les intrigues furent plus en ufage : de forte que Hig- ,, 

a ° r r ry r • , , . Y Sfiorr 

gons , Auteur non lufpect , ne craint pas de dire que c étott te pag.nt. 
miniflère le plus pervers qu’on eut jamais vu fous aucun régné. 

The Mofl wicked minijby thatci'er ivas Known in any Reign. 

Le beau génie d’Elizabeth fut obfcurcipar les qualités de fort 
cœur; l’ingratitude, la jaloufie , la cruauté 6c la duplicité for- 
moient fon caraôtère. Sa conduite, par rapport au Comte d’Ef- 
fex ôc quelques autres de fes favoris , efl nne preuve de fon 
mauvais naturel. Le defir d’être admirée des hommes étoit la 


paflion dominante de cette Princefle ÿ h vanité fut nourrie par la 
flatterie de fes courtifans ; elle ne pouvoir fouffrir tme rivale - r 
Marie Stuart Reine d’Ecofle 6c Douairière de France, fut celle 
qui lui portoit le plus d’ombrage ; la Reine d’Ecoffe avoir l’ef- 
prit vif 6c orné, elle furpafloit Elizabeth en beauté, ôc lès char- 
mes furent la eaufe de fa fin- tragique. Higgons rapporte xptès 
Melvil, un trait ridicule d’Elizabeth, qui doit diminuer l’idée 
que les Hiftoriens Anglois nous donnent de la magnanimité fit 
de la. force d’efprit fie cette Princefle :. elle demanda un jour à 
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Melvil, fi fa fbeur d’Ecofle danfoitbien ; il lui répondit , qu’aprèi 
Sa Majefté , la Reine d’Ecofle étoit la meilleure danfeufe de 
l’Univers. Elizabeth avoit trop d’efprit pour ne pas s’apperce- 
voir du peu de fincérité de ce compliment , elle changea de 
contenance , & fe retira dans fou cabinet , où elle pleura pen- 
dant deux heures. 

Pour expofer dans un plus grand Jour le caraûère jaloux ôc 
cruel d’Elizabeth , il fuftit de donner ici un extrait de l’hiftoire 
tragique de la Reine d’Ecofle. 

A la mort de François II , Marie Stuart fon époufe quitta la 
France pour fe rendre dans fon Royaume d'Econe; cette Prin- 
cefle après avoir été élevée à la Cour la plus polie de l’Europe, 
fe trouva obligée de vivre parmi fes fujets fanatiques. Les Puri- 
tains de ce Royaume vouloient réformer la prétendue réforme 
delà Religion introduite dans i’Eglife d’Angleterre; ces difpu- 
tes de Religion donnèrent occafion à Elizabeth de fomenter une 
faûion dans ce Royaume contre Marie , 6c de foutenir des fujets 
rébelles contre l’autorité légitime. « On laiffe aux Cafuiftes Ôc aux 
» Jurifconfultes , dit Higgons , à décider fi un Prince peut aflifter 
» les fujets rebelles de fon voifin avec qui il eft aâuellement en 
» guerre; mais c’eft violer, ajoute-t-il, les loix des Nations ôc 
«tout ce qu’il y a de plus facrés entre les hommes , que d’exci- 
* ter à la fédition les fujets d’un Prince voifin avec qui on eft en 
«bonne intelligence.» 

La Reine d’Ecofle étoit encore trop jeune pour renoncer au 
fort. i. biftTü mariage, on lui propolà plufleurs partis, elle fit choix de Henri 
chron Lord Dernly ; il étoit fils de Mathieu Steward ou Stuart Comte 
d’Aiigi. au régné de Lenox ôc de Marguerite Dowglas , nièce de Henri VIII , par 
d’jîir/abcth. pag. Marguerite feeur aînée de ce Monarque ; elle avoit époufé en 
premières noces Jacques IV Roi d’Ecofle, de qui elle eut Jac- 
ques V : elle époufa enfuite Archibald Dowglas Comte d’An- 
gus ôc devint mere de la Comtefle de Lenox, Ce ne fut pas 
fans raifon que la Reine d’Ecofle jetta les yeux fur le Lord de 
Dernly; ce Seigneur étoit fon proche parent, elle envifageoit 
en lui la qualité d’héritier de la Couronne d’Angleterre , après 
elle, ôc regardoit une alliance avec lui comme néceflaire pour 
rendre inconteftable fon droit à cette Couronne. Cette alliance 
n’étoit pas du goût d’Elizabeth qui vouloit faire époufer à cette 
Princeflele Comte de Leicefter. Marie Stuartperfiftadans fa pre- 
mière réfolution , elle créa Dernly Chevalier, ôc lui donna fuccef- 
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fivement les titres de Lord Armanack, Comte de RofTe, ôc 
Duc de Rothfay ( ce dernier étoit le titre des aînés des Rois d’E- 
cofle) enfuite de quoi elle l’époufa 6c le déclara Roi, du con- 
tentement du plus grand nombre des Pairs du RoyaufÜe. 

Le Comte de Murray frere naturel de la Reine d’Ecofle, fuc 
le premier boutefeu de la révolte contre cette Princefle : il af- 
fèmbla fes partifans , il propofa quelques queflions féditieufes j 
fçavoir, « s’il étoir permis d’admettre un RoiPapifte ? fi la Reine 
» d’Ecoffe pouvoir fe choifir un mati à fa volonté ? 6c fi les Pairs 
*> du Royaume ne pouvoient pas de leur autorité , lui en donner 
» un ?» Il prit enfin les armes contre fa Souveraine ; mais les ré- 
voltés furent bientôt diflipés par les Royalifles , ils fe réfugièrent 
en Angleterre , où ils furent protégés par Elizabeth. La Reine 
d’Ecoffe accoucha après d’un fils qui fut Jacques VI d’Ecofiè , 

& premier d’Angleterre. 

Murray n’ayant pas réuffi par la force ouverte , cffaya de Camiy. au 
brouiller le Roi 6c la Reine enfémble ; il fit jetter des foupçons adan tst7. 
fur la fidélité de la Reine dont David Rizic , Italien 6c Secré- 
taire de cette Princefle fut la vitlime , car il fut tué de la main du 
Roi ; ce Prince s’en repentit après , il prit la réfolution de fe ven- 
ger fur Murray , qui lui avoir confeille unca&ion fi indigne de 
lui. Murray ayant fqu l’intention du Roi , prévint le coup , le C«m6d. an 
Prince fut étranglé la nuit dans fon lit, fon corps fut jetté dans 
Je jardin , 6c on fit fauter aulfitôt la rnaifbn avec de la poudre. 

La nouvelle de l’aflaflinat du Roi s’étant répandue , le public en 
chargea auffitôt les Comtes de Murray 6c de Morton avec leurs' 

Confédérés ; ceux-ci pour fe difculper , en chargèrent la Reine.- 
Buchanan voulant faire fa cour à Murray , écrivit un Dialogue in- 
titulé , De jure rtgni apud Scotos , où il fonna le tocfin de la fédi-- 
tion ; il s’efforce de prouver dans cet écrit que le peuple a le- 
pouvoir de fe choifir un Roi ôc de le dépofer à fa volonté ; il 
vomit milles infamies contre la Reine : il les rétratla enfuite , 
étant prêt à mourir. Marie fe voyant abandonnée } époufa Jac- 
ques Hephurn Comte de Bothwell ; elle prit ce parti à la folü- 
citation de Murray, de Morton 6c autres des Confédérés ; ils- 
prirent les armes contre elle après,- ôc Bothwell- fut obligé de- 
fe retirer en Danemarck où il mourut de chagrin - -, en un mot la-- 
Reine d’Ecoffe fut arrêtée par les Fanatiques 6c mife en prifon à- • 

Lochlevyn , fous la garde de la mere de Murray , qui fe donnoic 
pour la femme de Jacques V , quoiqu'elle ne fut que fa conca-r 
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bine, fit fon fils pour légitime héritier de la Couronne. 
Higgans, short La cruelle politique d’Elizabeth fut la caufe des malheurs de 
vicv. psg. no. Marie Stuart ; elle foutenoit fous main fie quelquefois ouverte- 
ment la rébellion de Murray 6c autres Confédérés contre cetre 
. Princefle : ôt pour cacher fa mauvaife foi fous un voile de bonté 
CaaiM. au. & de co m paillon , elle envoya le Chevalier Nicolas Throgmor- 
ton en Ecofle pour faire des reproches de fa part aux Confédé- 
rés , du mauvais traitement qu’ils faifoient à leur Souveraine , 
& pour confirmer les moyens de lui rendre fa liberté. Ce Che- 
valier trouva les Confédérés furieux ; les fentimens étoient par- 
tagés touchant la conduite qu’on devoit tenir vis-à-vis de la 
Reine. «Les uns étoient pour le banniflement perpétuel ; les au- 
« très vouloient qu’elle fubit un interrogatoire devant les Juges 
» pour être condamnée à une prifon perpétuelle , ôi que fon fils 
•» fut proclamé Roi. D’autres enfin moins inhumains vouloient 
»> qu’elle fut dégradée de toute autorité Royale ôc privée de la 
•» vie. >» Le Miniftre Knox fameux enthoufiafte fut de ce dernier 
avis; ce Fanatique étoit reconnoififant de la protection que Mur- 
ray lui avoit accordée pour établir le Puritanifme fur les ruines dé 
l’ancienne Religion , il prêcha publiquement contre l’autorité des 
Princes , ôt la hiérarchie de l’Eglife , il fuggera aux Seigneurs , 
•> qu’ils avoient le pouvoir de fupprimer l’idolâtrie , & de rédui- 
•• re par la force le Prince dans les bornes preferites par les loix. 

Throgmorton employa en vain fon éloquence pour ramener 
ces furieux à la raifon ; il leur repréfenta par des partages de l’E- 
criture Sainte, l’obéirtance qui étoit due aux Puiirances ; il leur 
Cumfed. Md. foutint que « la Reine n’étoit fujette à aucun tribunal qu’à ce- 
f t y rr t au. «lui de Dieu ; qu’elle n’étoit pas Comptable à aucun Juge fur 
« terre, que toute Charge ôc Office en Ecofle étoit émanés de fon 
» autorité ôt révocables à fa volonté.» 

Les remontrances de Throgmorton ne fervirent qu’à rendre la 
prifon de la Reine d'Ecoffe plus infupportable ; on la ferra plus 
étroitement, ôt on lui refufa jufqu’à la ponfolation de voir fon 
propre enfant; on la menaça enfuite de lui faire fon procès fur 
trois chefs; fçavoir, l’incontinence, }a tyrannie & i’aflaflinat du 
Roi , fi elle n’abdiquoit la Couronne. La crainte de la mort fit 
**- figner à pet^e Princefle un A£le par lequel elle renonça à fon 

• Royaume , en faveur de fon fils qui avoit à peine treize mois , 

£c conftitua Murray fon ennemi, Vice-Roi durant la minorité 
jie çe Prinçe. Cinq jours après l'abdication extorquée de Marie 

• Stuart f 
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Stuart , Jacques VI fon fils fut couronné Roi , & Murray fe mit 
en pofïeffion de la régence du Royaume. Le premier aûe de 
fouveraineté qu’exerça le nouveau Régent , fut de faire exécu- 
ter à mort quelques perfonnes attachées au Comte de Bothvi'ell , 
fous prétexte qu’ils avoient trempé dans l’aflaffinat du Roi ; 
mais ces prétendus coupables protcfterent en mourant que Mor- 
ton & Murray en étoient les premiers auteurs , & que la Reine 
en étoit tout-à-fait innocente. 

La Reine d’Ecofie après onze mois de prifon à Lochlevyn re- 
couvra fa liberté par le moyen de George Dowglas ; une grande 
partie de laNoblelfe s’afïembla, on fit publier un manifelïe par 
lequel on déclaroit que l’abdication arrachée à la Reine en pri- 
fon , étant l’effet d’une jufte crainte , étoit cenfée nulle : les fi- 
dèles fujets au nombre de fix mille hommes , vinrent alors fe 
ranger fous les drapeaux de leur Souveraine ; mais ils furent 
bientôt défaits par l’armée Supérieure & mieux difciplinée du 
Régent. 

Marie Stuart ne voyoit plus de fureté pour elle dans le pays 
qui l’avoit vue naître ; elle prit la réfolution de chercher un afyle 
dans une terre étrangère ; l’Angleterre lui parut le lieu le plus 
convenable pour fa retraite ; elle croyoit que l’honneur , la 
confcience , le bon naturel & la proximité du fang étoient des 
motifs fuffifans pour engager la Reine Elizabeth de la protéger ; 
mais elle s’étoit trompée , cette malheureufe Princefle échapée 
des mains de fes fujets infidèles , fe livra à des ennemis moins 
généreux ; elle s’embarqua avec le Lord Heris & Flemming pour 
l’Angletçrre ; elle arriva le dix-feptiéme jour du mois de Mai à 
"Wickinton au pays de Cumberland : elle écrivit auffitôt une 
lettre à Elizabeth , elle lui envoya une bague garnie de diamans 
qu’elle en avoit reçue autrefois comme un gage de leur amitié 
réciproque , elle implora fa prote&ion contre fes fujets rébelles ; 
elle demanda la permifïion de fe préfenter devant elle, afin de 
pouvoir fe juflifier contre les calomnies de fes adverfaires. Eli- 
zabeth fit une réponfe tendre & confolante en apparence à la 
Reine d’Ecoffe , en lui promettant toute forte de fecours contre 
fes ennemis ; mais elle lui refufa la permifïion de fe préfenter à 
la Cour ; elle étoit jaloufe de la beauté de cette illuftre rivale , 
elle craignoit de lui fervir de lufïre , fi on les voyoit de près en- 
fembie. Des fentimens fi bas & fi indignes de la réputation d’Eli- 
zabeth , lui firent prononcer un Arrêt , par lequel il fut ordonné 
Tome 11, Kkkk 
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de conduire Marie Stuart prifonniere au château deCarlifle, 
fous prétexte de la mettre à l’abri contre les infultés de fes 
ennemis. 

La Reine Elizabeth témoignoit toujours beaucoup de com- 
mifération pour Marie Stuart, elle la tenoit cependant dans les 
fers ; fon hypocrifie luifaifoit cacher le venin fous un dehors de 
clémence ; elle nommoit fouvent des Commiffaires pour exa- 
miner le procès de cette infortunée Princeffe ; elle faifoit tenir 
des affemblées fréquentes , dans l’efpérance de la faire trouver 
criminelle. 

CambJ. Eiiiab. Elizabeth enfin fit demander aux plus échauffés des mécon- 
w'iyji hift ’ ai tens d’Ecoffe, les raifons pour lefquelles ils a voient dépofé leur 
Bjker nu Souveraine. Murray le Régent ayant été affafliné quelque temps 
auparavant, les principaux Chefs des Fanatiques furent Jacques 
Dowglas Comte de Morton , Pernare Abbé de Dumfermeiin , 
& Jacques Mac-Grey ; ils donnèrent, pour réponfe à la Reine 
d’Angleterre , un long commentaire qui portoit que , « félon 
•• les anciennes libertés du Royaume d’Ecoffe , le peuple étoit 
. » au-deffus du Roi ; que les Magiftrats populaires étoient conf- 

»> titués , félon Calvin , pour fervir de frein à la licence des Prin- 
»ces, & qu’ils avoient le pouvoir non-feulement d’emprifonner 
« les mauvais Rois , mais encore de les dépofer pour des juftes 
•> caufes. •> L’appel aux Magiftrats étoit la reffource ordinaire des 
Hérétiques & Fanatiques d’Ecoffe , contre l’autorité légitime : 
ils fçavoient que lorfque la corruption de l’erreur gagne les 
• 'Corps, elle s’y perpétue par un efprit qui en réunit les mem- 

bres. Elizabeth en fentit fi bien la conséquence , qu’elle reçut 
avec indignation les remontrances de ces révoltés. 

Les procédures qu’on faifoit contre la Reine d’Ecoffe, étoient 
d’un mauvais préfage pour cette Princeffe : fa perte étoit réfo- 
lue, il falloit qu’elle fuccomba. Matthieu Comte de Lenox , 
ayant fuccédé à Murray dans la régence d’Ecoffe, fut affaffiné 
comme lui ; Jean Ereskin Comte de Marre fut fon fucceffeur : 
il ne vécut que treize mois. Cette charge , après avoir vacqué 
quelque temps, fut remplie, à la follicitation de la Reine Eli- 
zabeth, par Jacques Dowglas Comte de Morton, ennemi dé- 
claré de Marie Stuart , ôc publiquement foupçonné d’avoir 
trempé fes mains dans le Tang du Lord Darnly pere du jeune 
„ . , , Roi. Ce foupçon parut bien fondé ; ce Seigneur fut atteint , quel- 

«>. i;8o. que temps après 3 de haute trahuon, a la requête du Comte 
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d’Arran; il fut mis en prifon, il fut convaincu d'avoir été com- , 

plice du meurtre de Darniy, ôc condamné à avoir la tête tran- 
chée, ôc il confeffa fon crime fur l’échaffàut. Elizabeth employa B*Vcr ,ibu.pag- 
tout fon crédit pour fauver la vie à ce Seigneur, ôc l’intérêt H8, 
qu’elle prit à tirer de la potence un homme condamné pour 
un attentat fi horrible, fit penfer aux honnêtes gens que cette 
Princeffe n’étoit pas tout-à-fait innocente du crime pour lequel 
il fouffrit la mort. Quoi qu’il en foit , elle fe rendit partie dans Higgom- fa- 
cette affaire, ôc partagea avec les meurtriers connus du Roi 
d’Ecoffe , l’infamie de leur crime, en les appuyant de fon crédit 
jufqu’à la fin. * 

Marie Stuart follicitoit toujours fon élargiffement auprès d’E- Baker ibu.pa S . 
lizabeth ; les Ambaffadeurs de France Ôc d’Efpagne s’intérefi- n*- 
foient envain , au nom de leurs Mâîtres , pour faire rendre à 
cette Princeffe fa liberté ; cependant la vérité triompha de la ca- 
lomnie en faveur de l’innocence de Marie , par la déclaration 
que Morton , Bothwel ôc plufieurs autres avoient faite à l’heure 
de la mort, moment critique où tout homme eft cenfé dire la 
vérité ; on ne trouva plus de preuves en Ecoffe contre cette in- 
nocente viftime; on fit naître en Angleterre des confpiratîons 
contre Elizabeth; on voulut en rendre coupable Marie Stuart, ‘ ili - 

encore dans les fers. Walfingham fit engager, par fe s émiffai- 

, /-..!• j i r r- • Baker ibid. pat. 

res, quelques Catholiques dans un complot , pour faire retirer iSJ , J(8 . 
de prifon, par la force ouverte, la Reine d’Ecoffe; Babington 
ôc quelques autres Seigneurs, furent les vitlimes de cette cons- 
piration. On nomma des Commiffaires pour en juger , ils fe ren- 
dirent au mois d’Oûobre , au château de Fotheringay dans la 
province de Northamptonshire, où la Reine d’Ecoffe étoit pri- *aUr.' ibiJ.pag. 
îonniere: cette Princeffe les reeufa comme incompétens, parce JSf ' 
qu’elle étoit Souveraine ôc indépendante d’aucun Tribunal fut 
la terre ; mais fe voyant menacée d’être condamnée par contu- 
mace , elle fe fournit : elle déclara en même temps que « Défef- 
*» pérant de fa liberté , elle avoir tâché de s’échapper; en quoi 
>• elle fe croyoit juftifiée par les loix de la nature ôc de la pro- 
» pre confervation ; qu’à l’égard d’aucun attentat contre la per- 
,*> fonne ou contre l’autorité de la Reine, elle fe déclaroit inno- 
» cente. » Néanmoins on s’affembla, l’interrogatoire fe fit, on 
lût à la Reine Marie les chefs d’accufation qu’on avoit formé» 
contr’elle; cette Princeffe infifta toujours fur fa qualité de Sou- 
veraine , qu’elle n’étoit pas fujette aqx Loix Anglicanes , ôc fur- 
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tout à une loi faite depuis peu à deffein de la perdre ; elle de- 
manda à être ouie en plein Parlement en préfence d'Elizabeth. 
Les Commiflaires n’avoient pas allez de pouvoir pour lui accor- 
der cette demande; ils fe rendirent tout de fuite à Weftminfler, 
ôc prononcèrent, dans la chambre étoillée, une fentence infâ- 
me contre cette Princeffe. Dans cette fentence, fignée par les 
Commiflaires ôc fcellée de leur fceau , il droit dit que , depuis 
le premier Juin Aïitoine Babington 6c autres avoient tramé , 
du confentement de Marie Reine d’Ecoffe, prétendante droit à 
la couronne d’Angleterre , des chofes tendantes au décriaient 6c 
même à la mort de la Reine Elizabeth. 

Pour donner force de loix à la Sentence des Commiflaires , 
il étoit néceflaire d’aflfemb^er le Parlement ; il falloir que toute 
la Nation partagea l’infamie d’un attentat fl horrible ; on imagina 
de faire agir le Parlement auprès d’Elizabeth , pour folliciter la 
mort de Marie Stuart. Les Pairs de cette augufte aflfemblée fe 
diftinguerenc dans cette occafion ; ils préfenterenc un mémoire 
à Elizabeth , à l’effet de faire exécuter la Sentence des Com- 
raiflaires contre la Reine d’Ecoffe ; ils appuyèrent leurs remon- 
trances de l’exemple des jogemens de Dieu contre Saul ôc Ahab , 
pour avoir épargné Agag ôc Benhadad; c’eft ainfi qu’on fit fervir 
l’Ecriture Sainte, pour perdre une femme innocente. Cette Re- 
quête bifarre, qui convient plutôt à des Fanatiques pédantef- 
ques qu’à des gens d’honneur ôc de fentimens , doit nous 
donner une idée bien étrange de la noblefle Angloife de ce 
temps. 

Elizabeth défiroit ardemment la mort de Marie Sruatt, fans 
vouloir en paroître l’auteur; elle avoit honte de juftifier ouver- 
tement ce que fa confcience lui permettoit en fecret ; elle eue 
voulu que la Reine d’Ecofle fut exécutée fans qu’elle parut y 
confentir. Elle héfita beaucoup au fujet de la Requête des Pairs ; 
tantôt elle rejettoit leurs propofitions , tantôt elle faifoit fur- 
feoir au jugement de cette affaire ; mais elle étoit trop fourbe 
pour être (incere. Elle avoit trop hérité du caraéière féroce 6c 
cruel de Henri VIII fon pere pour avoir de l’humanité. Laffée 
enfin, dit-on, par les remontrances réitérées de fon peuple, elle 
confentit à la mort de la Reine d’Ecofle. Cette comédie ainfi 
jouée , Elizabeth donna à Davyfon le Secrétaire , une lettre 
fignée de fa main Ôc fcellée de fon Sceau, qui autorifoit l’exé- 
cution de Marie Stuart; la commiflion fut enyoyée aux Comtes 
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de Shrewfbury,.Kent, Derby ôc Cumberland, avec ordre de 
faire exécuter la loi contre cette infortunée Princefle. 

Le Comte de Leicefter n’avoit pas la confcience plus délicate 
que les autres , mais il les furpafloit en bon fens : il conjura Eli- 
zabeth de ne pas commettre une aûion fi infâme , qui réjaillif- 
foit fur elle- même, ôc qui attaquoit la Majefté des têtes couron- 
nées. La Reine lui demanda ce qu’il falloit faire dans cetce oc- 
cafion : « Envoyez, Madame, plutôt un Apothicaire, lui dit-il, 
» qu’un Bourreau; puifqu’il faut qu’elle meurt, il faut faire les 
» chofes avec décence. » 

Voici à la fin le dernier aâe de la tragédie de Marie Stuart. 
Les Seigneurs qui furent chargés par la Cour de préfider à l’exé- 
cution de cette Princeflfe, arrivèrent à Fotheringay; ils fe pré- 
fenterent devant elle, lui annoncèrent le fujet de leur voyage, 
lui firent la leêlure de leur commiffion , ôc l’avertirent de fe 
préparer à mourir le lendemain. La Reine d’Ecofle, fans fe dé- 
concerter, leur fit la reponfe fuivante: «Je ne croyois pas que 
» ma fœur la Reine d’Angleterre auroit confenti à la mort d’une 
» perfonne qui n’eft point fujette à fes Loix ; mais puifque c’eft 
» fa volonté , la mort me fera toujours agréable. » Elle demanda 
enfuite la permiflion de conférer avec fon Pere fpiritucl & avec 
Melvyn fon Intendant ; mais on pouffa la cruauté ôc la barbarie 
au point de lui refufer des fecours qu’on accorde aux plus grands 
malfaiteurs, ce que plufieurs regardoient, dit Baker, comme 
une vraie tyrannie. 

Les Comtes s’étant retirés, la Reine d’Ecofle donna ordre 
qu’on avança le fouper, elle mangea fobrement, comme à fon 
ordinaire; après quoi elle fe coucha à l’heure accoutumée ; ayant 
pris quelques heures de repos, elle s’éveilla ôc pafla le refte de 
la nuit en priere; le jour fatal étant venu, c’étoit le 8 du mois 
de Février, elle s’habilla ôc fe retira dans fon cabinet, où elle 
implora, en verfant des larmes, la miféricorde de Dieu, jufqu’à 
ce que Thomas Andrews le Shérif vint l’avertir qu’il étoit temps 
de fe préfenter au fupplice : elle fortit auflitôc avec un air gai ôc 
majeftueux , un voile fur la tête ôc un crucifix d’ivoire à la main ; 
elle fut reçue dans la gallerie par les Comtes chargés de la faire 
exécuter; ils la conduifirent dans une falle, où les triftes inf- 
trumens de fa mort , fçavoir un fauteuil , un couffin ôc un billot 
tous couverts de drap noir , l’attendoient. La Princefle fit fa 
pxiere, ôc après avoir récité le Pfeaume la te, Domine ,/permi , 
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eut la tête tranchée de ia maniéré la plus indécente & la pins 
barbare, puifqu’il ne fut pas permis à fes Dames d’honneur d’jr 
affilier pour avoir foin de ion corps. 

Telle fut l’horrible cataftrophe de Marie Stuart Reine d’E- 
coffe ôc Douairière de France, après avoir vécu quarante-fix 
ans, dont elle pafla dix-neuf en prifon. Si la maniéré de la mort 
de cette Princeffe , fa grandeur d’ame , & fa réfignation à la 
volonté de Dieu , ont rempli l’univers de vénération pour là 
mémoire, elle a couvert d’infamie ôc d’opprobre les auteurs d’une 
mort fi cruelle ôc fi barbare. Il étoit réfervé à la nation An- 
gloife feule, dit Higgons, d’en donner l’exemple, La Reine 
Marie, dit Baker, <* poffédoit dans un dégré éminent toutes les 
» belles qualités de l’efprit ôc du corps » , de forte que femme 
particulière elle eut été heureufe : elle l’eut été peut-être n’étant 
que Reine d’Ecoffe; mais fa qualité d’héritiere de la couronne 
d’Angleterre lui fut fatale, cette qualité fit avorter tous les pro- 
jets , ôc fon innocence ne fut pas capable de la garantir contre 
la fureur de la jaloufie. 

AufTitôt la nouvelle du défaftre de la Reine d’Ecoffe , EIï- 
,, zabeth s'abandonna à une affreufe triftefïe ; elle fe retira pour 

Higgons? uu. quelque temps de la fociété des hommes, ôc parut inconfola- 
r«s. ble ; mais tout étoit feintife; elle écrivit une lettre à Jacques VI 

Roi d’Ecoffe pour fe juftifier du meurtre de la PrincefTe fa mere. 
Elle employa dans cette lettre tout l’artifice imaginable ôc toute 
• la diffimulation dont elle étoit capable, pour rendre fes Minif- 
tres coupables de cet attentat , comme s’ils euffent commis une 
aûion fi barbare fans fa participation. Le Roi d’Ecoffe fut pé- 
nétré d’un jufte refTentiment de l’outrage commis contre lui en 
la perfonne de fa mere ; il refufa d’abord d’admettre en fa pré- 
fence la perfonne qui fut chargée de lui préfenter la lettre d’E- 
lizabeth ; il fe laiffa gagner après , ôc par foibleffe , caradère hé- 
réditaire dans fa famille , ôc qui fut fi fatal à fa poftérité , il 
contraria une amitié fincere ôc folide avec la Reine d’Angle- 
terre, 

Le renverfement de l’ancienne religion 6c l’établiffement de 
)a réformation dans fes Etats, fut l’entreprife la plus furprenante 
du régné d’Elizabeth ; le caradère de cette Princeffe fouffre plus 
ou moins félon l’impreffion , que ce changement a fait fur les 
différens efprits. Les incrédules regardent , fans doute , la pré- 
tendue réformation de la Religion comme une çhofe indifférente. 
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puifqu’ils ne croyent en aucune ; les novateurs mettent cette 
réforme au nombre des plus grandes vertus d’Elizabeth ; d’au- 
tres enfin , après avoir confidéré la nature ôc les circonftances 
de cette entreprife , nous difent que la mémoire de cette Prin- 
cefle en fera à jamais infâme. 

Il n’appartient pas à l’hiftoire de prononcer fur le fond de 
cette controverfe, ni de juger fi la Religion avoir befoin d’être 
réformée, ou fi cette réforme étoit une aôion méritoirp. Il n’eft 
queftion ici que du caraûère d’Elizabeth ; on doit fcn juger par 
fa conduite perfonnelle; par les moyens qu’elle employa pour 
confommer la réforme, par la conformité de ces moyens avec 
l’honneur & la confcience, fit enfin par d’autres qualités qui 
nous rendent agréables aux yeux de Dieu ôc des hommes. 

Si l’on examine de près les fentimens d’Elizabeth , on la trou- 
vera indifférente fur le choix de la Religion ; élevée dans fa ten- 
dre jeuneffe à la Cour de Henri VIII fon pere, où la débauche, 
le facrilege Ôc la tyrannie étoit le goût dominant , il eut fallu 
un miracle pour conferver de la contagion cette jeune PrincefTe. 
La Religion la plus conforme à fes intérêts étoit toujours la 
fienne ; elle étoit Calvinifte du régné d’Edouard fon frere ; la 
Aleffe, la Confeffion ôc autres articles de la Religion catholi- 
que , étoient de fon goût fous la Reine Marie fa fœur. Telle 
fut fa conduite jufqu’à ce qu’elle fut montée fur le trône d’An- 
gleterre ; elle commença alors à fe déclarer en faveur de la ré- 
forme : on peut juger des motifs de ce choix par les circonftan- 
ces ; on lui fit entendre que fon attachement à l’ancienne Reli- 
gion feroit caufc que l’on lui difputeroit fon droit à la Cou- 
ronne ; les Seigneurs qui avoient augmenté confidérablement 
leur fortune au dépens des biens eccléfiaftiques , craignoient 
pour leurs pofleffions ; d’autres redoutoient la févérité de l’an- 
cienne difcipline de l’Eglife. Voilà ce qui, joint à d’autes con- 
fidérations humaines , fit pancher la balance du côté de la ré- 
forme. Elizabeth voyoit la néceffité de temporifer d’abord Ôc 
de ménager les deux parties fur le fait de la Religion ; fon grand 
principe étoit que , pour fçavoir régner, il falloit fçavoir diffi- 
muler , Qui ne/cit dijjimulare , nefcit regnare : pour cet effet fon 
Confeii privé étoit un corps mixte; elle avoir en même temps 
un Confeii de cabinet qui étoit compofé de gens qui favorifoient 
la réforme, ôt qui fappoient infenfiblement lesfondemens de !• 
caufe catholique. Pour mieux cacher fon jeu, elle amyfoit i’Ef- 
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pagne, la France 6c autres puiflanccs, par des prétendus trai- 
tés de mariage ; par ce moyen la caufe commune de la Reli- 
gion fut négligée fur les apparences d’une alliance fi avan- 
tageufe. 

C’eft une vraie tyrannie que de vouloir faire changer aux 
hommes leur façon de penfer, fous peine de mort ou de con- 
fifeation de biens ; ce changement n’eft du reflort d’aucune puif- 
fance fur la terre ; la volonté ne peut être forcée dans fes pro- 
pres aâes ,'difent les Philofophes ; les plus grands conquérans 
en étoient fi perfuadés , qu’ils fe font contentés de la foumif- 
fion des peuples conquis fans vouloir gêner leurs confciences. 

Elizabeth fe voyant en état de tout entreprendre, commença 
le grand ouvrage de la réforme ; elle abolit une Religion qui 
avoir fubfillé depuis les premiers fiécles du Chriftianifme pour 
lui fubftituer une Religion de nouvelle fabrique ; les dogmes 
en furent dreflés par le Parlement ; on refufa aux Evêques le li- 
bre exercice du pouvoir qu’ils avoient reçu de Jefus-Chrift pour 
gouverner fonEglife dans les matières fpirituelles ôc doârinales. 
* Lorfque des hommes féculiers , dit Collier, dans fon Hiftoire 
«Eccléfiaftique (a), veulent preferire à l’Eglife , lorfque ceux 
» qui font étrangers dans l’antiquité donnent des loix pour la 
*> difeipline eccléfiaftique , il n’eft pas étonnant s’il fe trompent 
» dans leur dévotion. » When fecular men preferihe to the church ; 
wfien thoje, ivko are f rangers to aiuiquity , give laws for difei- 
pline i tifno ivonder , if they miflake in their dévotion. 

Cette Princefie fit publier par autorité du Parlement des vo- 
lumes de loix penales contre ceux qui refufoient de fe foumettre 
à la réforme. Moyennant ces loix, perfonne n’étoit fure de fa 
vie , ni de fa liberté \ il étoit au pouvoir d’un homme mal inten- 
tionné , d’accufer fon voifin devant le Juge , le délateur étoir 
toujours écouté 6c l’innocence fouvent écrafée ; on ajouta à 
ces loix , d’autres loix également inhumaines 6c barbares ; refu- 
fer de fouferire à la Primauté Eccléfiaftique d’Elizabeth , rece- 
voir les Ordres façrés en pays étranger, donner afyle aux Ecclé- 
fiaftiques , fe réconcilier avec l’ancienne Religion , ou aftifter à 
cette réconciliation , étoit traité de crime de léze-Majefté , 6c 
on employoit tout l’artifice imaginable pour faire tomber les 
malheureux Catholiques fous l’anathême ; les cachots étoient 


(tf)Il étoit Anglois Piuccüant. , 

continuellement 
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«continuellement remplis de ces fortes de criminels , dont plu- 
fieurs n’en fortirent que pour aller au fupplice : félon les cal- 
culs les plus exa&es des Anglois même , le nombre des der- 
niers montoit à deux cens foixante-dix-fept ; de ce nombre fu- 
ient cent quatre-vingt-fept Eccléfiaftiques , y compris quatre 
Jéfuiftes fit un Francifcain. 

Le régné précédent nous avoir fourni des exemples de cette 
efpéce fous la Reine Marie; on avoit fait mourir plufieurs person- 
nes pour la caufe oppofée ; les Proteftans les regardent comme 
des Martyrs de la réforme ; le cas étoit cependant bien différent : 
celui qui défend fon droit eft moins criminel, que celui qui veut 
l’envahir ; la nation Angloife profefloit depuis plufieurs fiécies la 
Religion catholique, la Reine Marie vouloir la maintenir ; pour 
cet effet il falloir faire punir de mort quelques Novateurs qui 
troubloient cette ancienne Religion, fie qui femoient par-tout 
des dogmes contraires. Elizabeth au contraire , vouloit abolir 
l’ancien culte , dont la profeflion avoit été autorifée par tant de 
Rois fes prédéceffeurs , pour lui fubftituer une Religion qui flat- 
toit fon ambition. Marie à fon avènement au trône , avoit re- 
noncé au ridicule titre de chef de l’Eglife, que Henri VIII for» 
pere avoit ufurpé. Elizabeth regardoit ce titre comme le plus 
beau fleuron de fa Couronne ; elle fit condamner à mort plu- 
fieurs perfonnes pour lui avoir refufé cette dignité. Amfi, fl on 
juge du mérite des aâions par les motifs qui font agir , fie les 
moyens qu’on employé pour réuflir , le parallèle ne fera pas 
exa Q. entre Marie ôc Elizabeth. 

Les Réformateurs de la Religion en Irlande ne cédoient pas 
en cruauté à leurs confrères d’Angleterre; ils y firent au moin9 
autant de Martyrs, fans parler de quelques milliers d’hommes, 
femmes fit enfans , qui périrent tous pour caufe de Religion , 
ibir par les armes , foit par la mifére. 

Si on juge du carafilère d’Elizabeth par fon humeur, ou la dif- 
pofition de fon efprit , elle étoit violente ; elle avoit hérité du 
caraâère féroce de fon pere , elle ne pouvoir pas fouffrir de 
comradiûion : lorfque quelque chofe alloit contre fon gré, elle 
fe laifloit tranfporter de colère , elle juroit d’une manière peu 
convenable à fon fexe ; fon jurement ordinaire étoit , Mort 
Dieu. 

Si des raifons politiques ont éloigné la Reine Elizabeth de 
Fétat matrimonial , les circonftances de fa vie ne dénotent pas 

Tome IL L lll 


Doddc. Ibid, l.v, 
}. art. 7 . 


Analcfb facr» 
de proccû. Matt, 
part. j. 


Nauroa frag- 
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chez elle un goût bien décidé pour la virginité ; elle avoît ute 
grand nombre de Courtifans qu'elle choififfoit à la mine ; la 
grande familiarité avec eux rendoit fa vertu fufpe&e ; mais foi» 
inconftance étoit quelquefois fatale à fes plus intimes Favoris. 
Ce fut ainfi que cette Princefle amufoit les Seigneurs de la 
DoiJJc. nu. c our> pendant qu’elle avançoit l'affaire de la réforme; elle eue 
toujours l’avantage d’avoir des Miniftres habiles en fait de poli- 
tique ; mais fi on a égard à la Religion & aux droits communs 
des hommes, dit Dodde, jamais Nation ne fut û malheureufe 
que l’Angleterre fous ce régné. 

On n’ignore pas les éloges que les Panegyriftes d'Elizabeth, 
lui prodiguent, par rapport à la prétendue fagefle de fon gou- 
vernement ; ces éloges ont gagné trop de crédit chez l’Etran- 
ger ; il ell vrai qu’un long régné fut favorable aux grandes en- 
treprifes de cette Princefle ; elle contribua beaucoup à la for- 
mation de la République d’Hollande ; elle fit fouvent de vains 
efforts en faveur des Huguenots de France ; la guerre civile 
qu’elle fomenta en Ecofle, & le meurtre de la Souveraine de 
ce Royaume , ont terni confidérablement la gloire de fon re- 
DüJàe. nu. gne; elle remporta plufieurs avantages fur les Efpagnols , dans, 
la guerre qu’elle eut avec cette Nation ; c’étoit une guerre de 
pillage, où quelques particuliers fe font enrichis, mais elle n’ap- 
porta aucun avantage réel à l’Angleterre ; la guerre d’Irlande 
coûta à cette Princefle pendant quelques années , la moitié de 
fes revenus, fans qu’elle ait eu la fàtisfaûion de voir entrer ce 
peuple fous fon obéiflfance. 

Voilà un léger crayon des traits qui caraâérifènt la Reine 
Elizabeth ; on laifle au Ledeur impartial à juger fi ces traits, 
doivent former en nous une idée avantageufe du mérite de cette 
Princefle , & fi les moyens qu’elle employa pour parvenir à fes 
fins , font conformes aux principes de l’honneur & de la probité;, 
elle finit triftement fa carrière , & Dieu qui eft jufte dans fes ju- 
gemens , permit que celle qui avoit caufé tant de chagrins aux 
autres , mourut elle-même inconfolable- 
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PRECIS DE L’HISTOIRE 

DES 

QUATRE STUARTS, 

SUR 

LE TRÔNE BRITANNIQUE. 

A La mort de la Reine Elizabeth , Jacques VI Roi d’Ecolïe 
hérita du Royaume d’Angleterre , comme defcendant de 
Marguerite fille aînée du Roi Henri VII. Il étoit fils de Marie 
Stuart décapitée fous Elizabeth , dont le pere Jacques V étoit 
né du mariage de Jacques IV Roi d’Ecofle , avec ladite Mar- 
guerite. Le pere de Jacques VI étoit le Lord Darnly; celui-ci 
droit fils du Comte de Lenox defcendu de Robert Stuart , fuc- 
ceffeur immédiat de David Bruce Roi d’Ecofle vers le milieu 
du quatorzième iîécle. Le Lord Darnly époux de Marie Stuart , 
eft celui dont nous avons rapporté les malheurs & la fin tragi- 
que fous le régné précédent. 

Jacques I réunifToit en fa pcrfonne le droit de tous les Rois 
Bretons, Saxons, Danois & Normands , dont le fang couloit dans 
fes veines ; de forte qu’il n’y avoit pas dans l’Europe un Souve- 
rain , dont le droit à la Royauté fut plus inconteftable , que celui 
de ce Prince à la Couronne d’Angleterre. 

Par l’avenement de ce Prince au trône Britannique, furent enfin 
réunies fous un même chef, deux Nations rivales ; fçavoir , 
l’Angleterre & l’Ecofle , qu’une émulation continuelle avoit 
divifées pendant tant de fiécles , & les Monarques Anglois de- 
Tomc II. M m m m 
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puis cette époque , prirent le titre de Rois de la grande Bre- 
taghe & d’Irlande. Clemenç,VIII occupoit alors le Siège Apof- 
tolique , Rodolphe II le trône Impérial , Henri le Grand celui 
de France , & Philippe III celui d’Efjfegne. 

Jacques fut proclamé Roi le 24 du mois de Mars à Londres, 
avec de grands témoignages de joie. 11 lefutauflile p du mois 
d’Avril à Dublin , par ordre du Lord Mountjoy Député d’Ir- 
lande, en conféquence des Lettres qu’il avoir reçues du Confeil 
d’Angleterre à cet effet. Le Député ne trouva pas une fi prompte 
foumiffion de la part de quelques autres Villes & Bourgs d’Irlan- 
de, qui vouloient s’affurer des tonnes dilpolitions du nouveau 
Roi en faveur de la Religion Catholique, avant que de le recon- 
noître pour leur Souverain. Le Capitaine Morgan fut chargé de 

Î orter a Cork copie de la proclamation qui avoir été faite de 
acques I avec lolemnité à Dublin, afin qu’on fuivit par-tout 
l’exemple de la C apitale. Morgan fut joint à Cork par le Che- 
valier George Thornton, l’un des Commiffaires de la Mo- 
rnonie ; celui-ci fe chargea de la commillion ; il préfenta les 
ordres à Thomas Sarsfield , alors Maire de cette Ville. Ce Ma- 
giftrat répondit , que * par les Chartes & prérogatives de la 
» Ville , on étoit en droit de prendre du temps peur délibérer fut 
» cette affaire.» Thornton répliqua, que «puifquele droit du 
» Roi étoit inconteftable, & qu’il avoir été reconnu à Dublin, 
» on trouveroit mauvais le moindre délai de leur part. » Perkin 
\Carbeck, répondit Sarsfield, «fut proclamé à Dublin, & ce- 
pendant la Nation fouffrit beaucoup de cette précipitation. » 
Saxy Chef Jufticierde la Mrmonie , qui étoit préfent , voulant 
appuyer Thornton, dit, «qu’il faudroit faire arrêter les recu- 
» fans. » Surquoi Mead le Greffier lui répondit , «qu’il n’y avoit 
«perfonne dans la compagnie qui eut allez d’autorité pour les 
«faire arrêter. » 

L’exemple de la ville de Cork fut fuivi par celles de Water- 
ford , Clonmell , Wexford, Limerick & Kilkcnny. On y com- 
merça à s’emparer des Eglifes , & à faire célébrer publiquement 
les divins Myllères; mais ces premiers efforts du zélé des Ca- 
tholiques ne purent pas fe foutenir. Il fallut fe foumettre à la 
loi du plus fort ; le L ord Député marcha avec fes troupes , cal- 
ma les troubles & fit punir de mort quelques-uns des féditieur , 
& en même tems Thornton & le Lord Roche à la tête de huit 
cens foldats, proclamèrent le Roi dans les Fauxbourgs de Cork. 
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I.es Catholiques de Kilkenny s’aflemblercnt aufii dans ces en- 
trefaites. « Us eurent pour Chef, dit Cox , un Dominicain , nom- 
« mé Edmond Raughter: il fit ouvrir le Couvent des Freres Gris , 
«qui avoir fervi depuis quelque temps de Palais de Juftice; il 
*> en fit arracher les bancs ; il y fit drefler des Autels ; il dépoffé- 
» da le nommé Bishop qui en occupoit une partie , & mit les Re- 
« ligieux en pofielfion de ce Monaflère , en dépit , dit notre Au- 
» teur avec étonnement (a), d’un Arrêt du Parlement qui l’avoit 
»> converti en Fief- lai , & de la ceflion juridique qu’on avoir faite 
*>à quelques particuliers.» 

Les anciens Irlandois confidéroient le fang Miléfien qui cou- 
loir dans les veines de Jacques , ils le regardoient comme un 
Prince qui leur devoir l’origine , ils n'avoient pas oublié qu’E- 
douard Bruce frcrc de Robert Roi d’Ecofie, de qui Jacques ti- 
xoit fon origine , avoit été choifi par leurs peres au commen- 
cement du quatorzième liécle , pour les gouverner en Souve- 
rain ; ils n’ignoroient pas qu’Edouard avoit été effectivement 
couronné Roi d’Irlande : cela joint à leur foumifiion aftuelle à 
Jacques , leur parut un titre valable à la Couronne d’Irlande , 
du moins il valoir bien , félon eux , le droit dont ce Prince avoit 
hérité des Rois d’Angleterre fes prédécefieurs , qui ne furent ja- 
mais univerfellcment reconnus par les anciens habitans d’Ir- 
lande. 

Les Irlandois modernes regardoient Jacques comme l’héri- 
tier du droit de la Couronne d’Angleterre , & par conféquent de 
celle d’Irlande , en vertu de fon extradition de Marguerite fille 
aînée d’Henri VII ; de forte que les deux peuples qui habitoient 
l’Irlande alors , en oubliant leur ancienne querelle , fe réunirent 
parfaitement pour fe foumettre aux Loix de ce nouveau Roi. 
Voilà les motifs de la foumifilon générale des Irlandois à la Cou- 
ronne d’Angleterre. 

Hugue ô Neill Comte de Tirone , qui avoit tant fait répandre 
de fang Anglois , alla l’Eté fuivant en Angleterre , pour fe fou- 


(a)Dans le Cens de Cox, un Arrêt pro- 
noncé il y a quelques mois par un Parlement 
Proteftant , doit avoir artex de force pour 
carter les Donations faites il y a plufieurs J 


pital. Ces Religieux trouvent une occafion , 
qui leur parole favorable , pour rentrer dam 
un bien dont ils font iniurtement chartes , 
apiès quatre fiécles de polTcrtion légitime , SC 


iiécles , & annullcr la portertion la mieux ion crie à l'injuftice. C'cft le ftylc des Aü- 
artermie : contrevenir à un pareil Arrêt doit glois hérétiques, 
sine regardé félon lui , comme un crime ca- 1 
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mettre à Jacques. Non-feulement le Prince le reçut bien ; mais 
il donna une Déclaration en fa faveur , pour que tous fes fu;cts 
lui rendiflent honneur & refpeft. Rory 6 Donnel frere de Hu- 
gue mort en Lfpagne , après le fiége de Kinfale , dont on a fou- 
vent parlé, fit le voyage d’Angleterre avec ô Neill: il fut reça 
avec diflindion à la Cour , & créé Comte de Tirconne! , par le 
Roi. La Patente Latine de cette création efl écrire en caractères 
Gothiques, elle eft datée de Dublin le i o de Février dans la premiè- 
re année du régné de Jacques I en Angleterre, & on y voir attaché 
le grand fceau d’Irlande, ün en trouve un extrait au bas de cette 
page (a ) ; c’eft apparemment par modeftie que le Comte ô Don- 


( a ) Jacobus Dci gracia Angliz,Scotix 8c Hi- 
bcrnix Rcx , fidei defenfor , &c. omnibus ad 
quos prxfcntes Littcrx pcrvcncrint : Salutcm. 

Cuni prxdilcdusconfanguincus nofter Ro- 
dcricus , alias Roric 6 Demie 11 miles , modo 
Cornes de Tircoonell in regno noftro Mi- 
bernix , cùm univerfa ilia regio rebcllionis 
iucendip deffagrarec , pixJilcdo confangui- 
fîco , & Confiliario noilio Charolo Blouutc 
^milite , Domino Mountjoyc , 8c Comité Dc- 
von locum tenenti noftro Rcgni noftri Hi- 
bernix fpontc ac humiliter fc /ubmiferit , 
ac poftquam receptus effet in gratiam, fidc- 
liratcm ac obedientiam fuam dcmonftravit , 
non foltim bona , 8c accepiabilia fervitia 
prxftando in dido noftro regno Hibcrnix, 
vcitim ctiatn fcipfum in proprjâ pcifonâ fuâ 
coram iiobifmccipfis in regno noftro Anglix 
devotiffimè prxlcnrando ,6c humillimc nobis 
fupplicando ut ci darc & concidcre dignare- 
mur regiones patrias ffvc teiriroria de Tir- 
connclî in provinciâ Ultonix in (fido noftro 
regno Hibcrnix qux antcccfiores fui multis 
xerroadis fcculis ut jus & lixrcditatcm fuam 

poffederunt Nihilominus cùm nos de 

Rcgiâ noftrâ difpofftionc ac munificentu , 
Prxtatum Rodericum , nominc, tirulo, ftilo 
& honore Comicis de Tyrconncl nuper fccc- 
rimus inffgniri, 5c jpfom Rodericum Comi- 
tem de Tyrconnell crcavcrimus, 8c confti- 
tucrimus per Lîttcras noftras Parentes fub 
magno Sigillo didi noftri Rrgni Hibcrnix, 
prædidum titulum,ftilum 6c honorcm Comi- 
ris de Tyrconnell prxfaro Roderico & hrredi- 
bus mafculis de corporc fuo légitimé pro- 
creatis cum rcmancrc ir.de Caficric 6 Don- 
nell fratri przdidi Rodcrici , 6c hxrcdibus 
mafculis de corpOre fuo Icginrrc procrcatis , 
prout per cafdcm Litteras Patentes plaaiiùsj 


apparct . . • • . Sciatis quod nos incuiiu prx- 
mifforum ac in conhdcrationc boni 6: ffdclis 
fervitii per prxfatum Rodericum Comiiem 
de Tyrconnell 6c hxrcdcs fuos prxdidos in 
pofterum nobis , hxrcdibus 8c lucccfloribus 
noftris impendendi. 

Necnon pro honorificà manutenffonc , (£ 
fupportaricnc prxdidi tituli ac honoris Co- 
miris de Tyrconnell ,ac pio diverfisaliis cai> 
lis 8c coniidcrationibus nos fpecialitcr moven- 
tibus de gracia noftiâ fpcciali mero motu , 6c 
ccrtâ feientiâ noftris , neenon de advifamen» 
to , 6c confcnfu prxdilcdi 6c ffdclis Confflia- 
rii noftri Gcorgii Cary milicis Dcputaci noftri 
gcneralisac thefaurarii noftii ad guerras in 
codcm regno noftro Hibcrnix ac feenndun 
effedum quaiumdam Littcrarum manu noftri 
proprià ffgrararum dararuœ fub ffgneto r>o- 
ilro apud Curiam noflram de Tottcnham 
quarto die Dcccmbris anno regm noftri An- 
glix , 6;c. primo , 6c Scotix tiigdimo fepti- 
mo— Dedimus & cooccflimus , ac per Tixicn- 
tes damu<,concedimus,6c conffiraamus prxftt- 
to confanguinco noftro Roderico 6 Donnell 
milici Comiti de Tyrconnell , omnia 8c ffn- 
gula ilia terrirorta, Patrias, ffvc Rcgioucs no- 
ftras de 6c infra ilium prxcindum ambitum 
extentum ffvc etreuitum rcrrx vocatx Tyr- 
conncll in didâ Provinciâ Ultonix, ac om- 
nia Caftra , Mancria > Dominia 

Ac ukerins de ampîiori gratiâ noftrâ » me- 
ro motu , 8c ccrtâ feientiâ noftris dedimus ac 
conccflîmus , ac per prxfcntcs pro nobis hx- 
rcdibus, 6c fuccefforibus noftris damus , 8C 
conccdimus pxxfato Roderico Comiti de Tyr- 
conncll quoi nempe prxfatus Rodcricus Co- 
rnes de Tyrconnell de extero in pciperuum 
halîcat , rencar , 6c gaudeat » ac habere , te^ 
acre 8c gaudcrc valeat , 6c poilit infrà didam 
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nell au fervice de Sa Majefté Impériale, ne prend pas le titre 
d’Earl ou Comte de Tirconnell; il eft l’héritier de droit de ce 
titre , auffi-bien que des vaftes domaines de la maifon de Tir- 
conneil. 

Mountjoy le Député fut nommé en ce temps Lord Lieu- 
tenant d'Irlande, & membre du Confeil Privé d’Angleterre. Il 
eut pour Députés en Irlande , d’abord le Chevalier George 
Cary ,Tréforier de la guerre, & enfuite le Chevalier Arthur 
Chichefter; celui-ci prêta ferment au mois de Février. 

Les Irlandois fe flattoient beaucoup de la proteélion du Rot 
Jacques en faveur de leur Religion & de leur liberté ; en effet , 
ce Prince , avant que de monter fur le trône d’Angleterre, avoir 
fait efpérer aux Catholiques des trois Royaumes une prote£lion 
fpéciale ; il avoit écrit une Lettre, fignée de fa main & cache- 
tée de fon fceau au Pape Clément VIII , pouraffurer ce Pontife 
de fes intentions à cet égard , & de l’inclination qu’il avoit lui- 
même d’embraffer la foi catholique , lorfqu’il ferait une fois 
affermi fur le trône Britannique ; mais ces promeffes Ôt cette 
bonne volonté s’évanouirent bientôt par les artifices du Secré- 
taire d’Etat Cecil. Ce Miniftre trouva le moyen de retirer la 
lettre que fon Maître avoit écrite au Pape , fit en même temps 
d’indifpofer ce Prince contre fes fujets catholiques. 


Regioncm Patriam , lïvc territorium de Tyr- 
connell in diââ Piovinciâ Ulronix Si infti , 
quamlibcc indc partent vcl parccllam , & in- 
fra omnia , Si lingula prxmilla per prxfcnici 
prxconcclfas tôt tanta talia hujufmodi Si 
conlimilia , libertates, confuctudincs , ca- 
fualitates , advancagia , emolumenta Si hs- 
redicamenca quxeumque quor qualia quanta , 
Si quz ac adeo plcnc Si libère , Si in ram atn 
plis modo & forma , pro uc pratfatus Hugo 
Rufus ô Donnell frater pixdiili Comicis ante 
eum Hugo Mac-Manus ô Donnell parer prx- 
diâi Contins, aut ante eum Matins o Donnell 
avus prxdiâi Comiti* , five aliquis alius vcl 

aliqui alii antccclforcs prxdiâi Comicis 

& cztcra hxrcditamenta quzcamquc fupc- 
tiüs recitata Si pixeoncclfa , eiccptls prxex- 
ccptis prxfato confanguinco noltto Rodc- 
rico, alias Rorie ô Donnell militis Comicis 
de Tirconnell , ac itxredibus fuis mafeulis 
de corpore luo légitimé ptocreatis , Si 
procreandis , Si pro dcfeâu talis exitûs , 
ictnaucrc indc Caiferie ô Donnell atmtgcro 


frarri ptxdifli Comitis Si Itxredibus mafeulij 
de corpore ptxdtâi Caffciic légitimé pto- 
creatis Si ptoctcandis, Si p o dcfeâu talis 
exitûs , temanerc indc Doucllo , Ogc Mac- 
doncll ô Doncll confanguinct prx liâi Co- 
mitis , Si Itxredibus makulis de corpore luo 
légitimé proercatis Se proctcaudis , tenendi 
ptxdiâa tcrtitoiia, Rcgtones , Caflta, Domi- 
nia, terras, tcncnrcma , St extera h.ttcdi- 
tanienta fnperius prxcouceir.i de nobis h.itre- 
dibus , Si fucidloiibus nollris in capitc pet 
fervitium quatuor feodotum tnilitum , tcd- 
ticndi nobis hxtedibns ac fucccfTotibus nof- 
tris rreeentas marcas bonx Si legal. s mette- 
ur Auglix folvcndx annuatim ad duos’anni 
terminos , videlicct ad Fcflum Pafchx , Si 
ad fettum fanât Michaclis Archangeli per 

xqualcs poniones. Sic In ctijus rci 

tcltimonium hasLirteras nollras lîcti fccitntts 
Patentes telle prxfato Deputato noftto géné- 
ral! apud Dublin , deeimo die Februatii , 
anno tegni uoftri Angüx , Sic. primo ; anno 
veto regni noftri Scotix trigclitno feptirao. 

Mmmm iij 
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Depuis que les fujets de la grande Bretagne ont abandonné 
l’unité , qui eft la marque de la vraie Eglife, toutes les héréfies 
ont trouvé des partifans dans cette Ifle, & y ont formé des fo- 
ciétés. Parmi ces fecles , les deux principales font , les Epifco- 
paux & les Prefbytériens. Les premiers conipofent l’Eglife An- 
glicane ou Proteftante ; elle eft formée de cet aflemblage d’er- 
reurs qui parurent fous la Reine Elizabeth. Cette Princefle prit 
quelque chofe de tous les Novateurs de fon temps, pourfabri- 
quer cette Religion nouvelle, dans laquelle elle lailïa une partie de 
la hiérarchie & des ufages de l’Eglife catholique , & conferva les 
Evêques. De-là eft venu à ces Seclaires le nom d’Epifcopaux. 

Les derniers , fçavoir les Prelbytériens , font nommés ainli , 
parce qu’ils n’ont point d’Evêques , & qu’ils fe gouvernent en 
matière de Religion , par les anciens de leur Secte , qui n’ont 
pas d’autre million que le choix qu’on fait d’eux pour cette 
fon&ion ; ils font aufli nommés Puritains , foit de la prétendue 
pureté de leurs mœurs, & de la févérité de leur morale; foit 
pour avoir épuré, comme ils le prétendent , le Chriftianifme 
des fuperftitions qu’ils attribuent à l’Eglife Romaine. 

Jacques avoir été élevé dans les principes Prelbytériens. Il 
lit profeftion de cette Religion pendant qu’il fut en Ecofle; il 
fuivit l’Epifcopale d’abord qu’il fut en Angleterre. Il avoit mê- 
me quelque penchant pour la Religion Catholique ; mais les 
fuites d’une converfion à cette Religion étoit redoutable à un 
Prince qui airnoit le repos. Ce repos fut cependant troublé pajr 
deux confpirations ; la première avoit pour objet de renverfer 
entièrement le gouvernement, & de mettre fur le trône Arabelle 
Stuart , proche parente du Roi, & defeendue comme lui d’Hen- 
ri VIII. On accufa de ce complot deux Prêtres, Ravoir Guil- 
laume "Watfon & Guillaume Clerk; le Lord Cobham & Geor- 
ge Brook fon frere ; le Lord Grey , le Chevalier Gautier Ra\t- 
Jeigh , le Chevalier G riflîth Markham , le Chevalier Edouard 
Parham , Bartholomée Brookesby & Antoine Copley. Cette 
confpiration fut bientôt decouverte, on en chargea auftitôt les 
Catholiques , s’il y en entra , les uns c’étoient des Prêtres, qui 
n’y avoient d’autre part que celle d’être accufés fans preuves de 
l’avoir fqu parla voie delà confeftion; les autres, c’écoient quel- 
ques brouillons féduits , à ce que l’on croit, par les artifices de 
Cecil ôt de fes émifiaires. Il y eut audi dans cette confpiration, 
des Epifcopaux & des Puritains ; il eft ordinaire que dans ies 
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confpirations tout le monde ait la même façon de penfer ; ici 
c’étoit un mélange extraordinaire ; on y trouve des Prêtres , des 
Laïques , des Catholiques , des Proteftans , des Puritains & des 
Nobles de toute efpéce ; de forte que’le monde croit étonné de 
voir des hommes qui avoient des intérêts li oppofés fe réunir 
pour la même caufe. On arrêta plufieurs des conjurés , & on en 
punit de mort quelques - uns ; fçavoir , les deux Prêtres 6c 
George Brook ; Cobham , Grey & Markham furent pardonnes 
au pied de l’échafaut ; ils furent remmenés à la Tour où le Lord 
Grey mourut : Cotham & Markham furent mis en liberté quel* 
que temps après ; le premier fut privé de fon bien , &le dernier 
mourut en pays étranger dans une grande difette ; Rawleigh ne 
fut pas purgé , il demeura toujours en prifon , il perdit quel- 
ques années après la tête fur un échafaut. 

La fécondé confpiratiori, nommée des poudres , étoit bien plus 
dangereufe que la première, puifqu’il étoit queftion de faire fau- 
ter à la fois le Roi avec fon Parlement. Quoique cet horrible at- 
tentat eut été conçu dans le Puritanifme dont les principes font 
fi oppofés au Gouvernement Monarchique , il porta un coup 
mortel à l’intérêt de la Catholicité en Angleterre , qui répondoit 
aux vues de Cecil le Secrétaire. Ce Minière étoit petit & coiw 
trefait; mais la nature l’avoit dédommagé du côté de l’efprit ÿ 
il étoit réputé un des plus habiles Minières de l’Angicterrealors % 
& un des plus capables de conduire des intrigues ;• il étoit fer- 
tile en reffources, l’Angleterre abondoit en ces temps en hom- 
mes de cette trempe; les Bourleigh , "Walfingham , Cromwel , 
Shaftsbury , n’ont jamais manqué , quand ils en avoient befoin , de 
trouver un complot tout formé. Cecil haiflbit mortellement la 
Religion catholique, & ceux qui en faifoient profeflion ; fon in- 
tention étoit de les exterminer tous , afin de confifquer leurs ter- 
res ; pour les rendre odieux au Roi 6c au Peuple , il les char- 
gea d’une confpiration , dont il étoit foupçonné d’être le princi- 
pal auteur. Les Catholiques fe défendirent de cette acculation ; 
on le toit pur les différentes apologies qui ont paru à ce fujec 
en faveur de leur innocence. Quoi qu’il en foit, la découverte 
de cette confpiration valut à Cecil l’Ordre de la Jarretière , 6c 
la charge de grand Tréforier. Les principaux qui fouffrirent la 
mort , pour la confpiration des poudres, furent Cate/bie, Pier- 
cie , Thomas Winter, Fawks , Keyes, Bâtes, Robert inter, 
Grant, Rookwood, Digby 6c Tresham,tous gens de condition. 
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Tresham mourut à la Tour d’une fuppreflion d’urine ; il prévint 
ainfi l’exécution. Le pere Garnet fut du nombre de ceux qui 
foulTrirent : fon crime étoit , félon Baker , de n’avoir pas révélé 
ce qu’il fçavoit du complot. 

Cecil le Secrétaire enflé de fes fuccès contre les Catholiques 
à Londres , 6c voulant mériter de nouvelles grâces , tourna fes 
artifices du côté d’Irlande ; il falloir rendre cette Nation cou- 
pable de quelque trahifon, il chargea de l’exécution de fon pro- 
jet infernal , Chriftophe de Saint - Laurent , Baron de Hoath , 
nommé communément le borgne ; fes inftruêtions confifloient à 
inviter à une conférence fecrete les Chefs des Catholiques pour 
les faire tomber dans le piège; les Comtes deTirone ôc de Tir- 
connell ôc le Lord Baron de Delvin , 6c quelques autres des 
plus diftingués du parti catholique, fe trouvèrent à cette confé- 
rence myltérieure; Saint-Laurent leur fit prêter ferment de ne 
pas révéler ce qu’il alloit leur communiquer pour leur propre 
liilut. Il leur dit enfuite qu’il fçavoit, de maniéré à n’en pas dou- 
ter , que le projet étoit formé par la Cour d’Angleterre de les 
forcer de devenir tous Protcftans, ou d’extirper fans miféricorde 
la Religion catholique en Irlande , ôc que la part qu’il prenoit à 
leur infortune , l’obligeoit à les exhorter à pourvoir à leur dé- 
fenfe , jufqu’àcc qu’on leur donnât des aflurances pofitives con- 
tre tout changement à l’égard de leur Religion. Ces Seigneurs 
furpris de ce propos , répondirent d’une voix unanime, ôc pro- 
tefterent que rien n’ébranleroit jamais leur fidélité envers leur 
Prince, que Jacques étoit par un droit inconteflable leur Sou- 
verain légitime ôc un Prince trop jufle pour qu’ils puflent entrer 
dans aucune défiance de fa parole Royale. Ces proteftations 
d’attachement à la perfonne Ôc au Gouvernement de Sa Majefté 
ne furent pas capables de juftifier ces Seigneurs ; Saint-Laurent 
les dénonça au Vice - Roi , comme coupables de trames fecre- 
tes ôc pernicieufes contre le Roi ôc l’Etat , quoiqu’ils fuflent 
dans l’impolïibilité de rien entreprendre , n’ayant ni troupes fur 
pied , ni aucune efpérance de fecours de la part de l’Efpagne. 
En conféquence de cette délation , Tirone ôc les autres furent 
cités devant le Confeil. Ils y foutinrent que l’accufation étoit 
calomnieufe ; mais voyant que Saint- Laurent paroifloit pour 
leur être confronté , ils convinrent de s’être trouvés à l’aflem- 
blée , bien moins pour y former des complots , que pour écouter 
les propclitions de cet homme perfide qui les avoir aflemblés , 
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& dont ils avoient unanimement blâmé la noirceur pour de bon- 
nes raifons, dont ils firent de nouveau le détail. Après avoir 
été examinés chacurî en particulier, & n’y ayant qu’un témoin 
pour les accufer , le Confeil ne jugea pas à propos de les met- 
tre aux Arrêts ; il leur ordonna feulement de comparoître le len- 
demain. Dans ce court intervalle , quelques amis prétendus qui 
étoient du Confeil , les firent avertir fous mains de fe fauver , 
parce qu’on n’attendoit poijr les mettre en prifon qu’un fécond 
témoin, qu’on trouveroit bientôt moyen de fuborner. Ce frau- 
duleux avis ne fut que trop légèrement fuivi par les Comtes. Là 
deffus ils furent déclarés rébelles : non-feulement leurs domaines 
particuliers furent confifqués au profit de la Couronne ; mais 
aufïi fix Comtés entiers dans la province d’Ultonie , fans autre 
examen ni formes juridiques. Ces Comtés furent partagés en- 
tre plufieurs Protefians Anglois & EcofTbis , fous des claufes 
telles qu’il parut évidemment que la ruine des naturels du pays 
aufli-bien que celle de leur Religion , avoit été également réfo- 
lue. Car outre les amendes pécuniaires , & autres punitions fta- 
tuées contre ceux qui fe trouveroient aux affemblées des Catho- 
liques, il fut ordonné par une claufe fpéciale inférée dans les 
Patentes , qu’aucune partie de ces terres ne feroit vendue , tranf- 
férée , ou même affermée qu’à des Protefians. Saint - Laurent 
lui- même qui avoit auparavant affeété tant d’attachement à l’in- 
térêt des Catholiques , embraffa la Religion Proteftante , & 
mérita par-là de participer à leurs dépouilles. 

Ce myflère d’iniquité étant confommé ,Hugue ô Neill Com- 
te de Tirone, Rory ô Donnel Comte de Tirconnel , Maguire 
de Fermanagh & quelques autres Seigneurs, pafferent en France ; 
l’Ambaffadeur d’Angleterre à cette Cour demanda à Henri IV 
de glorieufe mémoire, que ces fugitifs fuffent renvoyés au Roi 
fon Maître. Ce Prince généreux répondit qu'il n’étoit pas de la 
dignité Royale d’arrêter des étrangers qui cherchoient à fe fau- 
ver par la fuite; furquoi les réfugiés prirent le chemin de la 
.Flandres, où ils furent reçus avec diflinêlion par l’Archiduc âç 
l’Archiducheffe ; fçavoir , Albert ôc Elizabeth , qui eouver- 
noient les Pays-Bas: ilsallerent enfuite à Rome, où SaMajeflé 
Catholique pourvut abondamment à leur fubfiflance par de$ 
penfions proportionnées à leur rang ; ô Donnel & Maguire , 
moururent quelque temps après , l’un à Rome ôc l’autre à Gè.- 
jies dans fon voyage pour l’Efpagne. Nugent Baron de Delyin , 
Tome U. N n n n 
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fut mis dans les fers en Irlande ; il n’en fortit qu’avec peine ' 
moyennant des amis 6c des fommes d’argent , ôt fut reçu en 
grâces. Charles ô Neill avec ô Cahan ayant été cités à com- 
paroître à Dublin, furent envoyés en Angleterre ôt enfermés 
dans la Tour de Londres. 

La perfécution s’allumoit de plus en plus en Irlande contre 
les Catholiques ; on voyoit paroitre fouvent des Edits contre 
les Evêques , les Jefuites ôt les Seminariftes. Jacques étoit 
aufli jaloux de la qualité de chef de l’Eglife, que ceux de fes 
Trédéceffeurs qui avoient ufurpé ce titre ; le lui refufer, c’étoit 
un crime capital , fouvent puni de mort ; la tyrannie fut fi grande , 
qu’elle mit Cahir ô Dogharty chef d’Inishowen dans la néceflt- 
té de prendre les armes pour la défenfe de la Catholicité ; c’étoit 
un jeune Seigneur d’environ vingt ans , ôt le plus puilTant du 
nord de l’Irlande depuis la retraite des Comtes de Tirone ôc de 
Tirconnel ôt de Maguire : il affembla tout ce qu’il put de monde ; 

11 furprit de nuit la ville de Derry , dont il pafia la garnifon au fîi 
de l’épée avec George Palet qui y commandoit , Ôc mit les Ca- 
tholiques en liberté. Il marcha enfuite vers Culmor ; c’étoit 
un Chateau fort , l âti fur le bord de la mer dans le Lac Foyle : 
il s’en rendit maître , il trouva dans cette place douze pièces de 
canon , il y mit garnifon Ôc en donna le commandement à Fclim 
Mac-Davet ; il ravagea enfuite les terres des Anglois ; il leur livra 
quelques combats avec fuccès , ôt porta la terreur par toute la 
province. 

O Dogharty fit durer cette guerre pendant quelques mois ; 
fon intention étoit de çaufer une diverfion , ôc d’occuper les An- 
glois en attendant le retour d’ô Neill ôc d’ô Donnel , tu. l’arrivée 
du fecours dont il fe fiattoit de la part des Princes Catholiques. 
Sur ces entrefaites , le Chevalier “Winkel Anglois , Maréchal de 
Camp , fe préfenta avec quatre mille hommes devant Culmor, 
pour en faire le fiége ; Mac-Davet qui y commandoit , fe voyant 
beaucoup inférieur à l’ennemi en force , dans une place fans dé- 
fenfe , ôt n’ayant pas d’efpérance de fecours de la part d’ô Do- 
gharthy , fit mettre le feu au Château ; il s’embarqua enfuite 
avec la petite garnifon fur deux vaifleaux de tranfport chargés 
de bled ôc autres provifions , pour fe rendre à Derry ; il y fit tranf- 
porter auflî quelques-uns des canons du Château de Culmor, Ôc 
nt jetter les autres dans la mer. 

"Winkel ayant trouvé le Château de Culmor démoli , s’avança 
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vers le Château de Bearr dans l’intention d’en faire le fiége ; 
Marie Prefton femme d’ô Dogharty & fille du Vicomte deGorr 
manftovn , droit dans la place. Un Moine qui y commandoit , foie 
qu’il fe méfiât de fi es forces , foit qu’il voulut épargner à la Dame 
qui étoit dans la place 1% fpeélacle effrayant d'un fiége , rendit 
le Château par capitulation , à condition que la garnifon fortiroic 
avec pleine liberté ; mais l’Anglois qui ne refpeâoit pas la foi 
des traités, fit mettre dans les fers tous ceux qui n’avoient pas 
le moyen de fe rançonner : il envoya l’époufe d’ô Dogharty au 
Vicomte fon frere qui étoit de la faüion Angloife. La prife de 
cette place étoit de conféquence pour le Général Anglois ; elle 
lui fervoit de lieu de retraite, d’où il faifoit des courfes fur les 
terres d’Inishoven , où ilmettoit tout à feu ôc à fang. 

La défolation cauféedans l’Inishowen parle Générai Anglois, 
obligea ô Dogharty à venir au fecours de cette Principauté qui 
étoit le domaine de fa Maifon depuis plufieurs fiécles. Ce Sei- 
gneur n’avoit que quinze cens hommes , il eut plufieurs efcar- 
mouches avec l’armée Angloife dont il fortit avec honneur ; 
mais à la fin fa témérité lui fit perdre la vie avec la viâoire: fes 
troupes fe voyant fans chef prirent l’épouvante ; les uns s’enfui- 
rent , & les autres fe fournirent aux vainqueurs ; ainfi finit cette 
guerre qui dura environ cinq mois , ôc qui donna de l’inquiétude à 
la fatlion Angloife. 

On peut placer ici l’hiftoire de laréfolution courageufe d’une 
héroïne de la Maifon do Donnel (a). Lorfque Rory ô Donnel 
■Comte de Tirconnel eut quitté fa patrie en itfoy, pour une 
prétendue confpiration dont on l’avoit chargé, il laifia la Com- 
telfe fon époufe enceinte. Elle vouloit fuivre le Comte fon mari 
dans les pays étrangers où’ il s’etoit réfugié ; & comme elle 
cherchoit les moyens de fortir fecretement d’Irlande, elle fut 
prévenue par le Vice-Roi qui l’envoya bien efeortée en Angle- 
terre, où elle accoucha d’une fille qui fut nommée Marie au 
Baptême. Le Roi en fut informé , ôc quoiqu’il eut perfécuté le 
Comte de Tirconnel , il voulut honorer le pere en la perfonne 
de la fille : il la prit fous fa protedion , ôc ordonna qu’elle fut 


(a) Celle hiftoirc foc d'abord écrite en 
langue Efpagnole par Dont Albert Henri- 
quez , & imprimée avec pernulion à Uru- 
icllcscn lût?. Elle fut traduite en François 
l’année fuivante par Pierre de Cadcucc licur 


de Briculle , & imprimée avec approbation 
à Paris en 1618 , chez la veuve Guillçmot au 
Palais i Sc chez Matthieu Grliilcmot rue faine 
Jacques à la Bibliothèque.^ 
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nommée Marie Stuarc au lieu de Marie o Donnel qui étoit Ton- 
véritable nom. 

Le Comte de Tirconnel étant mort à Rome , la Comteffe 
fon époufe obtint une permiffion de la Cour de retourner én Ir- 
lande avec fa fille; cette vertueufe me* fe fit un devoir de don- 
ner à Marie une éducation chrétienne ; elle la fit inftruire avec 
foin dans les principes de la Religion de fes ancêtres ; elle lui re- 
préfenta fouvent , que la difgrace de fon pere étoit l’effet de fon 
attachement à cette Religion à laquelle on doit facrifier toute» 
les grandeurs de ce monde. Marie avoir douze ans lorfqu’elle 
fut rappellée en Angleterre par la Comteffe de Kildare fon. 
ayeule : elle la préfenta au Roi ; ce Monarque lui afiigna une 
fomme confidérable d’argent pour la marier , & la Comteffe de 
Kildare qui étoit bien riche , la déclara fon héritière ; deforte 
que la proteÛion du Prince , une naiffance illuftre & tne fortune 
brillante , laürent rechercher pour le mariage par des Seigneurs, 
de la première diftinêtion en Angleterre ; il y eut entr’autres un 
Seigneur de bonne Maifon & puiffamment riche , qui fit une 
cour aflidue à cette jeune Princeffe ; ils’adreffa aulfi à la Comteffe 
de Kildare fa Tutrice, & la gagna au point qu’il avoitlieud’efpérec 
un heureux fuccès ; mais il étoit de la Religion prétendue ré- 
formée , il n’en falloit pas davantage pour en éloigner le cœur 
de Marie ; cette illuftre Héroïne fe voyant perfécutée par la 
Comteffe & fes autres parens , en faveur d’une alliance qu’elle' 
croyoit incompatible avec l’honneur & la confcience, forma la 
généreufe réfolution de l’éviter par la fuite ; un cas imprévu en 
accéléra l’exécution. 

: La perfécution étoit violente contre les Catholiques en Ir- 
lande ; ô Dogharty étoit fous les armes pour la défenfe de la 
Religion-; le Gouvernement fit arrêter quelques Chefs des Ca- 
tholiques qui lui étoient fufpeüs ; de ce nombre fut Conn ou 
Conftantin ô Donnel , & Hugue ô Rourke proche partnt de 
Marie Stuart ; on les fit mener prifonniers en Angleterre pour 
s’affurer de leur conduite dans ces temps de troubles. Malgré 
la vigilance des gardes, ces Seigneurs s’échappèrent de leurs 
mains, & trouvèrent le moyen de paffer en Flandres. Or» ne 
manqua pas de foupçonner Marie Stuart d’avoir contribué à l’é- 
vafiop de fes parens ; elle en fut avertie par un Seigneur de la 
Cour; il lui confeilla, pour prévenir les malheurs qui la me- 
naçoient, aefe conformer à la Religion de l’Etat, 6c d’époufej 
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quelque Seigneur de cette croyance capable de la protéger con- 
tre fes ennemis , il lui infinua que c’étoit l'unique moyen de 
contenter le Roi & laComteffe de Kildare fon ayeule. En effet, 
elle fut citée de comparoître devant le Confeil pour rendre 
compte de fa conduite. 

Marie vit bien qu’il étoit temps de pourvoir à fa fureté. Elle 
confia fon fecret à une Demoiielle Catholiq»e qui lui fervoit 
de Dame de compagnie , & à un valet de chambre dont elle con- 
noifToit la fidélité & la prudence. Son deffein étoit d’aller trou- 
ver le jeune Comte de Tirconnel fon frere en Flandres ; il étoit 
à la Cour d’Ifabelle Infante d’Efpagne & Gouvernante des Pays- 
Bas , qui donnoit afyle à toute la NoblefTe perfécutée pour cau- 
fe de Religion. Pour cacher fon fexe , il falloit fe traveftir , 
Marie fit venir un tailleur qui l’habilla en Cavalier avec la De- 
moifelle de fa compagnie ; pour mieux jouer fon rôle , Marie 
jugea à propos de changer fon nom , elle fe fit appeller Rodoir 
fe Huntly ; la Demoifelle de fa compagnie p^p le nom de Jac-» 
ques Hués , & le valet de chambre celui de Richard Stratfi , 
noms fous lefquels ils furent connus pendant leur voyage. 

Tout étant préparé, ces trois Cavaliers prirent des chevaux 
de pofte, & fortirent de Londres avant le jour, & après bien 
des aventura rapportées par l’Auteur de cette relation , Marie 
s’embarqua aveo fa compagnie à Briftol , & après une longue fie 
perrilleufe navigation, elle arriva à la Rochelle ; s’étant repofée 
de fes fatigues , elle continua fa route par Paris jtffqu’à Bru- 
xelles; elle y trouva le Comte de Tirconnel fon frere, qui la pré» 
fenta à la Séréniflime Infante : cette Princeffe la reçut avec toute 
la tendreffe & toute la difîinâion imaginable. Le bruit de la ré- 
folution courageufe de Marie Stuart fe répandit bientôt par tou- 
te l’Europe ; on la comparoir à Eufroline d’Alexandrie , à Alde- 
gonde & autres Vierges chrétiennes de l’antiquité. UrbaiffVHI 
oui gouvernoit l’Eglife alors , lui fit un compliment diftingué „ 
dans la lettre fuivante. 

, Dileclæ in Chriflo fi/ia Ma- A notre chere fille en Jefus- 
ria StuarJ , Hibernenji Tirco* Chrift Marie Stuard Comteffe de 
nellii, Comitis f'orori , Urbamis Tirconnel , Saftt & Bénédiction 
Papa R 111. Dilecla in Chriflo Apoftolique , Urbain VIII Pape* 
£lia , Salitfem éC Apojlolicam. 
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Il faut enfin qu’elle refte dans Obmutefcat hoc tempore ,fa- 
le filence cette bouche facrilé- crilega ilia vox , qua temerè do- 
ge', qui n’a point eu de honte de ctbat Chriflia/ut religtonts con- 
dire que les réfolutions qu’infpi- Ji/iis, vim animorum hebctari , 
re leChriftianifme , énervent l’a- 6C Jortitudinis nervos emolltri* 
me,& mettent obftacle aux entre- Declarafli , Hibernenjis virgo , 
prifes d’un cœur généreux. Vous nationibus univerfis quam aaa- 
avez donné , notre chere fille , mantinum robur eam mentent 
à toutes les Nations une preuve obarmet , in qui bus excubatfi- 
du contraire, & votre exemple des onhodoxa , contemj. trix pe- 
leut a fait connoître quelle eft la riculorum } àC domitrix injerni. 
force & le courage que donne O facinus dignum cui Roma 
une foi orthodoxe, combien elle faxcat , & Jama plaudat. Hts- 
eft au-deflfus des dangers, & fu- reticum conjugium , non Jecus * 

f érieure aux efforts même de ac dolojum incendium peroja , 
enfer. Que ce courage eft hé- fugijli delicias Aulce y àC con- 
roïque , qu’il eft éigne de la pro- tempjifli Regum minas, igfe 
tetiion de Rome & des éloges de procéllarum abijj'us , àC terrons 
la renommée. L’horreur que vous campus , occanus conatus ejl 
avez eu de l’alliance d’un Héré- remorari fugam tuam qucnis 
tique, reflembloit à celle qu’on triumpho nobiliorem : fed tranf- 
a du feu dont les furprifes font ferantur montes in cor maris , 
redoutables. La Cour n’a point non commovebitur in aternum 
eu d’attraits pour vous , & les mens habitons in adjutorio Al- 
menaces des Souverains n’ont tijjtmi, Patriam enim tuam , 
fervi qu’à vous rendre infenfible. tantummodo ej]e tibi exiflimaf- 
La mer , retraite des vents & des ti , ubi regnum gérât caiholtca 
orages, féjour trop affreux de la Religio. PotuiJliquidemfalUrc 
çrainte , s’eft oppofée à votre fui- conquijuores Anglice minitan- 
te; elle ignoroit qu’elle vous fai- ris , at enim comitata Angelis 
foit pHis d’honneur que le triom- itinçris tant periculq/l cujlodi - 
phe : mais quand les montagnes bus , non latuijli , ocu/os Pon- 
feroient enfevelies dans le fein tijtcæ follicitudinis , deduôla. »e- 
des eaux , votre confiance dans nim in aulam Belgiçœ Princi- 
les bontés du Seigneur n’en re- jus , pen enijli non modo in 
cevroit aucune atteinte, puifque portum Re/igioriis , fed 6C in 
votre patrie eft celle où la Reli- theatrum Europee. ljlhic dum 
gion eft fur le Trône. Vous êtes te contuemur , dilecla in Chrijlo 
venue à bout de vous dérober aux fi lia , ôC eam egtegiis virtutibus 
jpçrfccutions des Inquiiiteurs mentam fa:Ucuatem pracamur t 
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à Deo qui fient à dextris tuii d’Angleterre; mais fous la con- 
ne commovercris , SC dignam duite des Anges qui vous ont 
te extjlimavimus cui Pontificat préfervée des accidens de votre 
audoritatis alloquia doceant eos voyage, vous n’avez pu écliap- 
labores oblivijci , quitus /. In - per à nos regards paternels : car 
gelicam tam illuftris gloria pal- ayant été crînduire à la Cour de 
mam rtdcmijli. Benedicimus ti- l’Infante , fa Religion vous a re- 
bi intimo charitatis ajfiedu , at- çu dans fon fein , ôc l’Europe vous 
que cùm parentes 6C patriam a fervi de Théâtre. C’eft là que 
Chri/lo àC Pontifici pofl habue * vous confidérant, notre chere fille 
ris , Jcito te non demigrajje in en Jefus-Chrift, nous demandons 
exilium fied in Jinum clementif- au Seigneur qui vous a foutenu , 

Jimce matris properajje. Tam ôc nous follicitons en votre fa- 
dulceenim riomen , êc oonjèn- veur les fuccès heureux que vos 
tien tem mater no notnini c/iari - vertus vous ont acquis.Nous vous 
tatem experieris in Rcma Ec- écrivons cette lettre, dans le def- 
clefia , 6 dilecla filia , quee Bri- fein de vous faire perdre le fouve- 
tannicarum in/ularum decus,éC nir de vos peines 6c de vos travaux, 
coeli gaudium kaberis. Datum peines ôc travaux dignes d’envie , 

Rowee apud JanSum Petrum , puifqu’ils ont été pour vous la 
JuS annulo Ptjcatoris , die i 3 fource d’une gloire immortelle. 

Februarii 1627. Pontijicatûs Recevez notre bénédiflion plei- 
nojlri anno quarto. ne de tendrefle, ôc puifque vous 

avez quitté vos parens 6c aban- 
donné votre patrie par obéifiance pour Jefus - Chrift & pour 
nous , foyez afiurée de notre part que vous n’avez point trouvé 
un exil, mais une mere qui vous aime tendrement. Vous con- 
noîtrez par vous- même que l’Eglife Romaine porte véritablement 
ce nom ; elle vous chérira comme fa fille bien-aimée, qui fait 
ho> neur aux Ifics Britanniques , ôc remplit de joie les efprits 
bienheureux. Donné à Rome à Saint Pierre fous l’anneau du 
Pécheur , le 1 3 Février 1627, ôc de notre Pontificat l’an 4. 

M. Hume auteur de notre temps , moins eftimé à Oxford , c/ 
qu’à Paris , dit dans fon hifioire de la grande Bretagne , que/ 1 ^- 4 i.&jub.' 

■ Jacques I vantoit l’adminiftration d’Irlande comme fon chef- 

■ d’œuvre; ôc fi on examine l’affaire de près, il paroîtra que 
» fur ce point fa vanité n’étoit pas tout-à-fait fans fondement. » 

Cette affertion peut féduire l’étranger ; elle ne fera pas la mê- 
me impreffion fur des efprits mieux inftruits de l’hiftoire de ce 
temps , elle doit du moins paroître un paradoxe aux Irlandois 
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qui font les plus lézés dans cette affaire. 

Le Monarque Anglois n’étant que Roi d’Ecoffe , il fomenta la 
révolte des Irlandois ; il leur donna fous main du fecours contre la 
Reine Elizabeth , foit pour affurer fon droit de fuccelfion à la 
Couronne d’Angleterre , en affoibliffant cette Princeffe ; foit 
pour venger le traitement inhumain qu’elle avoit fait effuyer à, 
Marie Stuart fa mere. Etabli fur le trône Britannique , il envifa- 
gea les chofes différemment. La révolte des Irlandois qui lui 
parut en Ecoffe une aélion héroïque en ce quelle répondoit à- 
fes vues, devint criminelle à fes yeux lorfqu’il fut Roi d’Angle- 
terre. La foumiffion la plus folemneile des Irlandois , ôc princi- 
palement des Chefs de la province d’Ultonie, lors de l’avene- 
ment de Jacques au trône d’Angleterre , ne fut pas capable de. 
détourner la foudre qui étoit prête a ies écrafer; ce Prince fan9 
autre examen ni formes juridiques, fe contenta de ladépofition 
d’un homme vil ôc obfcur , nommé Lenane , pour faire confifquet 
au profit de fa Couronne, fix Comtés dans l’Ultonie , comme on 
l’a déjà vu , fous prétexte d’une confpiration chimérique, & de 
la fabrique de fes Miniftres, mais qui n’avoit dans le fonds aucu- 
ne réalité. Jacques envoya en Irlande une troupe d’Anglois 6c 
d’Ecoffois fanatiques , à qui il diftribua les terres confifquées.' Il 
donna d’une main libérale à des favoris indigens , les domai- 
nes poffédés depuis un grand nombre de fiécles par les ô Neills f 
les ô Donnels , les Maguires, les Mac-Mahons , les ô Reillys, 
les ô Doghartys , les ô Cahanes, les ô Hanlons , les Mac-Canns, 
les Mac-Sweenys , les ô Boyles , les Mac-Bradys, les Mac- 
Caffrys , les ô Flannegans , -les ô Heghertys , & un grand nom- 
bre d’autres anciens propriétaires de cette Province. Par ces do- 
nations injuftes , Jacques eut le malheur d’obliger des ingrats. 
Ils furent par la fuite les ennemis les plus invétérés de fa Maifon. 
C’eft ainfi que Dieu dont les jügemens font impénétrables , fa 
fervit de ces protégés pour venger l’innocence opprimée./ 

« Toute la province d’Ultonie, dit encore Hume, étant tombée 
•> à la Couronne par une Acte de prefcription contre les Rébel- 
r.les , on établit une compagnie à Londres , pour former de nou- 
velles colonies dans cette fertile contrée. On y fit paffer des 
«Tenanciers d’Angleterre & d’Ecoffe. Les Irlandois furent éloi- 
« gnés des montagnes , ôc des lieux capables de défenfe , ÔC can- 
« tonnés dans les pays plats. On leur enfeigna l’Agriculture ôc les 
«Arts. On pourvut à leur fureté dans des habitations fixes. 

Ainfi 
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*> Ainfi de la plus fauvage & de la plus désordonnée des provinces 
» d’Irlande, Ulfter devint bientôt celle où le régné des Loix ôc 
•> d’une heureufe culture parut le mieux établi. » 

Voilà de grands mots qui ne difent rien, ou du moins qui ne 
relevent pas beaucoup la gloire du Monarque Anglois; fon zélé 
Panegyrifte s’efforce de lui trouver du mérite dans l’injuftice la 
plus criante ; il fait confifter la gloire de ce Prince dans la ruine 
d’une province entière. Ce Roi, fous prétexte de civilifer les ha- 
bitans d’Ultonie, commence à les réduire à la mendicité en les 
dépouillant de leurs héritages ; il dépeuple cette contrée pour la 
policer ; il fait dépofféder un grand nombre de Seigneurs d’une 
haute naiflance pour enrichir des Courtifans faméliques, dont 
on connoîtà peine l’origine. «Si les montagnes d’Ecofl'e euftent 
» été mieux peuplées dans ce temps malheureux , dit un certain 
«Auteur, il eft probable que l’on eut trouvé quelque prétexte 
« pour confifquer encore dans les autres provinces d’Irlande fept 
"ou huit Comtés afin d’étendre la colonie Ecofloife dans cette 
» Ifle. » 

Quil foit permis de demander à cet Auteur quel eft le bien 
que Jacques I avoir fait aux Irlandois , & quelle eft la recon- 
noiflance que ce Prince mérite de leur part. On répondra fans 
doute que Jacques avoir introduit chez eux une heureufe cultu- 
re, qu’on les avoir fait quitter les montagnes & les lieux capa- 
bles de défenfe pour les cantonner dans les pays plats, qu’on 
leur avoit enfeigné l’Agriculture & les Arts , &c. On pourroit 
demander encore à quoi fervoit la connoifTance des Arts & de 
l’Agriculture à des hommes qui n’avoient plus de terres à culti- 
ver. Falloit-il que des enfans de bonnes maifons priflent la qua- 
lité d’artifans , de laboureur , ou de valets pour cultiver leurs 
propres terres au profit des aventuriers à qui Jacques I les avoit 
concédé ? Un homme à qui on arrachetoit fon habit parce qu’il 
eft déchiré, pour en faire préfent à un autre? quiauroit foin de le 
faire raccomoder , n’auroit-il pas lieu de fe plaindre ? n’aimeroit-il 
pas mieux porter fon habit , quoique déchiré , que d’aller tout nud. 
Voilà le bien que Jacques I avoit fajt aux Irlandois : il vantoit, dit- 
on , fon adminiftration d’Irlande comme fon chef-d’œuvre , mais 
fa vanité , quoi qu’en dife M. Hume, paroît mal fondée; & fi la 
reconnoiffance doit être proportionnée au bienfait , les Irlandois 
ne font-ils pas en droit de détefter la mémoire de ce Prince. 

«Jacques, continue Hume, introduifit l’humanité &lajuf- 

Tome JJ. O o o o 
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» tice , parmi un peuple qui avoit toujours été enfeveli jufqu’alorS 
» dans la plus profonde barbarie.» Phrafes fouvent répétées dans 
l’ouvrage de ce fçavant Hiftorien ; elles demandent quelque dif- 
cuifton pour en juger fainement, qu’on fe remette fous les yeux 
ce qu’on a fouvent lu dans le cours de cette hiftoire ; que l’or» 
convienne de ce principe inconteftable , & avoué de tous les 
hommes cenfés, qu’un peuple chrétien & lettré n’eft pas réputé 
barbare. 

L’Irlande étoif célébré, tant par fon amour pour laReli- 

S ion , que par fon application à ce qui s’appelle littérature 
ans les cinq, iix, fept & huitième liécles; les Anglois même 
nous l’apprennent, écoutons-les. » Les Irlandois , dit le véné- 
«raLlebede, recevoient avec bonté, dans ces temps les étran- 
®gers qui venoient de toutes parts étudier chez eux. Ils leur 
» fourniffoient tout gratuitement , jufqu’aux livres néceflaires 
» pour étudier. » Quos omnes Scoti libentijjîme fu/cipientes riclum 
eis quotidianum Jine pretio , libros quoque ad legendum 6C Ma~ 
gijlerium gratuitum prabere curabant, 

«Les Anglois Saxons, dit un Auteur non fufpetl, alloient 
■> en ce temps en Irlande , comme pour y acheter de belles con- 
m noiflances. » sdigio-Saxones etiam nojlri illà atate , in Hiber~ 
niam , tanquam ad bonarum litterarum mercaturam undique con- 
fiuxerunt. «Les difciples de S. Patrice, dit-il encore, avoient 
»> fait un li grand progrès dans le Chriftianifme , que dans le fié- 
«cle fui\ant , l’Irlande fut nommée le pays des Saints.» Ut 
Jub/equenti atate Hibernia Sanclorum pallia diceretur. 

« L’Irlande , dit un Auteur non moins célébré que les précé- 
» dens , remportoit la palme fur les autres Royaumes de l'Eu- 
rope, par la gloire de la Religion & la culture des lettres.» 
Hibernia eo tempore AC Religionis AC bonarum litterarum laude 
pra a/iis Eutopce regnis floruit. Voilà des témoignages hiftoti- 
ques auxquels tout homme raifonnable doit fe foumettre ; ce 
font des Anglois qui dépofent formellement contre la témérité 
de celui qui prétend que la nation Irlandoife n’étoit jamais forr 
tic de la plus profonde barbarie avant le régné de Jacques I. 

Pourfuivons encore ce fujet , & examinons l’état où étoit l’Ir- 
lande dans les liécles qui avoient précédé immédiatement l’ar- 
rivée des Anglois dans cette Ille. La Religion ôc les Lettres fouf- 
frirent beaucoup dans les neuvième & dixiéme fiécles, par les fré- 
quentes incutfions des Danois i mais après la défaite totale de ces 
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barbares au commencement du onzième fiécle , la Religion fie 

les beaux - arts commencèrent à reprendre leur premier luftre, 

fit l’Irlande produifit alors des hommes du premier ordre pour 

la piété fie pour les Lettres; de ce nombre furent S. Celfc Ar- War. de ArcWe* 

chevêque d’Ardmach fit Primat d’Irlande, au commencement du 

douzième fiécle ; il fut nommé pat les Auteurs contemporains , 

même Anglais , vir undequaque doclijjimus , homme univerfelle- 

ment fçavant. Saint Malachio Archevêque d’Ardmach, fi connu 

Ë ar fa vie écrite par S. Bernard. Saint Laurent Archevêque de 
>ublin, qui fut canonifé par le Pape Honorius 111. Chriftian 
Evêque de Lifmore. Gilbert Evêque de Limerick fit Légat Apof- 
tolique. Maurice autrement Matthieu Archevêque de Cashel ; Toppgraph.' 
il étoit , au rapport de Cambrenfis homme lettré 6 c diferet , Hlb - j. «»/. 
vir litteratus dC dijeretus. On pourroit nommer ici plufieurs au- ,x * 
très Prélats, fie faints perfonnages qui avoient tous fait leurs 
études en Irlande , fans être redevables aux Etrangers de leur 
éducation ; iis vivoient tous dans le fiécle qui avoir précédé im- 
médiatement l’invafion des Anglois , fie quelques-uns d’entr’eux 
ont vécu jufqu’à l’arrivée de ces Etrangers. Voilà donc un peu- 
ple lettré depuis fa fourmilion à l’Evangile au cinquième fiécle 
jufqu’au douzième ; il étoit par conféquent policé , puifque tout 
ie monde eft d’accord , que la Religion fie les Lettres font la 
fource d’une bonne culture dans les mœurs, fit que la Nation 
qui jouit de ce double avantage , eft réputée Nation civilifée fie 
non barbare. • 

Que M. Hume nous fixe donc l’époque, ôc le commencement 
« de cette profonde barbarie d’où la Nation Irlandcife n’écoit ia- 
» mais fortie avant le régné de Jacques I. » S’il eft allez fincére , 
il faut qu’il convienne que cette époque eft précifément celle 
del’invafion des Anglois en Irlande ; en effet, la tyrannie exer- 
cée par les Anglois dans ce pays pendant quatre cens ans , prin- 
cipalement dans les quinze dernieres années du régné d’Eliza- 
beth , étoit capable de rendre féroce , ou du moins groffier , le 
peuple le plus civilifé. La force de la vérité arrache ici à M. Hu- 
me lui-même , tout prévenu qu’il pafoît être , la juftification des 
IrlanAis ; écoutons-le , voici fes propres paroles rendues en 
François. « Les Anglois, dit-il, portèrent plus loin leur tyran- 
» nie mal conçue. Au lieu d’inviter les Irlandois à recevoir les 
* ufages plus civüifés de leurs Conquérans , ils refufoient , quoi- 
»>qu’ardemraent follicités, de leur communiquer le privilège 
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*> de leurs loix , & de toutes parts , ils lés traitèrent comme des 
■> Etrangers & des ennemis ; ians protection du côté de la jufli- 
» ce , ces malheureux habitans ne virent plus de reffource que 
® dans la force fuyant le voifinage des villes , dont ils ne pou- 
» voient approcher avec fureté , ils cherchèrent dans leurs bois & 
■> leurs marais , un afy le contre l’infolence & l’inhumanité de leurs 
» ir.aîtres:on les traitoit comme des bêtes farouches;ils le devinrent. 

Le refus fait aux Irlandois de leur accorder le privilège 
des loix , étoit caufe des défordres les plus affreux ; de-ià 
l’ufurpation , la rapine , le meurtre & le violemcnt géné- 
ral de la loi divine & naturelle ; affafTiner un Irlandois ou tuer 
un animal fauvage , le crime étoit égal , l’Auteur en étoit quitte 
en difant, que la perfonne qu'il avoit tuée étoit pur Irlandois 
Divh Eclat Lift & non ^ an g libre : purus Hibernicus tiC non de liber o jet n gui ne. 

En conféquence de cette dépolition, les Juges prononçoient en 
faveur du coupable conformément aux loix , ôt le crime refloit 
impuni. Le Chevalier Davis Anglois de nation en rapporte plu- 
fieurs exemples, extraits des Archives du Château de Dublin. 
Dans les Nations les plus policées il y« des barbares, il y a des 
monftres qui déshonorent l’humanité , mais ce font des parti- 
culiers que la juflice a foin de punir févérement , félon la qualité 
de leurs crimes. Ici c’eft une Nation , ce font les loix qui auto- 
rifent des cruautés inconcevables. Telle a été pendant plufieurs 
fiécles la conduite des Anglois par rapport à ce peuple infortu- 
né ; ils ont encore l’tiudace de traiter de barbares des humains , 
dont l’unique crime étoit de vouloir défendre leur Religion ôc 
leurs patrimoines, contre les criminelles entreprifes des ufurpa- 
teurs; (i l’on examine les droits primitifs des deux peuples, fi 
l’on péfe au poids du fancVuairc les raifons des uns& des autres, 
les Anglois rifqucront d’être trouvés plus barbares que ceux qu’ils 
qualifient ainfi. • 

Il y avoit long-temps que les Irlandois gémiffoient fous le joug 
de la tyrannie , ils n’étoient plus un peuple libre ; environnés 
de toutes parts par un ennemi impitoyable qui leur caufoit de 
fréquentes alarmes , ils étôient dans une efpéce d’impoffibilité 
de cultiver les beaux Art»: les hoftilités & les dévaluions in- 
féparables de la guerre , la mifére , la pauvreté & la famine qui 
en font ordinairement les effets, ont pu contribuer à rendre ce 
peuple moins civilifé, faits qu’il foit tombé dans cette profonde 
barbarie dont parle M. Hume. 
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« De toutes les provinces d’Irlande , dit notre Auteur , FUI- 
«tonie étoit en ce temps la plus fauvage. » C’eft le ftyle An- 
Çlois. Le plus ou le moins de réliflance de la part des Irlandois 
a la domination Angloife , étoit alors la mefure de leur bonne 
ou mauvaife cultüre. Les Ultoniens étoient un peuplelfbre ôc bel- 
liqueux , qui dédaignoit les fers ; ils fe diftinguerent con- 
tre les Anglois plus que les autres provinces , fur-tout pendant 
les quinze dernieres années du régné d’Elizabeth ; ils furent par 
conféquent plus féroces & plus làuvages aux yeux de ces usur- 
pateurs que le refte de l’Irlande. Mais grâce à Jacques I, 
«l’Ultonie , dit Hume , devint bientôt la province où le 
* régné des loix ôc d’une heureufe culture parut le mieux éta- 
» bli. » 

Notre Auteur femble conclurre à la barbarie des Irlandoîs T 
de certaines coutumes ufttées chez eux. « Far la loi ou la cou- 
«tumequi fe nommoit Brehon, dit-il , nul crime n’étoit puni 
«de mort, fans en excepter les plus énormes; le coupable en 
«étoit quitte, pour une amende pécuniaire. Comme le meur- 
« tre même n’expofoit pas à d’autre punition , chacun avoit fon 
«prix fixe , c’eft-à-dire , une valeur attachée à fa perfonne, ôc 
«proportionnée à fon rang. Celui qui étoit difpofé à le payer,. 
« ne devoit pas craindre d’affafiiner fon ennemi. Ce prix de cha- 
« que Irlandois s’appelloit fon Eric. 

Qu'il eft ridicule de taxer de barbarie dans une Nation des. 
coutumes ufitées chez des peuples policés? La coutume qu’on 
reproche ici aux Irlandois étoit anciennement en ufage citez les 
Francs ; on en trouve des exemples dans la loi Salique. Athelftan 
Roi Saxon d’Angleterre dans le dixiéme fiécle , legillateur ôc l’un’ 
des grands Princes qui avoient gouverné ce Royaume , entre au- 
tres loix , en fit une , par laquelle il régla le prix des homicides 
proportionné aux différens rangs des Eccléfialliques ôc des 
Laïcs; ce prix nommé chez eux Weregild , reppndoit à l’Eric 
des Irlandois. Antiqua lexfancita ab Atkelflano de Weregildis ,id 
efl , de diverjo pretio komicidiorum , gradue fpiritualium âC tempo- 
ralium , SCc. «Le Gavelkinde'ôc le Taniftry, dit encore notre 
» Auteur , deux autres coutumes qqjjegardoient la propriété des 
«biens, n’étoient pas moins abfurdes. » La coutume nommée 
Gavelkinde , étoit en ufage chez les habitans du Comté daKenc 
ôc ailleurs en Angleterre; les terres ne defcendoient pas aux leuls 
aînés chez ce peuple , l’égal partage des terres entre les freres 
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étoit la coutume chez eux ; Guillaume le Conquérant leur con- 
firma cet ulàge à l’imitation des Kois fes prédéceffeurs. On a va 
partager la F rance fous la première race en autant de Royaumes 
qu’il y avoir de Princes. 

Le régné de Jacques fut paifible , il n’eut pas de guerres avec 
fesvoifins. Sa prodigalité le jetta dans une indigence continuelle, 
la Cour étoit toujours occupée des intrigues des favoris, on n’y 
voyoit que luxe f malcarade , bals & autres divertiffemens de 
cette efpéce , de forte que fon engourdiffement dans les plai- 
firs, fa molleffe, peut-être un défaut de courage , formèrent 
cette averfion pour la guerre , qu’il vouloit qu’on crut être l’effet 
de fa capacité , de fa prudence‘6c d’une politique rarinée. Les 
Ecrivains ne font pas d’accord touchant le caractère de ce Prin- 
ce ; les uns lui prodiguent des éloges , les autres l’accablent 
d’inveûives; félonies uns, c’eft le modèle accompli d’un Roi 
jufte , fage, ami de fon peuple, feul comparable à Salomon ; 
chez les autres , c’cft un monftre d’irréligion & de tyrannie. Jac- 
ques avoir des idées fingulieres fur le gouvernement & la Reli- 
gion ; il croyoit fa puiffance arbitraire , il avoir adopté le fyftê- 
nie de l’indifférence des dogmes , effentiels ou contraires au 
falut \ il n’étoit ni bon Proteftant ni bon Catholique ; il trou- 
voit toutes les Religions également bonnes , pourvu qu’elles en- 
feignaffent l’obéiffance pafiive au Souverain. Son principal objet 
étoit l’établiffement de fa puiffance defpotique : à peine fut - il 
fur le trône d’Angleterre, que fes démarches annoncèrent la fer- 
vitude qu’il vouloit impofer; il perdit par là la confiance & l’af- 
feêlion de fes nouveaux fujets ; on le vit regner avec tant de 
violence , que fon peuple détefta fa tyrannie , & que l’étrangec 
le méprifa. 

Jacques perfécuta beaucoup les Catholiques dans fes Etats ; 
il fit publier plufieurs Edits contre eux , & leur fit fentir toute la 
févérité des loi*: il fit paroître trop de foibleffe pour les Puri- 
tains , ennemis par principes du gouvernement Monarchique ; il 
les laiffa fe multiplier , & fon indolence fut fatale à fes defcen- 
dans. Ce Prince avoit une érudition peu commune aux hommes 
de fon rang , mais fon fçavoir touchoit à la pédanterie , c’eft ce 
qui faifoit dire qu’il étoit plus propre pour être régent à Oxford 
que pour gouverner un Royaume. 

Jacques I mourut le 27 Mars de l’année tfof âgé de cin- 
quante-neuf ans , dont il régna vingt-deux en Angleterre : il eut 
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d’Anne fon époufe , fille de Frédéric II , Roi de Dannemarck , 
deux fils. x fçavoir , Henri ôc Charles: le premier mourut avant 
fon pere, & le fécond fut fon fucceffeur fur le trône. Il eut auffi 
une fille nommée Elizabeth ; elle époufa Frédéric cinquième 
du nom , Comte Palatin du Rhin. Il naquit de ce mariage plu- 
fleurs enfans de l’un fit de l’autre fexe, entr’autres , Sophie qui 
époufa Erneft de Brunfwick Duc d'Hanover. De cette alliance 
defcendent les Rois de la Maifon d’Hanover qui régné aujour- 
d’hui en Angleterre. 

Charles, fils unique de Jacques I , lui fuccéda fur le trône 
d’Angleterre fous le nom de Charles I. Ce Prince époufa au 
mors de Mai fuivant, Henriette fille d’Henri IV Roi de France 
ôc de Navarre. Les qualités éminentes de Charles I, ^mbloient 
annoncer un régné plus heureux , que celui par lequel ce Prince 
infortuné termina fa vie mortelle. Le fanatifme de fes fujetsfut 
caufe de fes malheurs : en voici la fource. 

Le Puritanifme, qui eft une réforme de la Religion Anglica- 
ne , ôc qui fut caufe de l’horrible cataftrophe arrivée à Marie 
Stuart , fe répandit en Ecofle pendant la minorité de Jacques fon 
fils ; ce Prince devenu Roi de la grande Bretagne , voulut arrêter 
le progrès desSeâaires , ôc réunir fes fujets Anglois ôc Ecoffois 
par une uniformité de culte. Pour cet effet, il compofà , du 
eonfebtement de l’affcmblée générale d’Aberdeen , une Litur- 
gie ou forme commune de priere. Il l’envoya enfuiteen Eccffe 
pour être adoptée par l Eglife de ce Royaume ; mais la mort 
de ce Monarque arrivée dans cet interval fufpendit l’exécution 
de fes ordres. 

Charles I voulant marcher fur les traces du Roi fon pere , or- 
donna l’obfervance de la priere commune , ôc de la Liturgie 
Anglicane dans fa Chapelle à Edinbourgh , 6c confulta les 
moyens de les faire recevoir dans tout fon Royaume d’EcofTe. 
La Liturgie Anglicane , femblable à une maifon mal conftruite 
qui a fouvent befoin de réparation $ fut corrigée ôc imprimée à 
Londres par ordre du Roi; on l’envoya enfuite en Ecoffe; les 
Evêques ôc les Nobles du Confeil du Roi affemblés à Edin- 
bourgh , en ordonnèrent la leâure dans la grande Eglife le 23 
de Juillet, après l’avoir annoncé au peuple le Dimanche pré- 
cédent; le concours fut grand , le Doyen d’Edinbourgh chargé 
de faire la leâure de la Liturgie , monta en chaire , ôc à peine 
eut-il ouvert le livre , qu’il fut interrompu par les cris redou- 
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blés , 6c îc bruit que fit la populace ; une vieille Ecofloife nom 1 » 
niée Jeanne Gaddis , fe leva dans la foule , ôc prenant une fel- 
lette qui lui fervoit de fiége, la jetta à la tête du Prédicateur , 
en criant , Retire-toi , perfide larron y viens-tu nous dire ici la MeJJe. 
( a ) L’Epifcopat ne fut pas plus refpeâé par ces furieux , 1 E- 
vêque d Edinbourgh monta en chaire dans l’efpérance d’appaifec 
le tumulte , en leur repréfentant la fainteté du lieu ; mais tou- 
tes ces remontrances furent inutiles , la populace s’émeuta da- 
vantage , les bâtons, lesefcabelles , 6c les autres meubles de l'E- 
glife , voloient autour du Prélat , de forte que fa vie auroit été 
en danger, fans le fecours que lui procurèrent le Prévôt 6c les 
Officiers de la ville : ces Magiftrats firent fortir les révoltés qui 
cafferentëes vitres de l’Eglile , pendant que le Doyen d’Edin- 
bourgh achevoit fa million. 

C’eft ici l'époque de la décadence de l’autorité Royale dans 
les deux Royaumes d’Ecoffe 6c d’Angleterre. Les EcolTois s’op- 
poferent ouvertement aux ordres du Roi , ils firent des aflem- 
blées, où fous prétexte de Religion ils fecouerent le joug , ôc 
fe préparèrent à la guerre ; ils demandèrent du fecours aux Etats 
voifins , ôc firent revenir de Suede 6c de la Hollande quelques 
habiles Généraux de leur Nation pour les employer dans leur ar- 
mée : ils fe rendirent maîtres des Châteaux d’Edinbourgh, Dun- 
barton ôc autres places fortes. Ils tirèrent de l’Arcenal du Roi à 
Dalkeyth des armes ôc autres munitions de guerre ; ils donnèrent 
enfin le commandement de leur arméeà Alexandre Lesly, hom- 
me d’expérience dans le metier de la guerre. 

Le Roi de fon côté fit affembler une armée confidérabie avec 
laquelle il marcha vers Berwick , pour punir Indolence de fes 
fujets révoltés ; Sa Majefté campa à deux milles de Berwick , 
ôc en même-temps le Général Lcfiy fe trouva 'avec l’armée qu’il 
commandoit à quelque diftance de l’armée Royale; les Ecoflbis 
étant mal pourvus ôc hors d’état d’agir , on fit faire des propo- 
fitions au Roi , qu’il eut la foiblefle d’accepter moyennant une 
feinte foumiffion de la part des Rébelles ; mais le feu de la ré- 
volte n’étoit pas encore éteint, il couvoit fous les cendres de 
cette pacification équivoque : il éclata avec plus de violence en 


( * ) I es Puritains tcproclioient au Pro - 1 des Catholiques. C’eft ainfï qu’ils rraiteae 
rtftans de s ette dcarids de la (implicite de les ufages de i'Eglifc Romaine. 

1 Evangile en adoptant ttop les îiipeiftitions | 
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>11540, Les Fanatiques entrèrent à main armée en Angleterre , * 
défirent les troupes du Roi àNeVf'born, & fc rendirent maîtres 
de Newcaftle. 

Le Roi allarmé par le fuccès de fes ennemis , dit le Lord Mémoires ia 
CafHehavcn (a ) , Te rendit à York où il affembla le grand Con- 
feil ; il droit compofé de tous les Pairs du Royaume; on ordon- 0 
na une conférence à Rippon pour traiter d’une fu r penfion d’ar- 
mes : elle fut conclue , à condition de payer aux Ecoffois vingt- 
cinq milles livres fterlings par mois, condition honteufe pour la 
nation Angloife. * 

Les Fanatiques d’Ecofle avoient des amis en Angleterre, mê- Batet H'J. 
me parmi les Seigneurs du Confeil ; tout leur droit favorable 
dans ce tribunal. Ils pouffèrent l’infolence au point de faire pu- 
blier à la tête de l’armde , un écrit par lequel ils s’engageojent 
à ne mettre bas les armes , que la Religion réformée (é) ne fut 
établie fur un pied ferme chez les deux Nations , & les oppofans , 
fçavoir les Evêques (Proteftans) punis félon les ioix , principale- 
ment l’Archevêque de Cantorbery & le Comte de Strafford. Cet 
écrit féditieuxfut répandu à Londres & dans les grandes villes du 
Royaume. 

Le peuple demandoit alors un Parlement. Le Roi ayant con- 
gédié les Pairs , donna fes ordres pour la convocation du /««- 
guiaaire Parlement , comme i’appeile un Auteur Anglois , qui 
s’affembla à Veftminfter, le 3 Novembre fuivant ; il fit périr 
ce Prince , & renverfa , par une révolution dont il n’y avoir pas 
encore eu d’exemple , la Monarchie avec le Monarque. Le ve- 
nin du Puritanifme ayant gagné ce corps, & fur-tout la Cham- 
bre balTe, le Fanatifme y trouva de l’appui , tandis que le Roi 
n’y trouvoit que contradiction à fès volontés. Ce Prince repré- 
senta , à l’ouverture de la première feffion de ce Parlement, que 


( n) Jacques Touchetc Comte deCaftlcha- 
Ven , dckcndoit d une tics - ancienne & no- 
ble famille d’Angleterre ; Tes ancêtres furent 
Baious depuis le régné d’Edouard I, tous ic 
titre de Lord Audlcy. Les honneurs & les 
\aftes pofle (Trous de cette famille , fuient cou- 
fifqués lur le pere de celui dont il eft queftion 
ici. Celui-ci fut dédommagé par une nou- 
velle création de Comte de CaiUehavcn en 
Irlande que Charles I lit en fa faveur, & par 
4c grandes terres que ce Prince lui fit donner 
4ans ce Royaume. Ce Scigucur, Anglois de 

Tome 11. 


nailtance , étoir homme d'honneur & de (è«- 
timent , îc fore attaché au* intérêts de foa 
Prince ; il avoir feivi en Irlande contre les 
Parlementaires , depuis le commencement de 
la guerre en i« 4 *. Il étoit pat confé.|«ene 
témoin de tout ce qui s’y étoic parti dan- ces 
temps de troubles ; il en écrivit des Mémoi- 
res qui furent imprimés en 1*84 à Londres. 
On aura fouvent occasion de les citer ici. < 
(4)11 faut entendre ici pat Religion ré- 
formée , celle des Procédant, icfoitr.éc pic 
ica Puritains. - , i 
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les Ecoffois fanatiques , fans aucun fujet légitime , étoient èttf 
très à main armée en Angleterre, & qu'ils dévaftoient impuné- 
ment les provinces du Royaume. Sa Majefté propofa aux deux 
Chambres de concourir avec elle dans tout ce qui feroit né- 
ceflaire pour fupprimer la rébellion , & protéger les fidèles fii- 
Jets contre la tyrannie. Ce difeours fut mal reçu , & ne fervic 
qu’à échauffer de plus en plus les efprits des faûieux ; au lieu 
de déclarer traîtres & rébelles , les Ecoffois armés contre leur 
Souverain , ils les traitèrent de chers confrères , ôt leur don- 
nèrent trois cens mille livres fterlings de gratification pour leurs 
bons fcrvices. Comme on fe débattoit dans l’affcmbléc touchant 
la maniéré de payer cette fomme, Gervafe Holles Gentilhomme 
& membre de l’affemblée, en fut expulfé à la pluralité des voix : 
ce qui lui valut ce traitement , c’efl qu’il avoit dit , que « la 
•> meilleure maniéré de payer ces rébelles étoit de les chaffer du 
«Royaume par les armes. » Autant les Fanatiques d’Ecoffe fu- 
rent careffés alors par ceux d’Angleterre, autant les amis du 
Roi furent humiliés & méprifés ; & plus ce foible Prince cédoi« 
à leur fureur, & fe foumettoit à leurs demandes les plus extra- 
vagantes , dans l’efpérance de les ramener à leur devoir , plus ils 
devenoient infolensôc impérieux : comme s’il n’y eut rien moins 
que le renverfement du gouvernement capable de fatisfaire leux 
ambition. Ce Parlement obtint d’abord du Roi le privilège in- 
connu jufqu’alors dans ce Royaume , d’être triennal & enfuite 
perpétuel; par cette conceflion le Roi n’étoit plus le maître i 
on envoya les Evêques (Proteftans) à la Tour , & le Monar- 

S 'e trouva tout d’un coup privé de vingt-fix voix dans le 
ment , de forte que le deffein de ce Sénat contre le Mo- 
narque 6t la Monarchie n’étoit plus équivoque. 

L’infortuné Charles étoit trahi de tous côtés; tout annonçoit 
fes malheurs, ôt la chute (k la Monarchie; les Ecoffois fanati- 
ques que le pere avoit comblé de biens en Irlande au dépens 
des Catholiques, comme on l’a déjà vu, fe liguèrent avec leurs 
confrères d’Angleterre 6c d’Ecoffé, pour perdre le fils ; les pre- 
miers voyant que ceux-ci avoient confpiré contre l’Epifcopat 
ôt la Monarchie , jugèrent que les circonftances étoient favora- 
bles pour abolir la Catholicité en Irlande ; ils préfenterent pour 
cet effet , une Requête fignée de plufieurs milliers d’entr’eux 
au Parlement rébelle d’Angleterre : elle avoit pour objet de 
grier le Parlement de forcer les Papijlcs lrlandois ou à devenir 
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Proteftans , ou bien à quitter le Royaume ; & d’ordonner que 
tous ceux quicontreviendroient à cetfe loi , fuffent pendus à leurs 
portes. Ils fecroyoient fi allurés d’obtenir ce qu’ils demandoient, 
qu’ils fe vantoient publiquement qu’au bout d’une année il n’y 
auroit pas un feul Catholique dans toute l’étendue de l’Ille. 

Le Fanatiques ayant fait courir cette infâme Requête pour 
la faire foufcrire parleurs partifans , elle tomba entre les mains 
de quelques Catholiques en Ultonie ; ce fut par les bons offices 
d’un Miniftre nommé Primrofe , qui , malgré fe$ préjugés , eut 
horreur d’un projet fi peu chrétien. Cette découverte allarma 
les Catholiques ; ils fe crurent en droit, & dans la néceflité de 
fe plaindre au Gouvernement d’une démarche auffi violente que 
Contraire aux affurances réitérées de prote&ion qu’ils avoient 
effectivement droit de reclamer ; mais ce devoir être en vain. 
Les Chevaliers Guillaume Parfons & Jean Borlafe , gouvernoient 
en qualité de Lords Jufticiers pendant l’abfence du Vice-Roi. (zt) 
Ils étoient Prefbytériens rigides; ils s’étoient déjà ouvertement 
déclarés pour le Parlement contre le Roi , & étoient peu dit- 

E ofés par conféquent à écouter les plaintes des Catholiques. 

tailleurs les affaires du Roi étoient fi embrouillées en 
Angleterre , qu’il lui étoit impoffible de remédier à ces 
défordres : il n’y avoit rien à efpérer de la proteûion de ce 
Prince en faveur des Catholiques , fur^out ceux d’Irlande , 
dans un temps que la Chambre des Communes le portoit fi 
haut contre les Evêques & le Clergé Protcftant d’Angleterre. 
Tel étoit l’état des affaires en Irlande avant le maffacre arri- 
vé dans ce Royaume en 1 54 1 . La confternation fut grande parmi 
les Catholiques; ils fe voyoient abandonnés à la fureur de leurs 
ennemis , mais ils ne voyoient pas de remede à leurs maux. 

Pendant que les Catholiques d’Irlande délibéroient entr’eux 
fur le parti qu’il falloit prendre dans une crife fi embarraffante , 
le Roi vit , quoique trop tard , ce que fon Parlement rébelle tra- 
moit contre lui en Angleterre : il chargea le Marquis d’Æntrim 
de fes inftruêlions au Comte d’Ormond, alors Lieutenant géné- 
ral de fon armée en Irlande ; il ordonna à ce Comte de concer- 
ter avec fês autres fidèles fujets de cette Nation , les moyens les 


(a) Le Comte de Strafford fut Vice-Roi 
d'Irlande , jufqu'au ride Mars 1641, qu'il 
fut décapité eu Angletctie j U Vice- Royauté 


d'Irlande fut donnée alots au Comte de Leiie 
ccQcr, 
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plus propres pour fe faifir des Jufticiers Parlementaires j & pouf 
le déclarer en faveur de Sa Majefté contre les procédés du Parle- 
ment Anglois. 

Le Comte communiqua en effet fa commiffion à un nombre 
choifi de Catholiques & de Proteftans : après quelques confé- 
rences tenues à ce fujet, ils arrêtèrent le 1 6 Novembre 1641 , 
jour auquel le Parlement d’Irlande devoir s’affembler , pouc 
l’exécution du projet. 

Pour éviter la confufion dans le récit des faits, il faut fuivre 
l’ordre des évenemens , & des motifs qui y ont influé ; il faut 
diflinguer le foulevcment des Irlandois contre le Gouvernement 
Parlementaire , la tentative qu’ils firent pour fe faifir du Châ- 
teau de Dublin , les hoftilicés commifes en Ultonie par les trou- 
pes de Phelim ô Neill , de l’horrible maflacre qui fuivit après. 

Les anciens Irlandois envers qui le Lord d’Ormond avoir re- 
commandé un grand fecret , ayant eu vent de ce projet , en fu- 
rent extrêmement offenfés ; ils prétendoient qu’ils ne méritoient 
pas moins la confiance du Roi que les meilleurs de fes fujets; 
en effet , cette diftinêlion étoit hors de faifon , & contraire aux 
intérêts de la bonne caufe. Le Chevalier Phelim ô Neill , Rory 
6 Morra Seigneur de Ballina au Comté de Kildare(a), Con- 
nor Maguire Lord Baron d’Inis Kiiling, Mac Mahon de Mo- 
naghan , Philippe ô Reilly chef de Cavan , avec quelques au- 
tres Nobles de la province d’Ultonie , prirent la réfolution de 
prévenir Ormond ; ils fe propofoient de mériter par leur fervi- 
ce , non-feulement une tolérance en fait de Religion, comme 
l’avoient obtenue peu auparavant les Ligueurs Ecoflois, mais en- 
core la reftitution des héritages qui leur avoient été fi injufte- 
nient enlevés environ trente ans auparavant par les Preibytériens 
Anglois & Ecoffois , dont l’affeûion envers le Parlement rébelle 
n’étoit plus équivoque. 

Ces Seigneurs prirent le 23 Oétobrede ladite année 1641, pour 
l’exécution des mefures qu’ils avoient prifes pour s’emparer en 
même temps du Château de Dublin, avec les Lords Jufticiers, 
& de quelques places fortes dans le nord. Le Lord ^laguire & 


(a) Il defeendoit de l'illaflre Tribu de; 
ô Morris de Leix , fi fameufe par Ton atta- 
chement aux intérêts de la Religion & de la 
Patrie , k par fes généreux efforts en faveur 


de l'une k de l'autre , principalement fous le 
règne d'Elizabeth j cette Maifon n cft pa$ 
éteinte. 
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quelques autres Seigneurs du pays , étoicnt chargés de Pexpédi» 
tion de Dublin. Il manqua fon coup , fon deffein ayant été dé- 
couvert-la veille de fon exécution par un de fes domeftiques 
nommé Connelly ; cé traître fut bien recompenfé *, il embrafla 
enfuite la Religion proteôante , 8c fa poftéricé joue aujourd’hui 
un rolle confidérabîe en Irlande. Maguire 8c Mac-Mahon ayant 
été faits prifonniers furent envoyés en Angleterre, 8c exécutés à 
Tyburn. Le Chevalier Phelim ô Neîll eut un meilleur fuccès 
dans l’Ultonie , où il fe rendit maître de Charlemont 6c de quel- 
ques autres places fortes. 

Le Comte de CaftldâVén nous donne un précis des griefs de 
ces Seigneurs , 8c dés motifs qui les avoient excités à la rébel- 
lion. Il dit , î®. que les Gouverneurs Anglois d'Irlande bien loin 
de traiter les Irlandois comme des fùjets libres , les regar- 
doient comme une Nation conquife : ce même Seigneur ajouter 
que , lorfqu’un peuple mécontent eft ainfi traité , il croit aifé- 
ment qu’il n’eft obligé d’obéir qu'aiitant qu’il y eft forcé, 8c 
qu’en conféquence il fe croit en droit de regagner fa liberté lorf> 
qu’il le peut, par la même voye par laquelle il l’avoir perdue. 

’ 2 °. Ces Seigneurs , ajoute le même Gentilhomme Anglois y. 
étoient méconrens de ce que Jacques I avoir fait confifquer fir 
Comtés dans l’Ultonie pour enrichir les Ecoflois , fans dédomma- 
ger les anciens propriétaires , dont plufieurs n’avoient jamais 
trempé dans la rébellion de Tirone qui avoir fervi de prétexte 
à cette confifcation. 

5 ®. La conduite irrégulière du Comte de StrafFord avoït beau- 
coup allarmé ces Seigneurs, (c’eft toujours Caftlehaven qui 
parle, ) Ce Comte, Vice-Roi d’Irlande, vers l’an , ne 
voulut pas perdre Foccafion de s’enrichir lui - même aufli-bien 
que fes créatures ; il imagina de chercher 8c de controuver des 
défauts dans les titres de9 polfeftions de plufieurs Gentilshom- 
mes dans les trois provinces de Lagenie , Momonie ôc Conacie , 
qui avoient paifiblement joui de leurs héritages depuis plufieurs 
fiécles. Un leul exemple fuffira pour mettre le Leéleur au fait , 
de la maniéré injufte dont ce Gouverneur ufoit dans ces fortes 
de recherches. Les ô Brenans propriétaires d’un beau territoire 
nommé Idough, dans le Comté de Kilkenny, furent jugés pof- 
fèffeurs illégitimes de ce canton , fous prétexte que Henri II y 
avoit quelque droit près de cinq cens ans auparavant. Ce pré- 
tendu droit qui ne fat pas prouvé, fuffit pour obtenir contre ces 
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prétendus détenteurs du bien d’autrui , une Sentence de déguer- 
piffement. Le Chevalier Chriftophe Wandesford parent du Vice-» 
koi , obtint la donation entière de ce territoire avec des Let- 
tres - Patentes pour lui en confirmer la poffeflîon. Cependant 
l’expérience fait voir , que iorlqu’il s’agit d’envahir le bien pro- 
pre des peuples, ni Religion , ni fidélité, ne font pas capables 
de les contenir dans les bornes de l’obéiffance , auilitôt qu’ils 
fe trouvent en état de s’oppofer à la force qui les accable. Oni 
peut faire valoir ici l’exemple des Trivernates : ce peuple écrafé 
par les Romains, envoya des Ambaffadeurs à Rome, pour de- 
mander la paix ; s’étant préfenté devant le Sénat , on leur de- 
manda quelle paix les Romains devoieft attendre d’un peuple 
qui l’avoit fi fouvenc violée. Les Envoyés répondirent avec fer- 
meté , » Si elle eft bonne , dirent-ils , elle fera durable ; mais fi 
«elle eft mauvaifc, elle ne tiendra pas long-temps. Ne penfez 
« pas , ajouterent-ils , que des peuples fe foumettent à des con- 
*> ditions qui les gênent , qu’autant qu’ils y font contraints, m 

4. 0 . Depuis la convocation du Parlement d’Angleterre, (dit 
encore le Comte de Caftlehaven ,) onavoitfait des loix penales 
contre les Catholiques de ce Royaume ; ce Tribunal avoit reçu 
plufieurs Requêtes à l'effet de traiter les Catholiques d’Irlande 
avec la même rigueur. Il n’en falloit pas davantage pour met- 
tre en garde lorfque l’occafion s’en préfenteroit , un peuple fi 
attaché à l’ancienne Religion. 

y°. Enfin les Ecoffois ayant pris les armes contre leur Prince 
légitime, fous prétexte de faire Tedreffer des griefs, réuffirent 
non-feulement à fe faire accorder de nouveaux privilèges, en- 
tr’autres , l’exercice d’une nouvelle Religion , mais encore la 
fomme de trois cens mille livres, avec huit cens cinquante livres 
par jour, pendant plufieurs mois. Eft-il étonnant, conclud le 
Comte de Caftlehaven, que les Iriandois fuffent animés pat 
l’exemple des Ec»llois ; & même le cas n’étoit-il pas différent, 
puifqu ils prirent les armes, bien moins contre leur Souverain, 
que contre fes fujets révoltés ; ils ne vouloient pas introduire 
une nouvelle Religion dans l'Etat j ils demandoient feulement 
l’exercice libre de l’ancienne, profeffée chez eux depuis tant de 
fiécles. 

La confpiration de Maguire & autres Catholiques d’Irlande % 
fut affezdugout des Lords Jufticiers & autres membres du Con- 
fiai ; ils étoient trop intéreilés , & en même temps trop labiles 
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pour biffer échapper une occafion fi favorable de fe faire adju- 
ger les terres des Catholiques ; ils goutoient d’avance les dou- 
ceurs de la confifcation ; mais il fallut fauver les apparences t 
ils firent publier des Déclarations contre les rébelles d’Ultonie, 
& invitèrent tous les fidèles fujets du Roi à s’unir pour fupprimer 
la révolte , quoique dans le fonds ils eufient fouhaité qu’elle fe 
répandît dans les autres provinces , afin des les engager dans le 
même crime , & de les rendre reprébenfibles par les loix. 

Le Parlement s’aflembla fur ces entrefaites dans le Château de 
Dublin le ttf Novembre; il étoit compofé de Catholiques ôc 
de Proteftans ; les Lords Jufticiers Parfons & Borlafe , leur ayant 
expofé l’horreur de la rébellion qui venoit de fe faire fentir, & 
la néceffité d’en prévenir les fuites , les deux Chambres protefte- 
rent d’une voix unanime contre cette rébellion , elles foufcri- 
virent à un a&e public , par lequel elles s’engagèrent à facri- 
fier leur vie & leur fortune , pour foutenir les intérêts de Sa 
Majefté & la tranquillité de ion Gouvernement ; mais cette ré- 
folution ne cadroit pas avec les defieins des Lords Jufticiers, à 
qui on avoit entendu dire fouvent que plus il y auroit de ré- 
» belles , plus il y auroit de terres confifquées à leur profit. »» En 
eJfet,pour obvier à un projet fi contraire à leurs intérêts, il$. 
prorogèrent le Parlement au grand mécontentement des deux 
Chambres , & de tous les hommes fenfés en général. 

Ce procédé releva confidérablement le courage des mécon- 
tens qui avoient commencé la tragédie ; ils prirent les armes, 
par-tout, & decesfoibles commencemens on forma une armée 
formidable , en état de faire le fiége de Drogheda. Le Major Ro- 
per fut envoyé de Dublin à la tête de fept ou huit cens homme» 
au fecours de cette place ; il fut défait à Gillianftown par le» 
troupes de Cavan, commandées par Philippe ô Reilly , chef de- 
l’ancienne Tribu des ô Reillys de cette contrée; les Vainqueur» 
forcèrent le pays des environs à payer une contribution hebdo- 
madaire pour fe foutenir, comm? les Ecoffois avoient fait l’an- 
née précédente dans le Nord de l’Angleterre ; mais cette faute- 
qui étoit criminelle dans les premiers en Irlande , fut regardée- 
en Angleterre par le Roi, comme très -gsaciable chez les der-r 
niers. 

La conduite que les Gouverneurs d’Irlande tintrent à l’égard 
des Catholiques à qui ils refuferent des armes, fait voir que 
leur deffein étoit de nourrir la révolte du Nord, dans l’efpéran- 
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ce que la contagion fe répandroit par tout le Royaume : nonob-» 
fiant les offres que pluficuts faifoient de fervir le Roi , ou de 
donner des furetés pour leur bonne conduite , ils furent traités 
par-tout , plutôt comme rébelles que comme fujets. La violen- 
ce fut pouffée fi loin , que le Comte deCaftiehaven , qui avoit 
ofé parler en faveur de gens fi cruellement opprimés , fut arrêté 
ôc gardé en prifon pendant plufieurs mois ; il y feroit probable- 
ment refté toute fa vie au rifque de perdre la tête , s’il n’avoic 
pas eu le bonheur de s’échapper de leurs mains. 

Le Roi à qui on avoir caché & dilfimulé jufqu’alors les af- 
faires d’Irlande, découvrit à la fin , quoique trop tard , l’origine 
des foulevcmens arrivés dans ce Royaume. Ce Prince vit bien 
que les troubles d’Irlande avoient une fource commune avec la 
révolte de la partie républicaine de fes fujets Anglois & Ecof- 
fois , qui avoit formé le projet de perdre Sa Majefté ôt fes amis. 
Voici comme ce Prince s’explique là-deffus dans le douzième 
Chapitre de fon Eikon Bafilike. .«Certes, dit-il, c’eft lefenti- 
»ment d'un grand nombre d’hommes fenfés, que la rigueur ou- 
trée, & l’injufte févérité employées par certaines perfonnesen 
» Angleterre , furent caufe que les éteincelies de méconten- 
» tement que les Irlandois couvoient depuis long-temps , avoient 
«dégénéré en flammes de rébellion; lorfque le mécontentement 
» d’un peuple eft fuivi par le défefpoir , & l’opprefiion par la 
» crainte d’une entière extirpation , la révolte fuit naturellement.... 
« tant pour fe délivrer de leurs contraintes aâuelles, que pour 
« prévenir les rigueurs à venir , dont il font menacés , par le zélé 
» intéreffé ou la fureur peu charitable de certains hommes qui 
» s'imaginent que c’eft une preuve de la vérité de leur Religion , 
» que de n’en vouloir fouffrir d’autre que la leur. » Ce Prince ajou- 
te encore: «Il y a un certain zele qui regarde comme tiedeur 
» une modération compatiffante; on aime mieux être cruel , que 
«de paffer pour être indifférent; on eft fouvent plus avide de 
« tuer l’ours pour avoir fa peau , que pour aucun mal qu’il a fait ; 
«la confifcation des terres eft plus avantageufe que la charité 
« qui ordonne de fauver la vie des propriétaires , ou de réformer 
«leurs erreurs. Je crois, conclud enfin ce Prince, que ceux qui 
» ont commencé à brouiller mes autres Royaumes , font gran- 
«dement criminels , en ce qu’ils n’ont pas arrêté cette horrible 
*»effufion de fang en Irlande.» 

C’eft Charles I lui-même, qui fait l’apologie des Catholiques 

d’Irlande , 
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D’Irlande ; il attribue la révolte des Irlandois au zélé outré des 
uns qui vouloient gêner leurs confciences , & à la cupidité des 
autres , qui, pour envahir leurs biens , les mettoiént malgré eux 
dans le cas de la confifcation. Le Roi en étoit fi perfuadé que 
voulant y remédier , il envoya des ordres aux Lords Jufliciers 
d’Irlande, de publier en Ton nom une amnifiie générale à tous 
ceux qui fe foumettroient dans l’efpace de quarante jours. Cet 
ordre fut un coup de foudre prêt à faire échouer les projets da 
ces fangfues , qui jufqu’alors fe promettoient de vaftes terres par 
la révolte des Irlandois. Mais il fàlloit fe tirer de cet embarras. 

Les Jufticiers pour obéir au Roi firent publier fes ordres , mais 
avec reftridion: a^ieu de quarante jours que ce Prince accor- 
doit aux Irlandois pour rentrer en grâce, ces Gouverneurs fe con- 
tentèrent d’en donner dix ; au lieu que les grâces du Monarque 
s’étendoient à tous les habitans , de quelque état & de quelque 
condition qu’ils fuflent, les Jufticiers exclurent de leur propre 
autorité de l’amniftie, tous ceux qui poffédoientdes biens fonds. 
L’impofiibilité de fe rendre en dix jours à Dublin des quartiers 
éloignés du Royaume , & l’injuftice de l’exclufion donnée con- 
tre les ordres du Roi aux propriétaires des terres, faifoient allez 
voir les mauvais defleins de ces Gouverneurs ; ils fe fentoient 
appuyés des Fanatiques d’Angleterre & d’Ecofle, ainfi rien ne les 
arrêtoit. Afin d’empêcher le Roi de fe mêler davantage des af- 
faires d’Irlande , ils réfolurent de punir févérement tous ceux 
qui oferoient lui en rendre compte. Le Chevalier Jean Read qui M<fm. de Caille- 
eut la témérité de promettre aux Catholiques d’expofer leurs liaven^/. j8. 5». 
griefs à Sa Majefté , étant tombé entre les mains du Marquis 
d’Ormond , ce Seigneur l’envoya à Dublin , il y fut interro- 
gé par les Jufticiers , il avoua tout & fut conduit en prifon, où 
il fubit la queftion par ordre de ces tyrans. Ils fe flattèrent d’o- 
bliger, à force de tourmens, ce Chevalier , d’accufer le Roi mê- 
me & la Reine , d’avoir eu part à la révolte des Irlandois. Vers 
le même temps Patrice Barnewal Seigneur de Kilbre'*' âgé de 
foixante-fix ans , eut le même traitement ; fon crime étoit de s’ê- 
tre préfenté fur la foi de l’amniftie propofée à tous ceux qui fe 
foumettroient dans dix jours après la publication ; mais ce Sei- 
gneur n’eut pas l’efprit de penfer que les propriétaires des fiefs , 
étant plus criminels que les autres à caule de leurs terres , fu- 
rent exceptés par les jufticiers de la grâce de l'amniftie. 

Les Irlandois qui avoient pris les armes dans la province d’Ul- 
Tome IL Q qqq 
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tonie , s’étoient contentés jufqu’ici de piller & de dépouiller céur 
des Proteftans , qu’ils ne trouvoient pas encore en armes con- 
tre eux, fans toucher à la vie d’aucun : le témoignage du Che- 
valier Jean Temple ne doit pas être fufpect ici. «Les Irlandois 
=» d’Ulfter » dit-il , dans le commencement & pendant les pre- 
» miecs jours après leur révolte, a voient maflacré peu d’Anglois. 
«Ils fe contentèrent de forcer leurs mailons , de prendre leurs 
«biens & meubles, & dp fe faifir de leurs troupeaux.» Les 
Lords Jufticiers & le Confeil d’Irlande , écrivirent une lettre 
à ce fujet , au Vice- Roi alors en Angleterre , elle eft datée du 
2? Odobre 1641 :.par cette Jettre rapportée dans l’hiftoirede 
la rébellion du Chevalier Temple , ces Qpuverneurs rendent 
compte au Vice-Roi ,dela rébellion des Irlandois, d’après, di- 
fent-ils , Ja relation de quelques perfonnes de rang en l/ltonie. 
Cette lettre dit feulement que , « les Irlandois au commence- 
wment de leur révolte avoient pillé & brûlé les maifons des 
» Anglois. » On n’y fait pas mention d’aucun Anglois maflacré ; 
on y ajoute Excepté les pillages ôr les incendies, nous n’ap- 
«prenons jufqu’à préfent rien autre chofe d’eux. » Le Lord Bla- 
ney, le Chevalier Arthur Terringham & autres chefs des Anglois, 
étant alors en Ultonie , eurent loin d’avertir les Lords Jufticiers , 
de ce qui fe pafloit fous leurs yeux ; il n’eft pas probable qu’ils 
euflent omis une circonftance aufli horrible que le maflacré pré- 
tendu d’un grand nombre de Proteftans; il eft encore moins pro- 
bable qu’ils l’euflent ignoré. 

Auflitôt la découverte du complot pour furprendre le Châ- 
teau de Dublin , les Jufticiers voyant que peu de perfonhes , 
hormis ceux qui furent dépolfédés de leurs héritages en Ulto- 
nie dans le régné précédent , s’étoient engagés dans le foule- 
vement, ils voulurent y forcer ceux des originaires qui polfé- 
doient encore de belles terres; peur cet effet , ils envoyèrent 
des partis au loin , pendant que d autres rodoient autour de la 
capitale ; les uns & les autres ne luivirent que trop exaâcment 
les vues criminelles de leurs chefs ; ils maflacrerent au commen- 
cement de Novembre 1641 environ quatre-vingts perfonnes, 
fans diftinétion d’âge ni de fexe , dans les villages de Santry , 
Clontarf & Bullog au voifinage de Dublin ; la garnifon de 
Cariigfergus avoit détruit peu de jours auparavant dans une feu- 
le nuit, tous les habitans d’une prefqu’ifle dans la contrée d’An- 
trim nommée Oilean Magée , au nombre de deux à trois mille , 
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tant hommes que femmes fit enfans. Ce fut là le lignai du mafr 
ftfcrë fi £ le premier coup de glaive enfoncé dans le cœur d’un 
peuple innocent , qui n’avoit pas pris les armes contre le Gou- 
vernement, fit dont l’unique crime étoit d’être polfelfeur de ce 
beau territoire. Pareille cruauté fut exercée par le Lord Brog- • 
hiil dans le Comtés de Cork ôc de W^aterford , fit dans le pays 
circonvoifrn ; par le Chevalier Coote dans le Comté de Wic- 
k!o\v ; par les Capitaines Peafely , Brown ôc autres , dans le 
Comté de Tipperary , fit en général par toutes les gatnifons pro- 
teftantes du Royaume. 

Ce ne fut donc que fur la nouvelle des cruautés qu’on exer- 
qoit fur leurs compatriotes, que les Irlandais, qui avoient pris 
les armes dans le Nord, commencèrent à venger la mort de 
leurs concitoyens ; quoique leurs Chefs euffent trop d’huma- 
nité pour venger le fang des innocens fur des humains qui n’y 
avoient pas trempé, ils ne purent jamais empêcher les'foldats 
d’ufer de reprélaille : ceux-ci prirent la réfolution de traiter les 
Proteftans du Nord, de la même maniéré que les Catholiques 
avoient été traités chez eux fit dans les autres provinces. C’eft 
ainlt que chaque parti voulant venger fur l’autre la mort de fes 
proches fit de fes amis , il fe commit , de fens froid , beaucoup 
de cruautés de part fit d’autre. 

Il feroit à fouhaiter pour l’honneur des deux partis, que ces 
feenes barbares fulfent enfevelies dans un éternel oubli ; fit quoi- 
qu’ils foient tous les deux inexcufables , cependant ceux qui 
ont commencé la tragédie, font cenfés les plus criminels. On 
n’ignore pas les ordres barbares que les Commandans des Pro- MÉm.-JcCartic- 
teftans donnoient aux foldats , qu’ils envoyoient à la pourfuite * uveo >’- *5- 
des Catholiques ; ces ordres étoient de n’épargner ni âge ni irelamU cafe. 
condition , pas ijiême un enfant, n’eut-il que la longueur d’une F ii% 
palme , félon l’exprdlion dont fe fervoit fouvent le Chevalier • 

Coote , lorfqu’il envoyoit battre la campagne par fes partis. 

La conduite des Chefs Catholiques étoit bien différente; ils M&n. deCaftlc- 
regardoient avec horreur les cruautés qu’on exerçoit contre les baveo .iHJ. 
Proteftans ; les aüeurs en furent défavoués ôc plufieurs d’en- itciands c»fe. 
tr’eux punis de mort pour leur défobéiffance. Cette vérité eft ' 
appuyée de l’aûtorité du Comte de Caftlehaven , témoin non 
fufped, de ce qui fe paffoit alors en Irlande. Elle eft aufti con- • *>*<1. . 

firmée non-feulement par la remontrance préfentée au nom de r 
la Nation le 17 Mats de l’année 16^2 , parle Vicomte de Gor- 

Qqqq 'j - 
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manftown, & le Chevalier Robert Talbot, mais encore par la t 
propofition que firent les fleurs Agens des Catholiques à Lon- 
dres , après le rétabliffement du Roi Charles II. Ils demandè- 
rent que l’on examihât les meurtres commis des deux côtés, ôc 
* § qu’on en punit les Auteurs félon la rigueur des Loix. Les in- 
quiétudes que cette propofition caufa aux Proteftans , prouvent 
que leurs confciences leur reprochoient beaucoup à cet égard ; 
ils ne furent jamais raffurés, que lorfqu’ils virent que i’amniftie 
ne devoit être refufée qu’à un petit nombre de régicides &. aux 
Catholiques d’Irlande. 

Il eft impoflible de déterminer au jufte le nombre des mal- 
heureux qui ont péri , pendant douze ans que cette fcene bar- 
bare a durée avec plus ou moins de violence. Les Auteurs 
Proteftans s’efforcent de charger les Catholiques de l’infamie 
de ce maffacre; les liftes extravagantes & romanefques , pro- 
duites par le Chevalier Jean Temple & par quelques autres 
de même trempe, de trois cens mille Proteftans maffacrés dans 
une feule province, font non-feulement ridicules, mais tout- 
à-fait impoilibles. 

Régné Je char- Al. Hume fait une peinture affreufe & en même tems peu 
u *• fidèle du mafiàcye arrivé en Irlande en 1641. Il en charge les 

feuls Iriandois; tout ce qu’il en dit n’cft qu’un rechauffé de ce 
que les Auteurs Républicains & Fanatiques de fon pays avoient 
déjà. tant de fois répété après le Chevalier Temple , & auxquels 
on avoir fi fouvent répondu. 

Ce morceau de l’Hiftoire de Hume eft écrit avec foin. Le 
ftyle en eft énergique, les peintures en font vives , & on voit 
bien qu’il veut perfuader; mais la vérité triomphera toujours 
de fon éloquence ; la force avec laquelle cet Ecrivain déclame 
contre les Iriandois, fait bien voir la paffton qui l’anime ; il 
n’eft pas queftion chez lui d’aucun Iriandois maffacré ; les An- 
glois, à l’entendre , font les feules viêtimes. Si la récrimination 
pouvoit avoir lieu ici, on auroit beau jeu vis-à-vis de M. Hume ; 
on trouveroit dans la conduite de fa Nation , par rapport à Char- 
les I , de quoi le confondre ; quand on a une mai/on de verre , il ne 
. faut pas jetter des pierres dans celle du v 01 fin. Il (uffit de dire ici en 

paffant, à cet Auteur, que les iriandois n’ont ni vendu , ni mis à 
mort leur Roi. 

Quoique l’hiftoire nous fourniffe quelques exemples de ces 
fcenes meurtrières chez les autres Nations; cependant le maf- • 
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.facre arrivé en Irlande , fut un des plus cruels & un des plus bar- 
bares dont on ait oui parler chez aucune nation chrétienne , 
tant "par fa durée que par l’acharnement des deux peuplés , qui 
en furent les cruels atleurs. S’il eft vrai , comme perfonne n’en 
doute, que les deux partis eurent tort; il eft également vrai, 
que les aggrefleurs , c’eft-à-dire ceux qui ont commencé cette 
barbare tragédie, font plus criminels que ceux qûi ont ufé de 
repréfaille pour venger le fang de leurs concitoyens. Cet Ecri- 
vain n’auroit-il pas dû diftinguer les uns d’avec les autres /Dans 
lin fait controverfé, on doit rapporter les différens fentimens, 
afin que le Leâeur impartial en puiffe juger ; mais la mauvaife 
foi de cet Auteur lui fait paffer fous filence des Auteurs ref- 
peâables qui lui donnent le démenti. 

Ecoutons ici Milord Caftlehaven , fon autorité ne doit pas 
être fufpe&e. « Dans ces entrefaites, dit ce Seigneur, les Juf- 
» ticiers & Confeil d’Irlande envoyèrent des partis de Dublin 
»> & des autres garnifons du Royaume , avec ordre de tuer ôc 
» de détruire les rébelles : les Officiers & les foldats, peu at- 
» tentifs à diftinguer les rébelles d’avec les fujets , tuerent in- 
» différemment, dans bien des endroits, hommes, femmes ôc 
*> enfans ; ce procédé irrita les rébelles ( a ), Ôc les porta à com- 
» mettre de pareilles cruautés fur les Anglois ». Which procedure 
exajperated t/ie rebels , and induced tliem to commit the like cruel « 
ties upori the English. Cette affertion du Comte de Caftleha- 
ven n’eft pas équivoque; il eft clair que les Anglois avoient 
commencé la fcene, par ordre de leurs Chefs , & que le 
crime des Irlandois étoit d’avoir fuivi un exemple fi barbare. 

» Je ne puis pas croire, dit Caftlehaven, qu’il y ait eu alors 
«en Irlande, hors des Villes murées, la dixiéme partie des 
» fujets Britanniques , rapportés par le Chevalier TÇemple & au- 
» très , comme maffacrés par les Irlandois. Il eft clair, ajoure- 
b t-il encore , que cet Auteur répété jufqu’à deux & trois fois , 
b en divers endroits, les mêmes perfonnes avec les mêmes cir- 


( « ) On entend ici par rebelles les Irtan- j 
dois qui avoient pris l'es armes contre leurs 
opp'elicurs. Le ioulcvrment de ce peuple 
clt mal-à-propos qualifié de rébellion ou de 
compilation ; ces termes ne font juftes que 
de lujets à Souverain. Les Itlandois ne rc- 
connciifoicnt pas la fouveraineté des Jufti- 
ciersJc Confeil d'illande , ni du Parlement re- 


belle d'Angleterre ; ils ne rcconnoiflbienc 
que Charles pour leur Souverain légitime ; 
c'écoit poor le vpnger autant qne pour fe 
venger eux-mêmes , qu'ils s’armoieitc contre 
l’ennemi commun , a peu p-cs comme un 
homme qui lève le bras pour parer un coup 
porté à ia tête. 

Qqqq nj 
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» confiances , & qu’il fait mention de quelques centaines , comme 
» maflacrés alors, qui ont vécu encore pluficurs années après, 
» ôc qufclques-uns jufqu’à notre temps. 11 eft donc jufte, dit 
» enfin ce Seigneur, que noncbfiant les clameurs mal fondées 
» de certaines perfonnes qui s’écrient contre les Irlandois, fans 
» dire un mot de la rébellion fomentée chez eux , je rende 
» jufiiee à la nation Irlandoife, & que je déclare que les Chefs 
» de cette Nation n’eurent jamais intention d’autorifer les cruau- 
» tés qu’on y avoir exercées. » 

L’Auteur de l’Apologie Catholique s’accorde afiTez avec le 
Lord Cafilehaven fur ce point ; cet Ecrivain, Anglois de nation, 
& homme curieux , fe donna tous les mouvemens néceflaires 
pour éclaircir cette matière ; & après les plus exaftes recherches 
il conclut, que toutes ces centaines de mille, foi-difant maiïacrées 
dans le Nord , ne pouvoient pas paflier le nombre de trois mille. 

Le Chevalier Guillaume Petty, Anglois aufii & Proteftant, 
Secrétaire de l’ufurpateur Cromwel & fon Intendant Général 
pour l’arpentage des terres d’Irlande, nous afiure qu’après les 
recherches les plus fcrupuleufes , le nombre de ceux qui avoient 
perdu la vie des deux côtés , foit dans les batailles, foit dans la 
fureur du maflacre pendant toute la durée de la guerre civile , 
ne palfoit pas celui de trente-fix mille. Après des autorités fi 
refpeclables , ne doit-on pas attendre de l’équité du Leéleur , 
qu’au moins il balancera les preuves, & qu’il ne cédera point, 
fans examen , aux préjugés établis par Hume, évidemment cou- 
pable d’une injufte partialité? 

Il efi étonnant qu’un Ecrivain du mérite de M. Hume, fe 
foit abaiflé à être l’écho des clameurs & des bruits populaires 
de fa Nation, tant de fois réfutés ; fa réputation ne devroit-elle 
pas le mettre au-deftus de ces Scriblers ( a ), dont parle Milord 
Cafilehaven , & à qui ce Seigneur reproche d’avoir emprunté 
du Chevalier Temple leurs catalogues [b). 

Il eft aifé d’en impofer à l’étranger, qui ne peut pas être tou- 
jours en garde contre les fauflès infinuations d’un Auteur ac- 
crédité : il n’en eft pas de même de ceux qui font inftruits de l’hif- 
toire du temps dont il s’agit; ils n’en font pas les dupes, ils 


(«.' Scriblcr cil lui mot Anglois qui 
fignific , méchant Auteur, un homme qui 
(fait mal, qui niifonne, c cil ainli que le 
Co tue Je Calllcnavcn nomme ceux qui fui- 
VÇuf les calculs ^Temple, 


(b) Jam cei tain in lir John Temples 
mulle: Rojis OlVhom the fubfcqucnt Scti- 
blets botrowrc.l ail Their Catalogues thciç 
aie nui ;oooo. pétions to bc fourni, &c. 
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voyent clairement l’impofture. 

De la maniéré que M. Hume parle du maflacre arrivé er^Ir- 
îande, il femble qu’il fe fait un devoir d’en décrier les habi- 
tans, au dépens même de la vérité , qui doit être fi chère à un 
Hiftorien. * 

« Sans provocation , fans oppofition , dit-il Jcs Anglois éton- 
» nés , vit ant dans une profonde paix & dans une pleine fécurité , 

® furent maffacrés par leurs plus proches voifins , avec lefquels 
» ils entretenoient depuis long- temps un commerce mutuel d’a- 
b mitié & de bons offices... Toutes les tortures qu’une cruauté 
» badine efl capable d'inventer*, les peines lentes du corps, les 
b angoiffcs de l’ame, les agonies du défefpoir, ne purent afiouvit 
«une vengeance excitée fans injure, une cruauté fans caufe. » 

Il n’eft pas étonnant que, dans une confulion fi horrible, 
quelques innocens ayent perdu la vie des deux côtés, il n’y 
a rien de plus innocent qu’un enfant long J une palme : cepen-- ^ 

dant il n’étoit pas excepté dans l’ordre barbare que Coote & 
autres Capitaines Anglois avoicnt donné aux foldats , qu’ils 
envoyoient faire des cAaJfes fanglantes dans les quartiers des 
Irlandois catholiques. 

On ne fçauroit trop admirer l’air de confiance avec laquelle 
JVI. Hume prononce que le maffacre commis par les Irlandois 
fur les Anglois, étoi tfans offenfe , fans injure & fans caufe de 
la part des derniers ; mais fon autorité feule fuffit-elie pour en 
convaincre le Leêtéur? 

L’exemple des Ecofiois fut en partie caufe de la révolte des Ir- tr0 uy*'d" l | a *’ 
Jandois, déjà mécontens; ils fevoyoient à la veille d’être forcés, ou «h. ae tondre* 
de renoncer à leur Religion , ou d’abandonner leur patrie ; une CU,<W -/-J. 
Requête fabriquée à cet effet par les Proteflans d’Irlande, fignée ' 
de plufieurs milliers d’entr’eux, & adreffée au Parlement d’An- d 
gleterre, juftifioit leur crainte; on fe vahtoit déjà publiquement havcr,./>. 
qu’avant un an il n’y auroit pas un feul Papifle en Irlande ; cette ïul ; a fc.^ 
adreffe fit fon effet en Angleterre: le Roi ayant remis, par une 
condefcendance forcée , les affaires d’Irlande entre les mains 
du Parlement, ce Tribunal fit une Ordonnance, tendante à 
Ijextirpation entière des Irlandois; ce même Tribunal déclara 
encore le 8 Décembre 1641 , qu’il ne confentiroit jamais à au- 
cune tolérance de la religioi^apifte en Irlande, ni dans aucun 
autre des Etats de Sa Majefre : le même Parlement ordonna au 
mois de Février fuivant, qu’on ‘alfigna à des aventuriers An- 
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glois , moyennant une certaine Comme d’argent , deux millions 
ciijq cens mille acres de terres profitables en Irlande, non com- 
pris les marais, les bois & les montagnes ftériles, & cela dans 
le temps que le nombre des propriétaires de terres engagés dans 
le fofllevement , étoit très-petit. Il falloit donc, pour fatisfaire 
à l’engagement (gît avec ces aventuriers, dépoffédernne infinité 
d’honnétes gens , qui n’avoient jamais confpiré ni contre le Roi , 
ni contre l’État. On fit en effet la levée de cet argent, qui fut 
employé après à faire une guerre au Roi , qui le conduifit à 
l’échafaut. 

Les Irlandois, principalement ceux d’Ultonie, n’avoient pas 
oublié l’injufte confifcation des fix Comtés faite fur eux, il n’y 
a voit pas encore quarante ans; ils regardoient les propriétaires 
aduels comme d’injufies ufurpateurs du bien d’autrui, 6c s’ils 
avoient eu aflez de force pour chafler ces intrus, ne pou- 
voient-ils pas dire ce que Simon le grand Prêtre avoit répondu 
à l’Ambafladeur d’Antiochus. « Nous n’avons pas ufurpe , dit— 

- il , la terre d’autrui , nous ne gardons pas le bien d'autrui ; 

» mais feulement l’héritage de nos peres , poffédé injuftement 
» pendant quelque temps par nos ennemis « (a). Les anciens 
propriétaires Irlandois voyoient avec douleur les héritages pof- 
fédcs depuis un grand nombre de fiécles par leurs peres , de- 
venus la propriété d’une troupe d’aventuriers, la plupart de la 
lie du peuple, dont la profpèrite & les ùchejfes excitoient fans 
doute la jaloufie de ceux aux dépens de qui ils avoient fait 
fortune. Ces anciens propriétaires pouvoient dire avec Jérémie: 
Notre héritage 6c nos maifons ont paffé dans des mains étran- 
gères ( b ). La douleur de ces propriétaires étant dégénérée en 
vengeance, ils fe faifirent des maifons, des troupeaux ôc des 
meubles de ces nouveaux venus, 6c les beaux édifices ôt les ha- i 
bitations commodes que ces colons avoient fait conftruire fur le* 
terres de ces propriétaires , furent ou rafés ou confumés par le feu. 

Voila les premières hoflilités commifes par les Irlandois fur 
les Anglois; il n’étoit pas encore queftion de maffacre , les An- 
glois furent les premiers à en donner le ton; leur exemple fuc 
fuivi trop exadement par les Catholiques d’Ultonie 6c la contac- 
ta) Dixit Simon : Ncque alirnam terrain cft Lit. I. Mackah. cap. 1 j. 
fumpfmiui , neque «Mena detinemus , fed | i$b ) Hx’cditas neftra vcrfacfl ad alienot; 
^xteditarem patrum nollrorum qui iujuflii j domus rolhar ad catranco». Thren, Oraua 
jiii jnimids noflrrs alrquo tcniporc Jirtmi* [ro^kcm , cap. j, 

gi°l\ 
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$>ionfe répandit bientôt par tout le Royaume ; il ne s’agifloit pas 
d’une querelle particulière de voifin à voifin , c’étoit une ami- 
cane & une haine nationale ^entre les deux peuples , fçavoir les 
Irlandois catholiques & les Anglois protellans ; cette haine étoit 
fondée fur des motifs de religion & d’intérêt ; motifs puiffans qui 
étouffent fouvent tous, fentimens de fympaihie humaine SC fa- 
ciale , non-feulement entre les amis , mais encore entre les plus 
proches parens. 

Voilà le précis de l'origine de cette malheureufe guerre qui 
coûta tant de fang; voilà les motifs du foulevement des Irlandois 
en 1 6 $ 1 , & qui fut fuivi d’un horrible mafTacre. Pour preuve de la 
vérité des faits que l’on avance ici , on invoque l’autorité de 
perfonnes refpeûables & non fufpeêles , dont quelques unes furent 
témoins de ce qu’ils avancent. Cependant ces vérités ne font 
pas du goût de M. Hume. Ces preuves ne l’arrêtent pas, il 
tranche, il décide: les Catholiques Irlandois, à l’entendre, font 
les feuls aêleurs dans ces fcenes tragiques , « & les colonies An- 
« gloifes fans offenfe , fans injure & fans caufe de leur part » , 
font anéanties ; quel paradoxe ! 

La brièveté qu’on s’efl propofée dans ce précis, ne permet pas 
de pénétrer plus loin dans les circonftances qui ont accompagné 
la cruelle tragédie dont on vient de rendre compte ; il eft ce- Man* Cafa 
pendant clair qu’il y eut fix fois plus de Catholiques que de Pro- 
tefians maffacrés dans cette occafion. i°. Parce que les premiers 
étoient difperfés dans les campagnes , & par fonféquent expo- 
fés à la furie d’un ennemi impitoyable , au lieu que les der- 
niers demeuroient, pour la plupart, dans des Villes murées & 
dans des Châteaux, qui les mirent à couvert de la fureur d’une 
populace effrénée, & ceux d’entr’eux qui habitoient dans les 
campagnes , fe retirèrent au premier bruit clans les Villes & places 
fortes , ou ils refterent pendant la guerre , quelques-uns s’en re- 
tournèrent en Angleterre ou en Ecofie : de forte qu’il n’en étoit 
péri que fort peu , excepté ceux qui avoient effuyé les premiers 
coups de la révolte; les garnifons Angloifes , pendant ce temps, 
faifoient des dérachemens qui maffacroient les gens de la cam- 
pagne , fans diftindion d’âge ni de fexe. 2 0 . Le nombre des Ca- Irclands Cri 
tholiques exécutés à mort par les Crom'K’elliens , pour caufe F ' 44, 
de mafTacre, fut fi petit, qu’on ne peut pas raifonnablement 
les croire capables d’avoir tué un fi prodigieux nombre de Pro- 
teftans. Auffitôt que l’Irlande fut réduite par les ufurpateurs , 

Tome II. R r r r 
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on établit une haute Cour de Juftice , pour la recherche de» 
meurtres commis fur les Proteftans pendant le cours de la guerre j 
mais on ne put convaincre que cent quarante Catholiques , la. 
plupart du bas peuple , d’y avoir eu part , quoique leurs enne- 
mis ^"udent leurs Juges, Ôc qu’on eut fuborné des témoins pour 
les trouver coupables; & des cent quarante, la plupart protefle- 
rent de leur innocénce étant prêts à mourir, ôc c’cft le temps 
où l’on eft ordinairement le moins foupçonné de parler contre 
la vérité. Mais s’il eut été queftion de faire les mêmes recherches 
du côté des Proteftans, & d’admettre les preuves juridiques des 
Catholiques , il eft inconteftable que de dix Parlementaires d’Ir- 
lande , neuf auroient été trouvés coupables devant un Tribunal 
équitable. 

Les Seigneurs du Pale (a) n’avoient pas encore pris parti 
dans les troubles qui affligeoient le Royaume d’Irlande : ils 
étoient prefque tous Catholiques ; ils voyoient le danger qui 
menaçoit & leur culte ôc leur Roi; ces motifs les mirent dans 
la facheufe néceflité de recourir aux armes pour leur propre 
défenfe, ils invitèrent, par des lettres circulaires, les Chefs ca- 
tholiques des autres provinces d’Irlande, de fe trouver au com- 
mencement du mois de Mai de l’année 1 6 42 , à Kilkenny. Là 
on forma cette fameufe aflfociation , connue fous le nom de 
Catholiques Confédérés d’Irlande. On commença d’abord pat 
examiner l'état des affaires , Ôc les motifs de la confédération. 
On vit bien que le mat étoit violent, on jugea que le remede 
devoit l’être autli ; mais pour éviter toute précipitation dans 
une affaire de cette conféquence, pour ne rien entreprendre 
qui ne fut conforme à l’efprit de la religion & de la juftice, on 
demanda avis aux Evêgues ôc autres Doûeurs catholiques qui 
étoient préfens à l’affemblée , fur l’équité de la guerre qu’on 
alloit entreprendre. Voici la décifion des Prélats : « Puifque la 
» guerre , difent-ils , que les Catholiques d’Irlande déclarent 


(*) Le mot Pair , dans le fens naturel , 
£gn*fîe un lieu enferme par des hayes , ou 
par des pâli (Tadcs Les Anglois sVn fervent 
dans le fens métaphorique , pour exprimer 
cette port on de 1*1 : lande , qui obéi doit à 
leurs Loix pendant quatre cens ans, à l’cx* 
clufion des aunes Provinces de cette 1 lie , où 
ces Loix n’avoient pas cours On dit aufli de 
quelqu'un qui ne founent pas d'erreur con- 


| traire à la foi orthodoxe , qu'il eft dans Te 
l'ali, ou , enceinte de l’J'glifc. Le raduéteur 
• anonime de l’hiftoire de M. Hume , fc trom- 
pe, lcrfqu il dit tom. i .dans une note a la j-ag. 
3 99 que le mot I ale 3 figr.ific ici U sStpaa de 
£ Œgti/è , & s’il prétend que l'Eglife d Irlande 
droit enfermée dans les bornes «le la provin- 
ce Angloife , i 1 cxclulîon des aunes provio*? 
ces , l’erreur eft encore plus grande. 
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» contre les Seûaires , & principalement contre les Puritains , 
*> a pour objet la défenfe de la religion catholique , la conferva- 

• tion de notre fouverain Roi Charles, & de fes juftes droits & 
*> prérogatives, le fd^ien de notre Séréniflime Reine , la fureté 
■» de la race Royale , fi indignement traitée par les fanatiques , & 

• auffi la défenfe de notre vie & de notre fortune, & des juftes 
» libertés de notre Nation , contre d’injuftes ufurpateurs & op- 
«prcfleurs, fur-tout les Puritains; nous penfons & déclarons 
» que cette guerre eft jufte ôc légitime : fi cependant il fe trouve 
»* quelques-uns qui foient guidés par des motifs d’avarice , de 

■ haine, de vengeance, ou par quelqu’intention finiftre, ou mau- 

■ vais confeil, dans la pourfuite de cette guerre, nous jugeons 

■ qu’ils pèchent mortellement, & qu’ils méritent les Cenfures 

■ eccléfiaftiques , fi étant avertis , ils ne changent pas de con- 
*> duite ». 

L’Eglife ayant prononcé fur la légitimité de la guerre , l’af- 
fembiée forma un Confeil, nommé le Confeil fuprême de Kil- 
kenny; il fut revêtu d’autorité pour gouverner l'Etat , & tous 
les repréfentans de la Nation s’engagèrent par ferment, à obéir 
à ce Tribunal. On donna ordre enluice pour la levée des trou*- 
pes , êc on nomma quatre Généraux pour les quatre provinces, 
îçavoir Thomas Prefton, de la Maifon des Vicomtes de Gor- 
manfto'jrn, pour la Lagenie; le Colonel Jacques Barry de Bar- 
rimore, pour la Momoniej le Colonel Jean Burke, de la mai- 
fon de Clanriccard , eut le commandement des troupes de la 
Conacie ; & Owcn Roe ( a ) ( Eugenius Rufus ) ô Neill , com- 


( * ) Owen ô Ne il! étoit fils d’Art, celui-ci 
neveu du fameux Hugues ô Neill Comte de 
Tirone, fi connu d »ns l'hiftoirc fous le régné 
d Eliiabc h Ovcn Roc avoir de l'expérience 
dans l'air de la guérie ; il s'étoit beaucoup 
d Ifiogué au fervite de l’Efpagnc , principa- 
lemem pat la belle défenfe qu il fit à Arras 
ou il commmd ir en 1*40 , lorfque cerre 
place fjt aÆcgcc par l'armée Françoife fous 
les ordies des trois Maréchaux , de Chatil- 
Ion , de Chaulnes & de la Mcilleraye. Ovcn 
Roe Hvoit des idées nctres . le coup d’œil 
jufte « & un jugement fort fain ; il fçavoic 
■profiter adroitement d s avantages que l’en- 
nemi lui fournilloit ; il ne mettoit rien au 
hafard « & fes mefurcs éioicnt toujours bien 
prîtes : il étoir fob e , prudent & fecrct ; il 
fçavoir bien déguifei fes feutimeos daus l’oc- 


cafion : il étoit bien verfé dans les intrigues 
de- Cours ; en un mot , il avoit toutes les 
qualités nécc fia ires pour faite un grand Gé- 
néral. Il étoit en citer reconnu de tout le 
monde alors * pour le plus brnvc 6c le plui 
expéiimenté dts Généraux d’Ii lnt.de. 

Après le fiége d Arras , Ovcn Roe voulant 
aller en Irlande au commencement des crou- 
les , & partager avec les compati iotes le 
fort de la guerre , s embarqua a Dunkerque 
en 1*41 , accompagné d’un petit nombre de 
vieilles troupes , tant Officiels que foldars , 
avec un fccours d’armes & autres munitions 
de guerre , & après une longue navigation 
par Te nord de l’Ecofle , il arriva au mois de 
Juillet dans le Comté de Dunnagal. Ce Géné- 
ral s’empara aulfitôt du Château nommé Cad* 
le* Doc pour lui fer vit de place d'armes , en atr 

Rrrr ij 


Mém. de Caftle» 

haven. pag. Jf a 
& Juin, 
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mandoit celles d’Ultonie : & afin que ce Gouvernement fut établi 
fur un pied folide , on fit, conformément aux circonftances , 
des Loix fages & équitables , de l’aveu même de leurs advet- 
faires. 0 

La fécondé aflemblée des Confédérés fut indiquée pour le 
24 du mois d’Octobre fuivant. Elle fut formée fur le modèle 
d’un Parlement, mais fans difiintlion de Chambres. On approuva 
tout ce qui avoit été fait par le Confeil ^depuis le mois de Mai. 
On ftatua que le Confeil l'eroit compofé de vingt-quatre per- 
fonnes, fçavoir fix de chaque province, & qu’à la fin de cha- 
que aflemblée générale , ce Confeil feroit confirmé ou changé 
à la volonté de l’affemblée. On ordonna aufli que chaque pro- 
vince auroit un confeil particulier , qui s’afi'embleroit félon 1 exi- 
gence des affaires. Pour rendre autentiques les commiflions fie 
les autres Aâes publics, qui pourroient émaner de ce Tribu- 
nal , on fit faire un fceau , qu’on nomma le fceau du Confeil. 

Les Catholiques confédérés d’Irlande ayant formé leur Gou- 
vernement de la maniéré qu’on vient de le voir , ils voulurent 
s’affurcr, par un ferment folemnel, de la fidélité de ceux qui 


tendant des nouvelles de l’armée confédérée 
qui croit à Char leniom près d'Ardmach. L'ar- 
rivée de ce Général eau ta une joyc univer- 
felle parmi les Catholiques confédérés d Ir- 
lande ; il y eut cependant quelques-uns de fa 
famille qui en conçurent de la jaloufic -, com- 
me ils prétendoient au titic de chef de cette 
illuftre maifon, l'éclat do mérite de ce grand 
homme leur portoic ombrage. Le Chevalier 
Phclin» ô Ncilldc Kinard y étoit le plus in- 
térefle. La ligne généalogique de la maifon 
de Tiror.c , avoit été interrompue depuis la 
mort de Jean } furnommé le fupcibe , fils de 
Coim Backüc premier Comte dcTironc; il 
^étoit fans contredit l*ô Neill , c’cft-i-dirc , le 
Chef. A la mort de fon pcrc, il avoit renon- 
ce au titre Anglois de Comrc ; il icptit celui 
d’ô Neill , & déclara à la Reine E!i7abcrh une 
guérie qu'il foutint jufqu’a fa mort. Cette 
PiincclTc pour fc venger du Tcrc , fit écarter 
les en fans de la fuccdlîon légitime , en leur 
oppofant Hugues ô Neill de Dungannon , 
fils de Feaidoroch; clic lui fit prendre le titre 
do Neill , & le créa Comte de Tironc j par 
ce moyen la branche aînée tomba dans l’ob- 
feuritc. 

Hugues ô Neill Comte de Tironc , obligé 
de quitter fon pays fous le regne de Jacques I, 


fc retira à Rome , où il mourut. Il eut un (ils 
qui commandoic un Régiment en Elpaguc j 
il mourut à San Heu en Catalogne en 1641 , 
fans tailler d enfans légitimes. Ce fut dans 
ccs circonftances que Phclim ô Neill de Ki- 
nard prie le titre d’o Neill , parce qu'il étoit 
chef d'une brandie collaterale qui defeendoit 
d’Owcnô Neill , ayeulde Conn Backac pre- 
mier Comte de Tironc , de la création de 
Henri VIII j mais il cft douteux qu il le fut , 
car s'il le trouvoit alors quelque rejet ton de 
la poftericé de Jean le fufc.be, ou s'il s’en 
trouve aujourd'hui , quclqu'abjCt que foie 
fon état , il cft ccnfé le chef de cure Maifon , 
l'une des plus anciennes & des plus illufttes 
d’Irlande. A l’égard d Ou en Roc 6 Neill , 
quoiqu’il n’eut aucune jufte prétention au titre 
de chcftain de cette illuftre Maifon , fon mé- 
rite ic fit préfeter. - lu Chevalier IhclimôNull, 
dans une alfembléc de la Ncblclle d Ultomc à 
Kinnard , où il fut choifi d ure voix unani- 
me , pour commander en chef les troupes de 
la province , avec Icfqucllcs il défit en plu- 
ficuis rencontre les Parlementa rcs. Capitu- 
ler ion d' Arras , Mtr cure François année 
1 6 4 o. pag. j 36 Carte fujh de la vie du Due 
ttOrmond , vol, I. Liv. 5. pag. 3 U, 3*^ 
& 34y. 
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Êompofoient l’afiemblée , & en même temps jultifier leur con- 
duite , en faîfant voir à la face de l’univers , que leur intention 
droit droite, & bien éloignée de vouloir le révolter contre leur 
Prince légitime ; ils firent drefler une formule de ferment , con- 
que dans les termes fuivans, pour être lignée de ceux qui vou- 
loient s’engager dans la confédération. 

EgoN. N.coramomnipoten- Je JV. N. jure en la préfence v; n <!icUr. 
te JDeo, Angelifque 6C Sanciis e - de Dieu , de les Anges & de fes 
jusjuro,meftdeiCatholicee ) /lpo- Saints, que je défendrai au péril 
Jloücce i acB.om<uiœlibenaumi demafortuneôc même de ma vie 
SereniJJimi Regis nojlri Laroli , la liberté de la foi Catholique , 

Eerjonam , herredes ac jura ,• Apoftolique & Romaine ; laPer- 
/lecnon légitimas kujus natio- fonne , les Héritiers & les droits 
nis immunitates , ac hbertates de notre Sérénillime lloi Char- 
contra quojïibet ujurpatores , les ; & les libertés & privilèges 
aut i riva fores , cum fortunarum légitimes de cette Nation con- 
omnium ac ipjius etiam, vitee tre toutes fortes d’ufurpateurs. 
di/cri mi ne dtjjenjurum, 

L’affemblée générale du mois d’O&obre étant finie , le Con- 
feil nomma des Ambafladeurs pour les Cours de France, d'Ef- lu«T ^ ^ «o 
pagne ôt de Rome. On envoya en France M. Rochford, qui 
eut pour fucceffeur M. Geoffroy Barron. Le Révérend Pere 
Jacques Talbot de l’Ordre de S. Augullin , fut envoyé en Ef- 
. pagne. Le Chevalier Richard Belling fut député vers le Pape, 

& après lui Nicolas F'rench Evêque de Fcrns , & enfuite le 
Chevalier Nicolas Plunker. Ces Princes ne fe contentèrent pas 
de faire un accueil favorable aux Miniftres des Confédérés d’Ir- 
lande , ils envoyèrent auprès d’eux des réfidens pour gage de 
leur fatisfadion. Louis XIII Roi de France leur envoya d’abord 
M. de la Monarie , qui fut remplacé par M. Dumoulin , & celui- 
ci parM. Taloon. Philippe IV Roi d’Efpagne y envoya en pre- 
mier lieu M. Fuyfott Bourguignon, enfuite ô Sullevan Beare 
Comte de Beerhaven , & enfin Dont Diego de Les Torres. 

L’Envoyé du Pape Urbain VIII, fut Starampo Prêtre de l’O- 
ratoire, qui relia en Irlande jufqu’à l’arrivée de Rinuccini Ar- 
cheréque & Prince de Fermo , qui y fut envoyé en , 
en qualité de Nonce, par le Pape Innocent X. 

Dans ces entrefaites, l’armée des Confédérés commença fes V! ndiciar ca-h 

Rrrriij * H ‘ b - * 
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opérations. Elle étoit d’abord mal pourvue d’armes , d’artille- 
rie , 6c d’autres attirails néceflaires pour foutenir la guerre. 
Elle combattit pendant quelque temps avec un fuccès inégal 
contre l’ennemi de fon culte ; elle fe rendit maîtreffe de pluOeurs 
places qui étoient au pouvoir des Proteftans : Ôc en moins de 
deux ans , ces derniers furent obligés de quitter l’intérieur du 
pays 6c de fe retirer dans les villes maritimes. 

Le Roi vit bien que les Catholiques d’Irlande n’avoient pas 
deflein de lui manquer de fidélité, ôc que leurs ennemis & les 
liens les avoient forcé à prendre les armes : il confentit fans 
peine de rappeller les Jufticiers Parlementaires, 6c de nommer 
le Comte d'Ormond pour gouverner le Royaume en qualité de 
Vice-Roi. 

Les Catholiques Confédérés fe promettoient beaucoup de 
ce changement dans le gouvernement. Ils confentitent au (fi tôt 
à une fufpenfion d’armes ; ils ordonnèrent de fourn'r au Vice- 
Roi la fomme de trente mille huit cens livres fterlings , pour 
le mettre en état de tranfporter en Angleterre l’armée Protef- 
tante qu’il commandoit. Ce Vice- Roi, en zélé Proteftanc plu- 
tôt qu'en habile Miniftre d’Etat , avoir refufé les fervices de 
l’armée catholique, dont il permit à peine à deux mille hom- 
mes de paffer en EcoflTe pour renforcer le parti royal, fous le 
Marquis de Montrofe ; ils y eurent beaucoup de part aux aâions 
héroïques que fit ce grand homme pour le fervice du Roi. 

Le Conieil fuprême dépêcha quelque temps après le Lord 
Muskerry, depuis Comte de Clancarty (a), le Chevalier Ni- 


( tf ) Si on a égard à la primogeniture Sc 
•u droit de 1‘aînclle, la Maifon dc< Mac- 
Car ys cft ccnfée la première M ufon d’Ir- 
lande Elle defeend en Signe* dirtÛc de Hc- 
ber , fils de Milcfius, S: l'aîné des frères qui 
firent cnfemble la conquête de ccrtc Iflc , 
uelques ficelés avant l’Erc Chrétienne. Les 
clcendans de Hcber furent Princes hérédi 
taircs de la Morronie ; ils donnèrent plu- 
sieurs Monarques à l’Irlande, jufqu'a ce que le 
fccpcrc fuprême fut fixé dam la Maifon de 
Hcrcmon , au quatrième Jiéclc , par Niall 
Noygiollach. 

Oiüoll-Olum Roi de la Momonie au deu- 
xième fiécle , fut la fouebe des Mac C.irtys 
par Eo<;an More fon fils aîné. Les rînés des 
Mac-Catiys furent Rois dcCoiic 3c de Kerry , 


’jufqu’a l'arrivée des Anglois en Irlande aa 
doux éme fiécle. Cette illullie Tribus forma 
trois Ma fons principales, fçavoir , celle de 
M.»c Carry More , celle de Muskerry & celle 
de Carbry , qui fut branche de la dernière. 

A l’avtncmcnr de Charles II à la Couron- 
ne . Dencgh Mac Carty, étoit Chef & Vi- 
comte de Muskerry ; il avoir ftiivi le Roi 
dans fon exil a la tête d’un Régiment Irlan- 
de is , il fut créé cr.fuitc Comte de ( lancary 
par ce Prince. Donogh avoit ép ufé la ftrur 
du Duc d'Ormond \ il eut de ce mariage 
trois fils , Ravoir , Charles I ord Muskerry , 
qui fut trié à côté du Duc d’York , dans un 
combat naval contre les Hollandais : Calla- 
ghan fécond fils de Di>no;h , devint Comte 
de Clancarry ; il époufa la fille du Comte de 
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colas Plunket & quelques autres en Angleterre , pour repré- 
fenter leurs griefs au Roi, & folliciter Sa Majefté, tant en fa- 
veur de leur Religion, que de leurs Privilèges temporels. Le 
Roi écouta favorablement & avec bonté les Agens, & les ren- 
voya au Vice-Roi , en lui recommandant férieufement de con- 
clure la paix avec les Catholiques confédérés. Sa Majefté lut 
écrivit enfuite plufieurs lettres, par lefquelles il lui ordonna 
expreffément de faire finir promptement la guerre d’Irlande; de 
propofer à fes fujets Irlandais le libre exerce de leur Reli- 
gion , la caflfation de l’Acle de Pqynings , & une amniftie géné- 
rale pour tout le pafifé, en un mot de faire la paix à quelque 
prix que ce fut. Le Prince jugea que cette paix mettroit fe» 
fujets d’Irlande en état de lui donner un fecours contre fon 
Parlement révolté d’Angleterre. Cependant le Vice-Roi demeura 
fourd à tous ces ordres, & ne voulut jamais conclure la paix 
avec les Irlandois, jufqua ce que les aftàixes du Roi fuflent 
fens remède. 

Les Catholiques confédérés poufloïent toujours vigoureule- 
ment la guerre contre les Parlementaires d’Irlande. Murrough 
ê Brien Baron d’Inchiquin ( depuis Comte ) , étoit du nombre 
de leurs ennemis. Ce Seigneur avoir fervi le Roi jufqu’alors : fon 
ambition le fài'.oit afpirer à la charge de Préfident de la Mome- 
nie ; mais fur la préférence que le Roi avoit donnée au Comte 
de Portland fur lui , il déferta la caufe royale a\ec fon armée & 
les places qu’il commandoit , & fe déclara pour le Parlement.. 
Ce Sénat agréa fon fervice , Ôc lui donna le commandement de- 
là Momonie, avec la commiflion de Préfident de cette province.. 
Ne dirpit-on pas que les maifons de Thomond & d lnchiquin 
avoient fucé , avec les titres Anglois, tout le venin de cette- 
Nation contre les Irlandois / Inchiquin , fous les aufpices d’un 
Parlement rébelle , fait la guerre à fes compatriotes , plutôt en; 
brigand qu’en Général d’armée: il parcourt toute la Momonie 
il met tout à feu & à fang, & fes pas font marqués par- tout 


Kiltiaic J uft in troifiéme fis de D* nogh fin 
créé Vicomte de Monicas bel , il fut marie 
avec U bile du tameux Comte ce Serai. ord ; 
if mourut au fer vice dr la f rance, des ancien* 
ncs bkil'ircs ,u'ii avoit reçues a la guérie Do 
n< gh hls tic Cailaghan, fut le rroiiicn.c C om- 
te ut Clancauy,ji epouia D iiUc du Comic.dc 


Sunderland , premier Minière du Roi Jac- 
tjucsil , & .on acracbciDcnc aua intérêts der 
un Prince , fut caufe tjuc fes vaftes poiV 
fc liions fuient conblquét s j il Jaiila un dis 
non me Robert , qui vit encore > il cii le. 
quatrième Comte de celte iliuilic Atailon.. 


îrel-inds Cafa*. 
îbid, pjg. 50. 6* 
Juiv - 


Mémoire* de 
Caftlebâvcn 
96.. *8» 114.. 
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■au coin de la tyrannie. Cashil, cette Ville fainte où l’Apôtre 
d’Irlande avoit baptifé le premier Roi chrétien de cette pro- 
vince , n’échappa point à fa fureur. Le peuple conflerné au* 
approches de ce tyran, chercha envain un afyle dans l’Eglile 
Cathédrale. Les lieux faints ne furent pas des remparts aflurés 
contre des cœurs barbares. Inchiquin fit donner l’aflaut, & or- 
donna aux foldats de ne faire quartier à perfonne ; le maffacre 
fut grand dans l’Eglife & au dehors , perfonne n’échappa. On 
compta environ * ifigt Eccléfiaftiques , tant féculiers que ré- 
guliers, égorgés dans cette occafion , fans parler d’une multi- 
tude de peuple. Il fe faifoit un plaifir barbare de brûler par- 
tout les villages , les maifons & les biens des habitans ; c’eft 
ce qui lui fit donner le nom de Murrough an toit haine , c’eft-à- 
dire Murrough l’incendiaire, nom fous lequel il eft encore connu 
dans cette province, où fa mémoire eft en horreur. 

JcCjMc- Les fuccès d’Inchiquin dans laMomonie, allarmerent beau- 
f. îoo. ù COU p Je Confeil fuprême ; il donna ordre au Comte de Caftle- 
haven d'aller prendre le commandement de l’armée dans cette 
province, à la place de Barry , qui étoit malheureux, & hors 
d’état de fervir à caufe de fon âge. Caftlehaven voulant com- 
mencer la campagne de bonne heure , afiembla fes troupes à Clon- 
mel, au nombre de cinq mille hommes d’infanterie Ôc mille ca- 
valiers, avec quelques pièces de canon; il fe mit en marche, 
& s’empara de plufteurs places fans pouvoir joindre Inchiquin, 
Les principales places furent Caperquin, Michaeiftown , Mal- 
lo, Donerail, Lifcarrol, Milltown , Roftellan, Caftle-Lyons ; 
& ayant fubjugué tout le pays jufqu’à Youghal, il retourna au 
mois de Novembre à Kilkenny. * 

Après la bataille de Nafeby & les autres batailles que les 
Anglois rébelles avoient fait perdre à leur Roi, ce Aîonarque 
fe vit obligé au mois de Mai 1646, de fe jetter entre les bras 
des EcolTois rébelles, alors devant Nevark; il n’étoit pas dô 
l’intérét de ces Fanatiques que ce Prince fit avec les Catholi- 
ques d’Irlande une paix qui pourroit lui procurer du fecour» 
contre fes ennemis ; ils profitèrent des circonftances facheufes 
où cet infortuné Prince fe trouvoit; ils le forcèrent à révoquer, 
par fa lettre à Ormond, du 11 Juin, tous les pouvoirs qu’il lui 
avoit donnés ci-devant pour traiter de la paix avec les Ir- 
làndois. 

Le Confeil fuprême des Catholiques confédérés d’Irlande 

furpris 
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Ifurpris du retardement de la paix , après les ordres qu’Ormond 
en avoir reçu du Roi , envoya demander à ce Seigneur une ré' 
ponfe finale touchant cette affaire ; il répondit qu’il ne pouvoir 
point paffer outre , attendu qu’il avoir reçu des ordres contrai- * 
xes de Sa Majefté ; il changea néanmoins d’avis après, réfolu 
de tout défavouer , s’il y trouvoit fon intérêt , fous prétexte 
que fes pouvoirs auraient été révoqués avant l’échange des 
.articles. 

Ormond fit publier la paix à la fin ; mais le Nonce du Pape freinés c*feî 
qui venoit d’arriver, ayant affemblé les Prélats à Waterford , M». jj, 

.& voyant que Sa Majefté avoit défàvoué la commiflion du Com- 
te de Glamorgan , ainfi que les négociations de ce Seigneur avec 
.eux, fur lefquelles feulement ils pouvoient faire fonds quant 
aux affaires de l’Eglife, & s’étant apperçu que cette préten- 
due paix ne renfermoit rien qui put affiner la liberté de con- 
fcience, ni le maintien de la Religion catholique, ils protefte- 
xent ouvertement contre , & fulminèrent en même temps une 
excommunication comminatoire contre tous ceux qui l’accepte- 
roient, comme étant coupables de parjure volontaire , puifqu’au M&n.deCa(HeJ 
commencement de l’affociation , ils avoient prêté ferment qu’au- i s - jr. 

cun n’accepteroit de terme de paix , fans le confentement des s ' 11 ’ ,,s * 
autres , dans une aflemblée générale , qui fe tenoit ordinaire- 
ment une fois l’an , pour régler les affaires publiques. 

Cette oppofition du Clergé fit impreffion fur les Officiers de 
l’armée & fur la NoblefTe de tout le Royaume , fit la paix fut gé- 
néralement cenfurée. Le Confeil même des Confédérés , après 
avoir examiné mûrement les articles de cette paix, la rejetta, 

& fit mettre en prifon les CommifTaires qui l’avoient négociée. 

Ce fut vers ce temps que le Chevalier Edouard Butler Seigneur 
de Graige-Duiske, fut créé par le Roi Pair d’Irlande, fous le 
.titre de Lord Vicomte de Galmoy. 

Les Parlementaires d’Angleterre & leurs confrères les fana- 
tiques d’Ecoffe, étoient auffi oppoGésà toute pacification avec 
les Irlandois , que le Nonce & les Catholiques d’Irlande : leurs 
motifs étoient différens. Ceux-ci marquoient de la répugnance *1» 

.pour la paix, bien moins par un efprit de rébellion contre leur moijd.irv'!,! 10 ' 
.Souverain, que pour s’affiner de quelques adouciffemens en fa- 
veur de leur Religion. Ceux delà faclion Parlementaire fe flat- 
,toient de l’efpérance d’établir leur fortune fur la ruine des au- 
tres, ils étoient mécontens de voit finir une guerre, dont la 
Tome JJ. * Sfff 
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continuation auroit produit d’amples confifcations ; ils voyoient 
avec peine pofer les fondemens d’une pacification , fi ôppofée à 
leurfyftême, & quipourroit procurer au Roi du fecours con- 
tr’eux. Ce fut dans cet efprit que le Parlement d’Angleterre prit 
Cafiie- à fa folde en 1642, dix mille Ecoflois , & les envoya dans le 
barcn. /. 81. nord d'Irlande , fous les ordres du Major Général Robert Mon- 
roe., pour obferver plutôt les mouveftiens des Irlandois, que 
pour les fubjuguer entièrement. Ces nouveaux arrivés furent 
joints par cinq ou fix mille hommes des Ecoflois déjà établis 
dans ce pays , qui avoient pour Commandant le Chevalier Ro- 
bert Steward, & par quelques troupes Angloifes fous les ordres 
des Chevaliers Awdley-Mervin , Theophilus Jones ôc autres 
qui avoient refufé de fe loumettre à la fufpenfion d’armes faite 
avec les Irlandois ; tous ces corps enfemble faifoient une armée 
d’environ douze mille hommes : félon les calculs des Lords Jus- 
ticiers, elle montoit à dix-neuf mille. Monroe la commandoit 
en chef, ôc les Officiers Anglois lui étoient fubordonnés, félon 
l’accord fait avec le Parlement d’Angleterre. 

Monroe étant débarqué en Irlande au mois de Mai , partit 
de Carrigfergus avec fon armée , il fe rendit maître des châteaux 
de Newry ôc deCarlingford , où il mit des garnifons. Les Com- 
mandans des Anglois lui repréfentcrent que l’occafion étoit fa- 
vorable pour pouflfer la conquête , ôc pour réduire toute la pro- 
vince; mais il ne voulut jamais palier la riviere de Bann ; il fui- 
voit en cela les inftruQions qu’il avoit reçues des maîtres qu’il fer- 
voit; ôc après avoir condamné à mort foixante hommes , dix- 
huit femmes ôt»deux Prêtres à NeWry , il retourna à Carrigfer- 
pm , ôt dévafîa dans fon paflage les terres du Lord Iveagh ôc de 
2 VL-cartan. Le butin étoit confidérable , il confiftoit en quatre 
mille befiiaux & autres effets, les troupes Angloifes comptoient 
avoir part dans la diftribution de cette proye; mais les Ecoflois 
plus fins , enlevèrent tout de nuit. Les Anglois ainli dupés fe 
mutinèrent, Ôt ne voulurent plus être les complices des Ecoflois 
dans leur brigandages. 

Le Général Ecoflois ayant repofé fes troupes à Carrigfergus j. 
recommença fes hoftilités dans le territoire d’Antrim; il y fit 
un butin de cinq mille bêtes à corne , il brûla Glenarme , ôc dé- 
vafla par-tout les terres du Marquis d’Antrim : Ôc au lieu d’aller 
combattre l’ennemi, il s’occupa à enrichir fon pays (l’Ecofle) 
du fruit de fes brigandages. Vers ce temps le Chevalier Phelim 
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ô Neill , conjointement avec Alexandre Mac-Donnell , furnom- 
mé Colkittagh , c’eft-à-dire le Gauché , aflemblerent quelques 
troupes: ils furent attaqués le ip Juin par les Chevaliers Guil- 
laume & Robert Steward. L action fut très-vive , & les pre-» 
miers furent obligés de fe retirer avec perte de cinq cens 
hommes. 

Dans ces entrefaites l’armée Ecofloife en Angleterre, traitoit ireland» c*fc. 
avec le Parlement Anglois touchant la vente de la perfonne du P- 54- jî- 
Roi. Il fut enfin livré à fes ennemis pour la fomme de deux cens Commemario- 
mille livres fterlings, le 8 Février 1646 , ôc quelques mois après ™ m ,. dc Rcbc!l - 
le Comte d'Ormond livra aux Commiflaires du Parlement, par R M^niio* Pa°f 
çrdre du Roi, le château de Dublin, avec l’épée Royale ôc 1. Ub. ». ». i 7 j. 
toutes les autres marques de la Royauté. L’ordre étoit condi- cd * "** 
tîonnel ; il fuppofoit l’impoflibilité de garder plus long-temps 
cette place , & les autres qui tenoient encore pour le Roi. Ce 
bon fervice valut au Comte une chaîne & une médaille d’or, 
accompagnées de treize mille livres fterlings en efpéces, comme 
le Comte d’Anglefey, un des Commiflaires, l’a avoué depuis. 

Owen ô Neill commandoit toujours les troupes d’Ultonie. Carre, KM. de 
Il étoit fott attaché aux fentimens du Nonce du Pape, touchant '* o vie <j u ^uc 
la paix de 1646 , & les motifs qui engageoient ce Miniftre à Uy.'™™ w. 
s’y oppofer; il fit un voyage au printemps de cette année à 
Kilkenny , pour conférer avec ce Prélat , au fujet des affaires 
de la Religion ôt de l’Etat. Ayant reçu de lui les fecours qu’il 
en attendoit , il retourna en Ultonie. 

Ce Général aflembla au mois de Mai fes troypes , qui Fai— 
foient une armée d’environ cinq mille hommes d’infanterie 6c 
cinq cens de cavalerie ; il fe mit en marche avec ce corps pou^ 
aller du côté d’Ardmach. Monroe , à la tête de fix mille 
hommes d’infanterie 6c de huit cens de cavalerie, tant Ecoffbis 
qu’Anglois , campoit à dix milles de cette* place. Informé qu’ô 
Neill étoit en marche, ôc qu’il vouloir furprendre Ardmach, le 
Général Ecoffois fit lever fon camp le 4. Juin , ôt s’avança vers 
cette ville , où il arriva à minuit , dans le deflein de furprendre 
l’ennemi. Ayant appris ici qu’ô Neill étoit campé à Benburb, 

Monroe fe mit en marche le lendemain pour l’aller combattre» 
quoiqu’il fut bien fupérieur en nombre à ô Neill, il envoya or- 
dre à George Monroe fon frere, qui commandoit un corps de 
troupes à Coleraine , à quelques lieues de là , de le venir join- 
dre à Glaflogh près Benburb: ô Neill en fut averti à temps, il 

♦ Sff f ij 
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envoya aurtitôt les Colonels Bernard Mac-Mahon & Patrice 
Mac-Neny avec leurs régimens , à la rencontre de ce renfort , 
afin d’en empêcher la jon&ion avec l’armée du Général Monroc. 
Ces deux Officiers s’acquittèrent de la commirtion à la facisfac- 
tion de leur Général; ils taillèrent en pièces le corps ennemi 
commandé par le jeune Monroe , & retournèrent le lendemain 
à Benburb , où ils partagèrent avec ô Neill l’honneur de la vic- 
toire que ce Général remporta fur l’ennemi (a). 

O Neill étoit porté avantageufement entre deux collines, fes 
derrières étoient fermés par un bois, & fa droite appuyée fur 
la riviere de Blackwater ; étant averti que le Général Monroe 
fe portoit à Glaflogh , ô Neill fit faire un mouvement à fa ca- 
valerie & fe plaça fur une hauteur, d’où il examina l’armée 
Ecofloife dans fon partage fur l’autre bord de la riviere. 

Dans ces entrefaites les Ecoflois pafferent la riviarc à gué près 


. ( a ) Aufiîtôt l'arrivée d’Ovcn Roc ô Neill 
en Ultonie» les Seigneurs de cette province 
voulant à la faveur de la rébellion d'Angle- 
terre recouvrer leurs patrimoines injuflcmcnt 
confifqués fous le règne précédent , fe joigni- 
rent à ce grand Capitaine : il y en Sur plu* 
fleurs <]ui levèrent des Régimcns à leurs frais, 
afin de concourir au bien commun ; de ce 
nombre furent Bernard Mac-Mahon, fit Pa- 
trice Mac Ncny. Bernard Mac-Mahon étoit 
ficre ou fils du célébré Hugue Mac-Mahon , 
qui fut exécuté à Londres » pour avoir pris 
les armes en «<41 ,• contre le gouvernement 
Anglois 1 il croit chef de l’ancien fepr des 
Mac-Mahcns de Monaghan : il étoit nommé 
communément Baron de Dartry , au lieu du 
litre de chef ouTuzcrain de Monagban , que 
fes ancêtres avoicnc porté pendant pluficurs 
fiécles. 

Les Mac-Nenys , ainfi que l*s Maguircs fit 
les Mac - Maisons , rirent leur origine de 
Conn , autrement ConOantin , furnommé 
KeadcëAa y Monarque d'Irlande au deuxieme 
fiécle , pat Colla- Da Chrioch , qui , conjoin- 
tement avec fes deux fiercs, fi. nda dans le 
quatrième fiécle le petit Roy.» urne d'Orçiel , 
qui coniprenoit roÛtlc pays divifé aujourd’hui 
en Comté* fous les noms de Louih, Atdmach 
& Monaghan. 

Suivant une tradition allez répandue , le 
nom de Mac Ncny vient de Hugues Magui- 
re , dit jéncnifhy ou Neny , c'cft-a-dirc y U 
bi<nj allant , fécond fils de Philippe Maguire J 


Piince de Termanagb au commencement du 
quinziéme fiécle , dont il a été parlé ci-dcftus 
dans la note de la page 544. D’autres alig- 
nent au nom de M.tc-Ncny une étymologie 
differente. Quoi qu’il en foie y cette famille 
pofledoit des terres confidérables dans le pays 
de Monaghan , nommément le terrisoire de 
Dorntmame , en langue Jflandoifc Tir*y Nc- 
ny ,c‘cft a- dire , la contrée des Mac-Nenys. 
Elle en fut dépouillée fous Jacques I , dans la. 
profciiption de ifoy. Poyc\ Tome I. pag, 
104. 6* 1 1 1. 

Patrice Mac-Neny , qui combattit à Ben- 
barg , croit le fils aîné du dernier pofTcffcur 
de cet ancien patrimoine de fa famille : il 
avoit époufé Hclene faut de Bernard Mac- 
Mahon de Dartry , fit petite-fille par fa mcrc 
du célébré Hugue ô Neill Comte de Tiionc : 
ils curent un fus nommé Philippe j il époufia 
Brigide ô Neill , Jont il eut Patrice Mac- 
Neny. Ce dernier vint s’éraMtrdans les Pays* 
RiS en ifipi , aprc< it réduéfion Je l'Irlande 
par le Prince d’Orange ; il mourut en 174; , 
après avoir rempli pendant pluficurs années 
la place de Secrétaire d'Etat & de la Guerre 
de l’Empereur Charles VI t & de fon augufle 
héritière, il lailfa deux fils , dont l'aîné cfl 
usuellement Confciller d’Ftat de rimpétatri- 
ce Reine , Chef fie Pnfidcnt de fon Confcil 
Privé aux Pays-Bas : l'autre pareillement Con- 
fcillcr d'Etat de Sa Majellé Impériale , réûdc 
à Vienne. 
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de Kinard , fie marchèrent versBenburb; ô Neill envoya auffitôr 
un détachement fous les ordres du Colonel Richard ô Ferrai , 
pour occuper une gorge par laquelle l’ennemi devoit pafler ; 
mais le feu du canon ennemi rendoit ce porte infoutenable , ôc 
obligea ô Ferrai de fe retirer , ce qu’il fit en bon ordre. 

Les deux armées fe mirent en ordre de bataille ; ô Neill 
amufa l’ennemi pendant quelques heures par de légères efcar- 
mouches & des coups defufil tirés au loin} en attendant le 
déclin du foleil qui l’incommodoit pendant la journée ; & l’ar- 
rivée du détachement qu’il avoit envoyé la veille à la rencontre 
des troupes de Coleraine. Monroe qui vit arriver ce corps, le 
prit d’abord pour le renfort qu’il attendoit de Coleraine; mais 
lè voyant rentrer dans le camp d’ô Neill, il s’apperçut de fon 
erreur. O Neill fit charger alors l’ennemi ; il ordonna à fes trou- 
pes d’avancer jufqu’à la portée de la pique fans tirer un coup, 
& de fondre fur l’ennemi le fabre à la main. Cet ordre fut exé- 
cuté avec la plus grande valeur. Le régiment Anglois comman- 
dé par leCordBlaney , après une vigoureufe défenfe, fut taillé 
en pièces , la cavalerie Ecofloife fut enfoncée par celle d’ô 
Neill , la confufion fut grande ôc la déroute devint générale : 
il n’y eut que le régiment du Chevalier Jacques Montgomery 
qui fe retira en corps , tout le refte de l’armée fe fauva dans le 
plus grand défordre. Le Colonel Conway , après avoir eu deux 
chevaux tués fous lui, gagna avec peine Nevf'ry , accompagné 
du Capitaine Burke & d’environ quarante cavaliers. Le Lord 
Montgomery fut fait prifonnier avec vingt-un Officiers ôc en- 
viron cent cinquante loldats ; il refta du côté de l’ennemi trois 
mille deux cens quarante-trois morts fur le champ de bataille , 
fans parler de ceux qui furent tués le lendemain dans la pour- 
fuite. Le Général ô Neill perdit dans cette bataille environ 
foixante - dix hommes tués fie deux cens bleflès ; il prit toute 
l’artillerie des Ecoffois , leurs armes , leurs tentes fie bagages , 
avec trente - deux drapeaux. Le butin fut confidérablc ; il con- 
fiftoit en quinze cens chevaux de trait fie en provifions pour deux 
mois de toute efpéce. Le Général Monroe fe fauva avec peine 
à cheval par la fuite fans chapeau ôc. fans perruque ; il .fit brûler 
Dundrum, il abandonna Port-à-Down, Clare , Gianevy , 
Down-Patrick ôc autres places fortes; fie la confternation fut fi 
grande dans fon armée , qu’un grand nombre quitta l’Irlande pour 
fe fauver en Ecofle. - .. 

S ff f iij , 
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La vi&oire que le Général ô Neill venoit de remporter 
fur l’ennemi , fembloit annoncer l’entiere conquête de la pro- 
vince d’Ultonie : le refpeû du Général pour les ordres du 
Nonce , lui fit perdre le fruit de fa victoire. Son Excellence 
lui écrivit une lettre le 1 j Juin pour le complimenter fur le gain 
de la bataille , & le prier de faire marcher fon armée victorieufe 
dans la Lagénie ,-afin de foutenir la fadion qui s’oppofoit à U 
paix. Le commiffionnaire trouva ô Neill à Tenrage, prêt à fon- 
dre fur les quartiers des Ecoffois. Ce Général , pour marquer fa 
foumifiion aux ordres du Nonce, aflembla un Confeil de guerre j 
il y fut décidé qu’on marcheroit droit à Kilkenny. O Neill don- 
na en conféquence fes ordres, & fon armée fe trouva augmen- 
tée de la moitié en chemin. Ce Général agiflant de concert 
avec Prefton qui commandoit les troupes de la Lagénie , fou-i 
tint pendant quelque temps la caufe du Nonce contre fes ad- 
verfaires. Le Général Prefton , quoiqu’attaché à la caufe du 
Nonce , qui étoit celle de la Religion , ne cefioit pas d’être fer- 
viteur fidèle du Roi ; quoiqu’il eut perdu la bataille de Dungan- 
Hill près de Linches Knock au Comté de Meath , contre le 
Général Parlementaire nommé Jones, il fut créé par Charles II 
Pair d’Irlande, fous le titre de Lord Vicomte deTarah,au même 
Comté. 

Les Catholiques confédérés d’Irlande , informés que le Roi 
étoit détenu dans une étroite prifon en Angleterre, pendant que 
fes ennemis cherchoient des chefs d’acculàtion contre lui , & 
que le Prince de Galles avoitété forcé de fe réfugier en France, 
où la Reine s’étoit retirée quelque temps auparavant , ils en- 
voyèrent des Agens vers cette Princefle & fon fils. Ce furent le 
Marquis d’Antrim & le Lord Muskerry ; ils furent chargés de 
faire connoître à la Reine & au Prince fon fils , combien ils 
fouhaitoient de conclure la paix & de contribuer efficacement 
à tirer Sa Majefté de fa captivité. Sur quoi le Marquis d’Ormond 
qui étoit déjà arrivé en France , fut renvoyé en Irlande vers la 
fin .de Septembre 1648, & conclut la paix le 17 Janvier fui- 
vant, avec l’alTemblée générale des Confédérés , c’eft ce qu’on 
appelle la paix de 48. Cette paix fut auffitôt acceptée par les 
Catholiques confédérés, à la réferve d’un petit nombre quiavoit 
pour chefEugeneô Neill ; il étoit piqué du refus que lui avoit fait 
Ormond , jaloux de fon mérite, d’un des premiers portes de l’ar- 
mée, malgré qu’il fut reconnu de tout le monde pour le plus 
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brave & le plus expérimenté des Généraux du Royaume. 

Dans ce même temps il fe paffa en Angleterre une fcene 
cruelle & barbare, dontl’hiftoire ne fournit pas d’exemple Un 
Roi vendu par fes fujets fanatiques d’Ecoffe à leurs confrères 
d’Angleterre , pour une fomme d’argent ; un Roi traîné deprifon 
enprifon comme un criminel, & exécuté publiquement lur un 
échaffaut : voila ce qui fait le fu jet de cette fcene , & telle fut la 
fin tragique deCharlesI. Les bornes qu’on s’eft propofées dans 
ce précis de l’Hiftoire des Stuarts, ne permettent pas de péné- 
trer plus avant dans les drconllances de cette fcene horrible , 
qui en deshonore à jamais les Auteurs. « Je voudrois , dit Cox t Re DtJ 
« cacher fous un voile le trentième jour de Janvier, ce jouraffreux ai * 

m où le Pere de la Patrie fouffiit le martyre. Oh ! que ne puis- je 
••dire, continue-t-il , que ce furent des Irlandois qui commirent 
•» une aâion fi abominable ! que ne puis- je avec raifon en charger 
••les Papilles (a) ; mais quand même ils euffent eu indirectement 
«quelque part à ce crime, il elldu moins certain qu’il fut commis 
«pat d’autres, & nous pouvons dire avec le Poète 

» Pudet fixe opprobria nobis 
» SC dici potuifie , 6C non potuijjè refelli. 

•* 

Cette exclamation de Cox fait bien fentir les difpolitions de cet' 

Auteur , par rapport à un peuple dont il écrit l’Hiftoire. 

Dans les entrefaites du procès criminel intenté contré Char- 
les Ipar fes fujets rébelles & l’exécution de ce Prince, les Ca- 
thohques confédérés poulloient vivement la guerre en Irlande de Chariot il. 
contre les Parlementaires ■, ils réduifirent fous l’autorité du Roi 
toutes les places du Royaume, excepté Dublin & Londonderry. 

Le Marquis d’Ormond voulant mettre le liège devant la premiè- 
re , marcha au mois de Juin avec fon armée jufqu’à Finglas, vil- 
lage fitué à deux milles de cette capitale , dont la garnifon foible, 

.commandée par le Colonel Michel Jones , venoit d’être renfor- 
cée par un nouveau fecours arrivé d’Angleterre. Il confiiloit en 
trois régi mens , l’un de cavalerie commandé par le Colonel 
Reignolds, deux d’infanterie fous les ordres de Colonels Vena- 
bles & Hunks, avec des provifions & des munitions de guerre de 
toute efpéce. $ 

( a) Oh ! that Ieoùd-lay, they wcrc Irib* tliat r coud Juftly lay it at the dooc o[ the- 
axu that did that abominable faû , oc Papifts, 
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La ville étant de difficile accès du côté de Finglas , Ormoncf 
fit paffer la riviere à fon armée au-deffus du pont; il alla cam- 
per à Ramines ; il s’empara , de l’avis de fon Confeil , d’un vieux 
Château à Baggetrath , qui commandoit l’entrée du port : il 
s’en promettoit un double avantage , l’un étoit de s’approcher 
avec plus de fureté de la place , ôt l’autre d’empêcher les fecours 
qui pourroient venir par mer aux affiégés ; il envoya des ou- 
vriers pour fortifier le Château , fit des troupes pour les proté» 
ger. Cette manœuvre allarma beaucoup la garnilon , ôc le Gou- 
verneur en pénétra le deffein ôt les fuites : il fit faire une fortie 
le a Août de grand matin en bon ordre ; on reprit le Château , 
on paffa au fil de l’épée les troupes qui le gardoient ; ce pre- 
mier fuccès anima le relie de la garnifon , on marcha droit au 
camp ; envainle Chevalier Guillaume Vaughan, avec un corps 
de cavalerie , s’oppofa-t-il au progrès de l’ennemi ; cet Offi- 
cier fut tué ôc fa troupe difperfée , la confufion fe mit dans 
le relie de l’armée d'Ormond , ce Général prit honteufement 
la fuite avec fa cavalerie, ôt le relie de l’armée fut mis en dé- 
route. 


La Monarchie étant abolie en Angleterre ainfi que la Cham- 
bre haute, le gouvernement d’Irlande fut brigué par les différens 
partis ; les Prefbytériens s’étoient efforcés de le faire donner à 


"Waller , les Indépendans vouloient lefaire tomber à Lambert ; 
après quelques débats , ils fe réunirent tous pour faire décerner 
à Olivier Cromwell cet important office ; il fut nommé Lieu- 


tenant d’Irlande pour le Parlement ; il partit auffitôt pour ce 
pays avec Ireton fon gendre , qui commandoit fous lui , à la 
tête d’une puiffante armée ; elle confilioit en fept régi mens d’in- 
.fanterie , quatre de cavalerie ôt un de dragons. Cromwell ayant 
débarqué fon armée à Dublin , marcha tout droit à Drogheda 
.pour en faire le liège. Le Chevalier Arthur Ashton commandoit 
dans cette place, Cromwell le fit fommerde la rendre, ôc fur 
fon refus , le Général Parlementaire fit ouvrir la brèche ôc or- 
donna l’affaut général ; quoique repouffé deux fois avec une 
grande perte , il renouvella l’attaque une troifiéme , ôc la ville 
fut prife l’épée à la main le 10 Septembre: l’ordre portant de 
rne faire aucun quartier , la garnifon fut paffée au fil de l’épée. 
Ç>n trouva parmi les morts Ashton le Commandant, le Chevalier 
•Edmond Varney , les Colonels Wale , Warren, Dunne , Tem- 
jpeft ôc Fingla’ff avec plufieucs autçes Qfficiers de réputation , ÔC 

trois 
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» is mille foldats. Après cette expédition, Cromwell retourna 
:c fon armée à Dublin. 

Ce fut dans ces circonftances que le Marquis d’Ormond irelands Café. 
Lord Lieutenant pour le Roi en Irlande, fe trouva dans la né- JMZ* 
ceflité d’appeller à fon fecours le Général ô Neill, & d’offrir 
à ce grand Capitaine toutes les conditions qu’il pouvoit défi- 
rer, & que ce Marquis lui avoit refufé quelque temps aupara- 
vant. Le Colonel Daniel ô Neill neveu d’Owen Roe ô Neill, 
fut chargé de négocier cette affaire auprès de fon oncle, ôc les 
Chevalier Richard Barnewal & Nicholas Plunket furent en- 
voyés après pour la confommer. Cette réconciliation auroit 
probablement eu des fuites bien favorables pour la caufe com- 
mune , vu que tous les Confédérés étoicnt unanimement réunis 
contre les Parlementaires , fans la mort prématurée du Général 
ô Neill , qui étoit le feul capable de rompre les mefures du 
tyran. » ■ • 

Cromwell ayant fait rafraîchir fes troupes à Dublin, donna Cox, UiJ.f.,. 
le gouvernement de cette ville au Colonel Hewfon, & fe mit 
en marche par le Comté de Wicklow ; il prit en chemin Ark- 
low , Ferns, Iniscorthÿ & quelques autres places de moindre 
conféquence: il arriva devant Wexford le premier jour d’Ofto- 
bre , & fomma cette place de fe rendre. Le Colonel David Synot 
qui en étoit Gouverneur, pour amufer Cromwell , lui envoya 
propofer une capitulation , dont les conditions n’étoient pas re- 
cevables : ce délai donna au Comte de Caftlehaven le temps 
de faire pafler dans la place un régiment d’infanterie , & trois 
jours après le Marquis d’Ormond y fit entrer le Chevalier Ed- 
mond Butler avec un renfort de mille hommes ; mais ces fe- 
cours devinrent inutiles, par la trahifon du Capitaine Statford, 
qui livra le Château à Cromwel. La garnifon voulant fe fauver 
par la fuite, fut pourfuivie par ce barbare, qui en fit pafler en- 
viron deux mille par le fil de l’épée. Le Chevalier Edmond Butler 
fut du nombre des morts, il fut tué d’un coup de fufil en paf« 
fant la riviere à la nage. Les pas de ce tyran furent marqués 
par-tout au coin de la plus cruelle barbarie ; il fit égorger au 
pied de la Croix dans la place publique , les Dames de cette 
ville au nombre de deux cens , qui imploroient en vain miféri* 
corde à genoux, les yeux baignés de larmes. 

De "Wexford ce Conquérant alla à RofToù commandoit Luc 
Taaf ; cette place n’étant pas tenable 6c la brèche étant faite* 

Tome 11 . - T 1 1 1 
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la garnifon accepta des conditions & fortit fous les armçfr 
Cromwel ne fut pas II heureux à Duncannon, où le Coton V 
Edouard Wogan commandoit avec une bonne garnifon; le Gé- 
néral Parlementaire fut obligé de lever le fiége & de retourner 
fur fes pas à RoiT. Ici il fit conflruire un pont flottant fur la 
xiviere Barrow , tant pour obferver les mouvemens xl’Ormond, 
que pour conferver la communication avec la Momonie , où il 
avoir des intelligences; en effet lçs villes de Youghal, Cork 6c 
toutes les autres qui avoient des garnifons Angloifes, fe décla- 
rèrent pour lui , & les foldats Anglois du parti oppofé , dan» 
l’efpérance de récompenfe ou de promotion , déièrtoient par 
bandes pour fe ranger fous les drapeaux de ce tyran ; plufieurs 
autres places lui ouvrirent leurs portes ; Carrick lui fut livrée 
lâchement par Martin le Commandant. Ballifannon lui fut ven- 
due ; mais il fut repouffé à Kilteran. Il fe rendit enfin maître de 
Kilkenny par capitulation, après une belle djjfenfe faite par la 
garnifon. 

La derniere expédition de Cromwell en Irlande , fut contre 
Clonmel; cette place fut défendue par feize cens Ultoniens r 
fous les ordres du Major Général Hugue ô Neill , neveu d’Üwen 
Roe : il avoit fervi avec fon oncle dans les pays étrangers , 6c 
p.affoit pour habile Capitaine. Cromwell fe préfenta devant 
cette place, 6t la brôche étant faite, il ordonna l’affaut contre 
l’avis de fon Confeil ; mais la bravoure des afliégés lui fit man- 
quer fon coup , il fut repouffé avec perte de deux mille cinq 
cens hommes de fes meilleures troupes. Ce tartufe fut lui-méme 
le premier à s’appercevoir de fa témérité , il intéreffa la Reli- 
gion dans fes malheurs, félon fa manie ordinaire, il attribua fa 
défaite au trop de confiance qu’on avoit mis dans les bras de 
chair; & en réparation de cette impiété, il ordonna un jeûne. 

f >ar toute l’armée. Hugue ô Neill foutint encore quelque temps 
a place avec toute la valeur imaginable ; mais la poudre lui 
ayant manqué, ôt fe voyant hors d'état de foutenir., il fii paffer 
la riviere de nuit à fa garnifon & fe retira du côté de Water- 
ford. Ce défaut de poudre dans la garnifon de Clonmel fut fa- 
vorable au Général Parlementaire félon les Auteurs de ce 
temps, autrement, difent-ils, il eut été obligé de lever le fiége 
& d abandonner cette entreprife. He kad gonea way Witkciu it , 
had it not been that the garri/on Jf^anted powder. Les bourgeois 
demandèrent le lendemain à capituler; les ailiégeans, fans fça- 
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Voir la retraite de la garnifon, leur accordèrent volontiers leur 
demande. Ce fut à ce fiége que Cromwell reçut des ordres po- 
sitifs du Parlement de retourner en Angleterre , où fa préfence 
étoit néceflaire pour faire tête aux Ecollois, armés pour la caule 
du Roi (a). Il s’embarqua en conféquence à Youghal le 29 
Mai, & laifla le commandement de l’armée à Ireton font 
gendre. 

Charles Prince de Galles , fils de Charles I , & le véritable 
héritier des Couronnes Britanniques , étoit alors à Breda. Ce 
fut dans cette ville, qu’il reçut des Commiflaires envoyés par 
le Gouvernement Ecoflois , pour traiter des articles préalables 
à fon rétabliffement fur le trône d’Ecoffe. Le Marquis de Mon- 
trofe , qui avoir mis bas les armes par l’ordre du dernier Roi , 
paflTa fon temps à voyager en France, en Allemagne & dans les 
Pays-Bas. Il apprit ici la mort tragique de Charles I. Il reçut 
en même temps du jeune Roi, une nouvelle commiffion de Ca- 
pitaine Général de fes troupes en Ecofle , & fon impétuofité 
guerriere lui fit facrifier fa vie à fa fidélité pour fon Prince. Ce 
Capitaine intrépide ayant follicité du fecours dans les Cours de 
Dannemark & de Suede, il en reçut de l’argent & des armes 
pour quinze cens hommes, ôc partant pour l’Ecoffe avec cinq 
cens Allemans , il eflùya une tempête horrible, où il perdit 
deux cens hommes & une partie de fes munitions de guerre; il 
débarqua à la fin, vers le milieu du mois d’Avril, dans les Mes 
Grcades avec les trois cens hommes qui avoient échappé au 
naufrage. Les infulaires des Orcades ayant reçu des armes de 
ce Général , il conduifit cette petite armée à Cathnes , dans 
l’extrémité feptentrionale de l’Ecofle. Les forces de Alontrofe 
étoient trop peu proportionnées à l’entreprife; il fut abandonné 
& trahi de tous ceux qui s’étoient engagés à lui donner du fe- 
cours ; les Colonels Ogleby 6c Corkrain avoient difiipé l’argent 
qu’on leur avoit confié pour lever des troupes à Amfterdam 6c 
en Pologne; le Colonel King qui s’étoit chargé de venir à fon 
fecours avec un corps de cavalerie Suédoife , lui manqua de 
parole; le Lord Plufcardy , étant examiné de près par les ré- 
belles , ne put jamais rallembler les deux mille hommes qu’il de- 
voir fournir; les Montagnards enfin étoient trop fatigués ôc trop 
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rebutés de la guerre, pour qu’on put compter fur eux, de forte 
que la perte de Montrofe étoit inévitable. 

La nouvelle de l’arrivée de Montrofe en EcofTe , allarma ex- 
trêmement le Parlement , alors aflfemblé à Edenburgh ; on fît 
marcher auffitôt l’armée fous les ordres de Lefley & Holborn ; 
le Colonel Straughan fut envoyé en avant à la tête d’un corps 
de cavalerie ; il furprit les Royaliftes, qui ne purent fe défendre 
contre une attaque imprévue, tous furent ou tués ou faits prt- 
fonniers : Montrofe qui cherchoit à fe fàuver, roda trois ou qua- 
tre jours dans les champs, déguifé en Montagnard, fans prendre 
de nourriture ; mais il eut le malheur de tomber entre les mains 
d’un homme peu délicat fur l’honneur. Ce fut le Seigneur d’Af- 
ton, autrefois attaché à fon fervice ; cet homme vil voulant 
mériter la récompenfe propofée par le Parlement, à celui qui 
arrêteroit Montrofe , le fit prifonnier & le livra indignement à 
fes ennemis. On ne tarda pas à faire le procès à ce grand homme , 
il fut condamné à mort lous le nom de Jacques Graham , & 
pendu à un gibet haut de trente pieds , au grand regret du Roi 
fon maître &. de tous ceux qui penfoient bien. 

Pendant que les Fanatiques en EcofTe exerçoient toute leur 
fureur contre le plus généreux & le plus fidèle des fujets du 
Roi, leurs Commiflaires traitoient à Breda avec ce Prince au 
fujet de fon rétabLflement ; les conditions qui dévoient en être 
le prix , furent des plus dures & des plus infolentes ; il falloie 
bien aimer la Royauté, pour acheter une Couronne à des con- 
ditions fi déshonorantes. Les termes de ces conditions portoient 
1 °. que le Roi banniroit de fa Cour tous les Excommuniés {a). 
2 0 . Qu’il donneroit fa parole Royale d’accepter le Covenant (£). 
3 0 . Qu’il ratifieroit tous les Aûes de Parlement , qui ordon- 
noient le gouvernement Prefbytérien , le direûoire du culte , 
la profeflion de Foi & le Catéchifme dans le Royaume d’E- 
cofie, comme ils avoient déjà été approuvés par l’afTemblée gé- 
nérale du Kirk ( l’Eglife ) & par le Parlement du Royaume, 
& qu’il s’y conformeroit lui-même dans fes exercices particu- 
liers & domefliques. 4 0 . Enfin qu’il confentiroit à ce que toutes 


(«) Les excommuniés éroienr tous ceux qui 
avoient ex ofé leuts vies pour la eau Te Roya- 
le , Sc qui furent excommunies peut cette rai- 
fon pat le Kiik. 

( t) Le Covenant étoit une convention ou 


[ligue folcmnclle faite pdr les Puritains, ou 
Ecolfois fanatiques pour leur détenfe mu- 
tuelle. Elle avoit pour objet l'extirpation du 
Papifmc , de la Prclaiurc , &c. 
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les caufes civiles foient terminées en dernier reflort par le 
Parlement d’Ecoflfe , & les matières Eccléfiaftiques par le 
Kirfc (a). * ; 

L’embarras de Charles étoit extrême, fes amis étoient parta- 
gés fur la conduite qu’il devoit tenir ; les uns lui infpiroient de 
l’éloignement pour une pacification , dont les conditions étoient 
fi dures & fi honreufes. D’autres qui avoient fouffert le bannif- 
fement pour fa caufe , & qui défiroient de rentrer dans leur pa- 
trie à fa fuite , le prefferent de confentir aux articles. La Reine 
Alere fit le Prince d’Orange beau-frere de Charles, furent du 
même avis : ce Prince fuivit, fans fe faire violence , un confeil 
fi conforme à fon penchant , il fe fournit aux conditions pro- 
pofées par fts Commiflaires , & monta, à Terheydcn près de 
la Haye, fur une frégate commandée par Van Trump le fils ; 
le fameux Van Trump le pere ayant conduit le Prince à bord , 
recommanda à fon fils d’employer toute l’adreflc poflible pour 
le conduire à fa deflination ; la frégate n’avoit que deux vaif- 
feaux de guerre pour l’efcorter, ôc la flotte Angloife étoit en 
mer pour lui difputer le partage. L’habile Commandant fçut 
vaincre cette difficulté , aulfi bien que celle d’une horrible tem- 
pête qui le jetta fur les cotes de Dannemark ; il débarqua le 
Prince le 1 6 Juin, dans un endroit nommé le Spey , dans le 
Nord de l’Ecofle. 

Charles fut reçu par fes fujets dénaturés d’Ecofle , avec beau* 
coup de complimens , mais peu de fincérité : il fut obligé de 
ligner le Covenant , de fe féparer de fes plus fidèles ferviteurs. , 
& de fe livrer entre les mains de ces enthoufiaftes , fans aucune 
aflurance pour fa liberté ni pour fa vie. On ne le confultoit dans 
aucune affaire, ni fpirituelle ni temporelle, de forte qu’il s’ap- 
perçut bientôt qu’il étoit traité , bien moins en Roi qui dévoie 
gouverner fes fujets, qu’en écolier encore fous la ferrule d’un 
Régent. 

La nouvelle de l’arrivée du Prince Charles enEcoffe, pénétra 
bientôt en Angleterre ; la République confternée fit afïembler 
l’armée, dont le commandement appartenoit de droit au Lord 
Fairfax : ce Général le refuf^ fous prétexte d’infirmité ; il jetta par- 
la les fondemens de la grandeur tyrannique d’Olivier Cromwell ; 
ji étoit de retour d’Irlande, où il avoit laiffé le commandement 


Côtoie l'aflcmblcc des Micifties de l'Eglifc Prcfoytüicnnc. 
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à Ireton fon gendre, comme on l’a déjà vu, il fut nommé Com> 
mandant en Chef de l’armée deftinée pour l’Ecofle ; il marcha 
à la fin de Juin vers Berwick , pour être à portée des frontières 
de ce Royaume. 

Les Etats d’Ecofle confulterent enfemble les moyens de 
mettre fur pied une armée pour s’oppofer aux entreprifes de 
Cromwell ; le nombre de troupes réglées étoit peu confidérable 
chez eux; il fut ordonné de lever dix mille hommes d’infan- 
terie & vingt-fept troupes de cavalerie. On nomma les Géné- 
raux. Le Comte de Leven fut nommé Général de l’infanterie , 
Holborn devoir commander fous lui en qualité de Major Gé- 
néral; David Lefiey eut la commifiion de Lieutenant Générai 
de la cavalerie, ôc Montgomery celle de Major Général, ôt le 
commandement en chef de toute l’armée fut réfervé au Prince 
Charles, qui fut proclamé Roi d’Ecoflfe le ty Juillet à la Croix 
d’Edenburgh. 

Cromwell, à la tête d’environ feize mille hommes effeêlifs , 
entra en Ecoffe à la fin de Juillet , il marcha par Mordington 
jufqu’à Haddington ; l’armée Ecoffoife étoit campée entre Eden* 
burgh 6c Leith , elle étoit compofée de fix mille hommes tant 
cavalerie que dragons & de quinze mille d’infanterie. Cromwell 
vit bien qu’outre la fupériorité du nombre , les Ecoffois avoient 
l’avantage du terrein, il fit un mouvement avec fon armée du 
côté de Mufsleborough ôc delà àDunbar, dans l'intention de 
regagner l’Angleterre ; il fut fuiyi de près par l’armée Ecoffoife. 
L’armée Angloife arriva le Dimanche premier jour de Septembre 
à Dunbar, elle montoit alors à douze mille hommes ; lesEcot 
fois au nombre de près de vingt-quatre mille hommes , vinrent 
fe porter le même jour fur une hauteur à quelque diflance de la 
Ville ; les Anglois en furent déconcertés , mais comme le dé- 
fefpoirdonne quelquefois du courage , ils fe rangèrent en ordre 
de bataille , ôc ayant palfé cette nuit 6c la fuivante fous les ar- 
mes , ils furent attaqués le Mardi matin : l’aclion fut fanglante ; 
le terrein fut bien diputé , 6c les Anglois en refterent les maî- 
tres ; les. Ecoffois laiiferent fur le champ de bataille quatre mille 
hommes morts, neuf mille prifonniers, leurs armes ôc tout leur 
bagage; Cromwell profitant d’une victoire filignalée , pritpofTcf- 
fion d’Édenbürgh , de Leith ôc aucres places; mais l’approche 
de l’hyver ne lui permit pas d’étendre plus loin fes conquêtes. 

Les relies de l’aimée Ecoffoife échappés au carnage à Dua- 
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bar, fe retirèrent à Sterling ; on penfa alors au couronnement du 

Roi ; cette cérémonie fe Ht le premier du mois de Janvier fui- 

vant à Scone , à la fatisfaciion de tous les Royaliftes. Charles. 

fe croyoit alors fon maître , mais il fe trouva encore entre les 

mains des plus rigides Covenantaires,& aflujettià la dureté fit aux 

caprices des Fanatiques : ennuyé de cette captivité , il prit la 

iéfolution de retourner dans les pays étrangers , fit de préférer v ^w^’ 1 S 7 ll ü 0ft ' 

fa liberté à un titre fans réalité chez ces farouches illuminés* BaL« ci.iom. 

Pour cet effet , il fe déroba fecrettement aux Fanatiques pour 

aller joindre Middleton qui commandoit quelques Royaliftes 

dans les montagnes, mais il en fut détourné par Montgomery 

& autres amis , qui lui perfuaderent d’abandonner une entrepri- 

fe qui pourroit nuire à les intérêts. 

L’armée Royale étoit toujours campe'e à Torwood près chr ^ 

Sterling; la fituation étoit avantageufe , Cromwel tenta en vain au. f . 
de l’engager dans une aûion. Il fit faire différens mouvemens à f mv ' 
fon armée, par lefquels il ferra beaucoup les quartiers du Roi : 
le défefpoir fit prendre alors à ce Prince une réfolution , dont il 
défiroit depuis long-temps l’accompliffement; il comptoit beau- 
coup fur fes amis en Angleterre , il en avoir effectivement ; mais* 
la tyrannie du Parlement les mit dans l’impoffibilité de lui être: 
utile. 

Pendant que Cromwel s’amufoit à faire le fiége de S. Johns- 
ton & autres places , au nord de Sterling , le Roi fit lever brut 
quement le camp le dernier jour de Juillet à fon armée qui 
étoit de quatorze mille hommes , & s’avança à grandes journées 
vers l’Angleterre; arrivé à Carlifle, il y fut proclaméRoi delà Hcath. Chrcrr,. 
grande Bretagne , ainfi que dans les autres villes par où il avoit 1> ' 4 ' ^ 

paffé. Ce Prince fit putlier un Manilefte par lequel il accorda 
une amniftie générale à tous fes fujets Anglois; il excepta de 
cette grâce Cromwel , Bradshaw fit Cook comme les plus cri- 
minels du meurtre commis fur la perfonne facrée du Roi fon 
pere. Les Anglois démarqué qui avoient accompagné le Prince 
dans cette expédition , furent le Duc de Buchingham , le Com- 
te de Cleaveland, les Lords Wentworth & Wilmot , les Co- 
lonels Wogan fit Bointon, le Major Général Maffey ôc quel- 
ques autres. 

Le Roi continua là marche du côté de Worcefter, il fut har- 
celé en chemin par les détachemens commandés par Lambert 
fit Harrifon , qui l’avoient fuivi d’Ecoffe , fit qui l’avoient de- 
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vancé par des marches forcées. Ils furent joints par la milicé 
& les nouvelles levées faites dans le pays par ordre du Parle- 
ment. Cromwel , ayant laiflTé le Général Monk avec fept mille 
hommes pour achever la conquête de l’Ecofie , marcha fur les 
traces du Roi avec toute la diligence poffible. Il inveftitWor- 
celter qu’il prit l’épée à la main ; il fondit tout d’un coup le 3 de 
Septembre fur l’armée Royale à quelque diftance de la Ville , elle 
fut ou taillée en pièces , ou forcée de fe foumettre à la loi du 
vainqueur. Après la perte de cette bataille, le Roife fauva par 
la fuite ; il fe déguifa fous diverfes formes : & après bien des 
aventures , il trouva un vaifleau près à fàire voile qui le mena 
en France. 

Les Royaliftes étoient toujours fous les armes en Irlande , il 
y avoit parmi eux des Catholiques & des Proteftans ; le 
Marquis d’Ormond qui les commandoit en chef, comme Lord 
Lieutenant , n’avoitjpas la confiance des premiers ; il étoit Pro- 
teftant, & toujours oppofé à ce que le Roi leur accorda au- 
cune tolérance dans l’exercice public de' leur Religion; ce Gé- 
néral fe voyant par là dans l’impoflibilité de rien entreprendre 
contre Ireton le Général Parlementaire , prit le parti de quitter 
le commandement ; il le céda au Comte de Clanriccard , ôc 
s’embarqua pour la France. Dans ces entrefaites , Ireton mit le 
fiége devant Limerick ; mais il fut obligé d’abandonner cette 
entreprife aux approches de l’hyver. Le Général Anglois renou- 
vella ce fiége au beau temps ; mais la belle défenfe du très- 
vaillant Hugue ôNeill qui y commandoit , le même qui avoir 
défendu Clonmel contre Gromwel, fit coûter cher à Ireton la 
prife de Limerick. 

Le Parlement Anglois vit bien de quelle conféquence il fe- 
roit pour fa caufe , de détacher les Irlandois des intérêts du Roi : 
il leur fit faire les propofitions les plus raifonnables & les plus 
avantageufes qu’ils auroient pû fouhaiter dans de pareilles cir- 
conftances ; mais ces zélés Royaliftes les rejetterent unanime- 
ment dans leur aflemblée , tenue cette même année à Loghreagh. 
Il s’agilfoit de traîner la guerre en longueur, & de caufer une 
diverfion en Irlande ; elle pouvoit être favorable au Roi , qui 
quittoit l’Ecofle pour entrer en Angleterre. Ce fut dans cet ef- 
prit que les Irlandois refterent fous les armes jufqu’en idyj ; 
ils fe trouvèrent cette année dans l’impoffibilité de continuer 
plus long -temps la guerre. La plus grande partie de l’armée 
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choifit alors de s’expatrier plutôt que de vivre fous la domina- 
tion des Régicides , qui avoicnt trempé leurs mains facriléges 
dans le fang de leur Prince. Réfolusde rendre au Roi, en pays 
étranger , les fervices dont ils n’étoient plus fufceptibles chez eux , 
ils demandèrent la permiflTion de fortir du Royaume. Les cir- 
conftances étoient favorables , Cromwel étoit occupé cette mê- 
me année à établir une nouvelle forme de gouvernement en 
Angleterre .fous le nom de Protectorat. Il accorda de fon auto- • 
rité aux troupes d’Irlande leur demande ; ils s’embarquèrent en 
conféquence , & paflerent en France & en Efpagnc ; majs ceux 
que l’âge ou les infirmités avoient empêché de fuivre avec leurs 
compatriotes le fort de leur Prince , furent traités avec la plus 
grande barbarie ; il y en eut au nombre de quinze à vingt mille , 
tant foldats , que pauvres gens de la campagne , qui furent vendus 
comme des efclaves pour être tranfportés en Amérique, comme on 
avoit déjà fait les prifonniers Ecoffois après la bataille de \v r orcef- 
tet Les Officiers & la Nobleffe Catholique du Royaume , furent 
contraints de quitter leurs héritages dans les atftres provinces , & 
de palier le fleuve Shannon pour aller habiter dans la province 
ftérile de la Conacie, & dans le Comté de Clare ; on leur fit 
défenfe d’en fortir fous peine de la vie, fans une permiffion ex- 
prelfe. Là ils étoient expofés à l’infolcnce, à i’oppreflion ôc à la 
cruauté des tyrans qui les dominoient. 

Dans ces entrefaites, Cronwel,foit dans l’efpérance de gagner 
les Irlandois par des bienfaits , foit pour donner une idée avan- 
tageufe de fa perfonne par le penchant qu’il vouloir faire paroî- 
tre pour la juftice , établit une Chambre de Juftice (a) à Athlo- 
ne , où il fut ordonné d’accorder dans lentes contrées à tous 
les propriétaires des terres, qui fe feroient trouvés innocens de 
la rébellion, un nombre d’arpens de terre fuffifant pour leur fub- 
fi fiance , fuivan^ leurs différentes qualités , & prétentions. Pat 
ce réglement, il arriva que quelques-uns de ces Seigneurs eurent 
dans la Conacie & dans le Comté de Clare , le quart , d'autres le 
tiers, & quelques-uns la moitié des revenus dont ils avoient joui 
chez eux. Cette grâce , quoique médiocre , irrita beaucoup leurs 
perfécuteurs (<5). Ils prirent fouvent la réfolution de détruire 


( <» ) On la nomme en Anglois , Court of polTcflion des biens des Catholiques dont 
cloirr.it. i'cxiOcnce fcmbloit rcpiochcr à ces ofurpa- 

( b ) C étoient les foldats Ctomwclliçns en leurs l injulUcc de leurs acquifitions. 
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tout d’un coup les miférables reftes de cette infortunée Nation, 
& ce ne fut que la protedion fpéciale de la providence qui ren- 
verfa leurs mauvais deffeins. 

Les Catholiques d’Irlande gémirent plufieurs années fous le 
joug de la tyrannie; ils ne trouvoienr de confolation que dans 
l’efpérance du rétabliffement de leur Souverain ; ils envifageoient 
d’avance cet heureux avenement comme la fin de leur captivité , 
& comptant fur l’équité de ce Prince , ils comptoient auffi fut 
la reftitution des biens qu’ils avoient généreufemént facrifiés 

J jour fa caufe ; mais pour leur malheur , l’événement fit avorter 
eurs efpérances. 

Olivier Cromwel qui avoit fervi d’inftrument au Parlement 
(a) pour abolir la Monarchie dans les trois Royaumes , tourna 
fes armes contre fes Maîtres : il fupprima .de fon autorité ce 
Sénat , auquel il étoit redevable de fa puiffance; il entra dans la 
falle de l’afiemblée fuivi de gens de guerre, & après avoir expo- 
fé au Parlement fes raifons & la néceflité qu’il y avoit de le dif- 
foudre , il en fit foîtir les^membres , fit fermer les portes du Palais , 
& on plaça par fes ordres des gardes à toutes les avenues pour 
en couper la communication. Cromwel fit ôter la mafle qu’il 
traita de babiole ou colifichet , ôt défendit qu’on la portât défor- 
mais devant lui dans les cérémonies. Un événement fi fubit & fi 
extraordinaire, ne fit pas de fenfation chez le peuple Anglois , 
autrement que dans le goût comique. On en faifoit des plaifan- 
teries dans les afiemblées, & on chantoit par- tout des vaude- 
villes, cpmpofés dans un ftile burlefque, qui avoient pour refrein , 
twelve Parliame/u men for a penny , c’eft-à-dire , douze Parle- 
mentaires pour un «fol. C’eft ici l’époque du Protectorat. Le 
peuple Anglois qui ne voulut pas fupporter le .gouvernement 
doux ôc pacifique d’un Roi légitime , fe fournit au defpotifme 
d’un tyran qui ne finit qu’à fa mort arrivée le 3 Septembre , jour 
remarquable dans fon hiftoire par les célébrés victoires qu’il rem- 
porta fur les troupes du Roi à Dunbar & à Worcefter. 

L’Ufurpateur étant mort, la conduite du Général Monk fai- 
foit déjà envifager aux Politiques la reftauration du Prince lé- 
gitime. La fituation des affaires étoit trop violente pour être du- 


(«) On le nommoir pat dcrilion , <hc 
Jtiimf Parl'mtat. Rumpveitt dire , croupion. 
C'éctm le ttijdu on la carcaiTc de ce maiheu- 
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rable; il étoit néceflaire que tout rentrât dans l’ordre : la crife 
étoit cruelle, les uns efpéroient, les autres craignoicnt félon 
la diverfité de leurs intérêts : du nombre des derniers furent les 
Cromwelliens d’Irlande. Broghil ôc Coot leurs chefs , envoyè- 
rent des émiflfaires en Angleterre pour fonder la difpofition de la ® xa<:t & 

dation , afin qu’ils puflent prendre une réfolution convenable à 
leur intérêt. Ces Parricides ayant appris que les Anglois étoient 
réfolus de féconder l’heureux deffein du Général Monk , ôt que 
tous les efprits fe réuniffoient en faveur du rétabliflement de Sa 
Majefté ; ils fe rendirent àDublin, où ils convoquèrent les Etats. 

L’affemblée fut compofée de leurs créatures , ils avoient tous 
les mêmes intérêts , ils étoient tous ufurpateurs du bien d’autrui , 
il étoit néceflaire de délibérer fur les moyens de foutenir leur 
ufurpation, & d’empêcher le rétabliflement des Seigneurs Irlan- 
dois dans la poffdlion des terres , que les premiers avoient reçu fi 
libérale'ment de la main de Crotwell’Ufurpateur. Ils prévoyoient 
bienqu’aufiîtôtqueleRoiferoit monté fur le trône defes ancêtres, 
il rétabliroit les anciens proprietaires dans leurs droits , ou du 
moins qu’il devroit le faire. Ces tyrans voulurent prévenir les 
^intentions du Roi ; ils prirent la réfolution d’enfermer dans des 
prifons étroites les Seigneurs Irlandois qui avoient des préten- 
tions. Leur politique étoit de les mettre dans l’impoffibilité de 
prendre parti avec le Roi dans le cas que les Cabalifles voulant 
impofer à ce Prince des conditions trop dures, l’autoient obligé 
de foutenir fon droit par les armes. Pour donner quelque cou- 
leur de juftice à leur conduite par rapporç aux Irlandois , ces 
Gouverneurs envoyèrent en Angleterre le Chevalier Jean Clot- 
\porthy , homme fin & rufé , & fort accrédité dans la fa&ion 
Prefbytérientie. Son objet étoit de gagner l’efprit du peuple An- 
glois , & de lui infinuer le tort ôt le danger qu’il y auroit de ré- 
tablir les Irlandois dans leurs anciennes pofleffions au préjudice 
des Anglois proteflans de ce Royaume. Clotworthy auffi zélé 
perfécuteur des Catholiques Irlandois , qu’ennemi juré de la » 
.Monarchie , s’acquitta bien de fa commiiïion. Arrivé à Londres, 
il répandit parmi le peuple le bruit d’une nouvelle rébellion dans 
l’Irlande. Pour confirmer cette fuppofition, il fit tenir plufieurs 
lettres remplies du même efprit antre les mains des Marchands à 
la Bourfe , dont les copies furent bientôt répandues par tous les 
carrefours de, la Ville. Cette impoflure donna lieu à un Edit 
contre les Papilles Irlandois ; il fut préfenté par le Parlement à 
* V u u u ij 
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Charles II , lors de fon avenement au trône , quoiqu’il fut notoi- 
re qu’il n’y avoit pas un feul Irlandois alors en armes dans tout 
le Royaume d’Irlandê, & que l’impofture n’étoit fondée que 
fur la précipitation avec laquelle quelques Catholiques , même 
du nombre de ceux qu’on trouvoit innocens , s’étoient mis en 
poffeflion de leurs patrimoines, fans avoir obfervé les formalités 
de juftice. Ils ne croyoient pas ces formalités néceffaires pour 
reprendre un bien dont ils avoient été dépouillés quelques années 
auparavant par un tyran qui n’en obfervoit aucune, & qui ne re- 
connoiffoit que la loi du plus fort. 

Les Ecrivains du parti font valoir les démarches faites par 
Broghil , Coot, Clotworthy & autres Chefs des Cabaliftes d’Ir- 
lande , en faveur de la reftauration de Charles II. Ils avoient en- 
voyé des Commifiaires au Roi à Breda , pour affurer Sa Majefté 
de leur fidélité , & de leurs bonnes intentions pour fa caufe. 
Le Prince qui étoit dans le cas d’avoir befoin de tout le monde, 
les reçut bien en apparence ; mais il fit fentir à Broghil fon mé- 
contentement par l’accueil peu favorable qu’il fit à ce Seigneur , 
lorfqu’il vint le complimenter fur fon avenement au trône. En- 
effet , la foumiflion de ces traîtres doit perdre beaucoup de fon 
mérite , lorfqu’on fçaura qu’elle n’a été faite qu’en conféqucnce 
de la réfolution prife en Angleterre de rétablir le Prince légiti-r 
me, & dans un temps que leur approbation étoit peu néceffaire 
pour opérer le retour du Roi. 

Cox & les Ecrivains de même trempe que lui , raifonnent dif- 
féremment. « La Couventîon , dit Cox , fit publier une Déclara- 
» tion Te 12 du mois de Mars , pour affcmbler un Parlement IL- 
=» bre , & le 14. Mai elle agréa la Déclaration de Sa Majefté don- 
» née à Breda le 14 Avril , fit confentit avec joie à fareftauration. 

*> Aufiitôt les Irlandois Papilles qui étoient reliés tranquilles , fans 
^contribuer en aucune façon à cette grande révolution, voulant 
» cueillir les fruits du mérite des autres , plufieurs d’entr’eux fe 
<» mirent en poffellion de leurs anciens patrimoines ; le mal détint 
» fi général , continue-t-il , que la Couvention fut obligée de pu- 
blier une Déclaration le 20 du mois de Mai 1 660 , à l’effet de 
» conferver la paix , & d’affurer les poffelfions. » S’il étoit permis 
d’interroger ces Ecrivains , onpourroit leur demander quelle a 
été la nature ôt la durée de ces poffellions , que la Couvention 
vouloit affurer parla Déclaration du mois de Mai,& quel étoit 
le titre des pofleffeurs ? La durée de ces pofl’ellïons ne paffoit 
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pas le terme de dix ou douze ans ; c'étoit une récompenfe que 
Cromwel avoit donnée aux complices de fes forfaits. Le titre des 
poffeffeurs étoit le même qui avoit autorifé le tyran à faire tran- 
cher la tête à fon Souverain légitime. On laifiê au Lecteur à ju- 
ger du droit que donne un pareil titre, & une pofTeffion fi cour- 
te. A l’égard des Irlandois qui s’étoient mis en pofTeffion de leurs 
biens, la plainte de Cox eft non-feulement injufte , mais encore 
infenféc ; il convient que ces po fie fiions étoient les anciens patri- 
moines de ces Papiftes. Carte dit , que c’étoit principalement des vie du Due 
Gentilshommes Irlandois dépoffcdés par Cromwel , nonobfiant f 
qu’ils furent trouvés innocens dans le Tribunal établi en Irlande 1 V / ’“ tr *° 5 ' 
par ordre de ce Tyran pour prendre connoiffance des crimes 
de ceux qui avoient trempé dans la rébellion. Ces dépoffédcs 
ayant été tranfplantés dans la Conacie Ôc dans le Comté de 
Clare par une autorité ufurpée , c’eft toujours Carte qui parle , 
fe crurent en droit , l’ufurpation ayant ceffé , de rentrej,dans * 
leurs premières poffeflions , & d’en chaflfet les ufurpatcurs. Ils 
voulurent, dit Cox, cueillir le fruit du mérite des autres. Si on 
entend ici par le mot , mérite , l’adhéfion de ces Ufurpateurs à 
la reftauration du Prince légitime , leur mérite étoit bien petit 
dans un temps que les Royaliftes avoient pris le defius , & que 
l'affaire de la reftauration étoit bien avancée en Angleterre & en 
Ecoffe. D’ailleurs leurs ufurpations n’étoient pas le fruit de ce 
prétendu mérite ; il faut monter plus haut pour en chercher la * 
caufe. Leur vrai mérite étoit fondé dans la rébellion ; ils avoient 
tous fervi Cromwel contre le Roi-; Broghil, Coot , & leurs au- 
tres Chefs, tenoient des commifiionsde lui; Broghil étoit mem- Hatris h;rt 
br&,du Parlement de fon temps pour le Comté de Cork, il *«»v.<rir.ii»n. 
cWrnnua à fervir fidèlement ce Tyran jufqu’à fa mort , après quoi 
il s’attacha à Richard Cromv/cl fils du dernier, Sc devenu pro- 
teêteur après lui; il fut membre du Confeil privé de ce nouveau 
protefteur, jufqu’à ce qu’il fut dépouillé de l’autorité fuprême. 

Broghil n’ayant plus d’ufurpateur à foutenir , & voyant les dif- • 
pofirions de la nation Angloife, par rapport au rétabliffement 
jdu Roi , il retourna en Irlande , où il fuivit, conjointement 
avec les autres de fa faction , le parti du plus fort. Voilà le 
mérite de ces hommes , dont Cox releve tant les fervices. La 
prévention de cet Ecrivain lui fait trouver mauvais les efforts 
faits par les propriétaires Irlandois pour rentrer dans leurs biens , 
en voulant par là , dit-il , ravir aux autres le fruit de leur mérite, . 

V u u u iij • 
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Ce fut enfin au mois de Mai de l’année 1 660 , que Charles fils 
aîné de Charles I , fans effufion de fang, par la conduite fàge ôc 
déiintérefiTée du Général Monk, monta fur le trône de fes ancê- 
tres , fous le nom de Charles II. Ce Général prépara fi bien les 
efprits , que tous les Etats fe réunirent pour reconooître le lé- 
gitime héritier dcsCouronnes Britanniques. En reconnoiflance , 
Charles fe rendit à la Chambre haute, ôc fit paifer un a£te gé- 
néral d’amniftie , qui fut réî;u dans les deux Chambres avec beau- 
coup d’appiaudiffement. Le Monarque laifia à ce Tribunal le 
foin de venger le fang de fon pere , & la liberté de choifir les 
viélimes : & d’un grand nombre qui avoit concouru à l’affreufe 
cataftrophe de Charles I , dix, feulement , furent exécutés; 
d’autres furent jugés dignes de la clémence du Roi. 

Quoique la plus grande partie de la nation Ecofioife fe fut 
rendue criminelle envers Charles I, le Marquis’ d’Argyle, Gu- 
thry, célébré Minilîre & le Capitaine Giffan, furent les feules 
vitlimes ; le premier pour avoir vendu le Roi aux Anglois, ôc 
pour s’être fournis à l’ufurpation :Guthry étoit un féditieux Pré- 
dicant qui avoit outragé perfonnellement le Roi ; il étoit con- 
nu pour un adverfaire violent du Marquis de Montrofe, ôc de 
toute la faûion Royale : Giffan étoit un Renegat livré à Crom- 
Vel ; ces deux derniers furent pendus à Edenbourgh. 

Charles monta fur le trône Britannique dans des circonftances 
bien favorables à fa gloire ; le peuple confterné à la vue du trai- 
tement barbare qu’on avoit fait effuyer au pere, n’ofoit pas trop 
fe flatter d’un pardon de la part du fils ; il gémifloit depuis quel- 
ques années fous l’efclavage de la tyrannie ; il vit renaître la 

i >aix , la liberté, l’ordre »ôt les loix , ôc un calme général s&a- 
>li dans les deux Royaumes d’Angleterre Ôc d’Ecoffe ; de forte 
que jamais Prince ne jouit plus réellement de l’affeûion des fes 
fujets que Charles II. 

Le rétabliffement du Souverain légitime fembloit devoir met- 
tre fin à toutes les calamités des Irlandois. Une partie de cette 
Nation avoit fuivi généreufement fon fort dans fes plus grands 
malheurs. Ces fidèles fujets ayant paffé les mers pour fe fouftraL- 
re à la tyrannie , fe rendirent en foule de toutes parts au nom- 
bre. de vingt-cinq à trente mille hommes , auprès de Charles 
pour recevoir fes ordres ; jamais troupes ne montrèrent plus de 
docilité à les fuivre. Pendant que ce Prince étoit en France, ils 
fignalerent leur courage au fervice de cette Couronne. Lafitua- 
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tion des affaires obligea-t-elle le Monarque Anglois de chercher 
un afyle chez les Efpagnols/’ le premier commandement de fa 
part fuflh à tous ces Régimens pour le fuivre dans les Pays-lîas , 
de forte qu’on peut dire, fans craindre un démenti, que l’atta- 
chement &. la fidélité des Irlandois pour leur Roi , dans un temps 
qu'il étoit abandonné de prefque tous fes autres fujets , lui attira 
les honneurs , & la coniidération dont il avoit joui parmi les 
Etrangers pendant le temps de fon éxil. Ce Prince nous en eft 
garant ; voici comme il parle dans fes premières harangues aux 
deux Chambres du Parlement, immédj|ement après qu’il fut 
rétabli fur le trône d’Angleterre. • 

Dans fa première harangue du 27 Juillet 1660 , il s’exprime 
de cette forte. «Je compte n’avoir pas befoin de parler de l’Ir- 
an lande qui ne mérite pas d’être feule exclue du bienfait de ma 
«clemence , fes habitans m’ont témoigné une affedion extrême , 

« dans les pays étrangers ; vous aurez donc foin de mon honneur, 

»&. despronieffes que je leur ai faites. » Et encore au 30 No- 
vembre fuivant, dans fa déclaration au fu jet de l’arrangement des 
affaires d’Irlande, il fe fert des ces paroles remarquables : «En statuts diiWe 
» dernier lieu nous nous fommes fouvenus , & nous nous fou- edir. de DuM>« 
» viendrons toujours de la grande affedion qu’une partie conlî- } >*' 

» dérable de cette Nation nous a. témoignée pendant notre féjour 
«au-delà des mers, nos troupes Irlandoifes ayant toujours reçu 
.•«avec la plus grande joie fit obéiffance nos ordres, & s’y étant 
« foumife de même , ne balançant pas de fe retirer au fervice que 
® nous leur avons indiqué comme le plus utile à nos intérêts , 

«quelque nuifible qu’il dut être au leur, laquelle conduite de 
«leur part ne (çauroit être que très-digne de notre protedion , ' 

•«juftice & faveur.» Il eft bon de fçavoir quelle a étàl’étendue 
'de la protection , de la ju/iiee & de la faveur que les Irlandois 
avoient mérité de l’aveu même du Prince , fit quel eft le fruit 
.qu’ils en ont retiré. Charles en poffeffion du trône , vouloir fe cfé- , 

«iommager par les plaifirs , des années de fes difgraces. Pour cet 
effet, il donna toute fa confiance à des Miniftres perfides qui 
avoient bien plus à cœur leur intérêt perfonnel, que l’honneur 
& la gloire d’un fi bon Maître. 

Il étoit principàlemènt queftipn alors fi les Çromveelliens qui 
avoient perfécuté Charles I jufquefur i’échaflâut, .& contraint 
Charles II à paffer douze années dans un trifie exil , dévoient être 
maintenus dans la paiiible jouiflancc des terres qu’ils avoient ob- 
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tenues en Irlande en recompenfe de leurs fervices contre la Cou^ 
ronrre , ou fi les anciens propriétaires qui avoient fignalé leur fi- 
delité pour cette Couronne d’une maniéré fi éclatante , dévoient 
être rétablis dans la pofl'effion de ces mêmes terres qu’ils avoient 
perdues à Caufe de leur attachement à la caufe Royale. Le titre 
des premiers n’étoit fondé que fur le régicide, Ieurpoflefïîon n’é- 
toit que d’environ douze ans : cela ne donne pas droit de pref- 
cription lorfque le titre n’eft pas jufte ; ad pnzfcriptionem re~ 
quiritur jit/lus titu/us. Le titre des derniers étoit fondé fur une 
pofleffion non interroiM^e de plufieurs fiécles, fur la foi pu- 
blique d’un traité folemnel conclu avec Charles I, nommé la paix 
de 163.8, & enfin fur les promefles réitérées de Charles II dans 
le temps de fon exil; jamais queftion n’a paru plus aifée à dé- 
cider que celle-ci. Le Roi parut d’abord tout-a-fait difpofc à 
rendre juftice aux derniers ; mais la malice du .premier Al i- 
niftre [a), & de quelques autres Grands de la Cour, lui firent 
peu à peu changer d’avis pour prendre un parti tout contraire ; 
ils le portèrent infenfiblement à abandonner à leurs ennemis 
ceux qui ne l’avoient jamais abandonné dans fes plus grands mal- 
heurs, quelle juftice / un Roi chrétien & généreux, non con- 
tent de pardonner aux ennemis jurés de fa Couronne , aux bour- 
reaux de fon pere , aux cruels ptrfécuteurs de toute la famille 
Royale , & dont il n’avoit échappé lui-même la fureur qu’avec 
beaucoup de peine , & par une elpéce de miracle , il leur accor-*. 
de encore des faveurs , il les enrichit des biens patrimoniaux , 
des honneurs & des dignités de fes meilleurs fujets , qui au prix 
de leur fortune & de leur vie, avoient foutenu jufqu’à l’extré- 
mité fes intérêts contre ces nouveaux favoris ; c’eft un procédé y 
fans exemple. Voilà pourtant la protection , la jujlice & \z faveur ' 
dont le zélé &. la fidélité des Irlandois a été payée par la Déclara- 
tion du Roi , pour le reglement ou l’établifiement de l’Irlande , 
donnée à Whiteliali le 30 Novembre 1660. 

La Déclaration du Roi pour l’ctabliffement de 1 Irlande , 
étoit en effet l’établifiement des rébelles & des traîtres , par- 
conféquent la deftruélion des plus fidèles fujets de Sa Majefté i 
cette Déclaration fut fuivie d’inftrudions pour l’exécuter , en- 
fuite venoir le beau Commentaire du Parlement fur l’une ôt fur 
l’autre , enfin le fameux Acte d explication , devoir couronner 


( a )*Coukc de Claicndon. 
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l’ouvrage , & le tout étoir calculé pour ruiner de fond en com- 
ble ceux dont le droit paroifToit inconteftable. 

Les Catholiques Irlandois qui dévoient être remis en poffef- 
fion de leurs héritages , étoient diftingués en trois claffes ; la 
première étoit de ceux qu’on appelloit lnnocens , c’eft-à-dire , de 
ceux qui n’avoient jamais pris les armes avec les Confédérés avant 
la paix de 1548 ; la deuxième comprenoit ceux qu’on nommoic 
Enjîgnmen , gens à enfeignes , c’eft-à-dire , ceux qui avoient 
fervi au-delà des mers fous les enfeignes de Sa Majefté pendant 
fon exil ; la troifiéme enfin étoit compofée de ceux des Con- 
fédérés que la foi d’un traité folemnel autorifoit à reclamer leurs 
patrimoines. Le Roi parut déterminé à faire juftice à ces trois 
claffes. A l’égard des lnnocens , leurs ennemis mêmes n’étoient 
pas aflfez impudens pour s’oppofer à la reftitution de leurs biens. 
Quant aux militaires , les fervices diftingués qu’ils venoient de 
rendre à leur Prince , étoient fi récens & fi préfens à fa mémoi- 
re, que perfonne n’ofoit demander qu’ils fuffent exclus des fa- 
veurs de Sa Majefté. Il n’y eut donc que les Confédérés dont 
les prétentions étoient principalement fondées fur la paix de 
1 648 , qui ne purent fe flatter d’aucune indulgence. Le Roi 
fentit parfaitement l’injuftice qu’il y auroit de manquer à fes en- 
gagemens par rapport à cette paix , où fa confcience & fon hon- 
neur étoient intéreflfés, comme il s’exprime lui-même dans la 
claufe qu’il fit inférer dans fa Déclaration. «Nous ne pouvions, 
»dit ce Prince, oublier la paix que nous avons été nous-mê- 
» mes dans la néceffité de faire avec nos fujets Irlandois , dans 
■ un temps que ceux qui avoient méchamment ufurpé l’autorité 
«dans ce Royaume, avoient érigé cette odieufe Cour, pour 
•> ôter la vie à notre cher Pere .... C’eft pourquoi nous ne pou- 
» vions que nous regarder tenus d’accomplir ce que nous devons 
m par cette paix , à ceux qui avoient honnêtement & fidèlement 
«.accompli ce qu’ils nous avoient promis , &c. » ' 

Les CromwelliertS de l’autre côté ; & les Partifans qu’ils 
avoient achetés à la Cour, voyant le Roi ii déterminé dans 
cette affaire % ôc n’ofant pas s’oppofer direâement à des inten- 
tions fi généreufes & fi dignes de la Royauté , feignirent d’en- 
trer dans les mêmes fentimens , bien perfuadés que leur injufte 
politique ne leur manqueroir pas dans le befoin , & qu’elle leur 
iourniroit allez de reffource pour amener le Prince à leur point 
de vue; ils lui firent donc entendre , ôc poferent pour une ma- 
Tome IL X x x x 
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xime fondamentale , qu’il y avoit en Irlande plus de terres con- 
fifquées qu’il n’en falloit pour fatisfaire tous ceux dont les pré- 
tentions étoient juftes ; ils repréfenterent enfuite qu’il étoit rai- 
fonnable de préférer les Proteftans du nouvel intérêt, c’efl-à-dire, 
les Aventuriers , à tous autres prétendans , ou du moins qu’ils 
fuffent placés immédiatement après les PapiJIes innocens. Par ces 
deux articles qui leur furent accordés comme le fondement de tout 
l’édifice, les feêlaires les plus fauvages , & les fanatiques les plus 
décidés des trois Royaumes , dont les principes avoient toujours 
été également funeftes à la vraie Religion, ôt au gouvernement 
Monarchique , devinrent tout d’un coup fous ce manteau de Pro- 
tefiantifme , les mignons de l’Eglife ôt de l’Etat ; converfion trop 
fubite pour être fincére. 

Les Proteftans à qui on devoit aflurer des pofleffions en Irlan- 
de, étoient aufïi de trois fortes. Premièrement de ceux qu’on 
nommoit Aventuriers , c’étoit les marchands & bourgeois de 
Londres, qui fondés fur le crédit des aâes de la dix-feptiéme ôc 
dix-huitiéme année du régné de Charles I , faits pour la réduâion 
de l’Irlande, avoient avancé en 1641 à Londres, des fommes 
confidérables fur les terres de ce pays, dont l’acquêt leur cou- 
toit très-peu. Cet argent bien loin d’avoir été envoyé dans cette 
Ifle , fut employé par le Parlement rébelle d’Angleterre à lever 
cette armée qui défit celle du Roi à Edgehill , ôc cela du con- 
fentement des Aventuriers mêmes , affemblés alors au bureau 
des Epiciers, nommé Grocershall à Londres. Ceci n’étoit pas 
un fecret , Charles I ne l’ignoroit pas , puifqu’il en fit faire des 
reproches aux Commiflaires du Parlement lors du traité d’Ux- 
bridge, ôt cette perfidie fut caufe que ce Prince ne fit jamais men- 
tion dans fes diiférens projets de pacification avec les Irlandois 
confédérés, d’aucun titre qu’auroient ces Aventuriers auxdites 
terres, ôc qu’il n’eut garde défaire aucune provifion pour eux. 
Charles II n’étoit pas moins convaincu de la nullité des titres 
de ces Aventuriers. Sa Déclaration fait voir d’une maniéré bien 
exprelfe ce qu’il en penfoit : « En premier lieu , ditaii , pour fa- 
«tisfaireaux demandes de ceux qui ont avancé leur argent , quoi- 
» que , fi on examinoit au pied de la lettre , ôt félon la rigueur 
» des loix, les titres par lefquels ils jouiflent a&uellement de 
» leurs terres ôc poffeflîons , on les trouveroit tr.ès - défeftueux 
* ôc même invalides , comme n’étant pas conformes aux a£tes du 
■ Parlement , fur lefquels on prétend les appuyer, ôt qu’au con- 
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•> traire ils tendent à toute une aut/e fin ; cependant comme nous 
•> fommes très - portés à pourvoir, &c. » Neanmoins quelque 
énormes que foient leurs crimes , quelque nujlité qui fe trouve 
dans leurs titres , il faut qu’ils foient maintenus dans leurs pof- 
feflions injuftes. Si les titres de ces premiers Aventuriers font fi 
défectueux , que doit-on penfer de ceux qui ont avancé leur ar- 
gent après pour fomenter la rébellion , fans autre autorité que 
celle de la Chambre baffe, qui avoir ufurpé le gouvernement. Selon 
les loix fondamentales du Royaume, cette Chambre n’avoit pas 
le pouvoir de faire des emprunts au nom de la Nation , ni le droit 
de gouverner ; cela demande le concours de l’autorité Royale , 
avec celle des deux Chambres du Parlement ; le Roi étoit alors 
en exil, ôc la Chambre haute étoit fupprimée; cependant les 
derniers Aventuriers furent mis fur un pied égal avec les pre- 
miers , & les uns & les autres affurés pour toujours de ces fonds 
acquis de la maniéré qu’on vient de le dire, & dont la plupart 
ne leuravoient coûté que le revenu d’une ou de deux années, 
c’eft ainli que ces Aventuriers perfécuteurs de leurs Rois font 
libéralement reconipenfés aux dépens des fidèles Irlandois. 

Les foldats de Cromwel tenoient le fécond rang pour la dil* 
tribution des récompenfes. Ce tyran à la vérité leur devoit beau- 
coup , puifqu’avec le fecours de leurs freres en Angleterre, ils 
l’éleverent d'une condition très-médiocre à une puiffance abfo- 
lue fur les trois Royaumes : aufii fa reconnoiffance ne fut-elle 
pas difproportionnée à un fervice fi fignalé. Douze Comtés en- 
tier^, furent partagés par fes ordres entre ces fanatiques foldats , 
miniftres cruels de fa tyrannie , & ennemis déclarés de la Cou- 
ronne : il paroît cependant que ce ne fut que par maniéré d’hy- 
pothéque que ce tyran gratifia ainfi ces infâmes mercénaires, 
pour payer les arrérages qui leur étoient dus , puifqu’il n’a ja- 
mais voulu accorder de Lettres-Patentes pour leur en confir- 
mer la propriété. Cette poffeffion précaire porta plufieurs de 
ces nouveaux Seigneurs a vendre pour une bagatelle leurs pré- 
tentions fur ces terres à mefure que l’occafion s’en préfen- 
toit , 6c par l’ événement , les nouveaux acquereurs s’enrichi- 
rent , ayant été confirmés à perpétuité par la Déclaration du 
Roi dans la poffeffion du fruit de leur iniquité : .chofe étrange ! 
En effet, on ne fe feroit jamais imaginé que Charles II rétabli 
fur le trône de fes ancêtres , put fe réfoudre , comme cela ar- 
riva malheureufemenepour fa famille , à recompenfer les bour- 
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reaux de fon Pere , par la donation illimitée de ces pofleffions , 
tandis qu’il laifleroit mourir de mifére ceux qui avoient un droit 
inconteftable d’y «entrer , & de la fidélité defquels il faifoit de 
fi pompeux éloges. 

fcn troifiéme lieu fe préfentent les Officiers qui avoient ferVi 
lç Roi en Irlande, dans quelque temps que ce fut, avant le f 
Juin 1 649 , & dont les arrérages montoient , fuivant le calcul qu’il» 
en firent eux-mêmes, à un million huit cens mille livres fterlings. Ce 
calcul, quelqu’extravagant qu’il fut, & n’ayant de vérité effec- 
tive que pour la dixiéme partie tout au plus, paffa fans obfta- 
cle, Ôt.mérita l’approbation des Aventuriers & des foldats, dont 
la maxime étoit , Fais-moi un plaijir éC je t’en ferai un autre ; 
car ils confidérerent fagemcnt que plufieurs des quarante-neuf 
Officiers dont il étoit queflion , avoient quelque couleur d un 
mérite doflt ils étoient eux-mêmes deftitués, & par conféquent 
qu’il étoit de leur intérêt de fe les attacher, en favorifant leurs 
prétentions. C’eft pourquoi , fous prétexte de'ces prétendus ar- 
xérages, ces quarante-neuf Officiers furent gratinés de toutes 
les tertes confifquées dans quatre Comtés, fur les rives du fleuve 
Shannon, outre les maifons & privilèges qu’ils obtinrent pref- 
que dans toutes les villes & bourgs du Royaume ; pour comble ’ 
de reconnoiffance de leurs fignalés fervices, on leur affigna cent 
mille livres fterlings argent comptant, fur les revenus d’un an 
des Aventuriers , foldats & Irlandois rétablis dans leurs poffef- 
fions. On fera d’autant plus furpris de ce bon traitement , quand 
on fijaura que le plus grand nombre de ces Officiers étoient , 
ou dans une rébellion aâuelle contre le Roi , pendant l’été de 
1649 ôc plufieurs années auparavant, comme les Comtes d’Or- 
rery ( a ) , de Môuntrath , les Lords Kingfton & Coloony , les 
Chevaliers Jones , Saint-Georges , Coles & plufieurs autres ; 
ou du moins qu’ils déferterent , peu de temps après , les étendarts 
du Roi, pour fe joindre à l’ufurpateur, qui les récompenfa li- 
béralement par des donations immcnfes. Il paroîtra encore lin- 
gulier à tous les fiécles , que ceux d’entre eux qui avoient le plus 
contribué à livrer à l’ufurpateur * les villes & fortereffes les 
plus confidérables, furent, par l’A£tc d’établiffement , auto- 


( a ) Cromwel avoir confié au Comte d'Or- 
reiy le commandement de fon armtfc en Ir- 
lande', lorftpfil fut rappclld en Angleterre 


pour fervir contre le Roi. Harris traits des 
Ecrit, sflri, à l’art, Boyle. 
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lifés à fe faire payer de leurs arrérages, « Pourvû, dit l’A&e , 

•> qu’ils puflent, dans l’efpace de deux ans, faire voir au Vice- 
» Roi d’Irlande ou à fix membres du Confeil , qu’ils avoient fait 

» quelque réparation pour leurs fautes pa liées , en paroiffant à 
» temps pour le rétabliflement du Roi. » On penfe bien que cette 
réparation étoit aifée à faire devant des Juges de même trempe 
qu’eux. Au refte la foumiffion des quarante-neuf Officiers à l’au- 
torité du Rêi , avoit fort peu de mérite , dans un temps où l’ac- 
quiefcement univerfel de tous les Etats les mettoit dans l’im- 
poffibilité de s’y oppofer. Suivant le fiftême fondé fur la doc- ireUnds Cafc. 
trine de Calvin , les Elus , malgré les plus énormes excès, font lili 
toujours irréprochables 6c enfans de la grâce , parce qu’aucun 
péché, dit-il, ne leur fçauroit être imputé. Il en eft apparem- 
ment de même de ces nouveaux Saints , quand ils jugeront à 
propos d’entrer chaque mois dans les trahifons les plus noires , 

& les rébellions les plus punifiables , ils devront palier conftam- 
ment pour les fujets les plus fidèles ôt les plus obéiflants de Sa 
Majefié , à qui le nom odieux de rebelles ne peut jamais conve- 
nir, mais qui au contraire mérite les plus hautes récompenfes ; 
au lieu qua les réprouvés Papijles font certainement damnés , 
même dans ce ftionde , de quelqu’innocence ou fidélité qu’ils 
puiflent fe vanter. C’eü pourquoi , quoique la Déclaration du Roi 
n’eut fait aucune diftinêtion des quarante-neuf Officiers , mais 
qu’elle leur ordonnât à tous , foit Catholiques, foit Protcfians, 
le payement de leurs arrérages , cependant par les Injlruclions 
& autres Actes poftérieurs du Parlement, les Catholiques, ex- 
cepté le Marquis de Clanriccard ôc le Chevalier George Ha- 
milton , furent entièrement exclus , quoiqu’aucun d’eux n’eut 
jamais quitté les étendarts de Sa Majefié ; mais qu’ils fe fuf- 
fent tous oppofés à l’ufurpateur , jufqu’à la derniere extrémité. 

C’eft ainii que ces Miniltres d’iniquité trouvèrent le moyen 
de conduire infenfiblement le Roi contre fon inclination, à com- 
mettre les injuftices les plus criantes. Ce Prince étoit bien éloi- 
gné de vouloir dépouiller les Catholiques -d’Irlande de leurs . 

Î iatrimoines; il étoit même porté, dès le commencement, de 
eur faire rendre toute la juftice imaginable ; mais il s’étoit laiffé 
tromper par la perfidie de ceux à qui il avoit donné fa confiance, 
qui , nonobftant leur prétendue fidélité , préféroient toujours 
leurs intérêts particuliers à la gloire de leur Prince. Voici un 
échantillon de leur politique déteftable : comme parmi les Ca- 

Xxxx iij 
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tholiques, il n’y avoit que ceux qu’on ayoit défigné fous le nom 
à' Innocens ( a ) , que la Déclaration mettoit en pofldEon de 
leurs biens , fans aucunes reprifes préalables , ces Miniftres ju- 
gèrent à propos d’exiger des Catholiques , plufieuts qualités ou 
conditions, pour les mettre dans une efpéce d’impoffibilité d etre 
trouvés innocens. La première de ces conditions portoit qu’au- 
cun ne feroit rétabli comme un » Papijle innocent qui , étant 
» majeur SC dans fon bon fins , avoit joui de fes biens perfon- 
» nels ou réels , dans les quartiers des rébclles. » Far cette 
claufe feule on peut aifément juger de tout le refie , & fe for- 
mer une idée de la juftice que les Irlandois avoient à efpérer, 
puifque fuivant la teneur de ces paroles , non-feulement ceux 
qui avoient vécu paifiblement dans leurs terres, fans avoir pris 
les armes pour aucun parti ; mais aulÜ ceux qui combattoient 
pour le Roi en Angleterre*, au cas qu’ils eulfent «eçu la moin- 
dre portion de leurs revenus en Irlande pendant la guerre , dé- 
voient être cenfés coupables , fit leurs héritages livrés à des in- 
fimes rébelîes , qui avoient montré tant de zélé à combattre 
leur Roi. 

Pour jufjjer la caufe des innocens fous les conditions fufdites ÿ 
on établit à Dublin une Cour, nommée en Anglois, Court of 
Claimes , fur le modèle de celle que Cromwell avoit fait ériger 
p Athlone en i6f4, en faveur des Catholiques trànfplantés en 
Conacie & dans le Comté de Clare , avec cette différence que 
la Cour de l’ufurpateur étoit de beaucoup la moins partiale 
des deux; car foit que les Cromwelliens manquaflent d’argent, 
pour fuborner des témoins, foit qu’ils ignoraflent l’art d’em- 
ployer de pareils fcélérats, prêts à gagner leur pain aux dépens 
de leurs confciençes, il cft confiant que peu de ces mercenaires 
furent produits , au lieu qu’il en parut fans nombre à cette der- 
nière Cour, où ils furent même beaucoup accueillis & encou- 
ragés. La Cour d’Athlone n’eut limité aucun temps au ï-tranf* 

Î lantes pour faire valoir leurs prétentions, au lieu que celle de 
Dublin accorda à peine fix mois , pour examiner les prétentions 
de tous les Catholiques du Royaume, n’ayant ouvea fes fcéan- 
ces que le 1 j février 1 663 , 6t les ayant finies vers le milieu 
d’Août fuivant. Pendant ce court intervalle, près de mille Ca- 


( a) One oc jj cxfUtfut « c/u'on doit enttndir far U mot Innocent. Voyez U page 707. 
ae ce voiuœç. 
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tholiques furent examinés , dont au moins la' moitié fut décla- 
rée innocente, malgré la rigueur des qualités fufdites-, & la.li- 
cence effrénée» des faux témoins. Un feul exemple parmi cent 
de pareille efpéce, fuffira pour mettre en évidence la corrup- 
tion des témoins & des Juges. M. François Betagh de Moy- 
nalty , qui vivoit en 1 tfp j à la Cour de S. Germain-en-Laye (si ) , 
dont les ancêtres avoient poflédc des terres confidérables dans 
le Comté de Meath , pendant plufieurs fiécles, fut atcufé d’avoir, 
à la tête d’une compagnie d’infanterie, pillé & faccagé en 16^1 
fes voifins Proteftans, quoique de notoriété publique il n’eut, 
au mois d’Odobre 1641, que néuf ans , âge peu compétent à 
des excès de cette nature. L)e plus, des deux témoins produits 
contre lui , qui n’étoient que de la lie du peuple , l’un n’avoit 
pas encore trois ans en 1541. Un parjure fr manifefte , ni l’in- 
nocence de ce Gentilhomme atteftée par toute la Nobleflë du 
pays, ne firent aucune imprefiïon fur ces Juges: & quoique dans 
la fuite le Chevalier Rainsford , principal Commiffaire ou Juge 
de ladite Cour, eut exprefTément reconnu l’injuftice de ce pro- 
cédé, fur les reproches que lui en fit la Marquife d’Antrim , 
en préfence du Comte de Limerick & autres perfonnes de qua- 
lité ; cependant il ne fut jamais queftion de lui faire la moindre 
réparation. Ce fut par des menées fi abominables, que quelques 
centaines d’anciennes familles , auffi refpedable par la nobleïïe 
de leur extradion que par les fenrimens qui caradérifent les plus 
fidèles fujets , furent dépouillées de leurs patrimoines , & réduites 
à la dure néceffité ou de mandier , ou d’embraffer des profef- 
fions peu convenables à leur naiffance. 

Le tems fixé pour l’examen des intéreffés étant expiré , le 
Chevalier Rainsford chef de la commiffion , jugea qu’il falloir 
furfeoir jufqu’à ce qu’on eut reçu une nouvelle prorogation qui 
donna du temps pour rendre juflice & difcuter les droits de ceux 
qui n’avoient pû l’obtenir dans l’année; ils étoient au nombre, 
de fept mille perfonnes qui avoient à faire examiner leurs pré- 
tentions , & qui méritoient d’être écoutées auffi bien que les au- 
tres, puifque « tout homme doit être réputé innocent , jufqu’à 
® ce que le contraire foit prouvé », fur-tout lorfqu’il fe foumer 
à un Tribunal fi févere ; mais la prorogation ayant été refufée 


(») Son 61s eft nujor du Régiment liUndois de Fitz- James Cavalerie au fcrvicc de la 
r rance. 
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par Clarendon , la Cour établie pour l’examen des prétention^ 
des innocens , fut obligée de ceflfer fes fondions ôc de fe féparer. 
Clarendon créa alors un nouveau Tribunal, corypofé de gens, 
dont la plupart avoient ufurpé les terres , dont les légitimes pro- 
priétaires follicitoient la reftftution. Les premiers devenus ainli 
juges ôc parties, quelle efpérance refloit-il aux derniers? Pour 
leur rendre à jamais la juftice inaccefïïble , le Parlement fit un 
nouvel Acle U' explication , qui leur interdifoit toute démarche 
ultérieure à cet égard ; la claufe fuivante de cet Ade mérite 
attention, elle étonnera fans doute tout ledeur équitable. 

« Nous voulons ôc ordonnôns par cet Ade, que dorénavant 
«• aucuns de ceux dont on n’a pu examiner l’innocence , ne 
» foient reçus à en faire preuve, ni à demander à rentrer dans 
» leurs biens , fous prétexte de ladite innocence , ou de quelques 
•> articles de la Déclaration précédente ; en conféquence de quoi 
•» nous les déboutons de toute preuve d'innocence , ôc de tous 
f> avantages portés par quelques-uns des articles. » Fut-il jamais 
claufe plus injurieufe à la foi publique ôc au droit des gens ; 
peut-on rien imaginer de plus contraire à toutes les loix divines 
6c humaines ! Condamner tant de milliers de Chrétiens fans les 
entendre , ôc les punir par la privation de leurs biens , fans au- 
cune formalité de juftice , c’eft un procédé fans exemple chez 
les nations les plus barbares. Voila les leçons de morale que 
ces réformateurs donnoient aux Irlandois, pendant qtl’ils con- 
vertiflbient à leur profit , les terres de ce peuple malheureux. 
Cette claufe enfin eft dérogatoire à la grande Chartre d’Angle- 
terre, qui rend cette Nation fi fiére. Selon cette Charfte (a), 
aucun homme libre ne fera pris ni emprifonné, ni dépolfédé de 
fon franc-fief, de fes libertés , ou libres coutumes : il ne fera ni 
décrété, ni b^nni, ni deftitué, ni rejetté que félon la loi*, ôc 
par un jugement légitime de fes Pairs, en préfence de témoins 
• fidèles , qui feront appellés pour cet effet : le droit , ni la juftice , 
ne feront vendus, refufés , ni différés à perfonne. Les Anglois s’ap- 
piaudifTent fur les privilèges de liberté ôc propriété que cet arti- 
cle de leur Chartre leur donne, privilège qu’ils croyent appar- 


(a) Nullus liber homo capUiur , vcl 
jir.ptifonctur , aut dilfcilieiur de aliijuo libc- 
ro tenemenro fuo , vel libertatibus , vcl 
|fo?(is confuctudinibus fuis, sut utlagetur , 
put çxulet , sut alnjuo «lio modo dcilitua- 


rur, vcl dctuibctur , nifi per legein terrje, 
& per legale judicium Parium fuotum , fide- 
libus teliibus ad hoc iiidutlis. Nulli vende- 
mus , nulli nceabimus , aut nulli dilfttcmus 
redum , vcl jultitiam. AJtg. Charijr. cap. 151. 

tenii 
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tenir à l’humanité ; mais ils comptent pour rien l’infradion de 
■cette belle Loi de la nature, par laquelle il nous eft défendu 
de faire à autrui ce que nous ne voudrions pas qui nous fut 
fait. 

Après un traitement fi peu chrétien , qu’on avoit fait efluyer à tant 
de milliers de perfonnes innocentes, en les renvoyant fans daigner 
feulement écouter leurs plaintes , doit-on être furpris du peu de fa- 
veur qu’éprou verent les généreux militaires , qui a voient tant fouf- 
fert dans les pays étrangers pour le fervice du Roi ? Ce Prince en 
avoit marqué fa reconnoiflance , en faifant inférer dans la Déclara- 
tion une claufe fpcciale en leur faveur; mais les Cabaliftes , fans 
s’oppofer directement aux bonnes intentions du Roi, furent préoc- 
cuper l’efprit de Sa Majcfté de l’idée la plus bizarre, fçavoir 
qu’il y avoit à la difpofition de la Couronne allez de terres con- 
fîfquéés pour fatisfaire à toutes les prétentions bien fondées : 
cette découverte, toute extravagante qu’elle parut, fervit néan- 
moins de raifon , pour mettre dans la Déclaration la claufe fui- 
vante. « Les Irlandois , à qui nous nous propofons de donner 
m fatisfaction , font ceux qui ayant été avec nous hors de nos 
» Etats, & n’ayant pas probablement des fonds ou autres pro- 
« vidons, peuvent, avec moins d’inconvéniens , attendre des re- 
•• prifes , qu’il y en auroit de dépoffeder d’autres, fur-tout 
• étant entièrement perfuadés que dans peu nous leur affigne- 
» rons leurs reprifes refpeélives, ayant en notre pouvoir des belles 
» & grandes terres confifquées , dont nous n’avons point encore 
« difpofé , & qui font réfervées pour cette fin. » 

Le jugement porté dans cette claufe, doit paroître étrange à 
ceux qui font au fait des affaires de ce temps. Les pofTeffeurs 
qu’on a voulu ménager , furent des foldats complices de la fcé- 
lératefTe de Cromwell, qui, après avoir contribué à l’horrible 
cataftrophe de Charles I en Angleterre , avoit accompagné ce 
tyran en Irlande. C’étoit des hommes fanguinaires , fans fortune , 
la plupart de la lie du peuple & le rebut de la nation Angloife, 
qui s’étoient livrés à la cabale, pour anéantir en même temps la 
Royauté & la Monarchie. Tels furent les compétiteurs que la 
claufe fufdite met en compromis avec les fidèles fujets,qui avoienc 
partagé avec le Roi fes difgraces pendant fon exil. Ceux-là font 
recompenfés de leur parricide par de vaftes pofTefiions en fonds 
de terres ; ceux-ci font dépouillés de leurs patrimoines , pour 
leur attachement à la caufe royale; la polTefiion de ceux-là n’eft 
Tome II. Y y y y 
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que d’environ dix ou douze ans ; ceux-ci réclament ies héritages 
polfédés par leurs peres depuis un grand nombre de fiécles. La 
claufe fuppofe que les premiers aVoient des fonds & des provi- 
fions ; mais ces fonds provenoient des fruits des terres qu'ils 
avoient ufurpées fans aucun titre légitime. Ils navoient pas plus 
de fonds dans le temps qu’ils prirent poflelfion de ces terres , 
'que n’en avoient les anciens propriétaires, qui avoient tout con- 
fumé au fervice de leur Roi. N’importe, aux termes de la claufe,. 
les derniers » peuvent, avec moins d’inconvénient, attendre des 
» reprifes , qu’il y en auroit de dépofleder les premiers. » Voila urt 
trait de la politique de Charles II ; c’eft ainfi qu’il perpétua les 
femences de rébellion, qui furent fi funeftes à fa famille, 
irclanrîs Café Les Cabaliftes ayant gagné ce point fondamental qui afluroit aux 
p. io8. ioj. aventurjers & aux foldats Crom^elliens la jouilfance de tout ce 
qu’ils polfédoient, jufqu’à ce qu’on leur trouva des reprifes équiva- 
lentes de terres confifquées, leurs protedeurs firent enforte que 
prcfque toutes les terres confifquées furent libéralement données 
aux Comtes d'Ormond , d’Anglefey , d’Orrery , aux Lords Coote , 

. Kingfton , & autres favoris qui avoient afiez mal fervi la Cou- 
ronne. Pour fe faire des amis du Mammon de l’iniquité , on céda 
beaucoup de terres à dp pieux ufages ; on augmenta les revenus 
de rUniverfité de Dublin, on établit des Ecoles pour l’éduca- 
tion gratuite ; on enrichit quelques Evêques & Minières , & on 
fit des donations exceflîves à pluiieurs autres, qui n’y avoient 
■ Ricît euft & aucun titre par la Déclaration. On donna enfin au Duc d’York 
fiJJc./. 7C.&7I- f rere du Roi, les terres pefiédées pendant quelques temps par 
Miles Corbet fit autres régicides, la) Ce fut ainfi que les fonds 
fe trouvant épuifés par des largdïes déplacées , les reprifes de- 
vinrent impcflibles, & par çonféquent les Cromwelliens reflerent 
ireljmb Café, dans la paifiblc jouilfance de leur ufurpation. Les cinquante- 
p. i io. ùfuiv. q uatr ç perfornes qu’on appelloit les Dénommes , ne furent guères 
mieux traitées que les autres, faute de reprifes pour les poffef- 


(a) Miles Corbet , 5c quelques autres régici- 
des ayant parte en Irhnde , obtinrent rtc 
Cromwcl des vartes terres ; le* r mérite étoit 
rt ayoir afliltc comme Commiflai'cs ou Juges 
à la cor damnation rtc Charles I , & d'avoir j 
prononce la fenrenee exécrable rte mort con- ! 
tre cc malheureux Prince.; ils furent pendus’ 
aulliiôt la reftaurarion rtc Charles U Oui 
donna au Duc d’York les terres confifquées 
«les ccs infâmes, Pouvojt-on transférer à cc 1 


| Prince un droit que ces Ufurpatcurs u’aveienc 
pas ? Ils avoient pofférté ces terres en vertu, 
rtc la donation que Ciomvcl leur en avoic 
faire, pour rccotnpenfc rtc leur parricide. Ce 
tyran en avoir dépouillé quelques Seigneur* 
hlanrtois pour la railon oppoléc ; leur rtioic 
étoit par conféquent infuile. Ne femble-t-il 
pas que ces terres devroient plutôt eue refti- 
tuées aux anciens propricta tes , que de fcivif 
d'appaaage au frète du Roi; 
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feurs aftuels. On les appelloit les Dénommes , parce qu iis avoienc 
eu affez de crédit pour fe procurer une clauie particulière dans 
i' Acte d'explication , par laquelle ils étoient autorifés à reprendre 
chacun (a maifon Seigneuriale, ôc deux mille arpens de terre à 
* l’entour. Le Comte d Orrery , par une raillerie indécente, dé- Ré c i teM &^ tJ g 
fignoit les Dénommés , comme gens qui dévoient être rétablis 
nomine , non re , de nom & non d effet; ôc afin de leur ôter toute 
efpérance à l’avenir, on ftatua comme une Loi fixe Ôc invaria- 
ble , « que toutes les fois qu’il s’éléveroit quelque doute tou- snniM4’Irl»n 
» chant aucune des claufes inférées dans lefdits Allés, elles fe- ibU. 
m roient toujours expliquées en faveur des Proteftans, comme 
o étant ceux qu’on a voit principalement en vue de fixer ôc 
» d’affurer. » 

On aura de la peine à comprendre comment le Roi a pu fe irdanis Café, 
laifier éblouir par des avis, non-feulement oppofés à toute juf- u'f - 7 *' 7 *; . 
tice , mais encore infiniment contraires aux interets de la Mai- fi.icic f 66.t 7 , 
(on. il s’eft fouvent trouvé des Princes qui, par des raifons <8, 
d’Etat , ont accordé le pardon à leurs fujets révoltés , lorfqu’ils 
font rentrés dans le devoir Ôc la foumifiion; mais qu'un Roi 
non-feulemenr pardonne à fes fujets rébelles , mais les gratifie 
auffi avec profulion des riches patrimoines de ceux qui le font 
fidèlement attachés à lui , jufqu’à éprouver les plus grandes 
miféres , on n’en trouve pas d’exemple dans l’hifloire. 

La politique , dira-t-on , ne permettoit pas d’en agir autre- <t J rc,;intj5 c,re * 
ment dans les circonflances d’alors , vu le grand nombre de 77 7S * 

Parlementaires mal affeâionnés , qui fe trouvoient faifis de ces 
nouvelles acquifitions , qui avoient les arrmes à la main, ôc qu’il ££ 57, 

étoit dangéreux d’irriter. 

Ce raifonnement fut fouvent réitéré au Confeil par le Chan- 
celier Clarendon. Ne pourroit-on pas demander a ce Comte R<f c it «a ft.p. 

pourquoi l’on n’avoit pas tenu la même conduite en Angle- * 0, 
terre ôc en Ecoffe ? Le parti étoit-il moins formidable dans ces 
Royaumes qu’en Irlande. Ce Miniftre ne faifoit pas attention 
que fon raifonnement politique avoir la même force pour con* 
firmer dans leurs ufurpations les Crom^elliens d’Angleterre ; 
ils avoient ufurpé l autorité Royale ; ils poffédoient les terres 
de la Couronne, de l’Eglife ôc de plufieurs Seigneurs, ôc Gen- 
tilshommes Anglois ; ils s’étoient appropriés ces biens par le 
crime , par la rébellion Ôc par le parricide , Ôc cependant n’en 
ont-ils pas été chaiïés fans aucun danger ôc fans aucune réfifi» 

Y y y y ij 
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tance de leur part, dans un temps qu’ils avoicnt les armes à I» 
main , qu’ils poffédoient toutes les fortereffes du Royaume , qu’ils 
étoient bien fupérieurs en. nombre , mieux pourvus de toutes 
les choies néceffaires, & par confcquenr plus formidables que 
. leurs confrères d'Irlande ? Si le Roi, avant Ion départ de Breda , 

avoir promis de payer les arrérages des Officiers & foldats dut 
Général Monck, n’auroit-on pas pu y fatisfaire en Irlande par 
des taxes publiques, comme on a fait dans les Etats Britanni- 
ques, fans priver de leur fubliflance un fi grand nombre.de veu- 
ves & d’orphelins , & de leurs héritages , tant de Gentilshom- 
mes qui méritoient, par leprs fervices fignalés, des récompen- 
fes,bien loin d’être dépouillés de leurs patrimoines ? Une injus- 
tice fi criante ne peut pas être l’effet d’une fage politique , pas 
même de cette prudence mondaine, qui faifoit Souvent pro- 
itcUnds Cafc. n0 nccr à Clarendon, cette maxime détellable en préfence du 
Roi , Faites beaucoup de bien à vos ennemis ; pour vos amis , ils 
ne vous feront pas de mal: car une pareille façon d’agir cfl éga- 
lement oppoSée à la faine politique, à l’honneur & à l’équité. 
Le Roi n’a fait en tout cela que Suivre les avis de Son Confeil 
& de Ses courtifans. Plut à Dieu qu’une telle exeufe l’ait jufti- 
fié devant le Tribunal du Souverain Juge ! 

Irclands Cafc. On ne voit pas dans l’hiftoire d’exemple d’un Roi fi gé- 
117. ns. uj>. n( < rcux & fi bienfaifant envers d’infàmes rebelles , aux dépens 
de Ses plus fidèles fujets , que l’étoit Charles II envers les 
Cromvtelliens d’Irlande; mais bien loin que leur reconnoiffance 
fut proportionnée à la bonté de ce Prince, ils tramoient tou- 
jours contre lui: ils formèrent des conspirations contre fa per- 
sonne; la première fut en i6£>j , la Seconde en 1671 : elles fu- 
rent arrêtées dans leur naiffance , on fe contenta de punir de 
mort trois vagabonds de peu de conféquence, pendant qu’on 
fit grâce de la vie aux Chefs de ces confpirations, gens toujours 
entichés de l’efprit républicain, & ennemis déclarés du gouver- 
nement monarchique; voila le frmt de la maxime politique de 
Clarendon : Faites beaucoup de biens à vos ennemis , &c. 

; L’injuftice, ou plutôt l’indolence de Charles 11 , le fit Sentir 
. non-feulement en Irlande, mais encore en Angleterre, où ies 
cavaliers ( a ) furent traités avec la derniere ingratitude. « La 


(• i ) CV-.oit des Gentilshommes Ar.glois , qui avaient tout quitté pour fuivic la Tonti- 
ne Ju T’iincc. 
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'» plus grande tache du caraélère de Charles aux yeux des bons Hifî. 0 f «rcat 

• Juges, dit M. Hume, étoit l'ingratitude, qui lui faifoit né- Biu c! "“k J u * 

• gliger ces malheureux Cavaliers, dont le zélé & les fouffran- 
» ces pour fa caufe, n’avoient pas connu de bornes.... La pau- 

• vreté même où les plus zdlds Royafiftes le trouvoienc réduits , 

» diminuant leur conlidcration, les rendoit peu propres à fou - 

• tenir les mefures du Roi, & les faifoit regarder à la Cour 
» comme une charge inutile.... Le plus grand nombre des Roya- 
» liftes languilfoit encore dans l’indigence & dans le chagrin , 

» aggravé par la perte de leurs plus légitimes efpérances , & par 

• le tourment de voir les grâces & les faveurs accordées à leurs 
»• plus mortels ennemis. A l’égard de i’A&e d’indemnité & d’ou- 

• bli, on difoit communément que l’Acle d’indemnité droit pour 
« les ennemis du Roi , & celui d’oubli pour fus amis. * Notre 
Auteur trouve dans le cara&ère de Charles-, la caufe de fa con- 
duite envers fes fidèles fujets. Des gens de pénétration, dit-il, 
commençoient à remarquer que ces vertus , par lefquclles il avoir 
d’abord ébloui & comme enchanté la Nation , avoient moins 
de folidité que d’éclat, que fon bon jugement avoir perdu beau- 
coup de fon influence, par le défaut d’application: que fa bonté 
fembloit plutôt l’effet d’un naturel facile, que d’une vraie gé- 
nérolîté de caradlère; que tandis qu’il fembloit marquer de la 
bonne volonté à tous ceux qui l’approchoient , fon cœur n’étoit 
pas capable d’une fincére amitié , ôt que fecretement il nour- 
riffoit une très-mauvaife opinion & une défiance du genre hu- 
main. Cependant ces Cavaliers étoient moins à plaindre que les 
ïrlandois Royaliftes : on gratifia par des penfions quelques-uns 
des premiers , ôt le Parlement fit diftribuer à d’autres foixanre 
mille livres fterlings ; mais les derniers furent exclus de toutes 
grâces. 

Le régne de Charles II fut affez long; les Catholiques d’Ir- 
lande, quoiqu’accablés fous le poids de la plus dure oppreflion, 
furent toujours fidèles à ce Prince. Charles, pour adoucir en 
quelque façon leurs peines, fe fit un devoir de les dédommager 
du côté de la Religion, autant que les circonftances fembloient 
le permettre. Il fit fufpendre pendant fon régné l’exécution des 
Loix pénales, dont les Pajlemens renouvelloient de temps en. 
temps les rigueurs. Les Pairs Catholiques avoient fcéance au 
Parlement; les Eccléfiaftiques enfeignoient publiquement, ôc 
inftruifoient la jeuneffe dans les principes de la vraie Religion ,, 

Y y y y iij. 
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& les Catholiques en général étoient tolérés , quoique les Loi* 
pénales ne fuflent pas révoquées. 

Charles II , après quelques jours de maladie, mourut le 6 de 
Février îéfj. On prétend que ce Prince avoit marqué beau- 
coup d’indifiércnce pour les Prélats de l’F.glife Anglicane, qui 
firent éclater leur zélé autour de lui par l’afliduité de leurs ex- 
hortations ; on fit venir des Prêtres Catholiques , de la main 
defquels il reçut les Sacremens, félon les Rits de l’Eglife Ro- 
maine ; il fit voir par cette conduite qu’il n’ofoit pas mourir 
dans la Religion, dont il avoit fait profeflion fur le trône. 

Auflïtôt que Charles II eut rendu le dernier foupir, le Duc 
d’York fon frere reçut les hommages des Seigneurs: il fut pro- 
clamé Roi à Londres & dans toutes les provinces, fous le nom 
de Jacques II. On fit des réjouiflances publiques dans toutes les 
villes, & l’inclination parut y avoir autant de part que le de- 
voir. La nouvelle de l’avénement de Jacques II au trône Bri- 
tannique , ayant pénétré en Irlande, le Duc d’Ormond Lord 
Lieutenant de ce Royaume, alfembla le Confeil à Dublin, ôc 
le lendemain le Roi fut proclainé avec grande folemnité dans 
cette ville. 

Le nouveau Souverain fit aflembler en Angleterre fon Con- 
feil ; il fit un difeours qui charma tous fes lujets & augmenta 
leur attachement à fa perlonne. « Je ferai mon pofiible, dit-il, 
» pour conferver le gouvernement de l’Eglife & de l’Etat , de 
»• la maniéré dont il eft établi par les Loix : je fçais que l’Eglife 
» Anglicane efl favorable à la Monarchie, fit que ceux qui en 
»> font les membres ont fait voir, en diverfes rencontres, qu’ils 
« étoient de fidèles fujets : j’aurai un foin particulier de la dé- 
» fendre & de la maintenir. Je fçais aufïi que les Loix de ce 
» Royaume fuffifent pour rendre un Roi aufli grand que je puis 
» fouhaiter de l’être. Comme je prétends conferver les préro- 
» gatives de ma Couronne, auffi n’entreprendrai- je jamais d’ôter 
■» aux autres ce qui leur appartient. J’ai fouvent hafardé ma 
•» vie pour la défenfe de la Nation: je fuis encore prêt de m’ex- 
»• pofer pour lui conferver fes juftes droits » Ces promefies fu- 
rent précédées de plaintes ameres contre la malice de fes en- 
.nemis , qui étoient les auteurs dej imprelfions répandues fur 
les principes du pouvoir defpotiquc qu’on lui fuppofoit. 

Cette harangue du Roi plut extrêmement; les fujets y trou- 
vèrent quelque chofe de naturel, de grand & de flatteur tout 
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enfemble, qui fit un effet fenfible dans tous les efprits.- Bientôt 
après , la Cour fut accablée d’adreffes de félicitation , de projefta- 
tions de fidélité , de remercimens des difpofitions favorables du 
Roi à l’égard de l’Eglife Anglicane ôc des libertés nationales. 
Les Villes, les Corporations , les Univerlités , fe firent un de- 
voir de prodiguer les éloges les plus flatteurs, ôc de reconnoî- 
tre toute l’étendue de l'autorité Royale. 

On convoqua en même temps les deux Parlemens d’Angle- 
terre 6c d’Ecoffe, au grand contentement de ces deux Nations, 
Celui d’Ecoffe, où préfida le Duc de Queenlbury, après avoir 
confirmé les Ordonnances faites fous le dernier régné pour la 
fureté de la religion Protefiante, afiura à Sa Majefté pendant 
fa vie, les mêmes revenus dont fen frere avoit joui ; on flatua 
que toutes les accifes fur les marchandifes du pays 6c étrangè- 
res , feroient annexées à la couronne d’Ecoffe. Dans la même 
fcéance l’affemblée accorda au Roi, fa vie durant , un revenu 
de deux cens foîxante mille livres fterlings. 

Le Parlement d'Angleterre ne céda pas en générofité à celui 
d’Ecoffe: on affura au Roi, fa vie durant, par les fuffrages 
unanimes de tous les membres, les mêmes revenus dont Charles 
jouiffoit à l'heure de fa mort, avec les fonds que fon héritier 
recevoir alors peur fon entretien , fous la qualité de Dix: d’York. 
L’affemblée propofa de noter tous ceux qui, dans les derniers 
Parlemens du régné précédent, avoient opiné à lui donner l’ex- 
clufion de la fuccdhcfi au trône, lorfqu’il étoit Duc d’York g 
mais un de fes Secrétaires d’Etat , ayant déclaré que le Prince 
avoir pardonné tout ce qu’on avoit fait contre lui , alors cette 
génétefité lui attira de nouveaux éloges. L’affemblée donna 
encore des marques diflinguées de fes bonnes difpofitions à 
l’égard de fon Prince. A la nouvelle qu’on reçut de la révolte 
du Comte d'Argile 6c de l’invafion du Duc de Monmouth, on 
les déclara l’un ôc l’autre coupables de haute trahifon , ôt oa 
les proférait tous deux; en effet ces Seigneurs ayant été pris 
les armes à la main , ils furent exécutés à mort , l’un à Eden* 
burgh , Ôc l’autre en Angleterre. Le Parlement recommença le 
procès d’Oates, il avoit déjà été mis en juftice fous le régné 
précédent, fur deux accufations de parjure, 6c jamais criminel 
ne fut convaincu avec plus d’évidence. Oates fut condamné à 
une amende exorbitante , au fouet , au pilori 6c à une prifon 
perpétuelle. 
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De fi heureux commenccmens fembloient annoncer au Roi 
un régné floriffant dans la fuite ; touc lui réuffiffoit ôc tout lui 
promettoit une profpérité confiante. Des ennemis terraffés , une 
armée vidorieufe fur pied , fes fujeis non-feulement fournis , 
mais affeûant de la complaifance , les Princes étrangers em- 
preffés à rechercher fon amitié, tout cela paroifiToir un heureux 
prélagc d’un régné paifible & glorieux, ôt ce Prince pouvoit 
,6’appercevoir qu’il régncit véritablement dans les cœurs de fes 
fujets, pendant les fix premiers mois de fon régné: mais ces 
belles apparences s’évanouirent lientot. 

Jacques étoit Catholique, il protégeoit cette Religion, ii 
favorifoit trop ouvertement ceux qui en faifoient profeifion ; il 
faifoit dire la Ai elle dans fon Palais. Ce zélé pour la vraie Re- 
ligion , fut cenfuré par la politique mondaine ; mais la vraie pru- 
dence blama , avec plus de raifon , la confiance fans bornes qu’il 
accorda à quelques-uns des membres de fon Confeii , qui le 
trahifloient fous main. Ce Prince crut qu’il étoit de fa confidence, 
de fa réputation & de fa dignité, de protéger une Religion qui 
étoit la ficnne , 6c qu’il étoit jufie que ceux de là Communion 
profitafient de fon régné , au moins pour les tirer de l’oppref- 
iion où ils étoicnt depuis long-temps. En effet ce Monarque 
. avoit deux objets, l’un de donner aux Catholiques le libre exer- 
cice de leur Religion , l’autre de les rétablir dans le droit de 
pofféder des charges publiques, dont on les avoit injufiement 
dépouillés. Cette conduite du Roi commença à allarmer le peu- 
ple Anglois; on étoit en humeur de fe plaindre , ôt les moin- 
dres démarches du Prince en faveur de fa Religion., étoient 
regardées par les Proteflans comme la deflruélion de la leur. 
Quelques Seigneurs du Royaume eurent foin de fomenter 6c 
d’entretenir le mécontentement du peuple. Une ligue dont le 
Lord Shaftfibury avoit tracé le plan fous Charles II , fe forma, 
6e la ruine des intérêts de Jacques II en fut l’effet. 

An. t«sj. Le Duc d : Ormond Lord Lieutenant d’Irlande, ayant chargé 
le Primat ôt le Comte de Granard du Gouvernement , partit à la 
fin de Mars pour Londres. La Cour envoya, quelques temps 
après, en Irlande le Comte de Clarendon beau-frere du Roi, 
en qualité de Lord Lieutenant, ôt le Chevalier Charles Porter 
fut fait Chancelier. Clarendon fut révoqué au mois de Février, 
An I ’ 6c Richard Talbot Comte de Tirconnel, qui commandoit déjà 
l'armée en qualité de Lieutenant Généjal, fut nommé Lord 
i Député 
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Député cITrlande ; la Religion catholique commenta alors à fe 
montrer à découvert, les Prêtres & les Religieux parurent en 
public avec l’habit de leur état , les anciens propriétaires Te 
mirent en pofieflion de leurs domaines, ufurpés par les foldats 
Cromwelliens ; & les Catholiques partagèrent avec les Protef- 
tans les* charges publiques du Royaume. 

La Ligue contre le Roi fe fortifioir de plus en plus en Anr 
gleterre , le nombre des féditieux s’augmentoit ; les Seigneurs 
Anglois de la fatlion , fe rendoient déjà en foule en Hollande 
auprès du Prince d’Orange gendre du Roi, & les Conjurés ne 
balancèrent plus à inviter ce Prince de venir à leur fecours, 
pour la défenfe de leur Religion & de leur liberté. Henri Sid- 
rcy, & les Chevaliers Peyton & Gst'in, fe rendirent fecrete- 
snent à la Haye , où ils furent reçus favorablement ; la corref- 

I )ondance étant ouverte, d’autres Seigneurs paflèrent en Hol- 
ande fous divers prétextes. 

Le Prince d’Orange, alfuré de trouver des partifans en An- 
gleterre, & ne pouvant plus douter d’une confpiration générale 
à féconder fes intentions , donna fes ordres pour un arme- 
ment, & fit prefler les préparatifs néceflaires pour l’expédition 
d’Angleterre. Guillaume, avant que de s’embarquer, fit con- 
noitre, par un manifefte du premier d’Oûobre , les motifs de 
fon expédition. Ce mémoire faifoit.l’énumération des griefs des 
Anglois Proteftans contre leur Roi ; il rappelloit les moyens 
qu’on avoit employés inutilement pour remédier au défordre, ôc 
notiAoit le but de l’entreprife ; ce mémoire renfermoit plufieurs 
points, déduits avec art, pour faire un aflemblag» odieux de 
faits, par lefquels on tâchoit de prouver que le Roi d’Angle- 
terre avoit eu delfein de détruire la Religion , les Loix & la 
liberté de. la Nation. 

La France ne fut pas infenfible aux malheuts qui menaçoient 
le Roi d’Angleterre; le Roi Louis XIV, de glorieufe mémoire, 
l’en avertit fouvent ; le Monarque François aimoit ce malheu- 
reux Prince; il lui en donna des preuves, en voulant lui donner 
du fecours; il chargea M. Bonrepos de lui offrir fes troupes^ 
des vaiffeaux pour les tranfporter en Angleterre, on prétend 
que ce fecours devoir être de trente mille hommes. Cette offre 
fut rejsttée par le confeil du Comte de Sunderland : il repré- 
fenta que d’introduire des étrangers dans le Royaume , feroit le 
moyen de perdre la confiance des peuples ; mais cette confiance 
Tome 11. Z z z z * 
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étoit déjà perdue, puifqu’il y a apparence que la corruption de 
la révolte avoir gagné les troupes en Angleterre , auffi bien que 
les autres corps de l’Etat. Quoique Sunderland fut Secrétaire 
d’Etat & Prélident du Confeil Privé du Roi, il n'étoit pas d’une, 
fidélité à l’épreuve; il étoit à l’égard de fon Maître, un ennemi 
reconcilié par politique: il avoir pouffé, avec plus de chaleur 
que perfonne , l’affaire de l’exclufion de ce Prince du trône , 
lorfqu’il en fut queftion dans les Parlemens du précédent régné; 
c’étoit un homme déterminé à fuivre le parti dominant , lorf- 
qu’il y trouveroit fon intérêt, ôc qui s’étoit fait Catholique fous 
Jacques II , pour être plus à portée de fervir les Protefians en 
trahiffant fon Roi. 

Tout étant prêt en Hollande pour l’expédition d’Angleterre, 
le Prince d’Orange ayant pris congé des Etats, commença à 
mettre à la voile , avec un vent favorable , vers la fin d’Odo- 
bre. Cinquante vaifTeaux de guerre, fuivis de quatre cens bâ- 
ti mens de tranfport, de vingt frégates & de quelques brûlots, 
compofoient fa flotte, & douze à treize mille hommes, fon 
armée de débarquement, avec desarmes pour vingt mille hom- 
mes. L’Amiral Herbert Anglois de nation, commandoit l’avant- 
garde de cette armée navale, l’arriere-garde étoit fous les ordres 
du Vice- Amiral Evertzcn , & le Prince fe mit au centre. Tous ces 
vaifTeaux portoicnt le pavillon d’Angleterre avec les armes du 
Prince, autour defquelles on lifoit ces mots; Pour la Religion 
éC la liberté , & au bas fe lifoit la dpvife de la Maifoa de 
Naflau : Je maintiendrai. Un grand nombre de Seigneurs An- 
glois furent* de ce voyage. On comptoit au nombre des Offi- 
ciers Généraux , le Comte deSchomberg Maréchal de France (a), 
accompagné du Comte Charles de Schomberg fon fils, du fieur 
de la Caillemotte fils du Marquis de Ruvigny , & de près de 
trois cens Officiers François réfugiés. La flotte étoit déjà en 
pleine mer, lorfqu’une tempête^’étant élevée durant la nuit, la 
battit avec tant de violence pendant douze heures entières, 
qu’elle la difperfà , & la contraignit de s’aller raflembler dans Ces 
ports. Après qu’on eut regagné les ports de Hollande, pluiîeurs 
navires coulèrent à fond dès qu’on les eut déchargés, on n’y per- 
dit qu’un feul homme qui fut emporté par un coup de vent dans 


( 4 ) Le Maréchal Schomberg étant forci | entra au fervice Je l'Elc&eur de Brandebourg 
de la fiacccf par rapport à la Religion , dans le pays de Clcvcs* 
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la mer & cinq cens chevaux. La perte fut grande, mais bientôt 
réparée; le vent devenant favorable, on te mit pour la fécondé 
fois en mer le i i Novembre. L’Amiral Darmouth Anglois de 
Nation, avoit fait efpérer au Roi, qu’il arrêteroit les ennemis ; 
mais il ne parut point , & la flotte du Prince d’Orange fit voile 
le îy , vers la rade de Torbay, où la defcente fefit, fans que 
perfonne s’y opposât. 

Dès le lendemain du débarquement le Prince mit fon armée 
en marche ; arrivé à Exceller , il vit avec chagrin l’éloignement 
du peuple à fe déclarer. L’Evêque & le Doyen d'Excefler , & le 
Clergé inferieur avoient pris la fuite, les Magiflrats fe tinrent à 
l’écart , on fortit de l’Eglife à la letlure du Manifefie , peu de 
perfonnes vinrent offrir leurs fervices , ôc des commillions ex- 
pédiées pour lever quelques Régimens , n’eurent aucun effet : 
mais on vit bientôt les affaires changer de face. Le Prince prit 
la route de Sallfbury; ce fut alors que des Seigneurs diflingués 
par leur naiffance , par leurs biens & par leurs emplois , vin- 
rent en foule fe joindre à lui : on vit venir les Lords Colcheller 
& .Wharton , le Colonel Godfrey & autres fuivis de quelques 
troupes. Le Comte d’Abington , le Capitaine Clàrges & nom- 
bre d’autres parurent après ; mais ce qui étonna le plus , le Lord 
Cornbury fils aîné du Comte de Clarendon , fortit du camp 
Royal avec fon régiment de dragons & trois autres , fous pré- 
texte de chaflèr les ennemis d’un polie avancé , & amena au 
Prince la plus grande partie de ces troupes. 

Le Roi ayant pris la réfolution d’aller combattre le Prince 
d’Orange , partit à la têre de trente mille hommes*, & s’avança 
vers Salilbury , où fa préfence paroiffoit néceffaire : aulfitôt fon 
arrivée , les principaux Officiers de fon armée chargèrent le 
Comte de Feversham leur Général , de dire au Roi de leur part, 
qu’ ils ne pouvoient pas en confcience fervir contre le Prince 
d’Orange, dans une conjoncture où il ne s’agiffoit qued’affurer 
la Religion & les privilèges du Royaiyne. Par cette déclara- 
tion des Officiers , toute la reffource de Jacques tomboit , il 
en vit for le champ les terribles effets. Le Lord Churchil (a) , 
Lieutenant Général , Capitaine d’une des Compagnies de fes 
Gardes, & l’un de fes plus intimes favoris, déferta ; il fut fuivi 


( « J Depuis Duc de Malborough. 
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du Duc de Grafton (a) , du Colonel Barclay 6c d’un nombre 
d’Officiers. La défertTbn de ceux-ci fut bientôt fui vie de celles 
du Prince de Dannemark gendre du Roi , du Duc d’Ormond 6c 
du Lord Drumlancrik fils aîné du Duc de Queenfbuty ôc plu- 
fieurs autres, qui allèrent trouver le Prince d’Orange à Sher- 
burn. 

Une défertion fi générale fit penfer au Roi à mettre fa vie à 
couvert; il retourna à Londres, 6c voulant pourvoir à fa fureté, 
à celle de la Reine ôc du Prince de Galles fon fils , il pria le 
Comte de Laufun qui négotioit en ce temps quelque affaire en 
Angleterre, de vouloir bien fe charger de fa famille, ôc de la 
conduire en France : ce Seigneur exécuta exaflement la com- 
mifiîon. La Reine accompagnée du jeune Prince , du Comte 6c 
de la Comreffe de Powis , des Comteffes de Dalmon 6c de 
Montecucully , & de plufieurs autres perfonnes de diftindiion , 
fortit de Whitehall la nuit du ip au 20 Décembre; cette Prin- 
celfe s’embarqua fur la Tamife , palfa à la faveur de l’obfcurité 
au travers des vaifleaux Anglois, ôc fe rendit à Gravefend , où 
elle trouva un vaifleau qui 1 attendoit , 6c en peu d’heures la re- 
nde à Calais , d’où elle fe rendit à Verfailles. Le Roi relia en- 
core quelques jours en Angleterre; il réfiechilfoit fur fa fituation 
déplorable; prcfque dégradé, hors d’état de fe rétablir par la 
force, 'ôc à la veille de fe voir contraint , ou de renoncer au 
feeptre , ou de ne le prendre qu’à des conditions dures ôc hon- 
teufes. Les Seigneurs Anglois étoient partagés fur le traitement 
qu’on devoir faire à cet infortuné Prince: quelques-uns opinè- 
rent qu’il n’étoit plus permis de traiter avec Jacques , qu’ils dt- 
foient déchu du trône , ôc qu’il étoit à propos que ce Prince s’é- 
loigna de la Capitale ; d’autres vouloient qu’on s’afiura de la 
perfonne du Roi , ôc qu’on l’envoya prifonnier à Breda. Les 
Hiftoriens Proteftans font honneur aux fentimens généreux du 
Prince d’Orange dans cette occafion. Il fit fentir, difent- ils , de 
l’indignation à ces Confeillers violens, ôc marqua de l’horreur 
pour un attentat furja perfonne de fon beau-pere. 

Dans ôes entrefaites le Régiment des Gardes du Prince d’O- 
rar.ge prit pofftfiion des Palais de Whitehall ôc de Saint-James, 
après quoi des Seigneurs députés par le Prince, fupplierent le 
Roi de fe retirer à Ham. Le Roi fouhaita mieux d’aller à Ro- 
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chefter, ville peu éloignée de la mer ; il fallut avoir une répon- 
fe , elle vint à huit heures du matin , & en vertu de la permif- 
- fion de Guillaume , le Roi partit pour Rochefler , il s’embarqua 
cnfuiie pour la France; il y arriva au commencement de Janvier 
1 6 89 au port d’Ambleteufe , fuivi du Duc de Berwick & des 
fieurS Sheldon & Abbadie. Ce Prince continua fa route jufqua 
S. Germain - en - Laye , où étoit la Reine fon époufe & le Prince 
de Galles fon fils; il y fut reçu par le Roi très -Chrétien avec 
cette bonté de cœur & cette grandeur dame fi naturelle à ce 
grand Monarque. C’eft ici, au moment del’évafion du Roi, que 
Larrey, l'Evêque de Saliftery , & les autres Hiftoriens Anglois, 
placent l’époque de la fin du régné de Jacques II. Ils prétendent 
que le Roi avoit déferté fes Etats ; iis veulent faire paffer fa 
fuite, pour une véritable & fincére abdication delà Couronne. 
On laide au Lecteur fenfé à juger fi une fuite forcée efi une ab- 
dication volontaire & réelle. 

Deux pièces écrites de la main du Roi d’Angleterre , dont on 
rapporte ici les copies", fufiiront pour jufiificr la retraite de ce 
Prince; la première datée de Rochefler le 22 Décembre i 588 , 
contient les raifons de cette retraite. La fécondé efi une lettre 
de ce Prince aux Seigneurs & autres de fon Confeil privé en 
Angleterre; elle eft datée de S. Germain-en Laye au mois de Jan- 
vier 1 ( 58 p. Ces deux pièces furent imprimées avec permiflion 
cette même, année à Paris chez Gabriel Martin. 

Raiforts qui ont obligé le Roi d Angleterre à fe retirer de Rochefler y 
écrites de J a propre main , èC publiées par fort ordre. 

On ne doit point être furpris que j’aye fongé à me retirer 
pour la fécondé fois. Il fembloit que je pouvois efpérer que le 
Prince d’Orange en uferoit mieux qu’il n’a fait, après la Lettre 
que je lui avois écrite par Mylord Feversham , que j’avois char- 
gé de mes inftruéliorrs. Mais au lieu de me répondre, comme 
ge m’y attendois, il ne s’eft pas contenté de faire arrêter ce Comte 
contre le droit des Gens : il a envoyé fur les on\e heures du foir 
fis Gardes fe Jaijir de toutes les avenues de Whuehall , SC fans 
né en donner aucun avis , il m'a envoyé par trois Seignturs à une 
heure après minuit , lorfque j'étois couché , une efpece d'ordre de 
fortir de mon Palais avant midi. Comment pouvois-je après cela 
me croire en fureté , étant au pouvoir d’un homme qui me traite 
^ainfi , qui s’eft emparé de mon Royaume , fans que je lui eu aie 
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donné occafion , & qui dans fa première Déclaration a employé 
contre moi tout ce que fa malignité a pu trouver de plus noir 
touchant la naiffance de mon Fils. Je ttj’en rapporte donc non- 
feulement à tous ceux qui me connoifTent, mais à lui-même , fi 
en confidence , ou lui , ou eux , peuvent me foupçonner d’une 
fuppofition fi déteftable , ou d’avoir affez peu de fens pour me • 
laitier impofer dans une affaire fi importante. Que pouvois-je 
donc attendre d’un homme , qui par toutes fortes de mauvais 
moyens a tâché de me faire paffer dans l’efprit de mon peuple 
& de tout le monde pour le plus méchant de tous les hommes, 
en quoi il -a fi bien réufli , qu’il a débauché mon armée fit fait 
foulever tous mes peuples , comme chacun le voit ? 

' Je fuis né libre , & je veux conferver ce même état de liber- 
té : fie comme j’ai hafardé fi librement ma vie dans tantd’occa* 
fions différentes pour le bien fit l’honneur de mon pays , je fuis 
encore prêt à le faire , efpérant , quoique je fois déjà fur l’âge , 
de délivrer l’Angleterre de l’efclavage où apparemment elle cft 
prête à tomber , perfuadé qu’il n’eft pas à propos que je m’ex- 
pofe à être mis en prifon , en forte que je n’aie pas la liberté 
d’exécuter ce deffein. C’eft pourquoi je me retire, mais de telle 
maniéré que je ferai fort proche pour être près à revenir, lorfque 
la Nation ouvrira les yeux pour reconnoître qu’elle a été trompée 
fous un fpécieux prétexte de Religion & de liberté ; fit j’efpére 
que Dieu par fon infinie miféricorde touchera le cœur de ces 
peuples , les rendra fenfibies au pitoyable état où ils fe trou- 
vent , & les difpofera fi bien qu’ils confentiront à la convoca- 
tion d’un Parlement libre , où entr’aurres chofes néceffaires on 
confentira à accorder la liberté de confcience à tous les Pro- 
teftans non conformifies : j’efpére même qu’on y aura quelque 
égard à ceux de ma Religion, fit qu’ils y auront quelque part, 
en forte qu’ils puiffent paifiblemcnt fit fans être inquiétés, vitre 
comme bon Anglois 6c vrais Chrétiens, fit qu’ils ne feront point 
obligés à abandonner leur Patrie ; ce qui les affligeroit d’au- 
tant plus, qu'ils l’aiment véritablement. 

Je laiffe préfentement à confidérer à ceux qui ont quelque 
connoilTaftce des affaires , oui qui feront quelque attention fut 
ce qui fe palfe , s’il y a tien qui puifi'e plus contribuer à ren- 
dre l’Angleterre floriffante , que la liberté de confcience. C’eft 
pourquoi quelques-uns de nos voifins appréhendent fort qu’on 
ne l’accorde. 


Digitized by Google 


DES QUATRE STUART S. 7i <> 

Je pourrais ajouter plufieurs chofes pour appuyer ce que j'ai 
dit ; mais le temps ne me le permet pas. 

De Rochejler le 22 Décembre 1 588 . 


Lettre du Roi d Angleterre aux Seigneurs SC autres de fort 
Conjeil Privé. 

JACQUES R. 

Mylords , lorfque nous avons vû qu’il n’y avoit plus de fu- 
reté pour nous de demeurer dans notre Royaume d’Angleter- 
re , ôc que nous avons pris la réfolurion de nous retirer pour 
quelque temps, nous avons laiffé les motifs de notre retraite 
pour vous être communiqués ôc à nos autres Sujets. Notre 
deflein étoit encore de vous laifler les ordres les plus convena- 
bles à l’état préfent des affaires. Mais comme nous ne pouvions 
alors le faire fans péril , nous croyons préfentement qu’il eff à 
propos de vous faire connoître , que quoiqu’il foit confiant que 
depuis notre avenement à la Couronne , nous avons employé 
tous nos foins pour bien gouverner notre peuple , avec tant de 
juflice ôc de modération que l’on n’eût, s’il étoit poffible , au- 
cun fujet de plainte ; nous y avons encore donné plus d’appli- 
cation depuis la derniere invafion. Car comme nous fçavions 
les complots qui avoient été faits , ôc que nous craignions que 
nos Sujets , qui ne peuvent être détruits que par eux-mêmes , 
ne fe laiflaffent entraîner fous des prétextes légers & imaginaires 
dans une ruine certaine ôc inévitable; nous avons tâché de pré- 
venir ce malheur en ôtant non-feulement tous les fujets de plain- 
te qui pouvoient avoir quelque apparence de juflice, mais en- 
core les moindres prétextes. Four cet effet , nous de notre pu- 
re & fimple volonté , défirant mettre ordre à tout ce qu’on 
expofoit pour autorifer cette invafion , ôc afin que nouspuflions 
fur cela prendre l’avis 6c le confeil de nos Sujets, ôc leur don- 
ner une plus ample 6c entière fatisfaêlion , nous avions réfolu 
d’afTembler un Parlement libre , ôc pour y parvenir , nous avions 
rendu à la ville de Londres , ôc aux autres Corps ou Commu- 
nautés , leurs anciennes Chartes & Privilèges ; ôc enfuite ordon- 
né que nos Lettres fuffent envoyées pour i’aflemblée d’un Par- 
lement , qui devoit fe tenir le de Janvier. Mais le Prin- 
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ce d’Orange voyant qu’on avoit fatisfait aux fins de fa Déclara- 
tion , ôc que les peuples commenqoient à le défabufer ôc à ren- 
trer peu à peu dans leur devoir; prévoyant bien auSi que fi le 
Parlement s’étoit aflemblé au temps marqué , on y prendrojt 
vraisemblablement toutes les mefures nécellaires pour la furété 
de i’Eglife & de l’Etat , ce qui détruiroit fes injuftes & ambi- 
tieux defleins , réfolut de l’empêcher par toutes fortes de moyens. 
Il crut qu’il n’y enavoitpas un meilleur ôc plus fur, que defefai- 
fir de notre Perfonne Royale , ôc de nous ôter la liberté. Car 
comme on ne peut fans abfurdité appeller un Parlement libre , 
lorfque l’une des deux Chambres louffre la moindre violence ; 
on peut encore moins dire , qu’un Parlement agifie avec liberté 
lorlque le Souverain, par l’autorité duquel on l’afiénjble , ôc 
dont le confcntement leul donne aux Ades , la vie ôc force de 
Loi , eft actuellement prifonnier. 

Nous ne vous représenterons point avec quelle précipitation 
le Prince d’Orange nous a fait enlever de Londres par fes Gar- 
des , dès qu’il a vu que cette Ville rentroit dans fon devoir , ôc 
qu’il ne s’y pouvoit pas fier ; avec quelle indignité il nous a 
infulté en la perfonne du Comte de Feversham que nous lui 
avions envoyé ; avec quelle inhumanité il nous a fait arrêter. 
Nous ne doutons pas que ces chofes ne Soient présentement 
trop connues; ôc nous efpérons que fi on les confidére avec 
quelque réflexion , auffi-bien que la maniéré avec laquelle il a 
violé les Loix ôc les libertés d’Angleterre, qu’il prétendoit réta- 
blir par cette invalion , il n’en faudra pas davantage pour ouvrir 
les yeux de tous nos Sujets , ôc pour leur faire voir ce que 
chacun d’eux doit attendre , ôc quel traitement ils recevront de 
lui , lorfqu’il s’agira de faire réuflir fes defléins , puifqu’un Prin- 
ce Souverain , fon Oncle , fon Pere , en a été fi indignement trai- 
té. Quoi qu’il en Soit, les reflentimens que nous avions de tous 
ces outrages , la jufte appréhenfion où nous étions qu’il ne pouf- 
sât Ses attentats encore plus loin , les calomnies atroces qu’il 
répand tous les jours contre nous , pour noircir notre réputa- 
tion , comme fi nous avions été capables de fuppofèr le Prince 
de Galles; ce qui nous eft incomparablement plus injurieux que 
ce qu’il a pu entreprendre déplus funefte contre notre Perfonne ; 
enfin les férieufes réflexions que nous avons faites fur ce que 
difoit en pareil cas le Roi notre pere d’heureufe mémoire , 
qu 'il j’’ a très-peu. de défiance de laprifon d'un Prince à J on tom- 
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leau ( ce qui ne fut que trop vrai à fon égard ) nous onf perfuadé 
que nous pouvions travailler à fortir d’un lieu où l’on nous re- 
tenoit injuftement , ôc à recouvrer notre liberté, puifque la na- 
ture fit les loix le permettent aux moindres de nôs Sujets : outre 
que notre Perfonne étant en fureté , nous fommes plus en état 
de pourvoir à ce qui peut contribuer à la paix fit à la tranquillité 
ide notre Royaume. Et comme notre mauvaife fortune ne fera 
jamais capable de nous faire condefcendre à aucune chofe qui 
foit mciïéante à la dignité Royale, à laquelle Dieu nous a élevé 
par une légitime fucceiïïon : de même , ni la rébellion , ni l’in- 
gratitude de nos Sujets ne nous feront faire aucune démarche 
contraire aux véritables intérêts de la nation Angloife, qui nous 
ont été fit nous feront toujours aufii chers que les nôtres. C’eft 
pourquoi Nous voulons , et il nous plaît , que vous de 
notre Privé Confeil, preniez un foin très- particulier de faire 
connoître nos favorables intentions à tous les Seigneurs Ecclé- 
fiaftiques 6c Séculiers qui font dans nos villes de Londres 6c de 
‘Weftminfter, fie aux environs , au Lord Maire fie aux Commu- 
nes de notre ville de Londres , 6c généralement à tous nos Su- 
jets, ôc de les a/Turer que nous ne fouhaitons rien plus que 
de retourner dans notre Royaume , 6c d’y aflembler un Parle- 
ment libre , où nous publions mieux défabufer notre Peuple , ôc 
le convaincre de la fincérité des proteftations que nous avons 
fouvent réitérées de vouloir conferver les libertés 6c propriétés 
de nos Sujets, la Religion Procédante , ôc particulièrement l’E- 
glife Anglicane , félon qu’elle eft établie par les Loix , avec quel- 
que indulgence pour les non conformiftes , telle que nous 
avons toujours cru qu’on pouvoit leur accorder avec juftice, 6c 
que le foin du bien général de notre Peuple nous obligeoit à leur 
procurer. Et en même- temps, vous de notre Privé Confeil , 
nous enverrez vos avis touchant les moyens que vous croirez 
les plus propres pour avancer notre retour 6c le fuccès de ces 
bons deiïeins , ce que vous pouvez mieux faire étant fur les lieux. 
Et de plus, nous vous ordonnons d’empêcher en notre nom 6c 
par notre autorité Royale tous les défordres 6c les troubles qui 
pourroient furvenir, 6c de faire enforte, s’il fe peut, que la Na- 
tion en général , 6c chacun de nos Sujets en particulier, ne 
fouffrent pas le moindre dommage des révolutions préfentes. 
Et comme nous ne doutons point de votre fidélité ôc de votre 
obéiflTance à nos ordres , nous vous difons adieu. Donné à Saine 
Tome IL A a a a a 
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Germain-en-Laye le £ . Janvier 1 58 -i-. & de notre régné le qua- 
trième. 

• Par le Commandemant de Sa Majellé , 

MELFORT. 

Et fur le repli , 

Aux Seigneurs ôc autres de notre Privé Confeil 
de notre Royaume d’Angleterre. 

Au milieu de cette étonnante révolution , le Prince d’O- 
range inflruit de l’état des affaires en Ecofl'e , manda à Saint 
James les Seigneurs de cette Nation , qui étoient en grand 
nombre alors à Londres. Trente Pairs & quatre-vingts Gen- 
tilshommes s’aflemblerent. Guillaume leur fit les mêmes ou- 
vertures qu’aux Anglois , & demanda leurs confeils fur les con- 
jonctures, & les expédiens propres à rétablir dans leur pays la 
Religion ôc les Loix. Ils fe retirèrent à Whitehall , où , après 
avoir choifi Je Duc Hamilton pour leur Préfident , ils mirent 
les demandes du Prince en délibération. On rejetta unanime- 
ment la propofition du Comte d Arran ; il étoit fils du Duc 
Hamilton ; il demandoit qu’on invita le Roi à revenir en Ecofl’e , 
en lui faifant des conditions. Il fut réfolu dans l’aflemblée de 
remettre au Prince d’Orange le gouvernement du Royaume, ôc 
de le prier de faire tenir les Etats chez eux pour le i* de Mars. 
En conféquence ils préfenterent leur adrelfe , & reçurent une 
réponfe fatisfaifante ; il y avoit cependant quelques Seigneurs 
des montagnes d’Ecofle attachés aux intérêts du Roi. 

L’Irlande fut le feul des trois Royaumes qui ne paroifloïc 
pas difpofé à fe foumettre à l’ufurpation ; le corps de la Nation 
étoit demeuré fidèle à fon Prince ; le Comte de Tirconnel y 
commandoit en qualité de Vice-Roi. Il y avoit cependant cit 
Irlande un nombre de gens mal intentionnés , c’étoient les Fanati- 
ques Anglois ôc Ecoflois , que Jacques I , grand-pere du Roi, 
avoit établi en Irlande , principalement dans le Nord , au grand 
préjudice des anciens propriétaires ; c’étoient les foldats parrici- 
des auxquels CromWel donna les terres de ceux qui foutcnoient 
la caufe Royale , ôc que Charles II frere du Roi , confirma dans 
leurs injuftes acquilitions. Ces hommes incapables de recon- 
noiflance, à la première nouvelle de la defeente faire en An- 
gleterre par le Prince d’Orange , prirent les armes en fa faveur 
pour détrôner le petit-fils, ôc le frere de deux Princes à qui ils 
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étoient redevables de leur fortune : cette conduite étoit diffé- 
rente do celle que le Roi devoit en attendre ; elle étoit con- 
traire aux fentimcns de reconnoiflance qu’une ame généreufe 
doit avoir des bienfaits qu’elle reçoit ; elle démentoit enfin la 
maxime déteftable de Clarendon, Faites du bien à vos ennemis 
pour les gagner , maxime dont ce Miniftre d’iniquité fe fervit 
fouvent auprès de Charles II , pour engager ce Prince à conferver 
ces fcélerats dans la pofleflion du bien de fcs plu^fidéles fujets. 

Ce furent ces Protégés de Clarendon qui commencèrent à 
fonner le tocfin de la rébellion en Irlande (*<z ) , pour favorifer l’u- 
furpation du Prince d’Orange en Angleterre. Le Major Pooe: 
Officier Cromwellien ouvrit la fcene , & commença les hofti- Ani 
lités. Il commandoit deux compagnies de cavalerie ; & vou- 
lant mettre le pays à contribution, il s’adrefla aux tenanciers 
du Lord Belle'#' : il en exigea la fomme de cinq cens .livres fter- 
lings,fous peine d’exécution militaire. Le Lord Belles , averti 
de ce qui fe pafloit, envoya au fecours de fes fermiers , fon fé- 
cond fils âgé de dix-huit ans à la tête d’une compagnie de dra- 
gons dont il étoit le Lieutenant : ces deux corps s’étant ren- 
contrés , on fe battit avec vivacité, mais le jeune Belle’#' ayant 
caffé la tête au Major d’un coup de piftolet, les deux troupes 
de celui-ci furent défaites , les uns perdirent la vie , les autres 
la liberté & le refte fe làuva par la fuite. 

Peu de temps après , le Lord Blaney ( bj fit une tentative 
pour furprendre la ville & 1^ château d’Ardée. La troupe de 
cavalerie de DominicSheldon , du régiment de Tirconnel , étoit 
dans la place , & les grenadiers du régiment du Comte d’An- 
trim commandés par Henri Flemming occupoient le Château.. 
Blaney voyant fon projet éventé , ôc la petite garnifon réfolue 
de fe défendre, prit le parti de fe retirer ; le refte de cette an- 
née fut employé à lever des troupes , & à faire des préparatifs 
pour la campagne fuivante. 


(«) En rendant compte de cette guette , 
on s'ett fervi , parmi d’autres mémoires qui 
nous en relient , d’un journal qu'en a lardé 
(eu Edmond Butler de Kilcop , Marécivd 
encrai de la cavalerie eu Irlande ; il cil 
'autant plus digne de foi qu'il a vu les clio- 
fespar lui-même : il mourut tn 1715 à Saint 
Gcrmain-en Laye , Mettre de Camp de ca- 
valerie au fcivtce de France.* 

• ( t ) Edouard , petc de ce Lord Blaney , fut 

• 


un de ces Aventuriers à qui Jacques J donna 
des terres dans le Comté de Monaglranjcc 
Monarque le créa enfuire Lord Barott ; fon 
fils dont ilrett quettjon ici, étoir un des plus 
grands cnrcmts de Jacques II, petit-fils de 
Ion bienfaiteur ; il commandoit un corps de 
troupes en Ulronic contre fon Roi ; il fit pro- 
clamer par-tout Guillaume, Roi de la gtande 
Bretagne , au préjudice de fon Souverain lé- 
gitime. 

Aaaaa ij 
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Ce fut alors que la Nobleflfe d’Irlande par commiffion dir 
Comte de Tirconnell , leva , habilla , équipa , & arma len par- 
tie à fes dépens trente mille hommes pour le fervice de fon Roi ; 
il y avoir déjà quelques vieux corps en Irlande, fçavoirles ré- 
gimens de Montcashel , de Tirconnel , de Clancarty , d’Antrim , 
& autres. Le Vice-Roîjdonna des commiffions de Colonels à plu- 
fieurs Seigneurs. Les Gentilshommes du pays levèrent des com- 
pagnies , le jo^nirent enfemble fous les drapeaux des Colonels , 
& formèrent les régimens ; on vit bientôt paroître en cam- 
pagne les régimens d’Inniskiliin , de Hugue Mac-Mahon, d'Ed- 
mond Boy ô Reiily , de Mac-Donell , de Magennis , de Cor- 
mocôNeill, de Gordon ô Neill, de Félix ô Neill, de Brian ô 
Neill , du Chevalier Donnell ô Neill , de Coconnad Maguire , 
d’ô Donnell, de Nugent,de Lutterel,de Fitz-Gerald, deGal- 
moy , d’ô Morra , de Clare, &c. Il ne manqua pas de foldats ; 
mais les loldats manquoient la plupart de toutes les chofes né- 
cefiaires à la guerre, hormis de courage & de bonne volonté j 
& les Seigneurs qui avoient fait la première dépenfe , étoienc 
# hors d'état de la fupporter long-temps; les armes, les muni- 
tions, l’argent étoient rares dans un pays que la Nation qui y 
dominoit avoir épuifé de tout depuis li long-temps : il y avoir 
même peu d’Officiers qui fçufleut la difeipline militaire , & il 
eut fallu plus de loifir que l’on ne s’en pouvoit promettre , pour 
difcipliner de nouvelles levées. 

Au mois de Mars le Comte df Tirconnell envoya Richard 
Hamilton Lieutenant Général des armées du Roi, a la tête de 
2000 hommes , contre Hugues ( a ) Montgomery , Lord Mount 
Alexandre qui a\oit levé un régiment par commiffion du Prince 
d’Orange, & qui commandoit huit mille rébelles dans l’UIto- 
nie. Hamilton partit de Drogheda le 12 Mars avec le corb? 
qu’il commandoit : ayant paffé par Dundalk & Nevry, H lé- 
journa à Lough Bricklan , d’où il envoya le Cornette Butler 
de Kilcop , pout reconnoître l’ennemi ; ce brave Officier s’ac- 
quitta bien de la commiffion. Il rapporta au Général que le Lord 
Montgomery étoit à Dromore-Iveagh à trois milles de-là , à la 
tête de huit mille hommes. Hamilton fe mit en marche , ôc 
trouva l’ennemi à Cladyford, qui l’attendoit en ordre de ba- 

(tf ) Montgomery étoit petit-fils du Cbe- bla de biens, 8c le créa Lor J* Vicomte Mont- 
palier Hugues Montgomery l'un des Mi- gomery d'Ardcs. Son périt- fils porta les ar- 
gnous de Jacques L Ce Monarque le com-.lmcs comte Jacques U. Quelle ingratitude i 
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taille, en faifant bonne contenance; malgré la fupériorité du 
nombre des rébelles, les Royaliftes les chargèrent avec tant de 
vivacité, qu’ils prirent la fuite., ôc fe retireront en défordre à 
Hillsbourough , où Montgomery laifla deux compagnies d’in- 
fanterie en garnifon : il envoya les deux mille hommes qui lui 
reftoient, à Coleraine ,-fous les ordres du Chevalier Arthur Ry- 
don , après quoi il s’embarqua à Donaghadée pour l’Angle- 
terre. 

Le Général Hamilton voulant profiter de fa viâoire , pour- 
fuivit les rébelles ; il prit en chemin Hillsbourough avec les 
deux Compagnies que Montgomery y avoir laifiées : il les licen- 
tia , & les renvoya chacun chez eux , comme ils le deman- 
doienr. Le Général marcha toujours fur les traces des rébelles 
par Belfaft & Antrim jufqu’à Colraine , fur la riviere Banne , 
fans pouvoir les entamer. Hamilton campa fon armée à Balli- 
tnoney à quelque diftance de Coleraine ; il y refia trois jours 

{ >our repofer fes troupes fatiguées d’une longue marche ; en- 
uite il s’approcha Je la ville pour en examiner la fuuation & 
la force ; cette place étoit bien murée & fortifiée , félon le goût 
de ces temps. Ce Général n’ayant ni artillerie ni munitions de 
guerre nécefiaires pour en faire le fiége, retourna à Ballimoney. 
Le lendemain , qui étoit le Vendredi Saint , les rébelles for- 
tirent de la ville en force pour ramaflçr les befiiaux du voifi- 
nage, ôc autres provifions nécefiaires pour une place ménacée 
d’un fiége ; mais Hamilton ayant fait marcher fa cavalerie 6c 
fes dragons , chafia l’ennemi jufqu’aux portes de la ville. 

Le Roi étoit encore en France: il voyoit la difpofition fa* 
vorable de fes fujets en Irlande : la plus grande partie de cette 
Ifle étoit fidèle à fon Souverain légitime ; la révolte fe cantonna 
dans le Nord du pays : trois petites places feulement, fçavoic 
Londonderry , Coleraine 6c Culmor , s’étoient révoltées en fa- 
veur du Prince d’Orange. Les Anglois prefloient fortement ce 
Prince d’envoyer en Irlande les fecours nécefiaires pour foutenir 
ces places. Les Royaliftes jugèrent alors que la préfence du Roi 
étoit néceflaire pour prévenir l’ennemi. En effet ce Monarque, 
encouragé 6c fecouru de la France , autant qu’il étoit poftible dans 
la conjonâure préfente , partit avec le fameux Gabaret Chef d’Ef. 
cadre, 6c débarqua à Kinfale au mois de Mars ; il fut joint à Cork 
par le Comte de Tirconnel, qu’il ctéa Duc, ôt continua fa route 
jufqu’à Dublin. 

Aaaaa Bj 
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Le Duc de Berwick, accompagné de plufieurs Officiers, ar- 
riva dans ces entrefaites au camp de Hamilton devant Cole- 
raine , & le même foir ce Général apprit que l’ennemi avoit 
abandonné la place après avoir rompu le pont ; le Général en- 
tra le lendemain dans Coleraine ; il fit reparer le pont , & 
donna la garde de la place à ô Morra Colonel d’un régiment 
d’infanterie, après quoi il s’avança avec l’armée jufqu’à Stra- 
bane, où il iéjouma, & tint un Confeil de guerre : il donna 
communication à cette Aflemblée, d’une lettre, qui marquoic 
que la garnifon de Coleraine, avec les troupes d’inniskillin & 
de Derry , faifant environ dix mille hommes , étoient aflemblées 
à Clodybridge fur la riviere Finn , fous les ordres du Major 
Général Lundée , dans le deflein d’en difputer le partage à l’ar- 
mée Royale. La le&ure de la lettre étant faite , il fut décidé 
dans le Confeil qu’il falloit aller combattre les rébelles. Ha- 
niilton donna fes ordres pour faire marcher l’armée; arrivé au 
bout du pont, on trouva la première arche rompue , un fort 
conftruit fur l’autre bout , foutenu par deu* mille hommes, & 
les rébelles rangés en ordre de bataille fur une éminence , à 
quelque diftance du fort. Pour vaincre ces difficultés, le Gé- 
néral Flamilton fit porter fix compagnies de fufiliers , avec ordre 
de tirer fur lés troupes qui défendoient le fort , afin de proté- 
ger les ouvriers chargés de réparer le pont : tout fut exécuté aveç 
le plus grand ordre. L’arche étant rendue praticable, moyen- 
nant des pièces de bois & quelques planches , l’infanterie parta 
le pont fans difficulté , pendant que la cavalerie traverfoit la ri- 
vière à la nage en préfence de l’ennemi ; cette aéiion intrépide 
déconcerta les rébelles ; non-feulement ceux qui gardoient le 
fort, mais encore toute l’armée, prirent la fuite, les uns fe re- 
tirèrent à Derry, les autres à Inniskillin: ils furent pourfuivis 
jufqu’à Rapho par les Royalirtes, qui leur tuerent beaucoup de 
monde, fans autre perte, du côté des victorieux, que celle do 
Robert Nangle Major du régiment de Tirconnel. Après la fuite 
des rébelles , le Colonel Dundee qui les commandoit, fè ren- 
dit à Culmor, où il s’embarqua pour l’Angleterre. 

Hamilton ayant trouvé une abondance de provifions à Ra- 
pho, il s’y arrêta; il y fut joint par le Lord Galimoy,à la tête 
de huit«ccns hommes de la garnifon de Trim. Pendant fon fé- 
jour dans cette place , il reçut des Députés de Derry , qui de- 
mandoient à capituler ; la garnifon étoit forte de fix mille honv* 
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mes ; le Général qui fçavoit l’importance de cette place , leur 
promit la vie ôc leurs biens , ôc toute forte de prote&ion , à 
condition que la ville lui feroit livrée le lendemain à l’heure de 
midi : les conditions furent acceptées & ratifiées de part & 
d’autre. 

Le Roi qui étoit refié à Dublin , voulant profiter des premiers 
mouvemens d’ardeur que fa préfence iiifpiroit aux Irlandois de 
fa communion, prit le^fcmin du Nord, & fa marche n’étonna 
pas peu les rébelles , qtWivoient déjà abandonné Coleraine & 
Culrnor ; ce Prince , accompagné de M. Rofe ( a ) & du Lord 
Melford , avec quelques troupes, arriva à Saint- Johnftotf'n, en- 
tre Rapho & Derry, le même jour que Hamilton traitoit avec 
les Députés cfe cette derniere ville. L’emprelfement de ce Gé- 
néral à faire fa cour à fqp Prince , l’engagea à partir auflitôc 
pour aller au devant du Roi * à qui il rendit compte des opé- 
rations de la campagne. Le Monarque témoigna à Hamilton fon 
mécontentement des conditions que ce Général venoit d’accor- 
der aux rébelles de Derry. Ce Prince marcha tout de fuite vers 
Derry avec les troupes fraîches qui le fuivoient , & fit fommer 
la place de fe rendre à diferétion. Cette démarche du Roi al- 
larma extrêmement la garnifon ; elle fut regardée comme un vio- 
lement du traité qu’on venoit de conclure avec Hamilton, par 
lequel il étoit ftipulc que les troupes du Roi n’approcheroient 

{ >as que la place ne fut évacuée. On commença alors à perdre 
a confiance & à fe méfier des traités faits avec le Roi ; il fut 
fenfin réfolu de fe défendre jufqu’à l’extrémité , en attendant le 
fecours qui devoit arriver d’Angleterre : un Miniftre Protcfianc 
nommé Walker, fut fait Commandant de la place. 

Le Roi donna ordre à Halmiton de commencer le fiége. On 
envoya chercher de l’artillerie, ce fut dans le mois d’Avril : 
cette artillerie n’arriva que vers le milieu de Juin; elle confif- 
toit en deux méchans canons, dont l’un étoit fêlé, & en deux 
mortiers avec de la poudre. Dans ces entrefaites les rébellcs 
s’aflembierent en corps dans le Comté de Down ; mais ils fu- 
rent difperfés par un corps de troupes, fous les ordres du Major 
Général Bohan. 

Pendant le fiége de Derry, la garnifon fit plufieurs forties fur 
les afiiégeans; la première fut remarquable, elle fe fit le Di- 


(a ) Depuis Maréchal de Fiance. 
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manche avec cinq mille hommes ; les Royaliftes, qui n’étoienc 
qu’au nombre de deux mille , les reçurent avec tant de fer- 
meté , qu’ils furent obligés de fe retirer avec perte dans la place : 
les affiégés firent encore d’autres forties , mais avec un fucccs 
inégal. 

L’armée Royale fut augmentée peu de jours après par la jonc- 
tion de quelque corps de nouvelle levée , & fans expérience ; 
elle montoit alors à dix mille homn^; on ouvrit la tranchée 
devant la place ; & la gamifon fut i^^ite à la néceifité de man- 
ger des chiens, des chats & du cuir, de forte qu’on fut obligé 
d’embarquer fix compagnies du régiment d’infanterie du Lord 
Montjoy , pour foulager la place; elle étoit d’ailleurs pourvue 
de munitions de guerre de toute efpéce ; quamnte pièces de 
canon plantées fut les murs de la ville, incommodoient beau- 
coup les afTiégeans. , 

Le fecours que le Prince d’Orange avoit deftiné pour la gar- 
nifon de Derry , ne tarda pas d’arriver; on vit paroître dans le 
lac Foyle, au commencement du mois d’Août, fous les ordres 
du Major Général Kirke , une flotte Angloife de vingt vaif- 
feaux de guerre & de trois cens bâtimens de tranfport, char- 
gés de provifions & de fix mille hommes de troupes ; comme 
il falloit encore quelques jours pour entrer avec fureté dans la 
ville, on dépêcha un nommé Roche avec un paquet, pour 
avertir la gamifon d’un fecours prochain , afin qu’elle ne perdit 
pas courage, Ce courrier n’ofant point aller par terre , fit deux 
milles à la nage, & s’acquitta de fa commillion , à la fatisfac- 
tion de ceux qui l’avoient employé : il eut pour fa récompenfe 
après , la terre de Glinn à deux milles de Carrignashure , dont le 
propriétaire étoit un Gentilhomme nommé Everard. Deux jours 
après l’expédition de Roche , le Capitaine Jacques Hamilton (a) 
entra dans la ville de Derry avec deux vaifleaux chargés de pro- 
vifions. Ce fecours mit la gamifon en état de foutenir jufqu’à 
l’arrivée de celui que le Major Général Kirke devoit conduire, 
quelque temps après , dans cette place. Cet Officier réuffit en 


(tf)ll étoit neveu de Richard Hamilton , 
«j u» commandoic à ce fîégc pour le Kol > en 
qualité de Lieutenant Général ; il avoir fuc* 
code à fon pere dans la charge de Valet de 
Chambre du Roi Châties II , il fut enfuite 
jnembre du Confçil prive de Jacques IL il 


commandait un Régiment de cavalerie dans 
l’armée de ce Prince j il quitta fon fcrvicc 
pour s'attacher à celui du Prince d’Orange , 
qui le créa Vicomte de Scrabane. C'cft ainfi 
que Jacques II ■ fuc trahi par ceux mêmes 
qu'il croyoic les plus attachés à fes intérêts. 
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peu de jours, en rompant , à force de voiles , l’eftacade ôc les 
grolTes chaînes, avec lefquelles les Royaliftes avoient fermé le 
port pour lui en empêcher l’entrée. Kirke ayant fecouru les 
affiégés, dans le temps qu'ils étoient fur le point de fuccom- 
ber, les Royaliftes fe virent contraints de fe retirer le io Août , 
après foixante-treize jours de fiége ; en effet le Roi donna or- 
dre à Hamilton fon Général , de faire marcher l’armée du côté 
de Dublin , pour être à portée de s’oppofer au Maréchal de 
Schomberg, qui devoir débarquer avec une armée aux envi- 
rons. Hamilton obéit aux ordres de fon Prince, après avoir mis 
garnifon dans Charlemont, dont il donna le commandement au 
Capitaine ô Regan , Officier de réputation. 

M. Rofe croyant que le Roi n’avoit pas affez de troupes 
pour s’oppofer à Schomberg, confeilla à ce Prince de faire af- 
fembler toutes fes forces vers le centre du Royaume, ôc d’in- 
viter tous Jes fidèles fujets à le venir joindre ; il fut bien 
furpris de voir une armée de vingt mille hommes affemblés en 
peu de temps à Drogheda , lieu du rendez-vous. 

Schomberg débarqua , fur ces entrefaites, entre Garrigfjrgus 
& Belfaft ; il fit le fiége de la première de ces places , où com- 
mandoit Mac-Carty More, neveu du Comte d’Antrim , fit Lieu- 
tenant Colonel de fon régiment qui étoit dans la place. Ce 
Commandant n’ayant qu’un feul barril de poudre, fut obligé 
de rendre le Château , après une foible défenfe. Après ce pre- 
mier exploit , Schomberg s’avança jufqu’à Dundalk. 

Le Roi étant à Drogheda , envoya deux Lieutenans , fçavoir 
Butler de Kilcop & Garland , chacun à la tête d’un détache- 
ment pour reconnoître la pofition de l’ennemi. L’un prenant le 
chemin de Slane, s’avança par les montagnes vers Araée , l’au- 
tre pénétra du. côté de Lurgan Race. On rapporta au Roi que 
Schomberg étoit campé , que fa droite étoit appuyée fur Caftle- 
Bellew , fon centre vers Dundalk fit fa gauche vers la mer ; fur 
cette nouvelle le Roi marcha vers Ardée, où il féjourna; il 
envoya le lendemain le Général Hamilton avec toute fa cava- 
lerie au village d’Aphene, où il étoit féparé de l’ennemi par un 
marais ôc un petit ruifieau : le Roi s’y rendit quelques heures 
après avec l’infanterie ; il y campa pendant quelques jours en 
préfence de l’ennemi : ce fut alors que le Duc de Tirconnel , 
M. Rofe ôc les Officiers Généraux de l’armée, furent d’avis 
d’aller attaquer l’ennemi ; l’occafion étoit favorable ; la maladie 
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ravageoit les troupes de Schomberg ; de douze mille hommes 
qui compofoient d’abord Ton armée , il n’en refioit plus que 
trois mille , de forte que fi on l’avoit attaqué , il aurait été 
obligé de décamper , & de fe retirer à bord des trois vaifleaüx qui 
l’attendoient dans le port. 

Le Roi , fur l’avis de fes Officiers Généraux , fit marcher fon 
armée en ordre de bataille, dans le defiein de tourner le ma- 
rais qui le féparoit de l’ennemi ; mais ce n’étoit qu’une fanfa- 
ronade ; à peine avoit-on fait une lieue de chemin , que ce Prince 
ordonna à fes troupes de retourner dans le camp qu’on venoic 
de quitter ; elles y refterent jufqu’au mois d'Ottobre fans rien 
entreprendre. S’il étoit permis de cenfurer la conduite d’un Mo- 
narque fage & vertueux , on pourrait reprocher à Jacques II , 
deux démarches tout- à- fait contraires à les intérêts, ôc qui hâ- 
tèrent la perte de l’Irlande : à Derry il rejetta , contre la faine 
politique, une capitulation faite avec la garnifon de^ette ville, 
par le Général Hamilton ; capitulation qui rendoit ce Prince 
maître de cette place importante; c’étoit le magafin du Nord ; 
c’étoit une place d’armes & un entrepôt, qui donnoit à fes en- 
nemi? un accès libre dans ce Royaume. A Dundalk , il eft tou- 
ché de compaffion pour les Anglois ; c’eft une bonté mal con- 
que , ou plutôt une foibieflê , de vouloir épargner des fujets ré- 
belles armés contre leur Souverain pour lui arracher le feeptre 
après avoir manqué à tous les égards dûs à la Royauté. Ce fut 
dans ces circonftances que M. Rofe dit au Roi , au rapport 
de Larrey ; Sire , eu£ïe\_ - vous cent Royaumes > vous les perdriez 

L’armée Royale qui étoit à Aphene , décampa le 1 o Octo- 
bre à la vue de Schomberg; elle alla camper à Ardée, où elle 
refia jufqu’au ay ; elle entra alors en quartier d’hyver; l’infan- 
terie fut envoyée dans des garnifons, & la cavalerie alla en 
quartier de cantonnement aux environs de Tara & de Killeen , 
au Comté de Meath ; Schomberg fit prendre auffi des quar- 
tiers d’hyver au peu de monde qui avoit échappé à la con- 
tagion. 

Au mois de Février , le Roi étant averti que les rébelles 
s’afl'embloient aux environs de Cavan, il y envoya le Duc de 
Berwick avec un corps de troupes pour les difperfer. Le Duc 
trouva les rébelles fupérieurs en nombre ; ils étoient trois contre 
un : il y eut une efcarmouche très- vive entre l’infanterie du Roi 
& la cavalerie Angloife ; mais les premiers furent obligés de fe 
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fctirer avec perte. Le Colonel Guillaume Nugent (a) eut une jambe 
• cafiée; il mourut de fes bleffures quelques jours après. Conly 
Mac-Geoghegan (£) Colonel y fut tué avec plufieurs autres; le 
Duc de Berwick retourna , après cette expédition , à Dublin. 

Louis XIV fit pafler en ce temps en Irlande fept bataillons 
François -commandés par le Comte de Laufun ; il devoit fervit 
en qualité de Général fous le Roi Jacques. Ce Monarque en- 
voya en échange en France fix bataillons Irlandois , formant la 
brigade de Montcashel ; ils s’embarquèrent fur la flotte com- 
mandée par M. de Chateaurenaud , 6t arrivèrent à Breft les pre- 
miers jours de Mai. 

Le Prince d’Orange débarqua au Printemps dans le nord d’Ir- 
lande, fur quoi le Roi ayant aflfemblé fon armée, s’avança au 
mois de Juin à Dundalk : les ennemis avoient quarante- cinq mille 
hommes, l’armée Royale n’étoit que de vingt-trois mille; l’ar- 
mée ennemie étoit bien pourvue de tout & bien difciplinée ; 
lesRoyaliftes étoient, pour la plupart, des troupes de nouvelle 
levée , iis avoient des bras & du courage , mais ils étoient fans 
difcipline 6c mal armés ; les premiers avoient foixante gros ca- 
nons ; les derniers avoient douze pièces de campagne , qu’oit 
leur avoit envoyées de France. Cette grande difproportion déter- 
mina les Royalties à tâcher d’occuper quelques poftes , pour 
arrêter le Prince d’Orange, ou du moins le combattre avec 
moins de défavantage. Il fut propofé de camper fur les hauteurs 
au-delà de Dundalk, attendu que le pays etoit allez difficile; 
mais comme les ennemis, en faifant un petit détour, pouvoienc 
defeendre dans la plaine derrière l’armée Royale , 6c couper fa 
communication , il fut réfolu de fe placer derrière la rivière de 
Boyne, près de'Drogheda. 


(a) Il écoit frète du Comte de Wefl-Mcath; 
il liait brave , redoutable à l'ennemi > mais 
téméraire. 

( b ) Il étoit fils de Charles Mac-Geoghe 
gau de Sionao, branche des Mac-Geoghc 
gans de Kinalyagh au Comté de Wefl-Meath 
Conly avoit appris le métier delà guerre en 
Fiance , où il avoit fervi pendant quelque 
temps ; il nalToit pour bon Officier. Le pcrc 
& les fept fils dont Conly étoit l'aîné, avoient 
fctvi le Roi avec dillinélion en Irlande dans 
la guette que ce Monarque eut à foutenir 
contre le Prince d’Orange. Des fept frétés ,j 
il yen a eu cinq de (uct dam cette guette » 


les deux autres ayant film la fortune du Roi 
en France, l'aîné nommé Antoine fut ciéé 
par ce Prince Chevalier Baronet. Ch tries le 
plus jeune mourut Capitaine des grenadier* 
du Régiment de Bcrwick; il lailfa trois fils s 
il n'en refte qu'Alexandre Capitaine des gre- 
nadiers du Régiment de Lally ; il fe diftingux 
beaucoup dans l’Inde le jo Septembre de Tan- 
née 17(9 à la bataille de Vandavachi , où il 
eut l'honneur de commander un détachement 
de 1 100 François en l’abfcnce du fleur Lally , 
.V l'avantage de battre l'armée Angloife qui 
étoit beaucoup fupérieure en nomme. A'ûy. 
Us nouytUtl publique] du ti Man iqfo, 
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Le Prince d’Orange fuivit de près l’armée Royale & campa 
vis-à-vis le 2p Juin. Le lendemain les ennemis partagèrent leur 
armée. Le Prince d'Orange, avec la moitié, remonta la riviere 
jufqu’à Slane , où il trouva de la rélîftance de la part de deux régi- 
mens de dragons commandés par le Chevalier Neale ô Neill qui 
gardoient le palïage , & les ayant forcés , il s’avança vers les Roya- 
lties. Le Roi qui vit cette manoeuvre, marcha aulïï de ce côté-là 
avec la plus grande partie de l’armée , & laiffa , pour garder le paf- 
fage d’Oldbridge , huit bataillons aux ordres de Hamilton Lieute- 
nant Général : la cavalerie qui faifoit l’aile droite , fut commandée 
par le Duc de Berwick. Schomberg qui étoit relié vis-à-vis , atta- 
qua Old bridge , & trouvant peu de réfiftance de la part de quelques 
corps de nouvelle levée peu accoutumés au feu , principalement 
des dragons de Clare commandés par Charles ô Brien fécond fil» 
du Lord Clare, il s’en empara: fur quoi Hamilton defeendit avec 
fept autres bataillons pour rechaffer les ennemis ; mais leur ca- 
valerie ayant trouvé moyen de paffer par un autre gué, & s’a- 
vançant pour tomber fur l’infanterie & couper l’armée Royale 
en deux, le Duc de Berwick fit marcher la cavalerie , & cou- 
vrit la retraite des bataillons ; mais aulli il fallut commencer un 
combat fort inégal, tant par le nombre d’efeadrons que par le 
défavantage du terrein ; il étoit fort coupé , & les ennemis y 
avoient fait gliflër de l’infanterie : on ne laiffa pas de charger 
& de recharger dix fois , & à la fin , les ennemis étourdis de l’au- 
dace des Royaliftes , firent halte ; on fe reforma devant eux , après 
quoi on fe remit en marche au petit pas pour aller joindre le Roi. 

Dans ces entrefaites , le Roi qui avoit mis fon armée en ba- 
taille, pour charger le Prince d’Orange, s’en trouva empêché 
par un marais qui féparoit les deux armées ; fur quoi , pour n’étre 

f ias enveloppé par cette partie des ennemis qui venoit de forcer 
e paffage d’Oldbridge, il "fit marcher par la gauche, pour ga- 
gner le ruiffeau de Duleek nommé Nanny Water. Le Duc de 
Berwick arriva avec fa cavalerje , au même inflant que les der- 
nières troupes du Roi paffoient le ruiffeau; mais celles du Prince 
d’Orange qui s’avançoient toujours , y arrivèrent prefqu’en même 
temps , de maniéré que le Duc de Ber^ick fut obligé de paffer 
le défilé au grand galop en confufion. On fe rallia de l’autre 
côté du ruiffeau, & toute l’armée s’y rangea en bataille, les 
ennemis en firent autant vis-à-vis de l’armée Royale, mais ils 
n’oferent l’attaquer : après quelque peu de temps on fe remit 
en marche , on fut fuiyi par une partie de l’armée ennemie ; 
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mais dès qu’on faifoit halte à quelque défilé , les ennemis en 
fâifoient de même , ôc leur inaûion pouvoit venir de la mort 
de Schomberg , qui fut tué dans le paflage d’Oldbridge , 6c 
qui étoit, fans déprimer le Prince d’Orange, meilleur Général 
que lui. Quoi qu’il en foit , les ennemis laiflerent partir les Roya- 
lties , qui , la nuit venue, reçurent ordre de gagner Dublin, ce 
qu’ils firent le matin : de-là le Duc de Tirconnel ordonna aux 
troupes de gagner Limerick, qui en étoit au moins à foixante 
milles. Chaque Colonel fut chargé d’y conduire fon régiment 
par où il jugeroit à propos , ce qui fut exécuté avec beaucoup 
d’ordre. Surlauben Brigadier fit l'arriere-gardc avec la bri- 
gade qu’il} commandoit , & les François que M. de Laufun 
avoit conduits l’année précédente dans ce pays, prirent le che- 
min de Cork & de Kinfale , ôc s’embarquèrent pour la France. 

Le Roi ayant vû que par le malheureux fuccès de la jour- 
née de la Boyne , il ne pouvoit conferver Dublin , crut qu’il 
lui convenoit mieux de laifTer le commandement à Tirconnel, 
& de s’en retourneren France. Ce Prince n’ayant couché qu’une 
nuit à Dublin, alla droit à Waterford , où il fut reçu par Nicolas 
Porter Maire de la ville , ôc s’embarqua enfuite pour la France. 

Les Ducs de Tirconnel ôc de Laufun fe rendirent à Lime- 
rick : ils furent fuivis par le Prince d’Orange, c’eft ce qui obli- 
gea Tirconnel à faire pafler le Shannon à la plus grande partie 
de la cavalerie , ôc de l’envoyer cantonner dans le Comté de ‘ 
Clare ; il mit auffi l’infanterie en garnifon dans Limerick , 
Atlilone , Cork ôc Kinfale. Ce fut alors que Laufun , après avoir 
vifité les fortifications de Limerick, dit, en jurant, que fou 
Maître prcndroit cette place avec des pommes cuites. Dans 
ces entrefaites le Prince d’Orange ayant afiemblé toutes fes 
forces, alla camper à la portée du canon de Limerick, le ip 
Août : le Duc de Tirconnel ayant donné ordre pour la défenfe 
de la place, en donna le commandement à un Capitaine aux 
Gardes Françoifes , nommé Boifieleau , avec quatre Officiers Ir- 
landois , pour fervir avec lui en qualité de Brigadiers, ôc fe re- 
tira. M. de Laufun s’en alla à Gallway avec ce qui reftoit des 
François , afin de les embarquer, pour la France. Le Prince 
d’Orange fit fommer le Commandant de Limerick de rendre 
la place ; mais la réponfe de ce brave Officier fit bien com- 
prendre que le fiége feroit long ôc difficile : on fe hâta alors 
de faire venir la grofle artillerie pour battre la place. Le Colo- 
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ncl Sarsfield qui commandoit un corps de cavalerie de cinq censf 
hommes (a), étant averti qu’on conduifoit par terre une partie 
de cette artillerie , il paiTa ie Shannon à KiHaloe , & par une 
marche forcée, arriva avant le jour à Cullin, où il furprit le 
convoi ; il paflfa au fil de l’épée le corps de troupes qui l’ef- 
cortoit, il fit crever les canons, hacher les bateaux de cuivre 
deftinés à faire des ponts fur le Shannon, pour faciliter le paf- 
fage , il fit enfin fauter avec de la poudre le refte de l’artillerie; 
& le fracas fut fi grand , qu’il fe fit fentir à quinze milles à la 
ronde. Sarsfield , après avoir fait un grand butin en chevaux & 
autres effets , prit le chemin de Bannaghir , où il paffa le fleuve 
Shannon , pour retourner à fon camp. 

L’expédition de Sarsfield étonna le Prince d’Orange , & dé- 
rangea beaucoup fes opérations ; on lui entendit dire qu’il ne 
croyoit pas que Sarsfield fut capable de faire une fi belle ma- 
noeuvre. Ce Prince continua cependant le fiége : les attaques 
furent rudes & la défenfe vigoureufe, la brèche étant faite à 
force d’artillerie , fix mille Anglois , foutenus par un pareil nom- 
bre, ayant monté à l’affaut, furent bientôt culbutés avec une 
perte confidérable : trente pièces de canons tiroient toujours 
fur la place , fit la brèche étant élargie , l’ennemi monta encore 
à l’afiaut , avec moins de fuccès qu’auparavant , ils furent pouf- 
fés jufqu’à leur camp , au grand mécontentement du Prince d’O- 
’ range, qui en fit de vifs reproches aux fiens. Boiffeleau , le Com- 
mandant de la place, fit voir aux Anglois, par fa fage conduite 
dans ces circonflances , ce que valoient les Irlandois bien dis- 
ciplinés ôc bien conduits. Le Prince d’Orange fit lever le fiége 
après quatorze jours de tranchée ouverte; l’armée décampa fous 
les ordres du Général Ginkle , avec beaucoup de confufton, 
après avoir mis le feu aux maifons où étoient leurs malades ôc 
bleffés , & marcha vers Birr, dans le Comté de Tipperary ; en 
même temps le Prince d’Orange fe fit efeorter jufqu’à 'Water- 
ford , où il s’embarqua pour l’Angleterre. 

Auflitôt le retour du Prince d’Orange en Angleterre, on en- 


( a ) Sarsfield croie homme de condition , 
brave 8t vertueux ; il étoit fort attaché à fa 
Religion & à Ion Prince- Le Rot le créa pair 
du Royaume fous le titre de Comte de Lu- 
can ; il quitta des biens considérables eu Ir- 
lande pour fuivtc |a fortune de fon Ptiueç en 


France , où il fut fait Lieutenant Général de* 
armées du Roi j il fu; tué à la bataille de 
Landcn au fcrvice de ce Prince. La mémoire 
de ce grand homme cft encore en vénération 
parmi les Irlandois. 
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yroya le Lord Churchill, depuis Duc de Malborough, en Ir- 
lande, avec un renfort de troupes ôt d’artillerie, pour faire le 
fiége de Kinfale & enfuite de Cork. Le Colonel Scot comman* 
doit dans Kinfale , & le Brigadier Mac-Eligot étoit Gouver- 
neur de Cork ; ces deux garnifons capitulèrent & fe rendirent 
prifonnieres de guerre, & les Officiers furent envoyés en An- 
gleterre. Dans ces entrefaites le Duc de Tirconnel , & le Comté 
de Laufun, pafferent en France avec Boiffeleau , & les foins des 
affaires du Royaume furent confiés au Duc de Berwick. On 
commença alors à s’appercevoir de quelque méfintelligence , 
entre les principaux Chefs de l’armée Royale en Irlande & le 
Duc de Tirconnel. Sans le confulter, on envoya des Agens en 
France , où le Roi Jacques étoit retiré , pour folliciter du fe- 
cours , & pour fçavoir du Prince même fur quoi on pouvoit 
compter. Les Agens furent les Colonels Purcell Baron de 
Luoghne, Lutterel & Macclesfield : en conféquence de cette 
députation, on envoya en Irlande au Printemps M. de Saint- 
Ruth ( a ) pour commander l’armée , & le Chevalier de Teffd 
en qualité de Maréchal de Camp, avec de nouvelles provifions 
de guerre & de bouche. 

La campagne s’ouvrit à la fin de Juin par les fiéges de Bal- 
lymore & d’Athlone: le Colonel Ulick Burke étoit Gouver- 
neur de la première de ces places; le Marquis d’Uffon & le 
Chevalier 1 effé , commandoient dans la derniere. Le Baron 
Ginkle , qui commandoit les rébelles , partit de Mulingar le 
6 Juin; il marcha vers Ballymore, qu’il fomma de fe rendre, 
& fur la réponfe équivoque du Gouverneur, il ordonna l’atta- 
que; la brèche étant faite, & la garnifon ne fe Tentant point en 
état de foutenir un affaut , fe rendit à difcrétion. Le Général 
ayant mis cette place en état de défenfe, il y laiffa une garni-, 
fon, & continua fa route vers Athlone. Cette place, l’une des 
plus importantes de l’Irlande, eft fituée fur le fleuve Shannon 
qui la coupe en deux , & qui en fait comme deux villes , féparées 
par un pont, dont l’une qui eft à l’Orient, porte le nom d’A- 
thlone Angloife , ôc l’autre qui eft à l’Occident, celui d’Athlone 
Irlandoife. La première, moins forte que l’autre, fut attaquée 
d’abord : le feu du canon & de la moufqueterie fut fi bien nourri „ 


( a ) Il vcaoit de quitter la Savoyc où il commandoit avec ditlmcUon les rroujcs de fat» 
Mairie. . 


Ai. Ujt. 


Digitized by Google 



74 <î PRECIS DE L'HISTOIRE 

que la place fe rendit le 2p Juin. Avant l’attaque de l'Athlone 
Angloife, le Comte de Tirconnel confeilla à M. de Saint-Ruth 
de faire rafer les fortifications de l’Athlone Irlandoife, ôc d’y 
faire avancer l’armée, qui auroit difputé à l’ennemi le partage 
du pont, Ôc par ce moyen auroit arrêté fes conquêtes ; mais 
cet avis ayant été négligé par Saint-Ruth , Ginkle eut le temps 
de faire dreffer des batteries contre l’Athlone Irlandoife , ôc 
l’armée ayant paffé le fleuve par un gué en préfence de Saint- 
Ruth, qui campoit à quelque diftance de-là, on donna l’affauc 
général le 10 Juillet; la place fut bientôc emportée après une 
vigoureufe défenfe; plus de mille Royaliftes y perdirent la vie, 
ÔC trois cens furent faits prifonniers. 

L’armée Royale marcha , après la prife d’Athlone , jufqu’à 
Ballinafloe, où elle féjouma le lendemain; ce fut ici que Tir- 
connel fe démit du commandement ; il en chargea le Marquis 
de Saint-Ruth. Ce Général fit marcher l’armée le lendemain ; 
ayant palfé la riviere Suck , il alla camper à Aghrim , le porte 
étoit avantageux ; le château d'Aghrim , fitué à la tête d’une 
chauffée, le feul endroit par où l’ennemi pouvoir aborder, 
mafquoit fon front ; il étoit couvert d’un autre côté par un ma- 
rais d’une grande étendue. Les ennemis qui marchoient fur les 
traces des Royaliftes , parurent le Lundi 22 du mois, à la vue 
du camp , Ôc commencèrent à défiler par la chauffée. Le Colonel 
Gautier Burke étoit porté avec fon régiment dans le Château , 
pour difputer à l’ennemi le paffage de la chauffée ; mais une 
méprife, trop fatale à la jcaufe qu’il vouloit défendre, le mit 
dans l’impoflibilité de remplir fon objet : ayant envoyé deman- 
der au camp les munitions dont il avoit befoin , on lui envoya 
quatre barils de poudre ôc autant de plomb ; mais au lieu de 
balles de fufils , il ne trouva que des boulets de canon qui lui 
étoient inutiles , de forte que la cavalerie paffa hardiment & 
fans crainte par la chauffée, pendant que l’infanterie débouchoit 
par le marais ; ils fe rangèrent en bataille devant les Royaliftes. 
Saint-Ruth n’avoit rien obmis pour les recevoir en habile Gé- 
néral ; la bataille commença à une heure, avec une égale viva- 
cité , elle dura jufqu’à la nuit ; l’infanterie Royaie fit des pro- 
diges de valeur, elle pouffa trois fois celle des ennemis jufqu’à 
leur canon ; ôc on prétend qu’à la troifieme fois le Général Saint- 
Ruth en fut fi content, qu’il jetta en l’air fon chapeau pour 
exprimer fa joie; mais les chofes changèrent bientôtaie face parla 

mort 
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hiortde Saint-Ruth , qui fut tué par un boulet de canon. Cette 
mort fut fuîvie d’un défordre affreux dans l’armée , on ne fçavoit 
plus à qui obéir ; l’infanterie , abandonnée par la cavalerie , fut 
écrafée par celle de l’ennemi , & la déroute devint générale , l’é- 
lite de l’armée périt dans cette malheureufe journée, & fans l’a- 
drefTe d’un Aumônier de régiment , nommé 6 Reilly ,• qui s’avi- 
fa de faire battre la charge par un Tambour Major fur une col- 
line à l’entrée du marais, où les Royaliftes devoiem paffer , la 
perte eut été plus grande ; parce ftratagême , il donna le temps 
aux vaincus de prendre le chemin de Limerick. 

Après la défaite de l’armée Royale à Aghrim , les villes de 
Gallsvay ôc de Sligoe , fe rendirent aux Anglois, & Ginkle vint 
mettre le fiége devant Limerick, dont il fit ouvrir la tranchée 
le j Septembre. M. d’Uffon commandoit dans cette place de- 
puis la mort du Duc de Tirconnel, arrivée le 24 Août, par le 
chagrin qu’il eut de voir les affaires du Roi fon maître aller en 
décadence. D’Uffon ne fe défendit pas avec moins de bravoure 
que Boiffeieau ; mais il ne fut pas fi heureux. Le Général Sars- 
lield avoit tenté de jetter quatre mille chevaux dans la place , 
mais en vain ; le canon ennemi & les bombes battoient jour & 
nuit la ville ; la garnifon , après cinq femaines de fiége , com- 
mença à mariquer de tout , il n’y avoit plus ni argent ni provi- 
fions ; l’ennemi propofa des conditions qui furent acceptées. M. 
d’UfTon crut qu’il valoit nfleux fauver ce qu’il avoit de troupes , 
que de les faire périr par une défenfe opiniâtre ; or» entama la né- 
gociation , & la capitulation fut lignée le 1 3 Otlobre : les con- 
ditions n’en pouvoient être , ni plus honorables , ni plus avanta- 
geufes aux vaincus. On en trouvera les articles à la fin de ce 
, volume. 

La capitulation de Limerick comprenoit quarante-deux arti- 
cles , dont treize regardoient le civil & vingt-neuf le militaire ; 
par cette capitulation , les Royalifles avoient la permiflion de 
fortir non-feulement de Limerick , avec les plus glorieufes mar- 
ques qu’on puiffe donner à de braves gens de s’être bien défen- 
dus; mais encore de tout le Royaume, avec tous leurs effets,' 
fçavoir meubles, argenterie, joyaux ôt généralement tout ce qui 
fc peut emporter ; la même liberté étoit accordée aux garnifons, 
des autres places , elle s’étendoit même à toutes lés familles Ir- 
landoifes qui auroient voulu fe retirer en France, & on s’obli- 
geoit de leut fournir le nombre de vaiffeaux dont ils auroient eu 
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befoin pour le tranfport de leurs perfonnes & de leurs biens, & 
rien n’étoit oublié de ce qui pouvoir contribuer à la fureté & à 
la commodité de leur retraite. 

La capitulation étant lignée , l’armée Iriandoife s’affembla 
près l’Abbaye de Quine au Comté de Clare ; ilfut ordonné que, 
conformément aux articles rie la capitulation , ceur qui vou- 
droient palferen France, donneroient leur nom àM. ïameron, 
l’Intendant envoyé par la Cour de France en Irlande pour cec 
effet. Les Généraux Anglois s’imaginèrent qu’il y en aurait fort 

f ieu qui vouluffent s’expatrier ; mais ils furent bien furpris de voir 
e grand nombre de ceux qui foufcri voient à leurtranfplantation; 
ils aimèrent mieux fuivre le fort de leur Roi, & s’engager au fer- 
vice d’un Prince catholique protefteur de leur caufe , que de fe 
foumettre aux loix d’un ufurpateur chez eux : ce fut alors que 
ces Généraux fe repentirent d’avoir confenti à l’article qui autori- 
foit cette tranfmigration. Quatre mille-cinq cens hommes mar- 
chèrent droit à Cork fous les ordres de Sarsfi eld Lord Lucan & 
autres Officiers Généraux , d’où après un féjour d’environ un 
mois , ils firent voile pour la France , & débarquèrent à Bref! le 
3 Décembre. En même-temps Meilleurs d’Uffon & Teffé y arri- 
vèrent auffi de Limerick , fur l’Efcadre de M. de Château-Re- 
naud, avec 47} (Sfoldats Irlandois fans compter les* Officiers; le 
Général Major Wachop refté dans la riviere de Limerick, arri- 
va après avec environ trois mille honïmcs fur les bâtimens An- 
glois : les deux Compagnies des Gardes du Corps du Roi d’An- 
gleterre pafferent enfuite. Selon le rapport des Commiffaires , 
le total des troupes Irlandoifes compris les Officiers qui avoient 
fuivi le Roi en France, montoient à dix-neuf mille cinquante- 
neuf. Le Roi Louis XIV , de glorieufe mémoire , les reçut avec 
bonté , & offrit à ces exilés volontaires des conditions honnêtes 
qu’ils acceptèrent.. Leur attachement fie leur fidélité au fervice 
de ce grand Monarque , leur attira fouvent les éloges les plus 
flatteurs & les plus obligeans de fa part(er). Mylord Montcashei 
commandoit toujours la Brigade Irlandorfe qui portoit fon nom. 

Le Roi Louis XIV ayant envoyé en Irlande au commence- 
ment de l’année i<Spo, fept bataillons François, foit qu’il eut 


(a) Pour ce qui regarde les diffi^ens ar- mémoires ralfcmblés par les ordres Sc fou* 
rangemens pris au fujet des troupes Irlan- les jeu* du feu Maréchal de Thomond. 
doifes arrivées en France , on a fuivi des * 
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demandé en échange un pareil nombre de troupes Irlandoifes , 
ou que le Roi Jacques II qui étoit alors dans le pays, jugea à 
propos de les lui envoyer , on fit embarquer trois régimens Ir- 
landois , fur des vaifieaux François , qui arrivèrent à Breft les 
premiers jours de Mai, fous les ordres de Juftin Mac-Carty , 
Vicomte de Montcashel Lieutenant Général en Angleterre, 6c 
continué dans le même grade de France. Les Régimens qui corn- 
pofoient cette brigade , furent celui du Lord Montcashel , an- 
cien Régiment , & fur pied depuis long-temps , celui tfô Brien 
6c celui de Dillon ; ces Régimens furent compofés chacun de 
deux bataillons , formant feize cens hommes en feize compagnies. 
Montcashel en arrivant en France , fit une capitulation pour ce 
corps , par laquelle les Officiers dévoient avoir la haute paye , 
telle qu’ils l’ont aujourd’hui , 6c les foldats,unfol de plus que les 
foldats François n’avoient dans ce temps-là. 

Ce corps fut envoyé enSavoye, où il fervit avec diftinêtion 
fous M. le Maréchal de Catinat dans la réduâion de cette Pro- 
vince fous l’obéiffance du Roi, principalement à la bataille de la 
Marfaille, gagnée par les François le \ Novembre 1 693 . Daniel 
6 Brien Colonel du Régiment qui portoit fon nom , ayant hérité 
du titre de fon pcre qui venoit de mourir , fit porter le nom de 
Clare à fon Régiment. Il mourut après à Pignerol, 6c M. de Lée 
eue fon Régiment. Sur quelque démêlé qu’il eut avec le fieut 
Squiddy Major du Régiment , il le fit mettre au Château de 
Briançon ; il le fit cafTer l’année fuivante, ôt donna la Majorité à 
Motrough ô Brien , qui après avoir commencé à fervir dans le 
Régiment de Hamilton, étoit entré dans celui de Greder Alle- 
mand , quand le premier xepaffa en Angleterre : étant devenu 
Capitaine dans Greder , il en fut tiré pour entrer dans le Régi- 
ment de Clare , confervant fon rang de Capitaine , félon la date 
de fa commiffion. 

* Mylord Montcashel étant mort aux eaux de Barege d’une bleA 
fure à la poitrine qu'il avoit reçue en Savoye, l’année qu’il vint 
en France , fon Régiment fut donné à M. de Lée , c’eft aujour- 
d’hui le Régiment de Bulkeley , 6c M. Talbot Colonel du Régi- 
ment de Litnerick ôc Brigadier, eut celui que M. de Lée venoit 
de quitter. Talbot étoit fils naturel du Duc de Tirconnel : ii 
fervoit en France depuis fa plus grande jeunefle , il étoit bon 
Officier ; il fut à la Cour au mois de Mars de l’année fuivante ; il 

• y fut arrêté ôc mis à laBaftillcpour des propos inconfidérés qu’on 
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prétend qu’il avoic tenus, & qui furent rapportés au Roi. Il fut 
un an en prifon , & fon Régiment fut donné à Charles ô Brien 
Vicomte deClare, frere de celui qui mourut à Pignerol après la 
bataille de la Marfaille. 

Charles ô Brien avoir paffé en France dans l’année itfpi , 

S rcs la rédutlion de Limerick , en qualité de Capitaine des 
irdes du Corps du Roi Jacques II ; apparemment que fon Régi- 
ment de dragons qu’il avoit commandé à la journée de laBoyne, 
étoit fondu en Irlande. Après la bataille de la Marfaille , il eue 
le Régiment de dragons de la Reine d’Angleterre, dont étoit 
pourvu ô Carrol qui y-fut tué. Il fit enfin revivre le nom de Régi» 
ment de Clare , par la difgrace de Talbot ; il fut tué en 1 706 à la 
bataille de Ramillies , & fon Régiment fut donné à Morrough 
ô Brien qui en étoit Lieutenant Colonel. Il étoit ilfu de la mai- 
fon de Carrigogoiniol branche de celle d’ô Brien; il étoit bon 
Officier, n’étant encore que Lieutenant Colonel, il fe diflin- 
gua beaucoup à la bataille de Ramillies , où il prit aux ennemis 
deux drapeaux , qui furent dépofés dans la mailon des Bénédicti- 
nes Jrlandoifes à Ypres; la belle manoevre qu’ il fit à Palluë, 
par laquelle il fauva Cambray, en eft encore une preuve , enfuite 
de quoi il eut le grade de Maréchal des camps & armées du Roi. 
« Si M. ie Maréchal de Montefquiou lui avoit rendu la juflice 
«qui lui étoit due pour l’affaire de Palluë, dit le mémoire de 
«Thomond , il auroit eu plus de part aux grâces du Roi qu’il 
i» n’en a eu. » Morrough ô Brien garda ce Régiment fous le nom 
de Régiment do Brien , jufqu’à fà mort arrivée en 1 720 ; il laiffa 
un fils nommé Daniel , Colonel d’infanterie au fervice de Sa 
Majefté. Il fut créé Chevalier de S. Lazare en 17 1 6 ; Pair d’Ir- 
lande fous le .titre de Comte de Lifmore en 1747 , & Grand- 
Croix de l’Ordre Royal & Militaire de S. Louis en 1750; il 
mourut à Rome en 17pp. 

Des trois Régimens qui compofoient la brigade deMontcashel ; 
celui.de Dillon eft le fcul qui n’aitpas changé de nom. Il fut levé 
en Irlande par le grand-pere de Mylord Dillon, d’à préfent, 6 c 
commandé par Arthur Dillon fon fécond fils , mort à S. Germain- 
en-Laveen 1754, Lieutenant Général des armées du Roi. Ce 
Seigneur joignit à une illuftre naiffance des talents fupérieurs pour 
le métier de la guerre , & fes exploits font célébrés dans les rafles 
de la France. 11 laiffa plufieurs fils , l’ainé fut appellé à la fuccef- 
fionde Mylord Dillon fon oncle : deux autres furent tués à la- 
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tête de leur Régiment, dans les batailles de Fontenoy & de La w- 
feld , & le dernier vient d’être transféré de l’Archevêché de Tou- 
loufe à celui de Narbonne. 

Les troupes nouvellement arrivées d’Irlande, après la capitu- 
lation de Limerick , furent refondues en itfpy , & réduites à 
douze Régimens , qui furent donnés à ceux qui avoient le plus de 
crédit à la Cour de Saint-Germain. Ces Régimens, nommés les 
troupes du Roi d’Angleterre , furent les fuivans. 

Régiment du Roi , Cavalerie . Dominique Sheldon , Colonel * 
Edmond Prendergaft , Lieutenant Colonel ; Edmond Butler * 
Major; quatre Capitaines , (ix Lieutenans , fix Cornettes. 

Régiment de la Reine, Lavaient. Le Lord Galmoy, Colonel • 
René de Carné, il étoit François , Lieutenant Colonel; Jacques 
Tobin , Major ; quatre Capitaines , fix Lieutenans , fix Cornettes, 

Régiment du Roi , Dragons. Le. Vicomte de Kiimallock 
( Sarstield) , Colonel ; TurrenneôCarrol; filleul du Maréchal dé 
T urenne , Lieutenant Colonel , de Salles , François, Major ; cinq 
Capitaines , quatorze Lieutenans , quatorze Cornettes. 

Régiment de la Reine , Dragons. Charles Vicomte de Clare , 
Colonel; Alexandre Barnewal , Lieutenant Colonel; Charles 
Maxwell, Major ; cinq Capitaines, quatorze Lieutenans , qua- 
torze Cornettes. 


Régiment des Gardes du Roi , Infanterie. Guillaume Dorington , 
Colonel ; Olivier ô Gara (a) , Lieutenant Colonel ; Jean Rothe , 
Major ; douze Capitaines, vingt-huit Lieutenans, ving-huitSous- 
Lieutenans , quatorze Enfeignes. 

Régiment de la Reine , Infanterie. Simon Luttrel , Colonel ; 
François Wachop , Lieutenant Colonel ; Jacques ô Brien , Ma- 
jor; douze Capitaines , vingt-huit Lieutenans, vingt-huit Sous- 
Lieutenans , quatorze Enfeignes. 

Régiment de la Marine , Infanterie. Le Lord Grandprieur , Co- 


(a) Olivier ô Gara defeendoit de l'an- 
cicnne Maiion des ô Garas de Coolavin au 
Comté de Sligoe en Irlande, Les révolutions 
arrivées dans ce Royaume l'ayant obligé de 
fuivre le fort de Ion Roi en France , il époofa 
Marie Ilcnvning fille du Lotd Baron de Sla* 
ne , dix-huiciéme Pair d'Irlande de fa famil- 
le. OGata eut de ce mariage quatre fils. Les 
trois ptemictsayant pallé au icrvlce d'Elpa- 
gne, le premier y eft mort avec le grade de 
Bugidicr ; le fécond cil Colonel du Régiment 
sommé Hibernia, & le troifiéme ett L route J 


nant Colonel de celui tju'on nomme Irlan- 
de. Sa conduite a la bataille de Vclctii lui 
attira l’attention de Sa Majefté Catholique , 
qui le gratifia d'une Commandetic dans l'Or- 
dre de Ctlacrava. Enfin le quatrième fils d'O- 
livier 6 Gara s'ctant attaché à Léopold Duc 
de Lotrainc .ce Prince I honora de la char- 
ge de premier Ecuyer auprès de l'es deux fils 
dont le premier devenu Empereur , le mit au 
tangdc fes Confeillets Privés , St lui donna 
la charge de Grand-Maître de la Maiion de. 
la Princcfic fa ftrur. 
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lonel ; Nicolas Fitz-Gerald , Lieutenant Colonel ; Richard Nu- 
gent, autre Lieutenant Colonel; Edmond ô Maddin, Major; 
onze Capitaines , vingt-huit Lieutenans, vingt-huit Sous-Lieu- 
tenans , quatorze Enfeignes. 

Régiment de Limerick , Infanterie. Le Chevalier Jean Fitz- 
Gerald , Colonel ; Jérémie ô Mahony, Lieutenant Colonel; 
Guillaume Therry , Major; douze Capitaines , vingt-huit Lieu- 
tenans, autant de Sous-Lieutenans, quatorze Enfeignes. 

Régiment de Ckarlemont , Infanterie. Gordon ô Neill , Colo- 
nel ; Hugues Mac-Mahon , Lieutenant Colonel ; Edmond Mur- 
phy , Major ; douze Capitaines, vingt -huit Lieutenans, vingt- 
huit Sous-Lieutenans , quatorze Enleignes. 

Régiment de Dublin, Infanterie. Jean Power, Colonel; Jean 
Power, Lieutenant Colonel; Theobald Burke, Major; douze 
Capitaines , vingt-huit Lieutenans , vingt-huit Sous-Lieutenans , 
quatorze Enfeignes. 

Régiment d'Athlone, Infanterie. Gautier Burke , Colonel ; 
O wen Maccarty , Lieutenant Colonel ; Edmond Cantwel , Ma- 
jor ; douze Capitaines, vingt-huit Lieutenans , vingt-huit Sous- 
Lieutenans , quatorze Enfeignes. . 

Régiment de Clancarty , Infanterie. Roger Mac-Elligott , Co- 
lonel ; Edouard Srott, Lieutenant Colonel ; Corneille Murphy ; 
Major ; fix Capitaines, feize Lieutenans, autant de Sous-Lieu- 
tenans, huit Enfeignes. 

De tous les Régimens que laNobleflelrlandoifeavoitlevésen 
1689 pour le fervice de Jacques II, il y en a eu quelques-uns de 
fondus en Irlande ; plufieurs qui avoient paffé en France , furent 
incorporés dans les Régimens dont on vient de rendre compte , 
les Colonels devinrent Capitaines, & les Capitaines furent obli- 
gés de fe contenter du grade de Lieutenant. Les Régimens des ô 
Neills , d’ô Donnel , de Mac-Donnel , de Maguire , de Mac-Ma- 
hon, de Magennis , furent incorporés ; celui d’Edmond ( Bouy ) ô 
Reilly chef de l’ancienne tribu des ô Reillys de Cavan, fubit le 
même fort que les autres ; il avoir levé en Irlande deux Régimens 
pour le fervice de fon Roi , l’un de dragons & l’autre d’infante- 
rie : le premier fut fondu en Irlande , & le dernier qu’il avoir mené 
en France, fut incorporé, de forte que ce Seigneur refia fans Ré- 
giment , ainfi qu’un grand nombre d’autres. Son petit-fils , aujour- 
d’hui Capitaine dans le Régiment de Dillon , eft généralement 
reconnu pour 1 '6 Reilly , c’eft-à-dije , le Chef de fa Maifon. 
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La première réforme des troupes Irlandoifes fubfifta jufqu’à la 
paix de Rifwick en 1697. En 1698 les Gardes du Corps du Roi 
d’Angleterre, & le Régiment de Galnîoy cavalerie, furent réfor- 
més alors en entier ; celui deSheldon , qui a été depuis Nugent, à 
préfentFitz-James , fut réduit à deux efcadrons. Les Régimens 
d’infanterie , & les dragons à pied compofant dix-fept bataillons , 
furent réduitsà cinq Régimens, d’un bataillon chacun, ôc les com- 
pagnies compofées jufqu’alors de cent hommes, furent réduites 
a cinquante; ces cinq Régimens furent connus fous le nom de 
Dorington, qui avoient été les gardes à pied, à préfentRothe, de 
Burke, d’Albemarle , depuis Fitz-Gerald, deBervick & deGal- 
moy.Les Régimens de Lée, de Clare, ôc de Dillon, fubirent la mê- 
me réforme que les autres; tous ces Régimens relièrent dans ces 
état jufqa’en 1701 , qu’il fut mis un Sous-Lieutenant , ou Lieu- 
tenant réformé de plus à chaque compagnie. 

Depuis 1 70 J jufqu’en 1 7 1 1 , il y avoit dans chaque compagnie 
compofée de cinquante hommes, un Capitaine en pied, un Ca- 
pitaine en fécond , un Lieutenant , deux Lieutenans en fécond , 
un Sous-Lieutenant ôc un Enfeigne dans les compagnies Colo- 
nelles & Lieutenans Colonels. En 1712, chaque compagnie fut 
remife par rapport aux Officiers , comme elle étoit en 1701 ; on 
forma alors des brigades des Officiers qui furent réformés. 

Les Régimens de Burke 6c de Dillon , s’étant trouvés à Cré- 
mone dans le temps que cette ville fut furprife le 1 Février 1702, 
y ayant fait des merveilles, ôc contribué principalement à en chaf- 
fer les ennemis ; le Roi pour marquer la fatisfa&ion qu’il avoit de 
leur fervice , augmenta la paye des Capitaines en pied, non-feu- 
lement de ces deux Régimens , mais des trois autres qui étoient 
fur le pied François, de vingt-cinq fols par jour, 6c celle des Lieu- 
tenans en pied de douze fols fix deniers. Les appointemens des Ca- 
pitaines ôc <îes Lieutenans en fécond furent augmentés à propor- 
tion. Les foldats eurent auffi une augmentation d’un fol par joufe 
Le Régiment de Dillon n’eut qu’une gratification momentanée, 6c 
point d’augmentation de traitement, parccqu’il avoit la haute paye." 

Le Régiment de cavalerie de Sheidon, qui avoit été augmenté 
d’un efeadron, ôc mis à trois à l’occafion de la guerre de 1700, 
s’étant diftingué à la bataille deSpire le 2^ Novembre 170$, il 
fut accordé une augmentation de traitement aux Capitaines ÔC 
Lieutenans réformés qui fervirent à la fuite de ce corps. 

Le Roi d’Efpagne commença en 1708 à lever deux Régimens 
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de dragons & trois bataillons Irlandois , compofés des priforis 
niers de l’armée Angloife faits à la bataille d’Almanza ; ce furent 
les Officiers réformés qu* étoient à la fuite des Régimens Irlan- 
dois en France qui compoferent ces corps. 

La paix ayant été lignée à Radftad le 6 Mars 1714 , entre la 
France’ôt l’Empereur , on ajouta trois compagnies aux Régimens 
de Lée,Clare,Dillon, Rothe & Berwick, pour les porter de 
douze à quinze compagnies , chacune de quarante hommes ; pour 
compofer ces compagnies , on réforma les Régimens d’ô Donnel , 
auparavant de Fitz-Gerald& de Galmoy, & un fécond bataillon 
ajouté quelque temps auparavant au Régiment de Berwick ; on les 
incorpora , fçavoir, ô Donnel , moitié dans le Régiment de Lée , 
•moitié dans celui deClare; le Régiment de Galmoy & le fécond 
bataillon de Berwick furent fondus dansDillon, Rothe StBerwick. 

Par des calculs & des recherches faites au Bureau de la guerre j 
on a trouvé qu’il y avoit eu depuis l’arrivée des troupes Irlan- 
doifescn France en 1691 , jufqu’en 174? , que fe donna la ba- 
taille de Fontenoy , plus de quatre cens cinquante mille Irlan- 
dois morts au fervice de la France. 

A l’égard du Régiment de Burke , comme il avoit prefque tou- 
jours fervi en Efpagne, il demanda permiffion , pour éviter la ré- 
forme, d’offrir fes fervicesau Roi d’Efpagne, ce qui ayant été 
agréé par le feu Roi , & accepté avec joye par celui d’Efpagne , 
il a paffé armes & bagages dans ce pays , où il a fervi depuis avec 
difünCtion en Sicile , en Afrique fit en Italie dans la guerre de 1 73 3, 
avec le Roi des deux Siciles à qui fon pere l’a donné ; il eft actuel- 
lement à Naples , portant le nom de Régiment du Roi , & aug- 
menté de deux bataillons. 

De la réforme qui fe fit alors des Régimens Irlandois dont on 
vient de parler, le Roi d’Efpagne augmenta les trois Régimens 
d’infanterie Irlandoife qu’il avoit, d’un bataillon chaêun , de forte 
^b'il en afix compofés des Officiers furnuméraires qui reftoient en 
France avec leur fimple réforme ; ils ont fervi à Oran , en Sicile , 
en Italie, en 1733 & 1734, avec la plus grande diftinftion : qua- 
tre de ces bataillons ont eu le bonheur en 1 743 , avec les Gardes 
Wallonnes, de repouffer les ennemis à Veletry , & de fauver 
Dom Philippe qui étoit en danger d’être fait prifonnier. 

On croit devoir finir ici le précis des quatre Stuarts , pour ne pas 
anticiper fur l’Hiftoire Militaire que M. de G*** s’eft chargé de 
donner auPublic, fous lesaufpiccs du feu Maréchal de Thomond. • 

CAPITULATION 
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CAPITULATION DE LIMERICK. 

l 

Copie traduite de l’Anglois , des articles Civils & 
Militaires de la Capitulation de Limerick , accordés 
le 3 O&obre 1691 , lignés le 1 3 & ratifiés parieurs Ma- 
jeltés , pgir Lettres- Patentes fous le grand fceau d’ Angle- 
terre. Ces articles font rapportés dans une Hiftoire abré- 
gée de ces temps , publiée par le Doéteur Nary à Dublin , 
& réimprimée à Londres en 1744. 

Articles Civils delà Capitulation , conclus SC arrêtes entre le Cheva- 
lier Charles Porter , Baronnet , SC Thomas Conningsby , Ecuyer , 
Lords Jujliciers d Irlande , SC fbn Excellence le Baron de Gin- 
kle , Lieutenant Général SC Commandant en Chef f armée An - 
gloife , d'une part : 

Et les très - honorables , Patrice Sarsfield Comte de Lucan y 
Piercy Vicomte Galmoy , le' Colonel Nicolas Purcel , le 
Colonel Nicolas Cufack , le Chevalier Tobie Butler , le Colo- 
nel G arrêt Dillon , SC le Colonel Jean Broivn , de C autre 
part : 

En faveur des habitons Irlandois de la ville SC Comté de Lime- 
rick y des Comtés de Clare , Kerry , Cork , Sligoe SC Mayo . 

E N confédération de la reddition de la ville de Limerick, & 

1 d’autres conditions arrêtées entre lesfufdits Lieutenant Gé- 
néral Ginkle , le Gouverneur de la ville de Limerick , & les 
autres Généraux de l’armée Irlandoife , en date de ces préfens 
articles pour la reddition de ladite Ville , & la foumiffion de 
ladite armée , il a été réglé que : 

Article Premier. 

Les Catholiques Romains d^ ce Royaume d’Irlande , joui- 
ront dans l’exercice de leur Religion , de tous les privilèges qui 
peuvent s’accorder avec les loix d’Irlande, ou bien , ainfi qu’ils 
en jouifToient du régné de Charles II ; & leurs Majeftés , d’a- 
Tome IL D d d d d 
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bord que leurs affaires le leur permettront, affembleront le Par»* 
lement de ce Royaume, où ils tâcheront de procurer aux Ca- 
tholiques Romains de plus grandes fûretés pour, ôc dans l’exer- 
cice de leur Religion , de façon qu'ils ne puiffent être troublé» 
dans l’exercice de ladite. Religion. 

I I. 

Tous les habitans ôc ceux quiréfident à Limeffck , tous ceujr 
qui compofent les garnirons des places qui font à préfqnt entre 
les mains des Irlandois, tous les Officiers ôc foldats qui portent 
les armes pour le Roi Jacques II, qui ont des Commiflions de 
lui , ou de ceux qui ont le pouvoir ôc l’autorité de lui d’en 
donner dans les Comtés de Limerick , Clare, Kerry, Cork 6c 
Mayo., tous les Officiers qui font dans le quartier de l’armée 
Angloife, mais qui font des corps Irlandois avec lefquels il eft 
prélentement ftipulé, (hors ceux qui font prifonniers, ou qui 
ont eu recours a la proteâion de leurs Majeftés , ou qui fe font 
fournis à leurobéiffance,) tous les fufdits 6t chacun d’eux, 6c 
de leurs héritiers , jouiront ôc pofféderont leurs biens , leurs hé- 
ritages , leurs fiefs , leurs franches fermes , leurs droits , titres,, 
intérêts, privilèges, immunités , ainfi qu’eux ou chacun d’eux 
en ont joui , ou les ont tenus , ou auxquels ils avoient droit 
du temps du régné de Charles il , où depuis , en vertu des loix, 
ôc des Statuts qui étoient en vigueur fous le régné de Charles II : 
s>il fe trouvoit quelques-uns de leurs biens , titres , ôcc. entre les 
mains de leurs Majeftés dans ce moment, ou de quelques-uns 
de leurs Fermiers , ou Gardiens de leurs domaines , ils en fe- 
ront fur le champ remis en poffcffion par l’ordre du Gouverne- 
ment , fans procès , ni troubles , ni chicane ; feront déchargés 
des arrérages dûs à la Couronne , 6c de tout autre impôt pu- 
blic, depuis le jour de la S. Michel 1688 jufqu’au jour de la 
date de ces prélens articles ; ôc tous ceux compris dans cet arti- 
cle, auront 6c jouiront de tous leurs tiens, effets ôc beftiaux, 
foit qu’il foient aâuellement entre leurs mains , ou qu’ils les 
ayent remis à quelqu’autre pour les garder ou conferver pour 
eux ; tous ceux ôc chacun en particulier qui exerçoient ou pra- 
tiquoient quelque profeffion oiî metier quelconque , pourront 
librement continuer ôc les exercer comme ils faifoient fous le 
régné de Charles II , pourvu néanmoins que tous ceux dont 
les biens font confifqués , ôc qui font hors du Royaume à pré- 
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fent , ne puiffent profiter de cet article -, fauf néanmoins ceux 
«qui feront exceptés ci-après. 

Tcus ceux qui négligeront ou refuferont de prendre le ferment 
d’allegeance ou de fidélité à leurs Majefté le Roi Guillaume , 
■& la Reine Marie, ordonné par le Parlement d’Angleterre, la 
première année du régné de leurs fufdites Majeftés , ne pourront 
profiter de cet article. 

III. 

Tous les Marchands , Négociants ou Banquiers , ou ceux 
t^ui font réputés tels , de la ville de Limerick , ou de quel- 
qu’autre Ville ou garnifon que ce foit , entre les mains des 
troupes Irlandoil'es , dans les Comtés de Clare ou de Kerry , 
qui lont abfenS , & par delà les mers , pourront profiter du fé- 
cond article, comme s’ils étoient préfens, pourvu qu’il h’ayent 
pas porté les aimes contre leurs Majeftés , depuis leur déclara- 
tion du mois de Février 1 688 , & que ces Marchands , Négo- 
cians, Banquiers , ou réputés tels, reviennent dans le Royaume 
pendant l’efpace de huit mois , à compter de la date de ces pré- 
fens articles. 

I V. 

Le Colonel Simon Lutterel , le Capitaine Rolland White, 
Maurice Euftache de Yermanllown , Chievers de Mayftown , les 
Officiers de quelques-uns des Régimens Irlandois, dans les gar- 
. nifonsôc quartiers ci- defïus nommés, qui font au-delà des mers 
pour les affaires de leurs corps ou de l’armée en général , 
profiteront de l’article fécond», pourvu qu’ils reviennent 
dans l’efpace de huit mois , à comprer de la date de ces préfen- 
tes , fe foumettent au Gouvernement de leurs Majeftés , & pren- 
nent le ferment dont il eft fait mention ci-deflus. 

* v. 

Tous ceux 8c chacun de ceux compris dans les articles deu- 
xième fit troifiéme , recevront un pardon général , & feront re- 
levés de toutes les profcriptions qu’ils auront pû encourir, ôe 
des peines qu’ils àuroicnt méritées pour les félonies , trahifon* 
ou fautes qu’ils auront pû commettre depuis le commencement 
du régné de Jacques II, 8c fi quelques-uns d’eux font atteints 
par le Parlement, les Lords Julhciers & le Général feront tout 
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leur poffible pour faire révoquer cette procédure par le Parle- 
ment , ôc pour lés faire relever de leurs profcriptions gratis à 
l’exception des écritures des Commis à ce nécelfaire qui feront 

V I. 

Comme la préfente guerre a été caufe de plufieurs violences; 
exercées par les deux partis , 6c que les animofités réciproques , 
(qui n’ont déjà que trop duré ).fc perpétueroienr, s'il étoit per- 
* mis de s’attaquer par des procédures particulières & perfonnel- 
les; afin d’éviter ces inconveniens, 6c de ramener la paix 6c la 
tranquillité dans ce Royaume, il eft défendu de pourfuivre 6c de 
molefter de quelque façon que ce fojt , aucune des perfonnes 
comprifes dans les articles ci-deffus pour aucunes fautes par eux 
commifes , foit pour avoir enlevé des armes, des chevaux, de 
l’argent, des meubles, du bétail, des marchandises, ou des pro- 
> vifions , ôcc. pendant la guerre : on ne pourra pourfuivre aucun 
de ceux compris dans les deuxième ôc troifiéme articles, pour 
leur faire rendre compte des rentes 6c revenus , des terres , pof- 
fdfions ou maifons, par eux perçus depuis le commencement de 
la guerre jufqu’au jour de la date de ces préfentes, ni pour les 
dégâts ou dégradations qu’ils auroi'enr pu faire dans les fufdites 
terres , maifons ou pofleflions. Le préfent article fera mutuel ÔC 
réciptoque pour les deux partis ôc des deux côtés. 

V I I. 

Tous Nobles 6c Gentilshommes compris dans les deuxième 
& troifiéme articles, auront lalibertéde monter à cheval avec 
une épée 6c une paire de piftolets , s’ils le jugent à propos ; ils 
pourront aufii garder dans leurs maifons un fulil, foit pour leue 
defenfe , (oit pour chafler. 

VIII. 

Les habitans de Limerick, ou ceux qui y réfident, de même 
que ceux des autres garnifons, auront la permiffion d’emporter 
leurs meubles , beftiaux ôc provifions , fans être examinés ou 
fouillés , 6c fans payer de droit ; ils ne feront point obligés de 
quitter Jes maifons ou les logemens qu’ils occupent atîuelle- 
ment , avant fix femaines , à compter de la date des pré- 
fentes. > 
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I X. 

Le ferment qui fera adminiftré aux «Catholiques Romains 
pour fe foumettre à leurs Majeftés , lera le ferment dont il a été 
fait mention ci-deffus , fit point d’autre. 

X. 

Si quelqu’un ou quelques-uns manquoient à l’obfervation de 
ces articles , ils n’empêcheront pas ceux qui ne tombent pas dans 
la même faute , d’en profiter. 

XL 

Les Lords Jufliciers fit le Général , promettent de faire tous 
leurs efforts , pour protéger tous ceux compris dans les articles 
ci-deffus, pour les défendre contre toutes fortes d’arrêts, de 
faifies & de condamnation de dommage , pourraifon de dettes, 
ou des dommages qu’ils auroient pu caufer pendant l’efpace dç 
huit mois , à compter du jour de ces préfens articles. 

X I I. 

En dernier lieu , les Lords-Jufticiers fit le Général fe char- 
. gent de faire ratifier par leurs Majeftés les préfens articles dans 
l’efpace de huit mois , ou plutôt , & feront tous leurs efforts pour 
que le Parlement les ratifie & les confirme. 

• XIII, 

Il paroît par une Sentence, juridiquement rendue, que le 
Colonel Jean Brown devoit des fommes à quelques Protefians, 
& que Mylord Tirconnel fit Mylord Lucan, employés par l’an- 
cien gouvernement, ont faifi les effets du fieur Jean Brown, 
deftinés à acquitter les dettes, en promettant au fufdit de l’en 
décharger par ce moyen; mais comme ces effets ont été em- 
ployés pour les befoins publics des Irlandois fit de leur armc'é ; 
pour relever le Lord Lucan de l’engagement qu’il avoir pris 
pat un atle public, d’acquitter les dettes de Jean Brown , pour 
prévenir la ruine de ce dernier, par la fatisfaélion de fes créan- 
ciers, fie fur les inftances de Mylord Lucan fit des autres inté- 
reffés fufdits, il a été arrêté que les Lords-Jufliciers fit le Ba- 
ron de Ginkle, intercéderont auprès du Roi fie du Parlement, 
pour que les biens foient confervés fit allurés aux Catholiques 

U d d d d iij 



7 co PRECIS DE L’HISTOIRE 

Romains, par des articles & des capitulations, dans ce Royau- 
me, chargés ôc tenus de payer comptant les dettés dudit Jean 
Brown; que les effets" qui lui ont été pris, valent, ou produi- 
xont , fuivanc le certificat de Mylord Lucan, après qu’il aura 
réglé un compte final avec ledit Jean Brown, qui fera drefTé , 
arrêté , 6c la balance certifiée par ledit Mylord Lucan dans l’ef- 
pace de vingt-un jours , à compter de la date de ces préfens 
articles. • 

Pour que tout ceci foit fidèlement 6c ponctuellement exé- 
cuté , nous avons fignés , préfens Scravemore, H. Maccay, 
T. Talmash, Charles Porter, Th. Conningsby ôt Bar. 
Ginkle. 

Et comme ladite ville de Limerick, en conféquence des ar- 
ticles ci-delfus, nous a été rendue , nous faifons Ravoir à tous, 
que nous confirmons 6c ratifions tous 6c chacun des articles , 
claufes ôc chofes contenues dans iceux , pour nous , nos héri- 
tiers ôc fucceffeurs, autant qu’il eft en notre pouvoir. A l’égard 
des matières qui auront befoin d’être confirmées par des Actes 
de Parlement, nous promettons de les lui recommander, 6c de 
donner notre confentement royal au Bill ou Bills que nos Cham- 
bres de Parlement nous proposeront à cet effet: 6c comme il 
paroit qu’il avoit été ftipulé par les deux partis qui ont dreffé les ar- 
ticles , qu’après ces mots, Limerick , Claie , Kerty , Cork , 
Mayo, ou aucuns d' eux , dans le fécond article, il y auroit cette 
claufe-ci , fçavoir 6C tous ceux qui font foù+ leur protection dans 
lejdits Comtes, ôc que ces mots ont été oubliés par le copifte, 
( omifiron dont on ne s’eft apperçu qu’apres la fignature des 
articles ; mais avant que la fécondé ville ait été rendue ) ôt que 
nos Lords Jufticiers , ou un d’eux , ou le Général , ont promis 
que cette claufe auroit lieu , étant l’intention de ceux qui ont arrêté 
la capitulation, ôc qu’elle fut exprimée dans la minute: notre 
volonté eft de ratifier ôc confirmer, par ces préfentes Lettres 
Patentes, les fufdits mots qui ont été omis; fçavoir, dC tous 
ceux qui font fous leur prcteâion dans le/dits Comtés , tant pour 
nous que pour nos héritiers ôc fucceffeurs , ordonnant ôc dé- 
clarant que toutes les perfonnes, ôc chacune d’elles en parti- 
culier que le fécond article regarde , pourront recevoir ôc 
jouir de tous les avantages qui y font accordés ôt flipulés, 
comme fi ces mots fufdits y étoient compris , dans la place oà 
ils devroient être : ce fécond article aura Ion plein effet , quet- 




Digitized by Google 


DES QUATRE S TU A RTS, 7 <j f 

qu’omïffion , défaut ou méprife qui s’y puiffe trouver , ou re- 
marquer, à la charge que ces préfentes, nos Lettres Patentes 
feront enregiftrées dans notre C£t de Chancellerie dans le- 
Royaume d’Irlande, dans l’efpace d’un an, à commencer du 
premier jour de l’année prochaine; car tel eft notre plaifir 6c 
volonté , pour témoignage , &c. Témoins nous-mêmes , à di- 
minuer ce 24 Février. An no Regis SC Regin a Guillelmi SC 
Mariée quarto , per Breve de privato figillo : nos autem tenorem 
preemijjor. prttdiâ. ad requijitionem attornat. General. Domini Ré- 
gis SC Dominée Regin te pro Regno Hiberniee , duximus exem- 
* plifeand. per preejentes , in cujus rei teflimonium kas Litteras- 
suffiras fieri fecimus Patentes , tejlibus nobis ipjïs. Apud Weffi. - 
mon. quinto die Aprilis , annoque Regni eorum quarto. 

BRIDGES» 

Examinât per f S. K e c k. \ In CanceL 

nos. Hacon ¥im Childe. J Magiftros. 


Articles Militaires de la capitulation de Limericfc conclus entre 
le Général Ginkle , Commandant en Chef l’armée Angloife , 
d'une partÿ M l £S Lieutenant Généraux dUffori SC de Tejfé r 
Commandons en chef i armée Irlandoi/e , d autre part , SC au- 
tres Officiers Généraux qui ont Jigné ces articles. 

Article Premier. 

Il fera permis à toutes fortes de perfonnes, de telle qualité 
& conditions qu’elles puiffent être , fans aucune exception r 
lefquelles voudront fortir du Royaume d’Irlande, de fe retirer 
©utre-mer, dans tel pays qu’elles fouhaiteront , excepté l'An- 

S leterre & l’Ecoffe , avec leurs familles # meubles , vaiffelle- 
'argent 6c joyaux. 

IL 

Tous les Officiers Généraux, Colonels, autres Officiers gé- 
néralement quelconques, tant de cavalerie, dragons, que d’in- 
fanterie , 6c tous Gardes du Corps du Roi , cavaliers , dragons- 
6c foldats , tels qu’ils puiffent être, ôc en quelques lieux qu’ils. 
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foient en garnifon dans les places 6c portes occupés préfcnte^ 
ment par les Irlandois , aux camps, dans les Comtés de Cork, 
Clare & Kerry, ôc même 4)ux qu’on appelle rapperées ou vo- 
lontaires, lefquclles voudront pafler outre-mer, comme il eft 
ci- devant dit, foit en corps, comme ils font préfentement com- 
pofés, foit en parties foit en compagnies , ou autrement, 
auront la liberté de s’embarquer dans les lieux où feront les 
vaifleaux qui devront les tranfporter, fans qu’il leur foit fait au- 
cun empêchement. 

I I I. 

Toutes les perfonnes ci-deflus dites , qui voudront fortir du- 
dit Royaume pour pafler en France, auront la liberté de le 
déclarer dans les temps ôc lieux ci-après marqués ; fçavoir les 
troupes qui font à Limerick, Mardi qui vient; la cavalerie dans 
leur camp, Mercredi; & les troupes qui font difperfées dans les 
Comtés de Kerry , Clare & Cork , le 8 du préfent mois fie à 
nul autre temps ; 6c cette déclaration fera faite pardevant M. 
Tameron Intendant François, 6c pardevant M. le Colonel 
"Withers, 6c après que cette déclaration fera faite, les troupes 
qui devront pafler en France , relieront fous la difcipline &ç 
commandement des Officiers qui devront les conduire. 

I V. 

Tous les Officiers tant Anglois qu’Ecoflois qui fervent pré- 
fentement en Irlande, profiteront aufli de la préfente capitu- 
lation , tant pour la jouiflance de leurs biens en Ecoflc; en An- 
gleterre qu’en Irlande ( s’ils y veulent demeurer ) que pour 
pafler en France, ou dans tels autres pays qu’ils fouhaiteront, 
s’ils défirent d’y aller fervir. 

V. 

Tous les Officiers Généraux François, l’Intendant, les In- 
génieurs, les Commiflaires de guerre ôc d’artillerie, 6c autres 
Officiers François, étrangers 6c aurres généralement quelcon- 
ques , qui font dans Sligoe , Rofle , Clare , dans les trou- 
pes, dans le commerce ou autrement, ôc de quelque qualité 
ou condition qu’ils foient , auront la liberté de pafler en 
France ou ailleurs, 6c de s’embarquer avec tous leurs chevaux, 
équipages, argent, vaiffelle, papiers ôc effets de quelque nature 
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«qu’ils puifient être , & M. le Général Ginkle leur fera pareille- 
ment donner des pafleports , des efcortes & des voitures , tant 
pat eau que par terre, pour en faire en fureté le tranfport de- 
puis Limerick jufques dans fes vailTeaux où ils devront être 
embarqués , fans payer aucune chofe pour raifon defdites voi- 
tures , nia ceux qui y feront employés avec leurs chevaux, 
chaireces, chaloupes Ôc bateaux. 

V I. 

S’il y a quelque chofe defdits équipages » tnarchandifes , 
chevaux, argent , vaiffelle ôc autres hardes & uftencilcs, appar- 
tenante tant auxdites troupes Irlandoifes , qu’aux Officiers 
François , & autres particuliers , tels qu’ils puilTent être , de prife 
ou pillée par les troupes dudit Général Ginkle, ledit Général 
les fera rendre ôc reftituer , ou payer félon l’eftimation qui en 
fera faite par ferment de ceux qui auront été ainfi «pillés ; 6c 
lefdites troupes Irlandoifes 6c autres perfonnes de leur fuite , 
obferveront le même ordre dans leur marche 6c dans leurs 
quartiers , 6c feront rendre 6c payer tout ce qui fera ainfi pris 
dans le pays. 

V 1 L 

Pour faciliter ledit embarquement, M. le Général Ginkle 
fournira cinquante vailTeaux du port de deux cens • tonneaux 
chacun, fans que l’on foit obligé de payer; 6c s’ils ne fuffîfent 
pas, il en donnera encore vingt autres, aux mêmes condi- 
tions , 6c en cas qu’il y en ait quelques-uns d’une moindre 
charge , il en fera fournir un plus grand nombre pour fupplécr 
au défaut de ceux qui de feront pas du port de deux cens ton- 
neaux ; il donnera auffi deux vailTeaux de guerre pour embar- 
quer les Officiers principaux , 6c fervir d’cfcorce aux vailTeaux 
de charge. 

VIII. 

Un Commiflaire fera envoyé immédiatement à Cork pour y 
Vifiter les vailTeaux qui font deftinés pour le tranfport defdites 
; . troupes, ôc voir en quel état ils font pour fe mettre en mer; 

& auflitôt qu’ils feront prêts à faire voile, les troupes qui doi- 
vent êtrç tranfportées , marcheront en diligence par le plus court 
chemin, pour y être embarquées: ôc s’il y a encore des trou? 
i Tome JJ, Eeeec 
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pes à tranfporter au-delà de ce qu’il en pourra contenir dans 
lefdits cinquante vaiffeaux, celles qui relieront) quitteront la 
ville Angloife de Limerick, 6c fe mettront dans les quartiers 
qui leur feront marqués, ôc quf feront le plus commode pour 
le tranfport , ou ils relieront jufqu’à ce que les autres vingt vaifi- 
féaux qui feront fournis dans un mois au plus tard , foient prêts* 
& en attendant , elles pourront s’embarquer fur les vaiffeaux 
François qui pourront arriver. 

I X. 

Lefdits vaiffeaux feront fournis de fourrages pour les chevaur j 
ôc des vivres nécelTaires pour la fubfiftance des Officiers , ca- 
valiers , dragons Ôc foldats, 6c des autres perfonnes qu’ils pour- 
ront tranfporter, lefqucls on payera après que le tout aura été 
débarqué 4 Breft ou à Nantes , fur les côtes de Bretagne , ou 
dans aucun autre port de France où le vent les portera , en 
payant au prix que le Roi a accoutumé de payer pour de 
pareils transports. 

X. 

Pour la fureté du retour defdits vailïêaux , le danger de met 
excepté Ôc du payement des vivres, il feta laiffé des otages 
fuffilans. 

X I. 

Les garnifons des châteaux de Clare, RolTôc les autres trou- 
pes d’infanterie qui font en garnifon dans les Comtés de Cork r 
Clare ôc de Kerry , jouiront de la p?éfente capitulation , ôc 
ceux defdites garnifons qui veulent palier en France , fortiront 
avec leurs armes, bagages, balle en bouche, tambours battans* 
mèche allumée par les deux bouts , enfeignes déployées , (f. les 
provilions de bouche, avec la moitié des munitions de guerre 
qui y peuvent être, ôc palleront avec la cavalerie, s’il n’y a pas 
allez de vaiffeaux pour le premier corps d’infanterie qui fera 
tranfporté après la cavalerie, auquel effet M. le Général Ginkle 
leur fera fournir les voitures ôc les vivres dont elles auront be- 
foin pour leur fubfiftance , pendant le temps qu’elles feront en 
chemin , en payant pour lefdires provifions ; ou il leur fera 
permis de les prendre dans leurs magafins. 
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XII. 

Toutes les troupes de cavalerie & de dragons qui font dans 
lefdits Comtés de Cork , Kerry & Clare , jouiront pareillement 
Recette capitulation, ôc en attendant qu’ôn puifle faire embar- 
quer ceux defdites troupes qui veulent paffer en France , il leur 
fera donné des quartiers dans les Comtés de Clare & de Kerry 
féparés de ceux des troupes commandées par M. le Général 
Ginkle, pour y fubfifter en payant, à la réferve du fourrage & 
de la pâture qui leur feront fournis gratis. 

XIII. 


Ceux de la garnifon de Sligoe, qui ont joint l’armée Irlan- 
doife, jouiront pareillement de la préfente capitulation, & il 
fera envoyé ordre , à ceux qui feront chargés de les efeorter , 
de les mener inceffamment à Limerick par le plus court chemin. 

X I V. 

On pourra embarquer avec lefdites troupes Irlandoifes, neuf 
cens chevaux, compris les chevaux des Officiers, & le tranfport 
en fera fait gratis ; a l’égard des cavaliers qui veulent relier ici, 
ils difpoferont d’eux-mêmes comme bon leurfemblera , en met- 
tant leurs chevaux & leurs armes entre les mains de telles per- 
fonnes que M. le Général Ginkle voudra. 

X V. 

Il fera permis à toutes fortes de perfonnes de telle qualité & 
condition quelles puiffent être, fans aucune exception, les- 
quelles feront prépofées pour prendre foin de ceux de la cava- 
lerie qui voudront paffer en France dans les quartiers qui leur 
feront affignés , d’acheter du grain & du foin par- tout où elles 
en pourront trouver , fans aucun empêchement , aux prix du 
Roi , & il fera permis de faire voiturer de toutes les autres 
provifions néceffaires delà ville de Limerick, & pour cet effet 
JV1. le Général Ginkle fera fournir les voitures néceffaires pour 
les tranfporter dans les endroits où lefdites troupes doivent 
être embarquées. 

XVI. 4 * 

Il fera permis auffique l’on fe ferve du foin qui eft en provifiori 
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dans le Comté de Kerry , pour la nourriture des chevaux de la 
cavalerie que l’on embarquera; 6c iln’yenapas fuffifamment , 
il fera permis qu’on fafle acheter du foin ôt de l’avoine par-touc 
où l’on en pourra trouver, au prix que le Roi l’achete. 

XVII. 

Tous les prifonniers de guerre qui étoient en Irlande le 28 
Septembre, feront rendus de part 6c d’autre, ôt M. le Général. 
Ginkle promet de s’employer pour faire donner la liberté pa- 
reillement à ceux qui font en Angleterre*ou en Flandres. 

XVIII. 

Le Général Ginkle fera fournir les alimens 8c médicamcnS 
néceflaires aux Officiers, cavaliers, dragons 6c foldats des trou- 
pes Irlandoifes malades ou bleffés, qui ne pourroient pas être 
emi arqués dans le premier embarquement que l’on en fera; ôc 
après leur gucrifori , il leur fera donner des vaifleaux pour paf» 
fer en France, s’ils veulent y aller» # 

X I X. 

En lignant la préfente capitulation , le Général Ginkle don- 
nera un pafleport pour envoyer un vailfeau exprès en France , 
6 c outre ce il fournira deux bâtimens , de ceux qui font pré- 
fentèment dans la riviere de Limerick , pour tranlporter en 
France deux perfonnes que l’on fouhaite d’y envoyer pour in- 
former du prélent traité ; ôc les Commandans defdits bâti- 
mens auront ordre de débarquer au premier port de France,; 
où le vent les portera. 

X X. 

Tous ceux defdites troupes, foit Officiers ou autres., de tels 
caraélères qu’ils puiffent être , lefquels voudront palier en 
France, n’en pourront être empêchés pour dettes, ni fous au- 
cun prétexte que ce puiffe être. 

X ^ I. • 

Si après la lignature du préfent traité , 6c avant l’arrivée de 
la flone^Françoife, il arrive une corvete de France, ou autre 
vailfeau aeftiné pour le tranfport des troupéS, en quelque lieu 
des côtes d’Irlande que ce foit , il fera donné par ordre du Gé- 
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néral Ginkle , des pafleports non-feulement pour envoyer qui 
on voudra à bord ledit vaiffeau ; mais encore pour le faire venir 
dans le port le plus près de l’endroit, où les troupes qui pafl'e-r 
xont en France , feront en quartier. 

XXII. 

Après l’arrivée de ladite flotte, la communication fera libre 
entr’eilë & les quartiers defdites troupes , tant pour aller que 
pour revenir , & particulièrement pour tous ceux qui auront des 
palfeports du Commandant de ladite flotte , ou du fleur Ta- 
meron l’Intendant. 

» XXIII. 

En confidération de ladite capitulation , les deux villes de 
Limerick feront rendues & mifes entre les mains de M. le Gé- 
néral Ginkle , ou de telle perlonne qu’il commettra , dans le 
temps & les jours ci-après, fqavoirla ville Irlandoife , excepté 
lesmagafins & l’hôpital, le jour de la fignature du préfent traité j 
à l’égard delà ville Angloife, elle reliera avec Fille , & le paffage 
libre du pont de Thomond entre les mains des troupes Irlandoiles 
qui encompofcntpréfentementlagarnifon, ou qui pourront venic 
ci-après des Comtés de Cork , Kerry , Clare , àligoe , & des 
autres lieux dont il eft parlé ci-devant, jufqu’à ce qu’on trouve 
la commodité de les faire tranfporter. 

XXIV. 

Pour empêcher les défordres qui pourront arriver entre la 
garnifon que M. le Général Ginkle mettra dans la ville Irlan- 
doife qui lui fera cédée, & les troupes d’Irlande qui relieront: 
dans la ville Angloife & l’Ifle, où elles pourront relier jufqu’à 
ce que les troupes embarquées fur les premiers cinquante vaif- 
feaux foient parties pour la France, & non plus long-temps, l’on 
fe retranchera de part & d’autre pour empêcher la commu- 
nication defdites garnifons , auxquelles il fera défendu d’ailleurs 
de fe rien dire ou faire d’offençant; & li cela arrive, les contre- 
venants feront punis de part & d’autre. 

XXV. 

Il fera permis à ladite garnifon de Limerick de fortiren une 
feule ou plufieurs fois, félon quelle pourra être embarquée, 
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avec armes & bagages, tambours battans, mèche allumée pa* 
les deux bouts , balle en bouche, enfeignes déployées , ftx pièces 
de canon de fonte au choix des afliégés , deux mortiers , 6c la 
moitié de toutes les munitions de guerre qui font dans les ma- 
gafins de ladite place : pour cet effet , il en fera fait un inven- 
taire en préfence de telle perfonne que le Général Ginkle nom- 
mera le lendemain de la fignature du préfent traité. 

XXVI. 

Tous les magafins des vivres relieront entre les mains de ceux 
qui en font déjà chargés, pour faire fubfifter ceux de l’armée Ir- 
landoife qui voudront palier en France , ôt en cas qu’il n’y en ait 
pas fuffifamment dans lefdits magafins , pour faire fubfifter lef- 
dites troupes pendant qu’elles relieront dans ce Royaume , le 
Général Ginkle fera fournir les provifions néceflaires au prix 
que le Roi les acheté, en lui donnant un état defdites troupes , 
& il fera permis de faire venir toutes chofes au marché de Li- 
merick , ôc dans les autres endroits où lefdites troupes feront 
en quartier; ôc s’il relie des provifions dans les magafins lorf* 
qu’on évacuera Limerick, il en fera fait une eftimation, pour 
en déduire le prix fur ce qui devra être payé pour les vivres 
qui-feront fournies aux troupes dans le paflfage de la mer. 

XXVII. 

Il y aura une ceflation d’armes , tant à l’égard des troupes 
de terre , qu’à l’égard des vaiffeaux François, Anglois ôc Hol- 
landois qui feront deftinés pour embarquer ôc tranlporter lefdi- 
tes troupes, lufqu’à ce qu’iis foient de retour dans leurs ports , 
auquel effet ils feront munis de bons paffeports de part ôc d’au- 
tre , tant pour les vaiffeaux , que pour ceux qui feront à bord 
lefdits vaiffeaux ; ôc s’il arrive qu’il y foit contrevenu par quel- 
ques Commandans ou Capitaines de vaiffeaux, Officiers, cava- 
liers , dragons , foldats ou autres perfonnes , ils feront châtiés 
de part ôc d’autre , 6c les torts feront réparés. Il fera envoyé 
des Officiers à l’embouchure de la riviere de Limerick , 
pour avertir les Commandans tant de la flotte Françoife 
que de la flotte Angloife , de la préfente convention , afin 
qu’iis obfervent entr’eux la ceflation d’armes, comme il eft die 
ci -devant. 
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XXVIII. 

Pour la fureté de l’exécution du préfent traité dans tous fes 
articles , il fera donné de la part des affiégés, les otages fuivans..— 
& le Général Ginkle donnera 

XXIX. 

Si avant l’exécution du préfent traité , il arrive quelque change- 
ment dans le gouvernement, ou dans le commandement de l’armée 
qui eft préfentement fous le commandement de M. le Général Gin- 
kle , ceux qui feront pour cet effet établis & ordonnés , feront obli- 
gés à exécuter & faire exécuter ponûellement tout ce qui eft con- 
tenu en la préfente Capitulation , fans permettre qu’il y foit con- 
trevenu en aucune maniéré : En foi de quoi nous avons foufligné 
ce 13 Oûobre 16g 1. Signe , Dusson , le Chevalier de Tess£ 
Lucan,Wachop , & la Tour - Montfort. Charles Por- 
ter, Thomas Conningsby, Bar. de Ginkle. 

Quelque bonne volonté qu’eut le Prince d’Orange de main- 
tenir les Catholiques d’Irlande' dans la jouiffance des privilège» 
qui leur furent accordés par la capitulation de Limerick , il eft 
certain qqe les articles de cette capitulation furent mal obfervé» 
par le gouvernement Anglois. Après une guerre malheureufe, 
dans laquelle les Catholiques d’Irlande n’avoient eu en vue que 
l’intérêt de leur Religion, & la fidélité inviolable qu’ils croyoient 
devoir à leur Prince , ils avoient au moins la confolation de fe 
voir accorder une liberté de confidence par cette célébré capi- 
tulation. L’honneur & la bonne foi du Prince d’Orange fem- 
bloient être les garands de ce traité ; il l’avoit confirmé fous le 
grand fceau d’Angleterre , il ratifia par fes paroles les plus ex- 
pteffes ce que fes Généraux avoient ftipulé avec ceux qui com- 
mandoient l’armée Irlandoife , il s’obligea enfin pour lui & pour 
fes fuccefTeurs de faire tous fes efforts pour que tous les articles 
de la capitulation fuffent confirmés & ratifiés par le Parlement- 

Le premier de ces articles porte en termes exprès, que les Ca- 
tholiques Romains d'Irlande jouiront dans rexercice de leur Reli- 
gion, de tous les privilèges qui fe trouvent compatibles avec les loi. v 
d'Irlande , ou bien comme ils en jouiffoient du régné de Charles II :■ 
SC leurs Majeflès d'abord que leurs affaires le leur permettront , af~ 
ftmbleront un Parlement dans ce Royaume , SC tacheront de procit - 
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rer aux Catholiques Romains de plus grandes Juretes pour t exer- 
cice Je leur Religion , ajtn quils ny Joient point inquiétés. 

On vit cependant paroitre une foule d’Ades du Parlement qui 
détruifoient cet article. Par les claufes contenues dans le Bill 
intitulé , /. Icle pour prévenir l accroijjement du Papifme , il étoit 
défendu fous peine de preemunire (a), de convertir ou d’être 
converti à la Religion Papille; de donner une éducation étran- 
gère à fes enfans , pendant que les Catholiques n’avoient , ni 
écoles , ni colleges chez eux pour les faire inflruire , ôt qu’ii 
étoic défendu aux Catholiques d’enfeigner fous des peines ri- 
goureufes. * I 

Le Parlement nes’eft prefque jamais aflemblé fans faire fentit 
aux Catholiques quelque nouvelle marque de fa févérité. En 
i dp 7 il fut ordonné que tous Archevêques , Etêques , Vicai- 
res Généraux, Doyens & autres perfonnes pourvues de Jurif- 
didion Eccléfialliquc , comme aulli toutes fortes de Religieux 
de quelqu’Ordrc qo’ils fuflent, eulfent à fortir du Royaume 
avant le premier Mai de l’an i <5p 8 ; que ceux qui s’y trouve- 
roient après l’expiration de ce terme , feroient étroitement enfer- 
més dans Iaprifon publique du lieu où on les prendroit, jufqu’à 
ce qu’on leur fit palier la mer, & que fi quelqu’un de ceux qui 
auroient été ainfi tranfportés, avoir la hardielfe de revenir, il 
feroit puni comme un criminel de lèze-Majellé. 

Par d’autres Ades, on enlevoit à la ÎNoblefle catholique , 
leurs armes, leurs chevaux ; on leur défendoitles nouvelles ac- 
quifitions de terres , les fondions du Barreau , & les Charges 
publiques de l’Etat, & on leur impofoit des fermens odieux, & 
contraires au neuvième article de la capitulation. 

Voilà un échantillon du traitement fait aux Catholiques d’Ir- 
lande , contre la foi d’un traité folemnel revêtu de toutes les 
formalités nécelfaires pour le rendre facré. Mais à la honte de 
l’humanité , l’expérience fait voir, que la force a plus d’influence 
fur l’exécution des traités , que n’en a la bonne foi de ceux qui les 
lignent. 


( a ) Ce II une efpéce de Sentence qui dé- 
pouille abfolutnent le criminel de tous biens, 
le prive de la liberté & de la proreâion des 
Lois , l’eipofc à recevoir toute forte d'inju- 


re & de mauvais traitement fans aucun re- 
incde ; le rend infâme , & enfin ne lui laiflê 
plus que la vie à pcrdic. 
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Après le célébré traité de RifVick en 1697, qui donna la 
paix à toute l’Europe , il fut queftion de congédier la plus gran- 
de partie des troupes alors fur pied en Angleterre ; mais il fal- 
loir trouver les fommes néccffaires pour payer les arrérages dus 
aux Officiers , aux Entrepreneurs des vivres , &c. Le Parle- 
ment trouva le fecret d’y fatisfair?, fans qu’il lui en coûta : 
ce Tribunal accorda pour cela un fonds de plus d’un million 
fterling;il en affigna le recouvrement fur les biens confifqués 
fur les Irlandois catholiques qui avoient pris les armes pour le 
Roi Jacques depuis l’année 1688. On nomma en conféquence 
des Commiflaires qui dévoient prendre connoiffance de la na- 
ture de ces biens , ôc de ce qui s’en pouvoit tirer pour l’objet 
dont on vient de parler. 

On donne ici la traduûion Françoife du rapport que firent 
les Commiflaires à la Chambre des Communes , de la commit 
fion dont ils avoient été chargés. Cette traduftion eft faite fur 
l’original Anglois , imprimé par ordre du Parlement en 1700 à 
Londres , chez Edouard Jones dans le Savoy , ôc Timothée 
Goodwin , à la tête de la Reine , vis-à-vis de l’Eglife de S. Dun- 
ftan, dans la rue nommée Fleet-Street , Libraires. Cette pièce 
contient quatre-vingt-dix paragraphes ; on paffe ici du premier 
au douzième, parce que les Commiflaires remplirent cet inter- 
valle en rendant compte des difficultés qu’ils ont été obligés de 
furmonter dans l’exécution de leur commiffion. 

On verra par ce^apport que trois mille neuf cens vingt - un 
Irlandois , 6c cinquante-fept Anglois font profcrits. Quelle diffé- 
rence ! fi le fa^rifice que font les uns 6c les autres , efl le même , le 
nombre des facrificateurs eft fort inégal ; on pourra voir aufli com- 
bien les premiers quifuivirent le parti de leur légitime Souverain 
Jacques II perdirent; combien leurs terres fouffrirent par les dé- 
vaftations ôc les brigandages qui s’y exercèrent, les abus qui s’y 
commirent à propos de ces confifcations , par les gens les plus 
élevés par leurs rangs ôc leurs dignités ; les fortunes immenfes 
que des particuliers obfcurs firent dans cette occafion par les 
voyes les plus criminelles ; enfin le foible avantage que le Roi 
Guillaume 6c la couronne d’Angleterre tirèrent de tant de con- 
fifcations de toute nature. 

On connoîtra aufli en quelque forte, par cette pièce , la ma- 
niéré dont on procède dans les commiflions de cette efpéce , 
une partie de la forme 6c des ufages des Cours de Judicatures 
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inférieures de la Grande Bretagne. On fe formera une idée des 
Parlemens d’Angleterre & d’Irlande , qui font fi différens de 
ceux de France , tant par la nature de leur infiitution , que par 
celle des matières qui doivent faire l’obyet des délibérations des 
uns ôc des autres , ôc des loix & des réglemens qu’ils font en 
droit de faite. * 

R AP P O RT des Commijfairts nommes par le Parlement 
d Angleterre , pour prendre connoijjance des biens conftjquès Jur 
les Irlandais , qui ont part à la rébellion ( a ) de 1688 , rendu 
à f honorable Chambre des Communes le 1 ; Décembre 1 6$ÿ. 

MESSIEURS , 

i°. En vertu des pouvoirs qui nous ont été accordés par un 
A£le moderne de Parlement , paffé dans les dixiéme & on- 
zième années du régné de Sa Majefié, intitulé , Ack pour accor* 
der à Sa Ma'jeJlé la fomme et un million quatre cens quatre - vingt- 
quatre mille quinze livres , un shellin 6 C on\e J ois trois liards 
jlerlings, pour congédier f armée , pourvoir au Joutien delà flotte , dC 
à d’autres depenfes nccejjalres , nous avons pris connoiffance ôc 
examiné l’état des biens conhfqués en Irlande. 

ta. Il a été preferit en Angleterre , à l’occalion de la derniere 
rébellion , depuis le 13 Février 1688, le nombre de cinquante- 
fept perfonnes > ôc en Irlande trois mille neuf cens vingt-un: le 
tout avec les noms des différens Comtés où elles furent proferi- 
tes fe trouvent dans un livre préfenté avec ce rapport. N°.i, 

13. Les terres poffédées par lefdites perfonnes depuis le ij 
F évrier 1688, autant qu’il nous confie, enfemble les noms des 
propriétaires , le nombre des acres confifqués ; les noms des 
Comtés ôc Baronies où elles font fituées ; le revenu annuel ôc la 
valeur des capitaux , fe trouvent dans un livre préfenté avec ce 
rapport N°. 2 (b). 

14. Nous eftimons en gros que les terres confifquées dans les 
Comtés ci-après font de l’étendue ôc de la valeur qui fuit. 

(*) On appelle ici rébellion, les tfforis Livre , qui comicn. les roms de ccs proprié- 
tés Catholiques d lrlanJc eu faveur de leur ' faites , pour en faire mention ici , en faveur 
Roi légitime. de leurs defeendans , dont piuhcurs eiiftcnc 

( b ; Ou À f*i; fon poflibic pour trouver ce I encore j mais on la cherché en vain. 
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ACRES. 

Valeur annuel- 
le ou rente. 

Valeur 
du capital. 

A. R. 

Ltv. fils à. 

Lit. Jais d. 

Dans le Comté de Dublin. 34346 

16061 6 

208796 18 

Dans celui de Meath ... . 9 2432 i 

3 1 y 4^ 4 6 

410100 1 8 6 

Danscçluide Weftmeath. y 808? i 

14633 12 6 

190237 2 6 

Dans celui de Kildarc. .. 44281 1 

i6yyi 18 6 

213173 6 

Dans celui de Catherlogh. 26303 

7 P 1 3 »> 6 

9 3872 2 

Dans celui de Wicklow.. 18164 

271P 3 

33348 19 

Dans celui de Wexford . . y y 882 2 

7yy 1 10 6 

98 169 16 6 

Dans celui de la Reine . . 22657 

yoo2 8 9 

6,031 13 p 

Dans celui du Roi 3°'4 3P 3 

6870 18 

8P321 14 

Dans celui de Kilkenny., 301 y 2 2 

î 2 43 3 6 

68161 y 6 

Dans celui de Longford. . 2067 2 

Dans celui de Louth & la 

34 8 P P 

4330 6 p 

ville de Drogheda... . 22yo8 

6331 11 

82310 3 

Dans celui de Cork 244320 

32133 12 6 

417737 2 6 

Dans celui de Kerry....'. 90116 

3632 11 9 

47483 12 p 

Dans celui de Clare 72246 

12060 17 

136791 1 

Dans celui de Waterford. 21343 

4190 10 

34476 10 

Dans celui de Linterick.. 14882 3 

4728 10 

61470 10 

Dans celui de Tipperary.. 3ip6o 3 

8888 12 6 

113332 2 6 

Dans celui de Galway... 6o82y 

10223 4 

83328 18 

Dans celui de Rofcomàn. 28p 3 3 

3808 13 

69767 2 

Dans celui de Mayo 19294 

3186 y 

37 ÎPS 3 

Dans celui de Sligoe y y 62 2 

998 17 6 

12983 7 6 

Dans celui d’Antrim ... . 10103 3 

1944 18 6 

23284 6 

Dans celui de Dovfin ... . P07P • 

1016 6 6 

13212 46 

Dans celui d’Ardmach . .. 4562 

y88 

7644 

Dans celui de Cavan ... . 3830 1 

478 12 6 

6222 2 $ 

Dans celui de Monaghan. 3832 

yy8 16 

7264 8 

Dans celui de Fermanagh. . 1943 

389 

■ 5057 


Toutes ce terres comptées , comme nous l’avons fait , par 
acres , font un million foixante mille fept cens quatre-vingt-douze 
acres, qui doivent rendre un revenu annuel de deux cens onze mille 
lix cens vingt-trois livres flerlings, fix shellins & trois fols, ÔC 
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dont le fonds réel vaut deux millions fix cens quatre-vingt-cinq 
mille cent trente livres fterlings, indépendamment de plufieurs 
autres terres conlîquées , dont nous n’ofons rendre compte , parce 
que nous n’avons pas trouvé qu’elles euffent été allez parfaitement 
arpentées. -Voilà en gros la valeur de toutes les terres confifquées 
en Irlande depuis le i 3 Février i < 588 , que nous vous préfentons ici. 

i y. Nous croyons à préfent qu’il eft de notre devoir de vous 
inllruire de la quantité des terres fufdites qui ont été rendues à 
leurs anciens Maîtres , en vertu des articles des capitulations de 
Limerick & de Gallway, ou par des grâces particulières de Sa 
Majellé. 

ï 6 . Trois Lettres , une delà feu Reine Marie, datée du if 
Mars , au Lord Sidney , au Chevalier Charles Porter , & à M. 
Thomas Conningsby, Lords Jufticiers & Gouverneurs du Royau- 
me d’Irlande : une autre de cette môme Reine, en date du 6 
Mai t< 5 j?j , au même Lord Vicomte Sidney , alors Vice-Roi & 
Gouverneur général de ce Royaume , & au Confeil Privé : & une 
troifiéme Lettre du Roi du 24. Avril t<5p4, au Lord Henri Ca- 

Î el , le Chevalier Cyrillwick , & M. Duncombe alors Lord 
ufticier de ce Royaume, & au Confeil Privé, tendant à les au- 
torifer à entendre les repréfentations de'ceux qui croiroient pou- 
voir profiter des articles de Limerick & de Gallw'ay , & à leur 
rendre juftice. En conféquence il fut jugé que quatre cens qua- 
tre-vingt-onze perfonnes dévoient jouir du bénéfice des fufdits 
articles. Leurs noms, leurs qualités , le temps où ils ont été 
mis en poffelfion de ce qu’ils avoient perdu , lont compris dans 
un livre mis ici devant vous , Meilleurs, cotté N°. 3. 

17. Plus une commifiion datée du 23 Février, de la huitième 
année du régné de Sa Majellé , munie du grand fceau d’Irlande, 
donnant pouvoir 1 aux Juges de différentes Cours , ou à cinq d’en- 
tr’eux, de prendre connoilfance , & de regler.les prétentions des 
proferits : en conféquence de cette commifiion, il fut décidé 
quefept cens quatre-vingt-douze perfonnes dévoient profiter des 
articles ci-deffus. Les noms de ces perfonnes , leurs qualités , & la 
nature des biens dans lefquels ils font rentrés , ainfi que les temps, 
font fpécifiés dans un livre joint à ce rapport , & cotté N°. 4. 

18. Les terres ainfi rendues contiennent deux cens trente- 
trois mille cent fix acres , dont le revenu par an eft de ‘cinquan- 
te-cinq mille fept cens foixante-trois liv. fix fols fix d. fterlings : 
le capital de fept cens vingt - quatre mille neuf cens vingt- 
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trois livres quatre fols fterlings. Le détail de ce qui revient à 
chacun, tant pour rente que pour principal, le nom des Comtés 
ou Baronies où les terres font fituées, avec les noms & qua- 
lités des particuliers , eft énoncé dans un livre marqué N°. a. 

ip. Ici nous n’ofons juger fi les lettres de leurs Alajeftés , cî- 
deffus citées, aux Lords Jufti*iers*& au Confeil , ou la com- 
miffion revêtue du grand fceau , pouvoient donner à quelqu’un 
le pouvoir légitime qu’il faut pour faire comparoître devant foi 
les fujets de Sa Majefté, en*les faifant venir de toutes les parties 
du Royaume , pour exiger des fermens , juger fans procédures 
juridiques, lever de l’argent fous le nom & le prétexte de falai- 
re, ôcc. ne trouvant aucun ade de Parlement qui autorife ces 
Angularités. Nous foumettons très -humblement cette obferva- 
tion à votre grande fageffe. 

ao. Nous penfons qu’il eft de notre devoir , Meftîeurs , de 
vous informer qu’on exigeoit , ( dans ces Cours établies dans la 
forme extraordinaire qui vient d’être détaillée) des falaires ex- 
orbitans, que le fieur Palmer Greffier qui faifoit les fondions 
de cet emploi pour M. Poultney, & qui partageoit avec lui les 
profits , demanda à M. Luc Dillon , pour fon falaire , à l’occa- 
iion du bien de fon pere qui lui fut adjugé , la fomme de quatre- 
vingt-fix livres fterlings , & Al. Steel crieur de la même Cour , 
encore quinze livres fterlings , outre dix livres fterlings qu’il avoit 
données à différentes fois à M. Palmer, pendant la durée de la pro- 
cédure qui avoir traîné près de deux ans. Cet exemple n’eft pas le 
lèul de pareilles exa£tions;car plufieurs autres particuliers ont payé 
des fommes confidérables en pareil cas. Avant que nous ayons 
été nommés Commiflaires, il étoit d’ufage de f*ire payer près 
de cinq livres fterlings pour faire admettre la première requête, 
quoiqu’il foit dit formellement dans les articles de la capitula- 
tion de Limerick , qu’il n’eft dû aucun falaire qu’aux Clercs pour 
les écritures qu’ils feront. 

ai. Nous pouvons ajouter qu’on s’eft généralement plaint , & 
nous avons reconnu que c’étoit avec grande raifon , de la der- 
nière Cour établie pour recevoir des Requêtes. Plufieurs per- 
fonnes ont été jugées fans que leurs Requêtes ayent été admi- 
fesj d’autres, le lendemain ou le furlendemain du jour qu’elles 
l’avoient été , avant que le Confeil Royal , ou des témoins , 
euffent été entendus, ce qui eft contraire aux réglés de la Cour 
elle- même, qui yeut qu’il fepaffe quatorze jours entre l’admiffion 
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de la Requête ôc le jugement. En général, il paroît qu’il s’eft 
commis de grands abus , & que fouvent on a interprété les arti- 
cles de Limerick & de Gallway trop favorablement pour les 
profcrits , au point qu’un feul témoin a fouvent fuflî pour déter- 
miner en leur faveur; de fojre que nous penfons que plufieurs 
perfonnes ont été, rétablies dans* la poffefïion de biens qui dé- 
voient être dans celle de Sa Majefté, fi les chofes avoient été 
* bien examinées : pour y parvenir, nous envoyâmes demander au 
fieur Palmer lès minutes ; mais comme il ne les avoir écrites 
d’abord qu’en abbreviations, ôc qu’il ne les a point mife au net 
depuis , nous n’avons pû en tirer des lumières allez claires pour 
vous être préfentées- : nous ferons feulement une remarque à 
cette occafion , qui nous femble fort extraordinaire ; c’eft que la 
Cour a rétabli plus de perfonnes dans leurs biens depuis le com- 
mencement de l’exercice de notre commiflîon , qu’il n’y en 
avoit eu depuis la capitulation de Limerick jufqu’à ce temps-là. 

22. Nous devons auflï vous informer , Meffieurs , que plu- 
. fi eurs anciens propriétaires de biens y ont été rétablis par l'abo- 
lition de leur profcription , ou par un pardon de Sa Majefté. 

2 j . Les abolitions font de deux fortes ; celleg qui ont été les 
fuites de procédures, font marquées dans les cottes N®. 3 ôc 4 t 
6c dans les colonnes féparées. 

24. Les autres qui ont été accordées en conféquence de grâ- 
ces de Sa Majefté , de Lettres de la feu Reine , ou d’ordres don- 
nés par elle depuis la bataille de la Boyne , font marquées dans 
un livre joint à ce rapport N®, y. Le nombre des perfonnes dans 
ce cas monte à foixante-cinq , les biens ainfi reftitués contien- 
nent foixante-ifuatorze mille fept cens trente-trois acres , dont le 
revenu annuel eft de vingt mille foixante-fix livres huit fols trois 
deniers fterlings, ôc la valeur des fonds de deux cens foixante 
mille huit cens foixante-trois livres fept fols trois deniers fter- 
lings. Les noms des Comtés , des Baronies , des perfonnes 6c leurs 
qualités font compris dans un livre , N \ 2. 

ay. Et ici nous eftimons qu’il eft néceflTaire de vous inftruire 
que nous avons appris dans les différentes provinces , ce qui nous 
paroît très-vraifemblable par les perquifitions que nous avons 
faites, que plufieurs perfonnes ont obtenu des grâces de Sa 
Majefté , en donnant des femmes à ceux qui avoient fa con- 
fiance 6c en abufoienr; mais quand nous avons voulu appro- 
fondir cette matière, nous y avons trouvé de trop grands obf- 
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taclcs , ces fortes de marchés s’étant paffés dans le plus grand 
fecret,- fit entre des gens qui ne font point, pour le préfent , 
dans le Royaume. Nous allons néanmoins mettre devant vos 
yeux, Meilleurs, quelques preuves qui vous feront connoître 
qu’il a été donné de l’argent pour rétablir plufieurs perfonnes 
dans leurs biens. 

2 6 . Mylord Belles remit à Mylord Raby (a) mille livres fler- 
lings de principal, avec fept ou huit cens livres fterlings qui* 
étoient dues, à condition qu’il cmpioyeroit fon crédit auprès du. 
Roi pour lui faire obtenir fon pardon s il l’eut en conféquence- 
Le même Mylord Bellew remit auffi à Mylord Romney les re- 
venus de fes terres , dont il avoit joui près de trois ans, & qui 
montoient à environ„trois mille livres fterlings , à condition qu’il 
ne s’oppoferoit point au pardon qu’il follicitoit. 

27. Jean Kerdiff Gentilhomme 3 u Comté de Dublin, donna 
à Madame Marguerite Uniack deux cens livres fterlings, pour 
l’engager à employer fon crédit auprès de Mylord Romney , afin 
qu’il obtint du Roi une lettre d’abolition de fa profcription : 
elle fut accordée. Cependant le cas particulier de cet homme , 
comme il nous a paru^méritoit la plus grande compaftion. 

28. Le Chevalier Jean Morris donna deux cens livres fter- 
lings à M. Richard Uniack, & trois cens à Madame Margue- 
rite Uniack, pour obtenir fon pardon : elle le lui fit obtenir 
par le crédit du Lord Romney. 

2j>. Harvey Morris Ecuyer donna cent livres fterlings à Ma- 
dame Marguerite Uniack , pour obtenir de Sa Majefté fon par- 
don : il lui fut accordé. 

3 o. Le fieur Jean HuflTey de Leflip étant informé par les Meflieurs 
Bray fit Rofcoe Agens de Mylord Athlone , qui avoit eu la con- 
fifcation des biens de Mylord Limerick , qu’il ne pouvoir parvenir 
à faire abolir fa profcription, s’il ne remettoit au préfent poflef- 
feur une hypotheque de trois cens livres fterlings, qu’il avoit 
fur le bien de Mylord Limerick, fut obligé de le faire pour 
avoir fon pardon. 

jt. Edmond Roch, très-bon Gentilhomme, donna au fieur 
Richard Darling, homme d’affaires de Mylord Romney, cinq 
cens livres fterlings , pour qu’il lui fit procurer fon pardon, qu’il 
eut. Ce Gentilhomme , qui avoit été profcrit en vertu du Statut 


( a ) Il l'appctloit Wcntworth. 
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fait contre les crimes de trahifon pratiquas dans les pays étran- 
gers, n’étoit jamais forti du Royaume, ainfi qu’il fut prouvé. 

32. Jean Bourk , communément appel lé Alylord Bophin, 
convint de payer fept mille cinq cens livres fterlings au fieuc 
André Card , pour l’ufage de Mylord Albermarle, à condition 
qu’il lui procureroit du Roi une lettre, à l’effet d’abolir fa pros- 
cription, & de*le rétablir dans fes biens : trois mille livres fter- 
lings de cette fomme dévoient être payées à fa prife de polfeffion ,‘ 
& le refte quelque temps après. En conféquence Sa Majefté 
écrivit aux Lords- Jufticiers une lettre en faveur de Mylord Bo- 
pliin, qui devoir êtrecommuniquéeaux CommifTaires & à la Couc 
des Requêtes : elle fit un decret pour cela ; il y étoit dit que c’é- 
toit pour donner à ce Seigneur les moyens d’élever fes enfans 
dans la religion Proteftantc, £c ppur affermer fes biens à des Pro- 
teftans. Le decret vouloit auffi qu’il fut levé neuf mille livres 
fterlings fur la totalité des biens, pour le payement des dettes, 
& pour la fubfiftance & l’éducation des enfans; mais la vérité 
eft que cette fomme n’étoit deflinée qu’à payer les fept mille 
cinq cens livres fterlings fufdites à Mylord Albermarle, & le 
reftant qu’à être partagé entre les pitres perfonnes mêlées 
dans cette négociation d’iniquité. Ce decret fut porté à la Cham- 
bre des Communes d’Irlande , pour qu’il fût revêtu delà force d’un 
Aide ; mais les marchés & les accords dont on vient de rendre 
compte ayant percé , la Chambre choquée de ce qu’on vouloit 
faire fervir fon pouvoir à autorifer des conventions clandeffines êc 
abufives, & reconnoiffant la fauffecé des motifs qui étoient ex- 
pofés dans le decret , le rejetta. Ce mauvais fuccès donna lieu 
à un autre accord, qui portoit que les biens de Mylord Bophin 
feroient mis en féqueftre entre les mains de Mylord Roff; que l’ar- 
gent qui devoit être donné pour procurer cette grâce, feroit, 
avant toutes chofes, levé fur les biens, que les revenus feroient 
appliqués au payement des dertes , & pour les befoins de la maifon 
de Clanriccard. En conféquence de ce nouvel arrangement , il fut 
obtenu une lettre de Sa Majefté pour le confirmer, & il fut 
payé trois mille livres fterlings à Jean Broderick , pour le compte 
de Mylord Albermarle. 

33. Nous vous avons, Meflîeurs, rendu compte jufqu’ici des 
biens appartenans à ceux qui ont été proferits , depuis le 13. 
Février 1688, de ceux qui ont été rendus aux propriétaires, 
foit en vertu des articles de Limerick & de GalVay , ou des 

grâces 
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grâces particulières du Roi. Nous allons par la fuite vous dire 
ceux à qui Sa Majefté a fait don de quelques-uns de ces biens 
confifqués , ou à qui elle les a remis feulement en qualité de 
féqueftres. 

34. Depuis la bataille delaBoyne, il a été délivré foixante~ 
feize Patentes , fcellécs du grand fceau d’Irlande , à autant de per- 
fonnes, comme donataires, ou féqueftres de biens confifqués en 
Irlande. Les dates de ces Lettres. Patentes , & les motifs qui les 
ont fait accorder , font compris dans un livre qui accompagne ce 
rapport N®. 6. Nous allons mettre ici fous vos yeux, Meilleurs , 
quelques-uns des plus confidérables de ces dons , le nombre 
d acres qu ils contiennent , & les raifons qui les ont fait ac-j 
corder. 

3 î* Au Lord Romney , il a été fait trois dons , dont il jouit 
actuellement , qui contiennent quarante - neuf mille cinq jjens 
dix^fept acres. 

Motif. Pour fervices rendus. 

3<S. A Mylord Albermarle^deux dons /dont il jouit, conte- 
nant cent huit mille fix cens*trente-trois acres. 

Motif. Services rendus. 

37 - A Guillaume Bentink, communément appellé Mylord 
Woodftock , cent trente -cinq mille huit cens vingt acres. 

. Il n’y a point de motifs fpéciftés dans les Lettres Patentes.’ 

38. A Mylord Athlone, deux dons, contenant vingt-lix mille 
quatre cens quatre-vingts acres. 

Motif. Pour fervices rendus dans la réduôion de l’Irlande; 
Ces dons ont été depuis confirmés par un A&e du Parlement 
d’Irlande. 

39. A Mylord Gallway, un don, contenant trente-fix millç 
Cent quarante-huit acres. 

Motif. Plufieurs bons & fidèles fervices par lui rendus. 

40. A Mylord Rocheford , deux dons, contenant trente-neuf 
mille huit cens foixante-onze acres. 

Motif. Services rendus. 

41. Au Marquis de Puizar,un don, contenant trois mille 
cinq cens douze acres. 

. Motif. Services rendus. 

42. A Mylord Conningfby, cinq mille neuf cens foixantç-fijt 
acres , avec des droits Seigneuriaux , des Dixmes fit des Maifons 
(dans la ville de Dublin, & une hypothèque de mille liv.fterlings. 
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Motif. Services rendus. 

4$. A Mylord Mountjoy , onze mille foixante-dix acre® 
pour vingt-un ans. 

Motif. Services rendus pendant la guerre d’Irlande, les pertes 
qu’il a fouffcrtes dans Tes biens , l’emprifonnement de fon pere 
à la Baüiile , 6c de ce qu’il a été tué à la bataille de Steinker- 
que. 

44. A Moniteur Thomas Keightley , deux dons , contenant 
douze mille trois cens quatre-vingt-un acres, pour quatre-vingt- 
dix-neuf ans. « Pour fervir de dote à fa fille Catherine Keightley, 
*> qui étoit auprès de la feu Reine Marie, après la mort de la- 
» quelle elle perdit une pcnfion de quatre cens livres fterlings , 
» & en confidcration des pertes qu’a fouffertes le pere pendant 
«> la guerre. » 

4|. Au Colonel Guftave Hamilton, cinq mille trois cens 
quatre-vingt-deux acres , dont dix-neuf cens acres ne proviennent 
point de confifcations. 

Motif. Les grands fervices qu’il a rendus pendant la guerre 
d’Irlande , d’avoir palTé la rivière de Shannon à gué , & d’a- 
voir monté à i’aflaut à la ville d’Athlone, à la tête des grena- 
diers Anglois. 

4 6. Au Doâeur Jean Lefley , feize mille foixante-dix-fept 
acres. 

Motif. L’aélivité ôc la diligence des fervices qu’il a rendus dès 
le commencement de la guerre d’Irlande, les grandes dépenfe» 
qu’il a faites pour armer un nombre confidérable d’hommes, 6c 
d’avoir combattu à leur tête en plufieurs occafions. 

47. Au Chevalier Thomas Pendergrafl, deux dons, contenant 
fept mille quatre-vingt-deux acres. 

Motif. Le fervice important qu’il a rendu , en découvrant 
une horrible confpiration faite pour aflaflîner le Roi , 6c détruire 
les libertés de la Grande Bretagne , ôc par conféquent la ^Lcli— 
gion Proteftante dans toute l’Europe. 

48. A M. Jean Baker, feize cens quarante-fept acres. 

Motif. Les grands Ôt mémorables fervices rendus par fon pere, 

àladéfenfe de Lcndonderry. 

4p. Au ficur Jacques Coiry , deux dons , l’on une hypothèque 
de deux mille livres fterlings fur plufieurs terres dans le Comté 
de ^icklow , dues au Chevalier Edouard Scot par le Comte de 
Tiione; l’autre contenant dix-fepe cens vingt- cinq acres. 
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Motifs. Samaifon brûlée; d’avoir fourni la garnifon d'Iniskil- 
ling, de vivres & de munitions pour la valeur de trois mille li- 
vres fterlings à fes feuls dépens ; mais H eft conftaté , par les per- 
quifitions que nous avons laites , qu’il n’a affilié en aucune façon 
la garnifon d’Iniskilling, qu’il a même dit publiquement* dans 
* cette ville, qu’il efpéroit voir pendre tous ceux qui avoicnt pris 
les armes pour le Prince d’Orange. Sa maifon a été brûlée par 
la garnifon, en punition de ce propos. 

jo. Le relie des grâces de cette nature eft inféré dans le 
livre N°. 6 . m 

J 1. Il faut obferver que tous les acres dont il a été queftion 
dans ce rapport, font des acres de plantage qui font en propor- 
tion avec les acres Angloifes , comme deux cens foixante-quatrQ 
à quatre cens quarante-un. ' 

J 2. Nous obfervons de plus que les biens fufdits ne rappor- 
tent point autant à ceux à qui ils ont été accordés , que nous les 
avons évalués; parce que, ainfi qu’ils en ont impofé à Sa 
Majefté , en diminuant le prix de ces terres pour en avoir la 
conccffion , de même leurs Intcndans les ont trompés , en 
vendant ou en affermant ces biens fort au - deffous de lejjr va- 
leur. 

jj. Nous remarquons de plus, que la plus grande partie de 
ces terres ont été données ou miles eu féqueftre , fous le fceau 
de l’Echiquier, pour un efpace de peu d’années, ou feulement 
pendant la volonté du Roi , foit aux poffeffeurs actuels , foit à 
d’autres : ce qui a apporté très-peu de profit à Sa Ma)efté. La 
plupart des termes font expirés , le peu qui ne le font point en-» 
core, paroiffent dans le livre N°. 6 . 

y 4. Nous allons à préfent vous informer très-humblement des 
charges qui font fur les biens confifqués , qui n’ont point été 
rendus à leurs propriétaires ; nous vous indiquerons lèulement 
celles qui ont été reconnues par enquête , ou qui ont été paffées 
par la Cour de l’Echiquier de Sa Majefté. Ces dernieres l’onc 
été , en conféquence de la lettre de Sa Majefté aux Lords Juf. 
liciers d’Irlande, qui ordonnoit que tous les Proteftans prou- 
veraient la validité des charges auxquelles ils font affujettis pat 
les voies les plus expéditives, fans avoir recours aux plus 
.difpendieufes & aux plus longues. * 

jy. Tous ftatuts, jugemens, hypotheques ou autres dettes 
qui nous paroiffent charger les fufdus biens confifqués,, ,& non 

Ggggg »j 


9 


Digitized by Google 


7 n PRECIS DE U HISTOIRE 

rendus à leurs anciens maîtres , font une maffe ou Comme totale 
de cent foixante-un mille neuf cens trente-fix livres quinze fols 
fix deniers fterlings , dont le détail paroît dans un livre annexé 
à ce rapport N°. 7. 

Nôus concevons que depuis notre examen , il y a pu avoic^ 
plufieurs de ces charges éteintes par différens moyens & arran- 
gemens ; mais nous n’avons eu ni le temps, ni les fecours nécef- 
laires pour nous en inftruire avec exactitude; nous penfons donc 
qu’on peut déduire une Comme affez confidérable de la der- 
nière que nous venons de dir^, pour les conftdérations ci- 
après. 

y 6 . Nous n'avons énoncé que la Comme réelle fit primitive de 
la charge, n’ayant pu connoître combien d’intérêt il en pouvoic 
être dû par les différens particuliers. 

y 7. Il nous a paru vifemblable que Couvent le jugement 6c 
l’hypothèque étoient la même dette. 

y 8. Il eft aulïï vraifemblable que plufieurs de ces jugemens 
n’ont été que pour ordonner l’exécution des conventions parti- 
culières. 

yy>. Dans plufieurs cas , les Proteftans fit les Papille* 
étoient également engagés ; cependant on a exigé la dette en- 
tière fur les terres de? proferits. 

60. Il paroît , que plufieurs contrats 6c copies de jugemens 
ont été produits à des Cours de Judicature fubaltemes , 6c 
qu’on n’a point de preuves de leur exécution, ni des motifs 
qui les ont fait rendre. 

6 t. De l’autre côté, il eft apparent que dans plufieurs cas , 
les ftatuts 6c les jugemens ont été exécutés ; mais il n’y en a 
aucune trace fur les Regiftres. 

62. Plufieurs charges ont été rachetées , foit par les Donataires , 
foit par leurs gens d’affaires ou fous-Fermiers , à très-bas prix , 
tandis qu’ils ont laiffé fubfifter les apparences de ces mêmes 
charges , pour couvrir les profits que leur apportoit la poffefi- 
fion de ces biens. 

6 3. Plufieurs perfonnes miles en poffeffton de ces biens 
chargés , en conféquence des lettres de Sa Majefté , ont reçut 
la totalité , ou au moins la plus grande partie de la dette. 

64. Il eft vraifemblable que plufieurs charges ont été fuppo- 
fées en faveur de perfonnes proferites, ôc qu’il s’eft fait fu£ 
cet objet des conventions clandeftines. 
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Cy. Enfin il nous a paru que rien n’a été négligé parles Do- 
nataires & leurs gens d’affaires , pour faire paroitre confidérables 
les charges de leurs biens , quoique nous penfons que fi la 
recherche exa&e en étoit«faite , on reconnoîtroit qu’elles le 
font très-peu, 6c qu’une grande partie en auroit pu être éteinte 
aujourd’hui , par la perception des profits ; mais nous concevons 
qu’elles vont être plus que rembourfées par les autres confifca- 
tions, dont il n’a point été encore parlé, & dont nous allons 
.Vous rendre compte. 

66. Peu après la bataille de la Boyne , il fut délivré , ainfi 
que nous avons déjà eu l’honneur de vous en informer, Mefi- 
fieurs, une Patente munie du grand fceau d’Irlande, qui établit 
foit des Commiflaires , qui dévoient avoir le pouvoir de fe faifir 
& de difpofer des biens & des beftiaux confifqués pour le profit de 
Sa Majcfté. Ces Commiflaires établirent des Subftituts dans les dif- 
férens Comtés fournis alors au Roi , qui prirent pofleflion d’une 
prodigieufe quantité de biens 6c de beftiaux,- qu’ils évaluèrent à la 
fomme de cent trente - cinq mille cinq cens cinquante - deux 
livres fierlings ; mais l’évaluation de chacun des articles qui 
compofoient la totalité ci-deflus , étoitfi modique, qu’un cheval 
n’étoit eftimé que vingt shellins ou dix-neuf livres de France, 
un mouton deux shellins Ôt demi , ou quarante-cinq fols de Fran- 
ce , tout le reffe à proportion , de façon qu’il nous paroît vrai- 
femblable que fi les chofes avoient été vendues leur jufte va>- 
leur, elles auroient produites entre deux 6c trois cens mille li~ 
• vres fterlings ; mais avant qu’on put prendre ce parti , les Com- 
mis prépofés pour le recouvrement des revenus de Sa Majefté , 
firent des repréfentations , qui donnèrent lieu à une lettre du 
Roi , qui fufpendoit le pouvoir des Commiflaires établis pouf 
fe faifir des biens confifqués , neaf jours après qu’ils furent en- 
trés en exercice , 6c revêtifloit les Commis des revenus de leur 
pouvoir : par-làfl fe pafla beaucoup de temps avant que les li- 
vres , les effets 6c les biens faifis par ces Subftitus , puflent pafler 
de leurs mains dans celles des Commis des revenus ; 6c embar- 
raflerertt fi fort les redditions de compte, joint au pillage que 
firent chez les Subftituts ou fous-Fermicrs , les troupes de l’ar- 
mée en entrant en quartier d’hy ver , qu’il nous a paru qujon n’avoit 
tenu compte au Roi , 6c qu’il n’étoit entré dans fes coffres , de 
toutes les dépouilles fpécifiées ci-deflus, que pour la valeur de 
quarante-quatre mille liy. fterlings : d’ailleurs nous trouvons fur les 
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états, des quantités de biens & d’effets confifqués très-confi- 
durables, dont le Roi n’a jamais profité, plufieurs particuliers 
s’en font faifis pour leur compte. Il eft vrai que ie brigandage 8c 
l’ufage de piller, étoit dans ce tcigps-là fi général , que des 
hommes, dans les plus grands emplois , ne furent point exempts 
de ces crimes. Nous croyons que c’eft là la railon qui a em- 
pêché qu’on n'eut approfondi davantage ces vexations. Par 
exemple, nous voyons que Mylord Conningfby s’empara d’en- 
viron trois cens bêtes à corne, outre bon nombre oe chevaux 
qui furent laiffés dans le parc , après la bataille de la Boyne ; mais 
nous ne voyons point qu’on ait jamais tenu compte à Sa Ma- 
jefté de leur valeur. Il s’empara auffi de toute la vaiffelle ôc de 
tous les meubles qui étoient dans la maifon du Chevalier Mi- 
chel Creagh , Lord Maire de Dublin pour l’année 1 68p. La 
valeur de ces effets a toujours paffé pour être très-conlidéra- 
bie : on prétend à la vérité que le Roi lui a fait don de ces deux 
derniers articles. Il a été délivré aux Lords Jufticiers, Mylord 
Sidney & Mylord Conningfby, par les Commis des revenus a 
plufieurs ameublemcns & effets de très-grand prix , dont nous 
ne voyons point qu’on ait tenu compte à Sa Majefté : on n’a 
trouvé aucun de cefdits effets dans le château de Dublin, où ils 
avoient été dépofés. 

67. Nous trouvons de plus, qu’il fut délivré par les Commis 
des revenus, des quantités très-confidétables d’effets prétieux, 
au Chevalier Charles Porter, au Major Général Kirk âc 
à plufieurs autres, qui n’en ont rien rendu ni tenu d’aucune* 
façon compte au Roi. Les Officiers de l’armée en ont auffi pillé 
•beaucoup davantage : on dit que Sa Majefté leur a depuis fait 
don des fruits de leurs brigandages. 

68. S’il nous eft permis de nous en rapporter à la perfuafion 
générale du pays, nous devons croire que plufieurs perfonoes 
ont tiré les plus grands avantages de cas confifcations 4 
mais comme il y a déjà long-temps, qu’il nous auroit été très- 
difficile de parvenir à avoir des preuves complétés contr’eux* 
& qu’il n’y a aucune apparence que, fuppofé que nous en eufi- 
fions , il nous fut poffible de faire reftituer aucune partie 
de ce qu] a été enlevé il y a tant d’années , nous avons cru 
qu’il valoir mieux employer notre temps à prendre counoiffance 
de matières plus effentielles ; ainfi , Meflieurs , nous bornerons ici 
ce que nous avons à vous dire fur cet objet. 
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tfp. Comme l’évaluation de ces meubles, effets & beftiaux , 
ne peut être que très-incertaine, nous n’en tirerons ici aucune 
eftimation fixe; mais nous vous ferons remarquer quelques det- 
tes ordonnées par jugement, & quelques hypothèques dues à • 

des proferits qui n'ont point été rétablies , qui monte à la fournie 
de cent vingt mille treize livres treize fols dix deniers fterlings, 
ainfi qu’il paroît dans un livre annexé à. ce rapport N°. 8. 

70. Nous préfumons qu’il peut être obfervé ici que ces dettes 

font affujetties aux obje&ions que nous avons faites ci deffus, à 
l’occafion des charges, il y a cette différence feulement que fi 
d’un côté elles ont, comme nous le croyons, pû être éteintes 
par les profits conlidérables des recettes, plufieurs des créan- 
ciers étant, par les lettres de Sa Majefté , en poffelfion des biens 
chargés, de l’autre côté la fomme principale, fur les biens dont 
il eft ici queftion, eft toujours due, puifqu’il ne paroît pas qu’il 
en ait été payé aucuns intérêts depuis les confifcations des 
fonds. Ainfi nous ellimons que ceci peut balancer les 
charges. • 

71. Permettez-nous , Meilleurs, de vous faire remarquer que 
les jugemens rendus dans ces fortes d’affaires-ci, n’ont été trouvés 
que dans la Cbur de l’Echiquier feulement; nous n'en avons pu 
avoir des autres Cours de Judicature , parce qu’on a fait la faute 
d’omettre de nous donner Je pouvoir de les requérir dans l’é- 
noncé de la Patente de notre commilfion: de-là nous conjec- 
turons qu’il eft ttès-apparent qu’il eft beaucoup plus dû aux per- 
fonnes proferites, & qui n’ont point été rétablies dans leurs 
biens, que nous n’avons pu découvrir. 

72. Nous devons aulfi vous évaluer, parmi les biens confis- 
qués , deux cens quatre-vingt-dix-fept maifons dans la ville de 
Dublin, trente-fix dans celle de Cork, deux cens vingt-fix dans 
différentes villes, bourgades, &c, de ce Royaume ; foixante-un 
moulins, vingt-huit Foires & Marchés, foixante- douze Redo- 
rats , avec Dixme & plufieurs capitaux de rente; fix Bacqs , 
plufieurs Poiffonneries. Nous trouvons que tous les articles rap- 
portent deux mille trente-huit livres fterlings par an, ce qui peut 
faire à-peu-près un fond de cinquante mille livres fterlings. Si 
à cela nous ajoutons , ce que nous avens remarqué , qui pou- 
voient être dû aux proferits qui n’ont point été rétablis, nous 

. fommes perfuadés qu’il fe trouvera fuflifamment de quoi étein- 
4 re les charges, fui-toutfi on y ajoute les beftiaux &les trou- 
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peaux de ceux qui ont profité des articles de la capitulatîorf 
de Limerick , qui néanmoins ne dévoient, par l’énoncé même 
de ces articles , avoir rien à prétendre à ces fortes d’articles qui 
• leur ont été enlevé d’abord. 

73. Par les obfervations que nous avons nous-mêmes faites 
dans le pays, il nous a paru que plufieurs terres qui font por- 
tées fur les états ôt marquées être en friche , font actuellement 
( à l’exception de celles fituées dans le Comté de Kerry ) aulli 
cultivées & en valeur qu’aucunes terres du Royaume; nous ne 
les avons point néanmoins comprifes dans nos évaluations, il y 
en a cependant confidcrablement. 

74. Nous avons évalué les biens confifqués fur le pied que 
nous cftimons qu’ils pourroient être affermés à préfent, s’il en 
étoit queflion, 

7 y. Nous croyons que les bois qui font fur pied actuellement 
fur les biens confifqués non reftitués, peuvent être eflimés 
foixante mille livres fterlings, ou un million trois cens quatre- 
virgts mille livres tournois. 

•7 6 . Il s’eft trouvé plufieurs petites parcelles de terres , dont 
les unes ne pouvoient point faire une acre, ôt d’autres qui par 
leur pofition ont des valeurs fi différentes, que* nous n’avons 
pu en fixer la valeur, n’ayant rien trouvé pour nous éclaircir 
dans les Terriers des familles , dans les Papiers des Commiffaires 
nos dévanciers, ni dans les Rôles des Arpenteurs: nous croyons 
que tous ces morceaux de terres épars peuvent former une to- 
talité de foixante-dix ou quatre-vingts mille acres, formant en 
argent un capital très-conüdérable. 

77. Ici, nous vous obferverons qu’il s’eft fait les plus grands 
dégâts dans les bois des proferits, ôt particulièrement dans ceux 
du Chevalier Valentin Brown, dans le Comté de Kerry , où on 
en a coupé ou détruit pour la valeur de vingt mille livres fter- 
lings. Les dégâts fait dans les terres de Mylord Clancarty , dont 
Mylord Woodftock a à préfent la confilcation, font eftimés à 
vingt-fept mille livres fterlings ou fix cens vingt- un mille liv. tour- 
nois. Ceux à qui les biens confifqués ont été donnés, ou leurs 
• Agens, fe font tant preffés d’en tirer les profits mêmes les plus 

légers , que plufieurs gros arbres ont été abbattus ôc vendus pour 
fix fols la pièce feulement. Cette forte de dégât fe continue en- 
core dans plufieurs endroits du Royaume : dans le moment même 
où nous avons l’honneur de vops rendre ce compte, le Çheva- 
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lier Jean Hely Lord-Jufticier en chef de la Cour des plaidoyers 
communs, & Pierre Goodwyn, qui ont conjointement acheté de 
Mylord Conni«glby la terre de Feltrim à fix milles de Dublin , font 
occupés à couper les avenues & les bofquets qui fervent d’orne- 
ment au Château. On a commis & on commet encore les plus 
grands‘dégâts dans les bois d’Oshogneff, dans le Comté de 
Gallway, qui ont été achetés deux mille cinq cens livres (ter- 
lings par M. Tobie Butler , & on prétend qu’ils valent plus 
de douze mille livres fterlings. Nous nommâmes des Experts pour 
vifiterces bois & nous en faire l’eftimation ; mais le fieur Tobie 
Butler les fit afligner & pourfuivre en juftice, pour avoir exécuté 
la commiffion dont nous les avions chargés. 

. 78. Outre les confiscations fufdites , il y a plufieurs perfonnes cou^ 
pables du crime de la derniere rébellion qui n’ont point été pourfui* 
vies, & qui ne peuvent réclamer la faveur d’aucune capitulation 
ou d’aucuns articles: plufieurs ont été aiïignés pour fe purger 
de ce crime, pour qui on a donné caution, ce cautionnement 
fubfifte encore : quelques-uns de ceux-ci néanmoins ont été exa- 
minés aux Affifes de l’été dernier , & ont été acquittés. 

79. La mort de plufieurs des accufés , dont on a retardé le ju- 
gement & la condamnation , a fait perdre au Roi plufieurs biens 
ttès-confidérables. 

80. Il nous parok néanmoins très-:vxaifèmblable, par la multi- 
tude de dénonciations qu’on nous a offert de faire , que fi on 
vouloit les favorifer ôc prendre les mefures convenables pour 
cela , on pourroit tirer une Comme très-confidérable des biens 
qui font dans le cas de la confifcation & qu’on cache avec gta'nd 
foin. 

81. On a fi fort négligé les intérêts du Roi, qu’on n’a fait 
aucune recherche de ceux qui pouvoient, ou qui auroient pu être 
dans le cas de la profeription dans la province de Gonacie, avant 
l’année , ce qui leur a donné le temps de mettre leurs 
biens en fureté par toutes fortes de moyens. Il y a effeftive- 
ment dans ce canton cinquante Catholiques contre un ProteP- 
tant, de façon que les derniers font dans l’impuiffance de fe faire 
rendre juftice, 6c qu’à peine la province paroit-elle foumife à 
l’autorité de Sa Majefté : en voici la preuve. Aux dernieres AC- 
fifes dans le Comté de Gallway , près de quarante perfonnes y 
furent accufées d’avoir eu part à la derniere .rébellion ; mais 
comme la plupart des Juges avoient été Officiers dans l’armée 
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de Jacques II, & avoient profité des articles de la capitulation 
de Limerick,il eft inutile d’ajouter que les accufés furent tous 
acquittes. * 

82. La Maifon de Clanriccard a un vafte domaine en terres 
dans cette province, & peu ou point de Fermiers, ou de Vaf- 
faux Proteftans. Le Roi eft devenu propriétaire de ces* biens , 

J )ar la profeription de Myiord Bophin , à qui Sa Majefté a fait 
èulement la grâce de lui en laifler l’ufufruit pendant fa vie. Nous 
penfens que ce feroit grandement avancer & favoriferles intérêts 
ou prottftantifme & des Proteftans , que de vendre ou de louer 
les terres à ceux de cette Religion. 

8 j. Nous vous informons aufli, Meffieurs, que plufieurs de 
ceux à qui les biens conHfqués ont été donnés , ont reçu de très- 
grandes fommes par la vente de plufieurs terres comprifes dans 
les concelfions qui leur avoient été faites. La totalité de ces 
fommes fe monte à fokante-huit mille cent cinquante-cinq li- 
vres trois fols un denier fterlings : par exemple , Myiord 
Athlone, dont le don a été confirmé par un Aôe du Parlement 
d’Irlande , en a vendu pour la fomme de dix-fept mille fix cens 
quatre-vmgt-quatre livres douze shellins fterlings. 

Myiord Romney en a vendu pour trente mille cent quaranre- 
fept livres onze shellins un fol. 

Myiord Albermarle en a vendu pour treize mille livres fter- 
lings. 

Myiord Conniaglby en a vendu pour deux mille deux cens • 
livres fterlings. 

M. Thomas Keightley en a vendu pour cinq mille cent vingt- 
trois livres dix shellins fterlings. 

84. Il a été rendu plufieurs proclamations & donné d’autres 
aflurances publiques, par lefquelles il étoit dit qu’il feroit dé- 
livré un quart des biens à ceux qui découvriroient'où il en étoit 
recellé de ceux confifqués. On a effeÛivement tenu parole à 
quelques-uns de ces délateurs, comme il paroît dans le livre N°. 6. 

Les autres prétendent qu’ils n’ont point été payés de leur 
quart, nous eftimons que le tout peut aller à deux mille livres 
fterlings par an. 

8 y. Et ici nous ferons une obfervation : c’eft que les confif- 
cations, quelque confidérables qu’elles paroiffent, ont été plus 
à charge à Sa Majefté que profitables. Ceci paroîtroit fort ex- 
traordinaire , ft nous ne vous apprenions point que des hommes 
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fort obfcurs , & qui ne jouiffoient d’aucuns biens ni revenus dans 
le temps de la rédudion d’Irlande, en ont à préfent de très- 
confidérables , & plufieurs de ceux qui peuvent s’appeller im- 
menfes. Nous ne voyons point qu’ils ayent pu y parvenir, qu’en 
s’emparant ôc en s’attribuant les confifcations par toutes fortes 
d’intrigues, & de menées fourdes. Ils en ont tiré les plus grands 
avantages , tandis que le Roi a été léfé. lia été fouvent trompé 
dans l’évaluation des dons qu’il faifoit, ôc fouvent il a donné 
bien plus qu’il ne penfoit & qu’il n’avoit deffein de donner. 

85. Rien ne nous paroît y avoir tant contribué que d’avoir 
vendu à l’enchere les Liens confifqués dans la feule ville de 
Dublin , & point dans les villes principales des Comtés où ils 
font fttués. reu de gens fe font fouciés de venir des provinces 
à la capitale à de grands frais , ôc de négliger leurs affaires 
domeftiques, quand ils étoient prefqu’aflurés que les Agens ou 
gens d’affaires des hommes en place & en crédit, couvriroient 
toujours leurs enchères, bien affurés qu’ils en auroient affez 
pour fe faire faire la remife qu’ils défiroient par Sa Majefté. 
Souvent même ces provinciaux étoient intimidés par la grande 
autorité de ceux qui alloient à l’enchere contr’eux. 

? 7 . Quand par les hauteurs dont ils ufoient ôc les craintes 
qu’ils fça voient répandre, ils avoient écarté leurs concurrens, 
ils mettoient leurs taux aux Liens qu iis vouloient avoir, 6c en 
donnoient le prix qu’il leur plaifoit , en convenant de ne point 
pouffer les enchères les uns contre les autres. Voici un fait qui 
nous en paroît une démonftration : M. Thomas Broderick 6c 
Guillaume Connffly , qui ont acquis de grandes terres, 6c qui, 
en grande partie gouvernoient les enchères ôc en étoient les maî- 
tres, parce que perfonne n’étoit affez hardi pour entrer en con- 
currence avec eux , ont été affociés pour toutes les acquifitions 
qu’ils ont faites pendant le cours de l’année 1 5py Ôc les fuivantes. 
Ils ont depuis affermé ces terres beaucoup plus avantageule- 
ment qu’elles ne l’étoient. Nous ne pouvons nous empêcher de 
remarquer combien cette conduite étoit étrange , fur-tout dans 
M. Broderick, qui étoit alors Confeiller Privé, ôc prépofé pat 
Mylord Capel pour être Infpedeur des enchères , parce que ce 
Seigneur avoit été informé des abus qui s’y commettoient au 
préjudice de Sa Majefté. 

88. Il étoit effedivement bierT difficile que les chofes fe paf- 
faffent avec plus d’exadicude , quand vous ferez inftruits que 
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c’étoient plufieurs des Receveurs des Domaines & des revenus de 
la Couronne, qui faifoient les acquifimons de ces terres, & que 
les Commiffaires mêmes en acquéroient fous d’autres noms que 
les leurs» M. Culliford, fous le nom de Fernley, s’elt emparé 
pour le Roi de plufieurs terres & autres biens, qu’il a depuis 
appropriés à fon'ufage. 

89. Outre ces abus, nous -prendrons la liberté de v»us re- 
présenter qu’un bien très- confidérable fut affermé fans avoir été 
mis à l’enchere, par l’ordre des Lords Jufticiers, pour mille li- 
vres fterlings par an au moins, au deffous de fa valeur: le bail 
a été fait pour foixante-un ans, quoique par une lettre de Sa 
Majefté du 8 Mars i5j>8, il ait été défendu de faire des baux 
qui excédaffent vingt-un ans. L’affermage dont nous voulons 
parler, eft celui des biens de Valentine Brown & de Nico- 
las Brown , communément appellé Mylord Kenmare, fitués 
dans les Comtés de Kerry & de Limericfc, loué à Jean Ble- 
ner Haffet & à Georges Rogers , membres du Parlement d’Ir- 
lande. 

90. Ayant jufqu’ici rendu compte des points les plus effen- 
tiels de la commiflion dont nous avons été chargés , & de nos 
perquifttions, nous vous prions, Meflieurs, de nous permettre 
de mettre devant vosyeax un tableau abrégé de nos évaluations , 
avant que de conclure ce rapport. 

La totalité des biens conhfqués depuis le 13 Février 1688,' 
monte, félon nous, à deux millions fix cens quatre-vingt-cinq 
mille cent trente livres cinq shellins neuf deniers fterlings. 

Les biens rendus , en conféquence des arftcles de la capi- 
tulation de Limerick & de Gallway , montenr, félon nous , à 
fept cens vingt-quatre mille neuf cens vingt-trois livres quatre 
shellins fix deniers. 

Ceux reftitués par grâce , valent deux cens foixante mille huit 
cens foixante-trois livres fept shellins trois deniers. 

Les dettes de ces biens confifqués , découvertes par les per-? 
quifitions , ou que la Cour de l’Echiquier a reconnues légitimes , 
montent à cent foixante-un mille neuf cens trente-fix livres 
quinze shellins fix deniers. 

Nous mettons vis-à-vis de ces dettes , & pour faire une ba- 
lance, ce qui peut être dû auxj>rofcrits, qui monte à cent vingt 
mille treize livres treize shellins dix deniers fterlings ; comme auflî 
lesmaifons, les dix mes, les moulins, les foires, les marchés , 
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les droits Seigneuriaux , les bacqs , &c , nous les eftimons cin- 
quante mille livres fterlings. 

Nous mettons en balance vis-à-vis des baux qui produi- 
fent de gros pots -de -vin, les acres de terres en friche r 
comme aufti les bois qui exiftene encore fur les biens confif- 
qués : nous croyons que ces articles peuvent faire un objet 
d’environ foixante mille livres fterlings. Nous y joindrons les 
beftiaux & troupeaux de ceux qu’on a cru être dans le cas de 
profiter des articles de Limerick; mais à qui on n’a néanmoins, 
demandé aucuns comptes. 

Mais pour qu’on ne penfe pas que nous n’accordons point a fiez 
pour faire la balance, nous y ajouterons toutes les terres dont 
on ne connoît pas précifément le nombre d’acres : li nous les; 
évaluons aux prix des autres terres , nous trouverons qu’elles, 
produifent au moins cent quarante mille livres fterlings. 

Les biens qui feroient dans le cas d’être confifqués, fi on le» 
connoifToit , nous parodient former un objet confidérable ; mais 
nous n’en pouvons faire aucune évaluation précife. 

Les fommes reçues par ceux à qui les biens confifqués 
ont été donnés , par la vente de leurs terres , montent à 
foixante-huit mille cent cinquante - cinq livres trois shellins 
un denier. 

Nous n’avons point parlé de ce qui «ft dâ aux proferits qui 
ont été rétablis, ni des charges qui grèvent leurs biens. 

Après tout ce que nous venons de dire, 11 refte encore utr 
million fix cens quatre-vingt-dix-neuf mille trois cens quarante- 
trois livres quatorze shellins que nous croyons être la valeur erv 
gros des biens confifqués depuis le 13 Février 1688, & point 
encore rendus. 

Nous allons finir notre rapport, en mettant devant vos yeux. 
Meilleurs, un autre don d’une valeur très-confidérable ; mais, 
dont nous croyons que la connoilTance ne nous appartient point 4 
aux termes précis de notre commilfion : mais comme ledon ren- 
ferme quelques parties de biens confifqués, nous eftimons de- 
voir vous rendre compte de la tdtalité de ce don , pour ne point 
encourir le reproche d’avoir manqué à notre- devoir, ou à la. 
moindre partie de ce que vous & le public attendent de nous. 

Il fut accordé , par une Patente fcellée du grand fçeau d’Ir- 
lande le 30 Mai 1 épç, à Madame Elizabeth Villiers , à pré- 
lent Comtelfe d’Orkney y tous les .biens perfonnels & propres, 
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Voye*,ju/.7i#. d u Roi Jacques II, àl’exception d’une très-légere partie, cédée à 
Mylotd Athlone; ces biens confiftent en quatre-vingt-quinze mille 
fix cens quarante-neuf acres , dont la rente annuelle eft de vingt- 
cinq mille neuf cens quatre-vingt-quinze liv. dix-huit shellins, ôc 
le capital de trois cens trente-fept mille neuf cens quarante-trois 
livres neuf shellins. Le détail de ces biens avec le nombre d’a- 
cres dans chaque Comté & Baronie, efj exhibé dans un livre 
joint à ce rapport , N°. p. 

Il eft du fur ces biens une rente viagère de deux mille livre* 
fterlings à Miladv Sufannah Bellafis, & une pareille de mille 
livres fterlings à Madame Godfrey : tous les baux de ces biens 
finirent au mois de Mai 1701 , alors ils feront bien mieux af- 
fermés , & rapporteront au moins la valeur que nous venons! 
de fixer. 

' A Dublin, . 

François Anneslev. 

Jean Trenchard. 

Jacques Hamiiton. 

Henri Langford. 


Fin du Rapport des Commijfaires. 


Les plaintes qu’on vient de voir que faifoienc les Commif- 
fàires, fur les abtft de toutes façons commis à l’occafion des 
biens confifqués fur les Irlandois catholiques, & fur les mau- 
vais ufages qui en étoient faits au préjudice du Roi fie de la 
Couronne , n’étoient pas nouvelles , comme il paroitra par les 
extraits qu’on va donner de plufieurs féances du Parlement d’An- 
gleterre, où il fait des repréfentations ôc même des reproches 
très- vifs à Guillaume, fur la diffipation fie mauvais emploi de 
•ces confifcations ; on y trouve les réponfes de Sa Majefté ôc 
les répliqués du Parlement , on y reconnoîtra que l’altercation 
fut pouffée jufqu’à l’aigreur. 


Extrait de la feance du Parlement d’Angleterre , du Vendredi 

4 Avril îfipo. 


Arrêté. 


Qu’il fera drcfTé un Bill pour proferire tous ceux qui font cou- 
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pables de rébellion en Irlande , ou ailleurs , contre leurs Ma- 
jeftés le Roi Guillaume ôc la Reine Marie, pour que leurs biens 
foient confifqués ôc vendus pour réduire l’Irlande. Le Procureur 
Général, le (ÿeffier en chef Trenchard, le Chevalier Richard 
Reyneü , le Chevalier Thomas Clarges, le Chevalier Guillaume 
Poultney, le Colonel Birch, ou trois d’entre eux, auront foin 
que cette réfolution du Parlement foit exécutée. ■ 

Extrait de la fiance du Parlement du J de Janvier 1 6$ o. 
Harangue du Roi aux deux Chambres alfemblées. 
MYLORDS ET MESSIEURS, 

Vous ayant annoncé, il y a peu de temps, qu’il feroit néceffaire 
que je paffaffe en Hollande vers ce|ui-ci ; je fuis très-aife que 
les efforts que vous avez faits pour terminer les affaires , qui 
vous tenoient affemblés , ayent fi heureufement réuffi , que 
vous pouvez vous féparer, ôc que j’aye la liberté défaire mon 
voyage. 

Je vous remercie de tout mon cœur de la diligence avec la- 
quelle vous avez accordé les fubfides néceffaires pour conti- 
nuer la guerre. J’aurai foin qu’ils foient exactement appliqués 
au fervice auquel vous les avez deftinés. Je crois qu'il eft 
à propos de vous affurer que je ne difpoferai point d’aucuns 
biens confifqués en Angleterre ou en Irlande, jufqu’à ce que ce 
qui regarde cette affaire ait été réglé par le Parlement, de 1» 
façon qu’il fera jugé le plus convenable. 

Seance du Samedi 4 M&rs 1 692, 

La très-humble Adrefle de la Chambre des Communes à 

Sa Majefté. 

Nous les tl^s-humbles ôc fidélfcs fujets de Votre Majefté , 
les Communes affemblés en Parlement , ayant pris , dans 
la confidération la plus férieufe , l’état où eft votre Royau- 
me d’Irlande, croyons qu’il eft de notre devoir, envers Vo- 
tre Majefté , de mettre fous fes yeux , avec tout le refpetl ôc le - 
zélé poflible pour fon fervice, les grands abus auxquels la mau- 
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vaife adminillration 'de ce pays donne lieu. 

Vos fujets Protellans y font expofés à toutes fortes de mîfe- 
res , par la licence des foldats 6c par les quartiers à diferétion 
qu’on leur donne. Les peuples en font opprimés,, nous jugeons 
que les défordres font occafionnés, parce qu’on retient aux 
troupes leurs payes , à laquelle nous efpérions ôt nous comptions 
même avoir amplement pourvu. 

Les troupes de Votre Majeflé ont été recrutées de Papilles 
Irlandois, & de ceux qui avoient été en rébellion contre elle; 
ce qui a non-feulement découragé vos bons 6c fidèles fujets 
Protellans; mais les a aulfi expofés aux plus grands dangers. 

Votre proteflion a été accordée à des Papilles , ce qui a em- 
pêché les Protellans de faire ufage des Loix qui pou voient leur 
être favorables , ôc a fufpcndu le cours de la jultice. 

Les proferiptions de plufieurs rébelles de ce Royaume , qui 
n’étoient point dans le cas de profiter des articles de la capitula- 
tion de Limerick, ont été abolies au grand mécontentement de . 
vos fujets Protellans. 

Les biens confifqués ont été affermés fort au-delfous de leur 
valeur; ce qui a diminué les revenus de Votre Majellé. 

Les magafins 6c les effets lailfés par le Roi Jacques II, 
dans les villes 6c les garnifons de ce Royaume, ont écé dif* 
fipés. 

Il en a été de même des terres confifquées , des meubles , 
ôc autres effets mobiliaires qu’elles contenoient , 6c qu’on au- 
roit pû employer pour la fureté 6c la meilleure confervation de 
ce Royaume de Votre Majellé. 

Nous demandons auffi trcs-humblement la permilüon de re- 
préfenter à Votre Majellé, que les claufes , en faveur des Pa- 
pilles , ajoutées aux articles de la capitulation de Limerick , 
après qu’elle fut définitivement arrêtée, lignée 6c la ville reh- 
due , les ont prodigieufement enhardis , ôc affoibli le parti Pro- 
tellant. 

Après vous avoir, très-gracieux Souverain, ^epofé avec la 
plus humble foumilfion ôc le zélé le plus ardent pour votre 
fervice, les abus 6c les mauvaifes pratiques qui fe commettent 
- dans votre Royaume d’Irlande; nous foumettons nos repréfen- 
tations à votre grande fageffe : nous vous fupplions très-refpec- 
tueufement 6c très-inllamment d’y remédier. 

Que les foldats foient payés de ce qu’il leur cil dû, 6c les 

provinces 
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provinces rembourses de ce qu’elles ont fourni pour les, quar- 
tiers abufifs à difcrétion, & qu’il ne foit, admis aucun Papille 
dans les troupes. 

Et comme il en a beaucoup coûté à l’Angleterre pour ré- 
duire l’Irlande, nous fupplions très-humblement Votre Majefté 
( ainfi qu’elle a bien voulu nous en donner l’alfucahce, ) qu’il 
ne foit difpofé d’aucuns biens confifqués en Irlande, jufqu’à ce 
que ce qui concerne cette affaire j foit réglé pàr le Parlement, 
de la façon la plus convenable. . j 

Nous vous fupplions d’ordonner que l’état des biens mobi- 
liers ôc immobiliers confifqués, celui des magafins & des 
effets lai/fés par le Roi Jacques II , foit mis devant votre Çham r 
bre des Communes, afin qu’on puilfe examiner le tout, les abus 
qui fe font commis , & les diflîpations qui en ont été faites. 

Nous demandons auffi qu’il né foit dorénavant accordé d’abo- 
lition aux proferits Irlandois, que par l’avis de votre Parlement, 
& qu’il ne foit donné aucune proteûion aux Papilles Irlandois , 
qui puiffe arrêter le cours de la juftice. 

A l’égard de l’article ajouté à ceux de Limerick , qui donne 
tant de facilité aux Papilles Irlandois de fe remettre en polfef- 
fion des biens dontjls étoient ci-devant propriétaires, & qu’ils 
ont perdus par leur rébellion, nous prions très-humblement 
Votre Majefté d’ordonner que l|s articles de lâ capitulation de Li- 
merick & ceux qui y ont été ajoutés , foient mis devant nos yeux , 
pour qu’on puiffe examinerpar quel moyen & fous quel prétexiç 
ils ont été accordés, & afin qu’on puilfe connoître comment 
lefdits articles ont été fi fort étendus, & la valeur des biens 
qu’ils ont donné lieu de réclamer. 

Comme Votre Majefté nous a donné les alfurances les plus 
gracieufes de la bonté avec laquelle elle feroit toujours prête à 
concourir avec nous , en tout ce qui pourrpit tendre à la paix 
& à la fureté de ce Royaume , nous ne faifons aucun doute 
qu’elle ne veuille bien traiter celui d’Irlande de même, donc 
]a fureté la çonfervation intérelÇe tant l’Angleterre. 

. . *• ■ : i ’ i . a; : l : •. : : 

. Reponfc du Roi , de la /tancé du t o Mars 1 692. s 

MESSIEURS, • 

• 1 ' • ■ K * • i ’ > . i "J* . 

J’aurai, toujours beaucoup d’égards pour to ( ut ce qunne vien» 
Tome 111 . ‘ * 1 i i i 1 i 
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dra de là Chambre des Communes , & j’aurai grand foin qu’il 
foit porté xemede à de qui va mai. 

Séance du Jeudi 18 Janvier 1699. 


i < ■ Arrêté : ! _ 

; - .... : ’ ; '.! •• 

Que ceux qui ont confeiilé de faire don des biens confifqués 
en Irlande, à des particuliers, que ceux qui ont procuré ces 
dons, & que ceux qui en ont fait les expéditions, ont été caufe 
que la Nation a contraâé de très-grandes dettes , fit qu’il a été 
néceflaire d’impofer de très-fortes taxes fur le peuple. 

Qu’ils font grandement coup-bles d’une faute qui rejaillit 
d’une façon particulière fur l’honneur du Roi ; que les Officiers , 
ou les inftrumens dont on s’eft fervi pour procurer ces dons 6c 
pour en drefïer les expéditions , font coupables au premier 
chef, d’avoir manqué à la confiance qu’on devoit avoir en eux , 
& que leur devoir exigeoit. 

Séance du ij Février 1699. 

Arrêté : . 

* w 

Qu’il feroît prélènté au Roi une très-humble adrefle , conte- 
nant les réfolutions de la Chambre, du 18 Janvier dernier, au 
fujet des dons faits des biens confilqués en Irlande. 

Séance du a 6 Février 1699, 

• . ■ - v •» 

, Réponfe de Sa Majefté. 

MESSIEURS, 

J’ai été engagé, non-feulement pat inclination, mais suffi 
par un motif de juftice, à récompenfer ceux qui ont bien fervi, 
& particulièrement dans la réduction de l’Irlande, fur les biens 
dont la confîfcation m’eft dévolue dans ce pays-là par fa ré- 
bellion. 

La longueur de la guerre que nous -avons foutenue , a obligé 
d’impofer de grandes taxes, & a fort endetté la Nation. Les 
mefures juftes 6c effieades qui feront prifes pour diminuer la 
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dette publique & pour foutenir le crédit , fera , à mon avis , 
ce qui pourra le mieux contribuer à l’honneur, aux intérêts ôc 
à la fureté de ce Royaume. 

Arrêté : 

Que quiconque a confèillé à Sa Majefté la réponfe qu’elle 
vient de donner à l’Adrelfe de la Chambrera fait tout ce qui 
étoit en Ipn pouvoir pour créer une méfintelligence & de la 
jaloufie entre le Roi & fon peuple. 

On finit ici l’hiftoire d’Irlande par la réflexion d’un Auteur 
moderne ; elle eft frappante & fans répliqué , & mérite d’être 
rapportée. 

“Le Prince d’Orange, dit cet Auteur', ne croyoic être Roi 

• qu’à demi, s’il ne regnoit fur l’Irlande , aulli-bien queTur 

• l’Ecolfe, & fur l’Angleterre .• ou plutôt , il envifageoit l’Ir- 

• lande comme un bien qui lui étoit dévolu de plein droit , & la 

• fidélité des Irlandois envers Jacques II comme pn crime de 

• léze - Majefté qu’il ne devoir pas laitier impuni. Cependant 

• quel pouvoit être le droit de ce Prince fur une Ifle qui ne 

• l’avoit point appellé à fon fecours ? Je veux qu’il ait régné 

• légitimement fur l’Angleterre âtfuri’Ecoffe par le tranfport que 

• les peuples de ces deux Royaumes lui ont fait d’une fouve- 

• raincté qui ne lui appartenoit pas auparavant, & dont ils ne 
«pouvoient pas difpofer eux-mêmes ; mais ces peuples pou- 

• voient-ils tranfiger pour une Nation diftincte & féparée de la 

• leur , je ne dis pas fap procuration , mais contre la volonté 

• même de cette troifiéme Nation ? A la bonne heure que Guil- 
laume III régné dans une partie des Ifles Britanniques, puif- 

• que cette partie ne reconnoît plus fon Roi. Mais fi dans ces 
» mêmes Ifles , il fe trouve un Royaume entier qui ne veut 
» point changer de Maître , ce premier Maître eft-il déchu de 

• les droits, & doit-on regarder les peuples qui lui demeurent 
» fournis , comme des traîtres & des rébelles à leur Patrie f 
*> Jacques II , dira-t-on , fappoit les fondemens de la Monar- 

• chie , par l’entêtement où il étoit du Papifme , fit du pouvoir 
» arbitraire des Rois. Je pafle encore une fois cette accufation , 

• quelque fauffe qu’elle foit en elle-même : elle ne regarde au 

• plus que l’Angleterre & l’Ecoffe*, qui n’ont que trop bien fçu 

Iiiii ij 


Hift- de Jacqoes 
II. imprirn. i Bru- 
xelles en 1740. 
f. ijtf. Sc/utr. 
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» s’cn prévaloir. L’Irlande étoit-elle dans le même cas ? & fi 
* les peuples de cette derniere Ifle veulent être Papilles ? s’ils 
*> veulent déférer à leurs Rois un empire abfolu , qui peut donc 
» y trouver à redire , & qui a droit de les en empêcher ? Ce que 
*> l’univers entier a vû , c’eft que l’Angleterre & l’Ecoffe ont 
«détrôné Jacques II , & que l’Irlande n’a point fuivi leur 
" exemple. Si avant cette révolution , la grande Bretagne entie- 
» re appartenoit à Guillaume III : l’Irlande a eu tort de demeu- 
» rer fidèle au Roi Jacques. Si au contraire , ce Prigce n’a pû 
« monter légitimement fur le tfône , qu’en conféquence d’un 
" a£te qui l’appelloit à la fuccefiion , & qui déclarât Jacques II 
» déchu de la Couronne , Guillaume III n’avoit encore aucun 
« droit fur l’Irlande qui ne l’a point appellé , & qui a encore 
»moins détrôné fon Roi. Mais encore un coup; ce n’étoit 
« ppint regner fur la Grande B retagne , que de regner unique- 
« ment fur l’Angleterre & fur TEcofle. Jacques II fe mainte- 
i noit en Irlande ; il falloit l’en chaffer , ôc la Providence a voulu 
« qu’on y ait réufii. » 

On voit cependant que la conduite que l’on tient ici par 
rapport aux Irlandois , n’eft pas conforme aux principes de la 
grande Charte, ce célébré Code qui fait la gloire de la nation 
Angloife ; les Irlandois font privés de cette liberté qui , félon 
leurs oppreflëurs même, doit être l'appanage de l’humanité. On 
leur impofe un joug tout-à-fait contraire à leur inclination; ils 
font des efforts en faveur de leur Roi légitime , leur réiiftance 
à l’ufurpation, eft traitée de rébellion, & la confifcation de 
leurs biens en eft la fuite. Quelle juftiçe | 

# 


j Fin du Tome t roi fie nie . 
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J ’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier, unManufcric 
qui a pour titre , Hifloire d' Irlande , Tome IL, Sc je n’y ai rien 
trouvé qui doive en empêcher l’imprelfion. A Paris ce 1 1 Juiilec 
1751. 

COQUELEY DE CHAUSSEPIERRE. 


PRIVILEGE DU ROI. 

• 

L OUIS par la grace de Dieu, Roi de France et de Navarre : 
A nos amés Sc féaux Confeillers , les Gens tenant nos Cours de Parle- 
ment , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , grand Confeil , 
Piévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos 
Jufticiers qu’il appartiendra ; Salut. Notre amé le Sieur Mac-Geoghegan , 
Prêtre , nous a fait expofer qu’il défireroit faire imprimer & donner au pu- 
blic , un Ouvrage qui a pour titre : Hifloire d" Irlande Tome II , s’il nous plat- 
foit lui accorder nos Lettres de Permiflion pour ce néceflàires. A ces causes , 
voulant favorablement traiter l’Expofanc , nous lui avons permis &i permet- 
tons par ces Préfentes ^ de faire imprimer ledit Ouvrage autant de rois que 
bon lui femblera , & de le faire vendre & débiter par rour notre Royaume , 
pendant le temps de trois années.confécutives , d compter du jour de la date 
des Préfentes; faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires & autres per- 
fonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en introduire d’im- 
preflîon étrangère dans aucun lieu de notre obciflance ; à la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; 
que l’impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, 
en bon papier & beaux cataélcres , conformément à la feuille imprimée atta- 
chée pour modèle fous le contre-fcel des Préfentes ; que l’Impétrant fe con- 
formera en tout aux réglemens de la Librairie , & notamment à celui du 1 o 
Avril 1725 ; qu’avant de l’expofer en vente , le manuferit qui aura fervi de 
copie 1 l’impreflion dudit Ouvrage , fera remis dans le même état où l’appro- 
bacion y aura été donnée es mains de notre ttcs-cher Sc féal Chevalier Chan- 
celier de France , le fleur Del amoignon ; & qu’il en fera enfuite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Châ- 
teau du Louvre , Sc un dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier Chan- 
celier de France , le ficur Delamoignon , Sc un dans celle de notre très-cher 
S: fcal Garde des Sceaux de France , lé fieur BeiTR.Ver , le tout à peine de 
nullité des Préfentes; du conteçu defquelles vous mandons ôc enjoignons de 
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faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufe , pleinement & paifiblcmenr , 
fans fouftrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement j voulons que 
la copie des Préfentes qui fera imprimée tout au long , au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme à l’original. Commandons au 
premier notre Huilher ou Sergent fur ce requis de fairepour l’exécution d'i- 
celles , tous a fies requis Si néceffaires , fans demander autre permiflion , & 
jionobfiant clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce connaires ; 
car tel eft notre nlaifir. Donné à Paris , le quatrième jour du mois de Février , 
# l'an de..grace mil fept cent foixantc-deux , éc de notre régné le quarante-fep* 
ticmc. Par le Roi en fon Confeil. 

LE BEGUE. 

lit gi (lté fut le Regijlre XJ r de la Chambre Royale & Syndicale des Librai- 
res & Imprimeurs de Paris , N . 577 , fol • 289 > conformément au Reglement 
de 172?, qui fait défenfes } Art 41 j à toutes perfonnés de quelques qualités 
& conditions tps elles (oient j autres que les Libraires & Imprimeurs , de ven- 
dre , débiter j faire afficher aucuns livres pour les vendre en leurs noms , foit 
qu'ils s'en difent les Auteurs ou autrement , & à la charge de fournir à la fufJuc 
Chambre , neuf exemplaires preferits par [Art. ro8 du meme Reglement « 
A Paris ce 14 Avril 1 7 62. 

Vincent, Adjoint. 
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